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PRÉFACE 


Voici,  après  un  délai  beaucoup  plus  long  que  nous  ne  l'avions 
calculé,  le  second  volume  de  l'Édition  Municipale  des  Essais.  Il 
contient  tout  le  Livre  IL  Nous  espérons  que  le  volume  suivant 
avec  lequel  s'achèvera  la  publication  du  texte  de  Montaigne, 
exigera,  étant  moins  considérable  et  moins  compliqué,  une  moins 
longue  attente. 

Pour  le  Livre  I  notre  travail  avait  été  contrôlé  sur  la  belle  copie 
figurée  établie  par  M.  Cagnieul  pour  la  Bibliothèque  Municipale  de 
Bordeaux.  Or  cette  copie  ne  dépasse  pas  le  Livre  I;  ce  contrôle 
nous  a  donc  manqué,  et  avec  lui  disparaissaient  les  garanties  qu'il 
donnait  au  lecteur.  Mais  par  une  heureuse  compensation,  chaque 
lecteur  pourra  lui-même  fiiire  son  contrôle.  La  librairie  Hachette, 
en  effet,  à  qui  les  lettres  françaises  doivent  déjà  une  magnifique 
reproduction  en  phototypie  du  manuscrit  des  Pensées  de  Pascal, 
a  projeté  de  donner  au  public  une  reproduction  analogue  de 
l'ExEMPLAiRE  DE  BoRDEAUx.  Ce  projet,  chaleureusement  encouragé 
par  la  Municipalité  bordelaise,  est  prêt  à  se  réaliser.  Les  sept  cents 
clichés  photographiques  nécessaires  ont  été  exécutés  dans  les  ateliers 
de  la  Maison  Pech.  L'ouvrage  est  en  souscription.  Aussitôt  qu'un 
minimum  de  souscriptions  aura  été  atteint,  la  publication  sera 
commencée. 
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Il  est  inutile  d'insister  sur  l'importance  de  cette  œuvre  nouvelle. 
Une  édition  critique  n'est  jamais,  en  définitive,  qu'une  analyse  et 
une  traduction.  La  photographie  qui  met  sous  les  yeux  le  manuscrit 
lui-même,  peut  seule  donner  l'impression  de  la  vie.  Et  que  de  détails 
passent  inaperçus  dans  la  traduction  de  l'édition  critique,  qui 
prennent  dans  la  photographie  toute  leur  portée  et  tout  leur  sens. 
Par  exemple  les  corrections  d'orthographe  et  celles  de  ponctuation 
apparaissent  dans  la  photographie  avec  une  toute  autre  valeur  que 
dans  l'Appendice  I  de  l'édition. 


Nous  avions  promis  de  donner  au  Tome  IV,  outre  un  lexique  de 
la  langue  de  Montaigne,  et  une  biographie  critique,  un  commentaire 
historique  et  une  recension  des  sources  des  Essais.  Nous  avions 
commencé  cette  dernière  étude  et  nous  avions  obtenu  pour  nos 
recherches  de  précieux  concours.  M.  Bourrilly,  le  savant  éditeur  des 
Mémoires  de  Martin  et  Guillaume  du  Bellay,  devait  relever  pour 
nous  les  emprunts  de  Montaigne  à  ces  Mémoires;  M.  Delaruelle, 
l'historien  de  l'humanisme  français,  avait  fait  semblable  promesse 
pour  Montaigne  et  Erasme.  M.  Jean  de  la  Ville  de  Mirmont  avait 
déjà  préludé  à  l'étude  des  rapports  de  Montaigne  et  Paul  Jove. 
Enfin  M.  Joseph  de  Zangroniz  avait  mis  à  notre  disposition  les 
résuhats  de  son  enquête  sur  Montaigne,  Amyot  et  Sahat.  Mais,  il 
y  a  quelques  mois,  un  jeune  docteur  es  lettres,  M.  Pierre  Villey, 
a  publié  deux  ouvrages,  l'un  en  deux  volumes  :  Les  Sources  et 
l'Évolution  des  Essais  de  Montaigne;  l'autre,  en  un  volume  : 
Les  Livres  d'Histoire  utilisés  par  Montaigne.  Le  travail  que 
nous  pensions  faire,  y  était  implicitement  contenu.  Fallait-il  par  un 
sentiment  d'inexcusable  rivalité  opposer  enquête  à  enquête?  Nous 
ne  l'avons  pas  cru.  Et  puisque,  avec  une  incomparable  sûreté  et  une 
merveilleuse  étendue  d'érudition,  M.  Villey  avait  rempli  de  son  côté 
le  programme  que  nous  nous  étions  tracé,  nous  lui  avons  demandé 
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de  vouloir  bien  faire  profiter  l'Édition  Municipale  des  résultats  qu'il 
avait  acquis. 

11  a  donc  été  décidé,  d'accord  avec  lui,  que  le  quatrième  volume 
de  l'Edition  Municipale  serait  divisé  en  deux  fascicules  :  et  le  premier 
fascicule  sera  confié  à  M.  Villey.  L'unité  de  notre  œuvre  n'en  sera 
pas  menacée;  M.  Villey  apportera  à  sa  tâche  la  miéme  méthode 
sévère,  minutieuse  et  impersonnelle  qu'on  a  bien  voulu  louer 
jusqu'à  présent  dans  l'Édition  Municipale. 

Il  nous  reste  à  remercier  M.  Joseph  de  Zangroniz,  qui  a  préparé 
l'Appendice  II;  M.  Edouard  Bourciez,  qui  a  vu  avec  son  même 
dévouement  inlassable  toutes  les  épreuves;  notre  dévoué  et  attentif 
imprimeur  M.  Pech;  notre  excellent  correcteur,  M.  Moësan;  enfin 
notre  cher  collaborateur  de  tous  les  instants,  M.  EHes,  qui  a  composé 
de  bout  en  bout,  tout  seul,  tout  ce  volume,  comme  il  avait  fait  du 
précédent. 

F.  Strowski. 


INDICATIONS  ET  SIGNES 


TEXTE 


Le  caractère  romain  représente  le  texte  de  l'édition  de  1388. 

Le  CClVUCtère  itCtliciUC  —         les  corrections  et  additions  manuscrites. 

La  lettre  A  dans  la  marge  indique  la  ligne  où  commence  le  fonds  1580-87. 

La  lettre  B  —  —  —  l'apport  1588. 

Lorsque  le  commencement  ne  coïncide  pas  avec  un  alinéa  ou  un  point,  il  est 
indiqué  par  un  astérisque  (*). 

Dans  une  suite  en  italique,  les  alinéas  indiquent  les  arrêts  et  reprises  du  manuscrit. 

Les  lettres  ou  mots  rognés,  restitués  d'après  l'édition  de  1595,  sont  mis  entre 
crochets;  on  n'a  pas  indiqué  les  restitutions  d'une  ou  deux  lettres,  à  moins  de  doute. 


APPAREIL    CRITIQUE 

Le  caractère  romain  représente  les  variantes  qui  faisaient  partie  du  texte  de 
l'édition  de  1588. 

Le  caractère  italique  représente  les  variantes  manuscrites. 

îJ4talique  bafpê  représente  les  «repentirs». 

Les  variantes  sont  groupées  sous  les  titres  :  Texte  88  et  Var.  ms. 

Les  variantes  d'un  même  passage  sont  classées  par  ordre  chronologique  et 
numérotées  :  1°,  2°,  etc. 

On  a  reproduit  exactement  dans  les  variantes  la  ponctuation  de  l'Exemplaire  de 
Bordeaux. 


ERRATA 


p.    27,  1.  26,  au  lieu  de  Vafque  deo  lisez  Vfque  adeo 

P.  186,  1.  30,  au  lieu  de  pour  temps  lisez  pour  le  temps 

P.  26),  1.  10,  au  lieu  de  despruises  lisez  despf'ises 

P.  298,  1.    9,  au  lieu  de  pruikutiiinire  probodo  lisez  prudenthim  reprobadc 

P.  537,  1.  24,  Texte  88,  au  lieu  de  la  lisez  cette 

P.   34I9  !•  20,    supprimez  & 

P.  412,  1.  14,  Texte  88,  au  lieu  de  fortune.  le  lisez  fortune  :  ie 

P.  451,  1.      I,  Texte  88,    au  lieu  de  foi  lisez  foy 
P.  474,  1.      é,    au  lieu  de  forte  lisez  fort 

P.  552,  1.    4,  au  lieu  de  Xowfon,  cc  lisez  Xeuofou,  q:^  ce 
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Chapitre    I 


DE     L  INCONSTANCE     Dl:     NOS     ACTIONS, 


Ceux  qui  s'exercent  à  contreroller  les  actions  humaines,  ne  le 
trouuent  en  aucune  partie  li  empelchez,  qu'à  les  r'appieiler  «S:  mettre 
à  melme  luftre  :  car  elles  fe  contredifent  communément  de  li 
eflrange  fliçon,  qu'il  femble  impoflible  qu'elles  Ibient  parties  de 
mefme  boutique.  Le  ieune  Marins  fe  trouue  tantoft  fils  de  Mars, 
tantoit  fils  de  Venus.  Le  Pape  Boniflice  huictiefme  entra,  dit-on,  en 
fa  charge  comme  vn  renard,  s'y  porta  comme  vn  lion,  &  mourut 
comme  vn  chien.  Et  qui  croiroit  que  ce  full  Néron,  cette  vraie 
image  de  la  cruauté,  comme  on  luy  prefentafl  à  figner,  luyuant  le 

Tkxti;  88.  —  8)  full  de  Néron 

ir  1 
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ftilc,  la  Icntcncc  d'vn  criminel  condamné,  qui  cuil  refpondu  :  Pleuft 
à  Dieu  que  ie  n'eufle  iamais  fceu  efcrire  !  tant  le  cœur  luy  ferroit  de 
condamner  \n  homme  à  mort?  Tout  eft  fi  plein  de  tels  exemples, 
voire  chacun  en  peut  tant  fournir  à  foy-mefme,  que  ie  trouue 
cftrange  de  voir  quelquefois  des  gens  d'entendement  le  mettre  en  5 
peine  d'aflbrtir  ces  pièces  :  veu  que  l'irrefolution  me  femble  le  plus 
commun  (is:  apparent  vice  de  nolfre  nature,  tefmoing  ce  fameux 
verlet  de  Publius  le  tarfeur, 

Malum  confilium  cft,  quoJ  mutari  non  poteft. 

il  y  a  quelque  apparence  de  faire  iugement  d'vn  homme  par  les     10 
plus  communs  traicts  de  la  vie;  mais,  veu  la  naturelle  inftabilité  de 
nos  meurs  ^:  opinions,  il  m'a  femblé  Ibuuent  que  les  bons  autheurs 
mefmes  ont  tort  de  s'opiniaftrer  à  former  de  nous  vne  confiante 
i>:  Iblide  contexture.  Ils  choifilTent  vn  air  vniuerfel,  &  fuvuant  cette 
image,  vont  rengeant  &  interprétant  toutes  les  actions  d'vn  perfon-     15 
nage,  &,  s'ils  ne  les  peuuent  affez  tordre,  les  vont  renuoyant  à  la 
diflimulation.  Augufte  leur  eft  efchappé  :  car  il  fe  trouue  en  cet 
homme  vne  variété  d'actions  fi  apparente,  foudaine  &  continuelle, 
tout  le  cours  de  fa  vie,  qu'il  s'eft  fliict  lâcher,  entier  6c  indécis,  aux  plus 
hardis  iuges.  le  croy  des  hommes  plus  mal  aiféement  la  conftance,     20 
que  toute  autre  choie,  &  rien  plus  aiseemcut  que  Yinconsfancc.  Qui  en 
iugeroit  en.   deftail  et  âistinckincut  piccc  a  pièce,  rencontreroit  plus 
fouuent  à  dire  vray. 

En  toute  l'ancienneté,  il  eft  malaifé  de  choihr  vne  douzaine 
d'hommes  qui  ayent  dreîTé  leur  vie  à  vn  certain  &  alTeuré  train,  qui 
eft  le  principal  but  de  la  iagefle.  Car,  pour  la  comprendre  tout'  en  vn 
mot,  dict  vn  ancien,  &  pour  embrafler  en  vne  toutes  les  reigles  de 

Texte  88.—  21)  plus  volontiers  que  l'inftabililc.  Qui  —  11)  iugeroit  à  des  tail, 

rencontreroit  à  mon  aduis,  plus 

\'ar.   ms.  —    22)  (■/  &e 


-) 
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noftrc  vie,  c'cfl:  vouloir  &  ne  vouloir  pas,  toufiours,  mefmc  chofc  :  le 
ne  daignerois,  dit-il,  adioufter  :  pourueu  que  la  volonté  foit  iufte;  car. 
Il  elle  n'eft  iuflc,  il  cft  impoflible  qu'elle  foit  toufiours  vne.  De  vrav, 
i'av  autrefois  apris  que  le  vice,  ce  n'eft  que  des-reglement  &  fiiute 
5  de  mefure,  (^  par  confequent  il  eft  impolfible  d'y  attacher  la  confiance. 
Celf  vn  mot  de  Demofthenes,  dit-on,  que  le  commencement  de 
toute  vertu,  c'eft  confultation  &  délibération;  &'  la  fin  &  perfection, 
confiance.  Si  par  difcours  nous  entreprenions  certaine  voie,  nous  la 
prendrions  la  plus  belle;  mais  nul  n'y  a  penfé, 

10  Quod  petiit,  fpernit;  repetit  quod  nupcr  omifit; 

yEftuat,  &  vitiv;  difconiienit  ordine  toto. 

Noflre  façon  ordinaire,  c'eft  d'aller  après  les  inclinations  de  noftre 
apetit,  à  gauche,  à  dextre,  contre-mont,  contre-bas,  lelon  que  le 
vent  des  occafions  nous  emporte.  Nous  ne  penfons  ce  que  nous 
15  voulons,  qu'à  l'inflant  que  nous  le  voulons,  &  changeons  comme  cet 
animal  qui  prend  la  couleur  du  Heu  où  on  le  couche.  Ce  que  nous 
auons  à  cett'  heure  propofé,  nous  le  changeons  tantoft,  &  tantoft 
encore  retournons  fur  nos  pas  :  ce  n'eft  que  branle  &  inconftance, 

Ducimur  vt  neruis  alienis  mobile  lignum. 

20     Nous  n'allons  pas;  on  nous  emporte,  comme  les  chofes  qui  flottent, 
ores  doucement,  ores  auecques  violence,  félon  que  l'eau  eft  ireufe 

ou  bonaffe  : 

nonne  videmus  B 

Quid  fibi  quifque  velit  nefcire,  &  qiicTrere  femper, 
2^  Commutare  locum,  quafi  omis  deponere  polllt? 

Chaque  iour  nouuelle  flintafte,  &  fe  meuuent  nos  humeurs  auecques        A 
les  mouuemens  du  temps, 

Taies  funt  homimim  mentes,  quali  pater  ipfe 
luppitcr  auctifero  luftraiiit  lumine  terras, 

*     &  effacé  puis  rétabli. 
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Xoiis  iJotoiis  entre  diiiers  adiiis  :  nous  ne  nouions  rien  lihrenienl,  rien 
ahsohienient,  rien  eonstammanl. 

A  qui  auroit  prefcript  &  cftably  certaines  loix  &  certaine  police 
en  fa  telle,  nous  verrions  tout  par  tout  en  fa  vie  reluire  vne  equalité 
de  meurs,  vn  ordre  &  vne  relation  infaillible  des  vues  chofes  aux     5 
autres. 

Empeiheles  vemerquoit  cette  difformité  ans  Agrigentins,  qu'ils  s'ahcm- 
dondit  ans  délices  corne  s'ils  mioint  landcmein  a  mourir,  et  hastissolt  coinc 
si  iitniuis  ils  ne  deuoint  mourir. 

Le  difcours  en  feroit  bien  aifé  à  faire,  comme  il  fe  voit  du  ieune  10 
Caton  :  qui  en  a  touché  vne  marche,  a  tout  touché;  c'eft  vne 
harmonie  de  fons  tres-accordans,  qui  ne  fe  peut  démentir.  A  nous, 
au  rebours,  autant  d'actions,  autant  faut-il  de  iugemens  particuliers. 
Le  plus  feur,  à  mon  opinion,  feroit  de  les  rapporter  aux  circonftances 
voifmes,  fans  entrer  en  plus  longue  recherche  &  fans  en  conclurre  15 
autre  confequence. 

Pendant  les  débauches  de  noftre  pauure  eftat,  on  me  rapporta 
qu'vne  fille,  bien  près  de  là  où  i'eftoy,  s'eftoit  précipitée  du  haut 
d'vne  feneilre  pour  éuiter  la  force  d'vn  belitre  de  foldat,  fon  hoffe; 
elle  ne  s'eftoit  pas  tuée  à  la  cheute,  &,  pour  redoubler  fon  entreprife,  20 
s'eftoit  voulu  donner  d'vn  coufteau  par  la  gorge,  mais  on  l'en  auoit 
empefchée,  toutefois  après  s'y  eflre  bien  fort  blelTée.  Elle  mefme 
confeifoit  que  le  foldat  ne  l'auoit  encore  preffée  que  de  requeftes, 
foUicitations  &  prefens,  mais  qu'elle  auoit  eu  peur  qu'en  fin  il  en 
vint  à  la  contrainte.  Et  là  deffus  les  parolles,  la  contenance  &  ce  25 
fang  tefmoing  de  fa  vertu,  à  la  vraye  fiiçon  d'vne  autre  Lucrèce. 
Or  i'ay  fçeu,  à  la  vérité,  qu'auant  &  depuis  ell'  auoit  efté  garfe  de 
non  fi  difficile  compofition.  Comme  dict  le  conte  :  Tout  beau 
^-  honnefle  que  vous  elles,  quand  vous  aurez  failly  voflre  pointe, 


^'AR.  MS.  —   6)   autres.  Nous  n'y  verrions  ccUc  difformilc  que  Eiupedoctes  rcnierqiicit 
nus  AgrigeuiUis  qu'il  disoit  uiure  s'ahaudouer  nus...  et  hnsiir  coiuc 
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n'en  concluez  pas  incontinent   vne   chafteté   inuiolable  en   voftre 

maiftrefTe;  ce  n'ell  pas  à  dire  que  le  muletier  n'y  trouue  fon  heure. 

Antigonus,  ayant  pris  en  affection  vn  de  fes  foldars  pour  fa  vertu 

ik  vaillance,  commanda  à  fes  médecins  de  le  penfer  d'vne  maladie 

5  longue  &  intérieure  qui  fauoit  tourmente  long  temps,  &,  s'apperceuant 
après  fa  guerifon  qu'il  alloit  beaucoup  plus  froidement  aux  aftiires, 
luy  demanda  qui  l'auoit  ainli  changé  &  encoûardy  :  Vous  mefmes, 
Sire,  luy  rcfpondit-il,  m'ayant  defchargé  des  maux  pour  lefquels 
ie  ne  tenois  compte  de  ma  vie.  Le  foldat  de  Lucullus,  ayant  efté 

10  déualifé  par  les  ennemis,  M  fur  eux,  pour  fe  rcuencher,  vne  belle 
entreprifc.  Quand  il  fe  fut  r'emplumé  de  fa  perte,  Lucullus,  l'ayant 
pris  en  bonne  opinion,  femploioit  à  quelque  exploict  hazardeux 
par  toutes  les  plus  belles  remonftranccs  dcquoy  il  fe  pouuoit  aduifer, 

Verbis  qUcT  timido  qiioque  poffent  ndderc  mcntem. 

i)     Emplovez  y,  rcfpondit-il,  quelque  miferable  foldat  déualifé, 

quantumiiis  rufticus  ibit, 
Ibit  eo,  quo  vis,  qui  mn^m  perdidit,  inquit; 

&  refuûi  refoluëment  d'y  aller. 

Oiiaml  nous  lisons  que  Mechmet  aianf  outrageusement  rudoie  Chasan, 

20  chef  de  ses  genisseres,  de  ce  qu'il  uoioit  sa  tropc  enfoncée  par  les  Hongres, 
et  luy  se  porter  lachemant  au  combat,  Chasan  ah,  pour  toute  responce,  se 
ruer  furieusement,  sul,  en  V estât  qu'il  cstoit,  les  armes  au  pouin,  dans  le 
premier  corps  des  enemis  qui  se  presanta,  ou  il  fut  souhdein  englouti  :  ce 
n'est  a  \l'\auanture  pas  tant  iustification  que  rauisemant,  ny  tant  sa 

2)     prouesse  naturelle  qu'un  nomieau  despit. 

Texte  88.  —  6)  plus  lâchement  aux 

Var.    mS.—   2I)   Clmsan  saler  pour  loutc.  mpOUCC  ruer  —   22)  Par  inadvertance  Montaigne 
avait  répète  le  mot  ruer  après  poulu;  il  l'efface  en  corrigeant  tout  ce  passage.  —    24)    ny  lunf    1°  SOU 

unturct  courage  qu'un    2°  sa  ml- prouesse 
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Celuy  que  vous  vides  hier  û  auantureuz,  ne  trouuez  pas  eftrange 
de  le  voir  auffi  poltron  le  lendemain  :  ou  la  cholere,  ou  la  neceflîté, 
ou  la  compagnie,  ou  le  vin,  ou  le  fon  d'vne  trompette  luy  auoit 
mis  le  cœur  au  ventre;  ce  n'efl  vn  cœur  ainfi  formé  par  difcours; 
ces  circonftances  k  luy  ont  fermy;  ce  n'eft  pas  merueille  fi  le  voyla  5 
deuenu  aiilrc  par  autres  circonftances  contraires. 

Cette  iiariatioii  et  coutradictiou  qui  se  uoit  en  nous,  si  souppJe,  a  faicî 
que  aucuns  nous  soiigeut  dcus  âmes,  d'autres  deus  puissances  qui  nous 
accompaigncnt  et  agitent,  chacune  a  sa  mode,  uers  le  bien  l'une,  l'autre 
11ers  le  mal,  une  si  hrusq--,  diuersité  ne  se  pouuant  bien  assortir  a  un     10 
suhiet  simple. 

Non  feulement  le  vent  des  accidens  me  remue  félon  fon  inclina- 
tion,  mais  en   outre  ie   me  remue  &  trouble   moy  mefme  par 
l'inflabilité  de  ma  pofture;  &  qui  y  regarde  primement,  ne  fe  trouue 
guère  deux  fois  en  mefme  eftat.  le  donne  à  mon  amc  tantoft  vn     15 
vifage,  tantoft  vn  autre,  félon  le  cofté  où  ie  la  couche.  Si  ie  parle 
diuerfement  de  moy,  c'eft  que  ie  me  regarde  diuerfement.  Toutes 
les  contrarietez  s'y  trouuent  félon  quelque  tour  &  en  quelque  façon. 
Honteux,  infolent;  chaste,  luxurieiis;  bauard,  taciturne;  laborieux, 
délicat;  ingénieux,  hebeté;  chagrin,  debonaire;  menteur,  véritable;     20 
sçauant,  ignorant,  et  libéral,  et  auare,  et  prodigue,  tout  cela,  ie  le  vois  en 
moy  aucunement,  félon  que  ie  me  vire;  &  quiconque  s'eftudie  bien 
attentifuement  trouue  en  foy,  voire  &  en  fon  iugement  mefme,  cette 
volubilité  &  difcordance.  le  n'ay  rien  à  dire  de  mov,  entièrement, 
fimplement,  &  folidement,  fans  confufion  &  fans  meflange,  nv  en     25 
vn  mot.  DisTixGO  efl  le  plus  vniuerfel  membre  de  ma  Logique. 

Encore  que  ie  fois  toufiours  d'aduis  de  dire  du  bien  le  bien, 
&  d'interpréter  pluftoft  en  bonne  part  les  chofes  qui  le  peuuent  eftre, 

Texte  88.  —  5)  circonftances  de  luy  faute  d'impression.  —  6)  deuenu  lâche  par 

Xar.  ms.  —  7)  soiipplr  ci-  a  faicf  ei-  a  —  8)  noin:  fcignmi  dms  âmes  d'-auines  souvent 
' —  lo)  mal.  Celle  si 
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fi  eft-ce  que  rcftrangetc  de  noftre  condition  porte  que  nous  foyons 
fouuent  par  le  vice  mefmes  pouffez  à  bien  foire,  fi  le  bien  taire  ne  le 
iugeoit  par  la  feule  intention.  Parquoy  vn  fait  courageux  ne  doit 
pas  conclurre  vn  homme  vaillant  :  celuy  qui  le  feroit  bien  à  point, 
5  il  le  feroit  toufiours,  (i^  à  toutes  occafions.  Si  c'eftoit  vne  habitude 
de  vertu,  &  non  vne  laillie,  elle  rendroit  vn  homme  pareillement 
refolu  à  tous  accidens,  tel  feul  qu'en  compaignie,  tel  en  camp  clos 
qu'en  vne  bataille  :  car,  quoy  qu'on  die,  il  n'y  a  pas  autre  vaillance 
fur  le  paué  &  autre  au  camp.  Auffi  courageufement  porteroit  il  vne 

10  maladie  en  ion  lict,  qu'vne  bleffure  au  camp,  &  ne  craindroit  non 
plus  la  mort  en  fa  maifon  qu'en  vn  affiut.  Nous  ne  verrions  pas 
vn  mefme  homme  donner  dans  la  brefche  d'vne  braue  affeurance, 
&  fe  tourmenter  après,  comme  vne  femme,  de  la  perte  d'vn  procez 
ou  d'vn  fils. 

15  (2aand,  estant  lâche  a  []']infamic,  il  est  ferme  a  la  poiirctc;  quand, 
estant  mol  entre  les  rasoirs  des  barbiers,  il  se  treuue  roidde  contre  les  espees 
des  aduerseres,  \J']action  est  louable,  non  pas  l'home. 

Plusieurs  grecs,  dict  Cicero,  ne  peuuent  uoir  les  enemis  et  se  treuucnt 
constans  ans  nmladics;  les  Cunbres  et  Celtiberiens  tout  le  rebours  :  «  nihil 

20     cnim  potest  esse  ivquabile,  quod  non  a  certa  ratione  proficiscatur.  » 

Il  n'eft  point  de  vaillance  plus  extrême  en  fon  efpece  que  celle 
d'Alexandre;  mais  elle  n'eft  qu'en  efpece,  ny  affez  pleine  par  tout, 
&  vniuerfelle.  Toute  incomparable  quelV  est,  si  a  elle  encore  ses  taches  : 
qui  faict  que  nous  le  voyons  le  troubler  fi  efperduement  aux  plus 

25  legieres  Ibubçons  qu'il  prent  des  machinations  des  fiens  contre  la 
vie,  &  le  porter  en  cette  recherche  d'vne  i\  velicmente  &  indilcrete 

Texte  88.  —  9)  autre  en  hi  guerre.  Aulîi 

Var.  ms.  —  15)  Ouaini  tache...  poiirclc  \V' aciiûu  est  toiiahte  [l']tjomc  non.  Il  (l-  21). 
—  16)  1°  :  estant  Imrti  entre  tes  mains  des  enemis  il  se  treuue  mal  mol  entre  les  maim 
rasoirs  des  barbiers  [l']aetioii  2°  :  estant  mol  entre  les  mains  des  barbiers  il  se  treuue 
hardy  contre  les  espees  des  aduerseres  J  action  —  25)  vniuerfelle:  Celle  iiaittance  diuine 
et  incomparable  encores  a  elle  ses 
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iniufticc  ^  d\nc  crainte  qui  lubucrtit  la  railbn  naturelle.  La  luperfli- 
tion  aufli,  de  quoy  il  cftoit  li  fort  attaint,  porte  quelque  image  de 
pulillanimité.  Et  /Vatl'"  de  la  pœuikncc  qu'il  fit  du  meurtre  de  elytus,  est 
aussi  tesnwuig]mge  de  [J'jiuegalité  de  sou  corage. 

Nollre  faict,  ce  ne  font  que  pièces  rapportées,  ce  uoluptatem  eouteiu-     5 
///////,  ///  dolore  suut  uioUiores;  gloriam  uegliguut,  frauguutur  lufiimia»; 
ik  voulons  acquérir  vn  honneur  à  tauces  enfeignes.  La  vertu  ne 
veut  cflre  fuyuie  que  pour  elle  mefme;  &,  fi  on  emprunte  par  fois 
fon  mafque  pour  autre  occafion,  elle  nous  Tarrache  auili  toft  du 
uisage.  C'eft  vne  viue  (^  forte  teinture,  quand  l'ame   en   eft  vue     10 
fois  abbreuée,  ^  qui  ne  s'en  va  qu'elle  n'emporte  la  pièce.  Voyla 
pourquoy,   pour   iuger  d'vn   homme,   il   faut   fuiure  longuement 
iv  curieufement  la  trace;  li  la  conftance  ne  s'y  maintient  de  Ion 
feul  londement,  «  eui  uiuctidi  uia  eousiderata  atque  prouisa  est,  »  Il  la 
variété  des  occurrences  luy  laict  changer  de  pas  (ie  dy  de  voye,  car     13 
le  pas  s'en  peut  ou  hafter  ou  appelantir),  lailTez  le  coure  :  celuy  la 
s'en  va  auau  le  vent,  comme  dict  la  deuile  de  noftre  Talebot. 

Ce  n'eft  pas  merueille,  dict  vn  ancien,  que  le  hazard  puilTe  tant 
fur  nous,  puis  que  nous  viuons  par  hazard.  A  qui  n'a  drelTé  en  gros 
la  vie  à  vne  certaine  fin,  il  eft  impoflible  de  dilpoler  les  actions  20 
particuheres.  Il  ell;  impoflible  de  renger  les  pièces,  à  qui  n'a  vne 
forme  du  total  en  la  telle.  A  quoy  laire  la  prouilion  des  couleurs  à  qui 
ne  fçait  ce  qu'il  a  à  peindre?  Aucun  ne  lait  certain  deffain  de  la  vie, 
&  n'en  délibérons  qu'à  parcelles.  L'archier  doit  premièrement  Içauoir 
où  il  vife,  »:^c  puis  y  accommoder  la  main.  Tare,  la  corde,  la  lielche  23 
.^  les  mouuemens.  Nos  confeils  fouruoyent,  par  ce  qu'ils  n'ont  pas 
d'adrelfe  6v  de  but.  Xul  vent  lait  pour  celuv  qui  n'a  point  de  port 
deltiné.  le  ne  luis  pas  d'aduis  de  ce  iugement  qu'on  fit  pour  Sophocles, 
de  l'auoir  argumenté  lulfilant  au  maniement  des  choies  domeftiques, 
contre  l'accufation  de  ion  fils,  pour  auoir  veu  l'vne  de  les  tragœdies.     30 

Texte  88.  —  9)  toft  des  poingts.  C'cft  —  22)  du  tout  lmi 
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Ny  lie  treiiiie  [ht]  coniectiirc  des  Pariens,  emioies  pour  reformer  les 
Miksiens,  suffisante  a  [la]  coiisequaiiee  qu'ils  eu  tirareut.  Visitaus  l'Isle, 
ils  remercoiut  les  terres  miens  cultiuees  et  maisons  ehanipestres  mieus 
gouuernees;  et,  aïant  enregistre  Je  nom  des  maistres  d'ieelles,  coni  ils  eurent 
5  faiet  Vassàhlee  des  citoiens  en  la  aille,  ils  nomarent  ces  maistres  la  pour 
nomieaus  gouuernurs  et  magistrats  :  iugeans  [que],  souigncus  de  leurs 
affaires  pria  [es],  ils  le  seroint  des  publiques. 

Nous  fommes  tous  de  lopins,  &  d'vne  contcxture  fi  informe 
&  diuerfe,  que  chaque  pièce,  chaque  momant,*  faiet  fon  ieu.  Et  fe 

10  trouue  autant  de  différence  de  nous  à  nous  mefmes,  que  de  nous 
à  autruy.  «  Magnam  remputa  unum  hominemagere.»  Puis  que  l'ambi- 
tion peut  apprendre  aux  hommes  &  hi  vaillance,  &  la  tempérance, 
6c  la  libéralité,  voire  &  la  iuflicc;  puisque  l'auarice  peut  planter  au 
courage  d'vn  garçon  de  boutique,  nourri  à  l'ombre  &  à  l'oyfiueté, 

1 5  l'affeurance  de  fe  ietter  fi  loing  du  foyer  domeilique,  à  la  mercy  des 
vagues  &  de  Neptune  courroucé,  dans  vn  fraile  bateau,  &:  qu'elle 
apprend  encore  la  difcretion  &  la  prudence;  &  que  Venus  mefme 
fournit  de  refolution  &  de  hardieffe  la  ieuneffe  encore  loubs  la 
difcipline  &  la  verge,  &  gendarme  le  tendre  cœur  des  pucelles  au 

20     giron  de  leurs  mères, 

Hac  duce,  cuftodes  furtini  tranfgrefla  iacentes,  B 

Ad  luuenem  tenebris  fola  puella  venir  : 

ce  n'efl  pas  tour  de  raffis  entendement  de  nous  iugcr  fimplcment        A 
par  nos  actions  de  dehors;  il  fliut  fonder  iufqu'au  dedans,  &  voir 
2)     par  quels  reffors  fe  donne  le  branlle;  mais,  d'autant  que  c'eft  vne 
hazardeufe  cs:  haute  entreprinfe,  ie  voudrois  que  moins  de  gens  s'en 
mellaffent. 

Texte  88.  —  8)  û  monftrcufc  &  ^ —  9)  momant,  fcit  fon 

Var.  ms.  —   i)  Ny  u-ap^fQuue  ne  Irciiuc  [ta]  umisamhlanec  —    2)  et  eu  lircr  [tel] 
—  Visiiaus  tcur  htc 

^    civique  momant  addition  de  1588. 


CHAPITRE     IL 


DE      L  YVROXGNHRII:. 


Le  monde  n'efl  que  variété  &  diflemblance.  Les  vices  font  tous 
pareils  en  ce  qu'ils  font  tous  vices,  &  de  cette  fiiçon  l'entendent 
à  l'aduenture  les  Stoiciens.  Mais,  encore  qu'ils  foient  également 
vices,  ils  ne  font  pas  égaux  vices.  Et  que  celuy  qui  a  franchi  de 
cent  pas  les  limites,  5 

Quos  vitra  citrâque  nequit  confiftere  rectum, 

ne  foit  de  pire  condition  que  celuy  qui  n'en  cft  qu'à  dix  pas,  il  n'efl 
pas  croyable;  (îJc  que  le  ûicrilege  ne  foit  pire  que  le  larrccin  d'vn 
chou  de  noftre  iardin  : 

Xec  vincet  ratio,  tantumdcm  vt  peccet  idénique  lo 

Qui  teneros  caules  alieni  fregerit  horti, 
Et  qui  nocturnus  diuum  facra  legerit. 

Il  y  a  autant  en  cela  de  diuerfité  qu'en  aucune  autre  chofe. 

La  confufion  de  l'ordre  &  mefure  des  péchez  eft  dangereufe. 
Les  meurtriers,  les  traiftres,  les  tyrans,  y  ont  trop  d'acqueft.  Ce  n  eft  15 
pas  raifon  que  leur  confcience  fe  foulage  fur  ce  que  tel  autre  ou  eft 
oifif,  ou  eft  lafcif,  ou  moins  aflidu  à  la  deuotion.  Chacun  poife  fur 
le  péché  de  fon  compagnon,  &  efleue  le  fien.  Les  inftructeurs  mefme 
les  rangent  fouuent  mal  à  mon  gré. 
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Corne  Socmics  disait  que  le  principal  office  de  la  sagesse  estoit  distinguer 
les  biens  et  les  niaus  :  nous  autres,  a  qui  le  meillur  est  touiours  en  uice, 
deuôs  dire  de  mesnic  de  la  sciance  de  distinguer  les  uices  :  sans  laqnele 
bien  exacte  le  nertueus  et  le  meschant  deniurent  mesle^  et  incomis. 
5  Or  Fyurongneric,  entre  les  autres,  me  femble  vn  vice  groflicr  A 
&  brutal.  L'efprit  a  plus  de  part  ailleurs;  &  il  y  a  des  vices  qui  ont 
ie  ne  fçay  quoy  de  généreux,  s'il  le  fluit  ainfi  dire.  Il  y  en  a  où  la 
Icience  fe  méfie,  la  diligence,  la  vaillance,  la  prudence,  l'adrelTe  &  la 
finefle;  cettuy-cy  efl  tout  corporel  &  terreftre.  Aufli  la  plus  grofliere 
10  nation  de  celles  qui  font  auiourd'huy,  eft  celle  la  feule  qui  le  tient 
en  crédit.  Les  autres  vices  altèrent  l'entendement  :  cettuv-cy  le 
renucrfc,  *&  cflonne  le  corps  :  B 

cum  vini  vis  pcnctrauit, 
Confequitur  grauitas  membromm,  prœpediuntur 
15  Cmra  vacillanti,  tardefcit  lingua,  madet  mens, 

Nant  oculi;  clamor,  fingultus,  iurgia  glifcunt. 

Le  pire  estât  de  Vhoine,  c'est  quand  ilpert  la  conoissance  et  gouuernem\ent~\ 
de  soi. 

Et  en  dict  on,  entre  autres  chofes,  que,  comme  le  mouft  bouillant        A 
20     dans  vn  vaifleau  pouffe  à  mont  tout  ce  qu'il  y  a  dans  le  fonds,  aufli 
le  vin  faict  defbonder  les  plus  intimes  fecrets  à  ceux  qui  en  ont  pris 
outre  mefure, 

tu  fapientium  B 

Curas  &  arcanum  iocofo 
25  Confilium  retegis  Liïeo. 

lofcphc  conte  qu'il  tira  le  ver  du  nez  à  vn  certain  ambafliideur        A 
que  les  ennemis  luy  auoyent  enuoyé,  l'ayant  fait  boire  d'autant. 
Toutefois  Auguftc,  s'eftant  fié  à  Lucius  Fifo  qui  conquit  la  Trace, 

Texte  88.  —  10)  auiourd'huv,  c'eft 
Var.  ms,  —  i)  Serrâtes  que 
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des  plus  priucz  affaires  qu'il  eut,  ne  s'en  trouua  iamais  mefconté; 
ny  Tyberius,  de  Coffus,  à  qui  il  fe  defchargeoit  de  tous  fes  confeils, 
quoy  que  nous  les  fçachons  auoir  eilé  û  fort  fubiects  au  vin,  qu'il 
en  a  fallu  rapporter  fouuant  du  fenat  &  l'vn  &  l'autre  yure, 

Externo  inflatum  venas  de  more  Lyœo.  S 

Et  commit  on  aussi  fiâcJcmàt  qu^a]  Cassius,  hcuucur  d'eau,  a  Cimhcr 
le  dessein  de  tuer  crsar,  quoi  qu'il  s'eniurat  souuàt.  D'où  il  respôdit 
plesammât  :  Que  ie  portasse  un  tirau,  moi  qui  ne  puis  porter  le  ninî  Nous 
voyons  nos  Allemans,  noyez  dans  le  vin,  le  fouuenir  de  leur 
quartier,  du  mot  &  de  leur  rang,  lo 

nec  facilis  Victoria  de  madidis,  & 
Blœfis,  atque  mero  titubantibus. 

le  n'eusse  pas  creu  d'yuresse  si  profonde,  estoujfee  et  enseuelie,  si  ie 
n'eusse  leu  ceci  dans  les  histoires  :  qu'Attalus  aiant  conuic  a  souper,  pour 
luy  faire  une  notable  indignité,  ce  Pausanias  qui,  sur  ce  mesme  suhiet,  tua  15 
despuis  Philippus,  Roy  de  Macédoine  —  Roy  portant  par  ces  belles  qualité:^ 
iesmouignage  de  la  nourriture  qu'il  auoit  pri use  en  la  maison  et  compaignie 
d'Epa  m  inondas,  —  //  le  fit  tant  boire  qu'il  peut  abandoner  sa  beauté, 
insensiblemant,  come  le  corps  d'une  putein  buissoniere,  ans  muletiers  et 
nombre  d'abiects  seruiturs  de  sa  maison.  20 

Et  ce  que  m'aprint  une  dame  que  i'honore  et  prise  singulieremant,  que 
près  de  bourdeaus,  uers  Castres  ou  est  sa  maison,  une  feme  de  uillage, 
uefue,  de  chaste  réputation,  sentant  les  premiers  ôbragcs  de  grossesse, 
disoit  a  ses  uoisines  qu'elle  panseroit  estre  enceinte  si  elV  auoit  un  mari. 
Mais,  du  iour  a  la  iournee  croissant  l'occasion  de  ce  supçon  et  enfin  iusques  25 
a  l'euidancc,  elV  en  uint  la  de  faire  déclarer  au  prosne  de  son  église  que. 


Var.  ms.  —  7)  qu'il  fui  —  8)  portasse  (juclcil,  moi  —  19)  buissoniere  &  i°:ahaii- 
donee  aus  2°  :  perd[tic]  aus  —  muletiers  palefreniers  &  nombre  d'autres  abieds  — 
21)  Et  que  —  23)  uefiie,  him  de  boue  réputation  —  dbra^es  d'une  feme  emeiute 
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qui  serait  cousant  de  ce  faict  en  le  adnonant,  elle  promet  toit  de  le  luy 
pardoner,  &,  s'il  le  trouuoit  bon,  de  Vespouser.  Vu  sien  iiine  iialet  de 
laborage,  enhardi  de  cette  proclamation,  déclara  Vaiioir  trouuce,  un  tour 
de  feste,  aïant  bien  largement  prins  son  uin,  si  profondemêt  endormie  près 
5     de  son  foïer,  et  si  indécemment,  qiril  s'en  estoit  peu  seruir  sans  Veueilkr. 

Ils  uiuèl  ècore  maries  èsâble. 

Il  cft  certain  que  l'antiquité  n'a  pas  fort  defcric  ce  vice.  Les  efcris        A 
mefmes    de    plufieurs   Philofophes   en    parlent   bien    mollement; 
&,  iufques  aux  Stoyciens,  il  y  en  a  qui  confeillent  de  fe  difpenfer 
10     quelque  fois  à  boire  d'autant,  &  de  s'enyurer  pour  relâcher  l'ame  : 

Hoc  quoque  virtutum  quondam  certamine,  magnum  B 

Socratem  palmam  promeruifle  ferunt. 

Ce  censur  ci  correct ur  des  autres,  Caton  a  eflé  reproché  de  bien  boire,         A 

Narratur  &  prifci  Caton is  B 

15  Sxpe  mero  caluifle  virtus. 

Cyrus,  Roy  tant  renommé,  allègue  entre  fes  autres  louanges,  pour  A 
fe  préférer  à  fon  frère  Artaxerxes,  qu'il  fçauoit  beaucoup  mieux 
boire  que  luy.  Et,  es  nations  les  mieux  reiglées  &  pohcées,  cet  effay 
de  boire  d'autant  eftoit  fort  en  vfiige.  l'ay  ouy  dire  à  Siluius, 
20  excellant  médecin  de  Paris,  que,  pour  garder  que  les  forces  de 
noftre  eftomac  ne  s'appareflent,  il  eft  bon,  vne  fois  le  mois,  les 
efueiller  par  cet  excQz,  &  les  picquer  pour  les  garder  de  s'engourdir. 

Texte  88.  —  12)  ferunt,  La  vra3'e  image  de  la  vertu  Stoïque  Caton  —  15)  de 
trop  boire  —  16)  Cyrus  ce  Roy  —  22)  s'engourdir.  Platon  luy  attribue  ce  mefme 
eftect  au  fcruice  de  Tefprit  :  '  &  efcrit-on 

Var.  ms. —  i)  en  le  dccliiraiit  elle  luy  pronietloit  —  4)  fesie,  après  auoir  hicn  — 
3)  5V'?/  est  peu  —  é)  7/^  sol  encore  maries  ensêhlc.  Au  dessus  de  maries  Montaigne  a  écrit 
puis  effacé  Ul,  commencement  sans  doute  du  mot  Uiuaus  qu'il  voulait  substituer  à  maries. 

*     Platon...  cfprit  addition  de  1588. 
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Et  efcrît-on  que  les  Perfes,  après  le  vin,  confultoient  de  leurs 
principaux  affaires. 

Mon  gouft  &  ma  complexion  eft  plus  ennemie  de  ce  vice  que 
mon  difcours.  Car,  outre  ce  que  ie  captiue  ayfément  mes  créances 
foubs  l'authorité  des  opinions  anciennes,  ie  le  trouue  bien  vn  vice  5 
lâche  &  ftupide,  mais  moins  malicieux  &  dommageable  que  les 
autres,  qui  choquent  quafi  tous  de  plus  droit  fil  la  focieté  publique. 
Et  fi  nous  ne  nous  pouuons  donner  du  plaifir,  qu'il  ne  nous  confie 
quelque  chofe,  comme  ils  tiennent,  ie  trouue  que  ce  vice  coûte 
moins  à  noflre  confcience  que  les  autres;  outre  ce  qu'il  n'eft  point  10 
de  difficile  apprest,  &  malaisé  à  trouuer,  confideration  non  mesprisahk. 

Vn  hoinc  anancé  en  dignité  et  en  eage,  entre  trois  principales  commo- 
dité^ qui!  me  disoit  hiy  rester  [en']  la  nie,  contoit  cettecy.  Mais  il  la  prenoit 
mal.  La  délicatesse  y  est  a  [fuyr]  et  le  soiiignens  triage  du  iiin.  Si  uousfonde:^ 
uostre  uolupté  a  le  boire  agréable,  nous  nous  oblige:^  a  la  dohir  de  [le]  boire     1 5 
parfois  désagréable.  Il  faut  auoir  le  goust  plus  lâche  et  plus  libre.  Pour 
estre  bon  beuueiir,  il  ne  faut  le  palais  si  tendre.  Les  Alemans  hoiuent  quasi 
esgalemant  de  tout  uin  aueq  plaisir.  Leur  fin,  c'est  Vaualer  plus  que  [le] 
goûter.  Ils  en  ont  bien  meillur  marche.  Leur  uolupté  est  bien  plus  plantu- 
reuse et  plus  en  main.  Secondeniant,  boire  a  la  francese  a  deus  repas     20 
et  modereemant,  en  creinte  de  [sa]  saute,  c'est  trop  restreindre  les  faneurs 
de  ce  Dieu.  Il  y  faut  plus  [de]  temps  et  de  constance.  Les  antiens  franchissoint 
des  7mits  entières  a  [cet]  exercice  et  y  atachoint  sonnant  [les]  iours.  Et  si  faut 
dresser  son  ordinere  plus  large  et  plus  ferme.  l'ay  ueu  un  grand  seignur 
de  mon  temps,  personage  de  hautes  entreprinses  et  fameus  succe:^^,  qui,  sans     25 
effort,  et  [au]  trein  de  ses  repas  communs,  ne  beuuoit  guère  moins  de  cinq 


Texte  88.  —  11)  difficile  quelle,  &  qu'il  eft  aifc  à  trouuer,  confideration  qui  n'eft 
pas  à  mefprifer.  Les  (p.  16,  1,  15). 

Yar.  ms.  —  12)  Vn  honeste  home  et  auance  en  eage  Après  avoir  effacé  home  et  auaucé 
et  avoir  écrit  au  dessus  nuaucê  eu  dignité  et  Montaigne  essaye  de  mettre  en  surcharge  hoiue  sur 
Z>0«^5/C;  mais  il  y  renonce,  il  efface  entièrement    honeste   et  écrit    home   au  dessus.    —     I  3)     qu'il 

difoit  —  18)  l'aiialer  non  pas  \k]  choisir.  Us  —  25)  et  f 
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/o/:(  de  /////,  et  ne  se  uioiitroit,  an  partir  de  la,  que  trop  sage  et  aduisè  ans 
despans  de  nos  affaires.  Le  plaisir,  du  qnel  nons  uonlons  tenir  conte  au  cours 
de  nostre  nie,  doit  en  eniploier  plus  d'espace.  Il  faudroit,  conie  des  garçons 
de  boutique  et  gens  de  trauail,  ne  refuser  nnlV  occasion  de  boire  et  auoir  ce 
5  désir  tousiours  en  teste.  Il  send)le  que,  tous  les  iours,  nous  racourcissons 
l'usage  de  cettuicy;  et  qu'en  nos  maisons,  conie  i'ai  ueu  en  mon  enfance, 
les  deiuners,  les  ressiners  et  les  collations  fussèt  bien  plus  frequantes  et 
ordineres  qu'a  presant.  Seroit  ce  qu'en  quelque  chose  nous  alissions  uers 
ramandemant?  Vramant  non.  Mais  c'est  que  nous  nous  somes  beaucoup 

10  plus  iete:[_  a  la  paillardise  que  nos  pères.  Ce  sont  deus  occupations  qui 
s'entrempeschèt  en  leur  uigur.  Ell'a  affoibli  nostre  estomac  d'une  part, 
et,  d'autre  part,  la  sobriété  sert  a  nous  rendre  plus  coins,  plus  danierets  pour 
[r]exercice  de  l'amour. 

C'est  merueille  des  colites  que  i'ay  oui  faire  a  mon  père  de  la  chasteté  de 

15  son  siècle.  C'estoit  a  luy  d'en  dire,  estant  tresaiienant,  et  par  art  et  par 
nature,  a  l'usage  des  dames.  Il  parloit  peu  et  bien;  et  si  mcsloit  son  langage, 
de  quelque  ornemant  des  Hures  uulgueres,  sur  tout  Espaignols;  et,  entre  les 
Espaignols,  luy  estoit  ordinere  celuy  qu'ils  noment  Marc  Aurelle.  La 
contenance,  il  l'auoit  [d'aune granité  douce,  heumble  et  tresmodeste.  Singulier 

20  soin  de  l'hoiiesteté  et  décence  de  sa  persone  et  de  ses  habits,  soit  a  pied,  soit 
a  chenal.  Monstrueuse  foi  en  ses  paroi  les,  et  une  consciance  et  relligion  en 
gênerai  panchant  plus  tost  uers  la  superstition  que  uers  [l'^autre  bout. 
Pour  un  home  de  petite  taille,  plein  de  uigeur  et  d'une  stature  droite  et 
bien  proportionee.  D'un  uisage  agréable,  tirant  sur  le  brun.  Adroit  et 

25  exquis  en  tous  nobles  exercices.  I'ay  ueu  encore  des  cannes  farcies  de  plond), 
des  quelles  on  dict  qu'il  exerçoit  ses  bras  pour  se  préparer  a  ruer  la  barre  ou 

Var.  ms.  —  4)  boutique  coim  les  gens...  et  u-  —  6)  enfance  les  collalious  —  S)  ordi- 
neres etr  a  toutes  Imires.  Seroit  —  9)   non.  lU^sUme  —   10)  que  n-eslo  —  pères.  G-eU  sd 

—  12)  pourl'-acê  —  15)  luy  a  en  —  16)  parloit  bien  et  —  17)  uulgueres  :  de  son  temps 
Italiens  Espaignols  François  niais  surtout  Espaignols  Sô  emte  esioit  Sa  contenance  [d'  une 

—  18)  estoit  le  plus  ordinere  —  19)  douce  1°:  heumble  &  2°:  tresheumble  &  — 
21)  consciance  en  —  23)  uigeur,  de  disposition  et  deparfaicte  proportion  de  mamh^s.  D'un  — 
25)   tous  les  exercices  d'un  goililbomc.  I'ay  —  plomb  [de'  quoi  on  —  26)  exerçoit  les  bras 


l6  ESSAIS     DE     MONTAIGNE. 

lû  pierre,  ou  a  l'escrime,  et  des  souliers  ans  semelles  plombées  pour  s*alleger 
au  courir  &  a  [sauter.  Du  pri]msaut  il  a  laisse  en  mémoire  des  petits 
miracles.  le  l'ai  ueu,  par  delà  soixante  ans,  [se']  moquer  de  nos  allégresses, 
[se  ietter  auec  sa]  robe  fourrée  sur  un  chenal,  faire  le  tour  de  la  table  sur 
son  pouce,  ne  mater  guère  en  sa  châbre  sans  s'eslancer  trois  ou  quatre  dcgre:^^  5 
a  la  fois.  Sur  mô  propos,  il  disoit  qu'en  toute  une  prouince  a  peine  y 
auoit  il  une  famé  de  qualité  qui  fut  mal  nomee;  rccitoit  des  estranges 
priuautes,  nomeemant  sienes,  aueq  des  honestes  famés  sans  supçon  quelconque. 
Et  de  soi  iuroit  sainctemant  estre  uenu  tderge  a  son  mariage;  et  si  auoit  eu 
fort  longue  part  ans  guerres  delà  les  mons,  desquelles  il  nous  a  laisse,  de  sa  10 
main,  un  papier  iournal  suiuant  point  par  point  ce  qui  s'y  passa,  et  pour 
le  publiq  et  pour  son  priuc. 

Aussi  se  maria  il  bien  auant  en  cage,  l'an  i)28  —  qui  estoit  son 
trentettroisieme,  —  retournant  d'Italie.  Reuenons  a  nos  bouteilles. 

Les  incommoditez  de  la  vieillelTe,  qui  ont  befoing  de  quelque  15 
appuy  &  refrechilTement,  pourroyent  /^z 'engendrer  auecq  raifon  defir 
de  cette  faculté  :  car  c'eft  quafi  le  dernier  plailir  que  le  cours  des  ans 
nous  dérobe.  La  chaleur  naturelle,  dilent  les  bons  compaignons,  le 
prent  premièrement  aux  pieds  :  celle  la  touche  l'enfance.  De-la  elle 
monte  h  la  moyenne  région,  où  elle  fe  plante  long  temps  &  y  produit,  20 
félon  moy,  les  feuls  vrais  plaiiirs  de  la  vie  corporelle  :  les  autres 
uolupte:^  dorment  au  pris.  Sur  la  fin,  à  la  mode  d'vne  vapeur  qui  va 

Texte  88.  —  lé)  pourroyent  me  engendrer 

Var.  ms.  —  2)  &  iu  —  3)  ueu  a  soixante  dix  ans  —  5)  s'eslancer  de  trois  — 
7)  qualité  mal  —  8)  priuautes  aueq  —  9)  eu  longue  —  10)  nions  que  monsieur  de 
Lautrcc  y  conduisit  :  de  quoi  niesnie  il  a  laisse  i"  :  des  petits  diuruah  mémoires  de  2°  :  des 
mémoires  de  sa  main  suiuant  iour  par  iour  ce    —    12)    priuc.    Reuenons  ans  hoUilles 

1     4  '11       A      •  \    -I  V  o         j      j  ,    ■  •         ^     1°  •  Kcuenons 

bouteilles.  Aussi  —    13)  //  tan  IJ28  son  trantelroisieme  C  ,.  .  a  no^ 

2°  :  Retournons    ^ 

houteilleS.  Montaigne  eflace  tout  ce  membre  Je  phrase  à  partir  de  Vail  et  écrit  à  la  suite  le  texte 
définitif  jusqu'à  trcntettroisieme  qu'il  fait  suivre  de  Retoumons  a  nos  bouteilles^ i\  efface  une  fois  de 
plus  cette  dernière  formule,  la  remplace  par  retournant  d'Italie,  et  enfin  .-iprès  Italie  il  écrit  pour  la 
quatrième  fois  Rcucnoiis  a  noS  boutcUlcs.  Montaigne  a  donc  refait  et  allongé  ce  développement  à 
trois  reprises  ditlcrcntes. 
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montant  &  s  exhalant,  clF  arriue  au  gofier,  où  clic  faict  la  dcrnicre 

pofe. 

le  ne  puis  pourtant  entendre  comment  on  vienne  à  allonger  le 

plaifir  de  boire  outre  la  Ibif,  &  le  forger  en  l'imagination  vn  appétit 
5     artificiel  ^  contre  nature.  Mon  ellomac  n'yroit  pas  iniques  là  :  il  eft 

alTez  empeichc  à  venir  about  de  ce  qu'il  prend  pour  Ion  befoing. 

Ma  constitution  est  ne  faire  cas  du  boire  que  pour  la  suite  du  luano^cr; 

et  bois  a  celte  cause  le  dernier  coup  quasi  tousiour  le  plus  grant.'  Anacluirsis 

s'cstonoit  que  les  grecs  beusseni  sur  la  fin  du  repas  en  plus  grans  uerres  que 
10     au  coniàcenu'ul.  Cestoit,  conie  le  pense,  pour  la  niesnie  raison  que  les  Alemans 

le  font,  qui  conuincent  lors  le  combat  a  boire  d'autant.  Platon  défaut  ans 

Ifans  de  boire  uiu  auant  dishuict  ans,  \_et']  auant  quarante  de  s'eiuurer; 

mais,  a  cens  qui  ont  passe  les  quarante,  il  ordone  de  s'y  plaire; 

et  niesler  largement  en  leurs  conuiues  l'influance  de  Dionisius,  ce  bon 
1 5     dieu  qui  redonc  ans  homes  la  gayeté,  et  la  iunesse  ans  uieillars,  qui  adoucit 

et  anwllii  les  passions  de  l'aine,  come  le  fer  s'amollit  par  le  feu.  Et  en  ses 

loix  freuue  telles  assàblces  a  boire  (pour  ueu  qu'il  y  aie  un  chef  de  bande 

a  les  contenir  et  régler)  utilles,  l'iuresse  estant  une  bouc  cspreuue  et  cerleine 

de  la  nature  d'un  chacun, 

i'^  :  prandrc    ^  ?      7   , 7  •  •  r  r      r  • 

V\R.  MS. —  7)  Cil  de   C  1        /-.x  r^  encore  pt lis  de  pliusir  a  manger  cl  <  ne  jaire 

I  j  ^  2°  :  loger  (?) 

cas  du  boire  que  pour  la  suile  du  manger  :  et  d'estrc  bien  plus  iosl  gourmanl  qu'iurouigne. 

Platon    (1.    II.)    Avant  d'cftaccr   tout  ce  passage,  Montaigne  rempLicc    tirer  par   trOUUCr  et  plaisir 

par  saueur  —  8)  graul.  On  me  peut  dire  plus  tost  gourmanl  qu'iurouigne.  Platon  — 
II)  Platon  en  ses  loix  défaut  —  12)  ans  mais  —  14)  largement  l'influance  de  Dionisius 
t-t:  hou  dieu  en  leurs  conuiues  ce  —  15)  dieu  1°  :  qui  a  donc  aus  homes  leuin  pour  esiouir  et 
reiunir  la  uieillesse  deslendre  les  affections  de  son  ame  &  les  amollir  come  le  fer  par  le  feu. 
Mais  (p.  iS,  1.  13.)  2°  :  qui  a  donc  aus  homes  le  uin  pour  esiouir  et  reiunir  la  uieillesse 
qui  adoucit  y  :  qui  rcdone  aus  homes  uicus  la  gayeté  et  la  iunesse  qui  adoucit  —  16)  come 
fai  le  feu  fer  —  17)  treuue  ecl  usa  ces  assàblces  a  boire  pour  ncu  qu-elks  uc  soinl  du  loul 
sans  —  chef  a  les  —   18)  utilles  :  le 

1  L'Oditiou  de  1)95  ajoute  ici  :  Et,  par  cc  qu'cu  la  vieilleflc,  nous  apportons  le  palais 
encrafTc  de  reumc,  ou  altéré  par  quelque  autre  mauuaife  conflitution,  le  vin  nous 
femble  meilleur,  à  mefmc  que  nous  auons  ouuert  (Se  laué  noz  pores.  Aumoins  il  ne 
ni'aduicnt  guère,  que  pour  la  première  fois  i'en  prenne  bien  le  gouft. 
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cl  quand  et  quand  propre  a  douer  a  us  pcrsoiws  d'cagc  le  eourage  de 
s'esbaiidir  en  danses  el  en  la  musique,  ehoses  uliles  et  qu'ils  u\)seut  entre- 
prendre en  sens  rassis.  Que  k  uhi  est  capable  de  fournir  a  Vanie  de  la 
tempérance,  au  cors  de  la  santé.  Toutesfois  ces  restrinctions,  en  partie 
enpruntees  des  Carthaginois,  luy  plaisent  :  Qu'on  s\'n  espar gne  en  expédition  5 
de  guerre;  que  tout  magistrat  et  tout  luge  s'en  ahstiene  sur  le  point  d'exé- 
cuter sa  charge  et  de  consulter  des  affaires  publiques;  qu'on  n'y  emploie 
le  iour,  temps  deu  a  d'autres  occupations,  ny  celle  nuit  qu'on  destine 
a  faire  des  enjans. 

Ils  disent  que  le  philosofe  Stilpo,  aggraue  de  uieillesse,  hast  a  sa  fin     10 
a  esciant  par  le  breuuage  de  uin  pur.  Pareille  cause,  mais  non  du  propre 
dessein,  suffoca  aussi  les  forces  abatues  par  l'eagc  du  philosoje  Arcesilaus. 
A  Mais  c'eft  vne  vieille  &  plailante  queftion,  li  l'ame  du  lage  leroit 

pour  le  rendre  à  la  force  du  vin, 

Si  munitct  adhibet  vim  iapientiiç.  .  15 

A  combien  de  vanité  nous  pouffe  cette  bonne  opinion  que  nous 
auons  de  nous  !  La  plus  reiglée  ame  du  monde  n'a  que  trop  affaire 
à  fe  tenir  en  pieds  <:n;  à  le  garder  de  ne  s'emporter  par  terre  de  la 
propre  foibleffe.  De  mille,  il  n'en  eft  pas  vne  qui  loit  droite  cn:  raffiie 
vn  inftant  de  fa  vie;  ts;  le  pourroit  mettre  en  doubte  ii,  lelon  la  20 
naturelle  condition,  elle  y  peut  iamais  eftre.  Mais  d'y  ioindre  la 
conffance,  c'eff  fa  dernière  perfection;  ie  dis  quand  rien  ne  la  cho- 
queroit,  ce  que  mille  accidens  peuuent  taire.  Lucrèce,  ce  grand 
poëte,  a  beau  Philolbpher  &  fe  bander,  le  voyla  rendu  infenlé  par 
vn  breuuage  amoureux.  Penfent  ils  qu'vne  Apoplexie  n'effourdiffe     23 

Texte  88.  —  17)  monde,  <S:  la  plus  parfaicte,  n'a 

\'ar.  ms.  —  i)  cl  d  —    3)  de  douer  a  —    5)    Ou  on  iic  boiiie  pûiiil  de  tdii  en    — 
7)  publiiiues  Ou  on  s'en  abslieiic  C!     „  !  ,/  '      "^   ^'■'  '"'■'"''  ^^^  t/eui^eî  lenips  deu  a  d'autres 

oecupalions  el  ta  nu'il  tes  Jjoincs  et  les  ftinies  qui  se  neuteni  einptoier  a  faire    —    10)   que 
Slitpo  —   12)  abatues  de  l'eai^e  au  pt.'iJosoJe 
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aufli  bien  Socratcs  qii'vn  portefoix?  Les  vns  ont  oublié  leur  nom 
melme  par  la  force  d'vne  maladie,  et  vne  legiere  blelTure  a  renuerfé 
le  iugement  à  d'autres.  Tant  fage  qu'il  voudra,  mais  en  fin  c'eil  vn 
homme  :  queft  il  plus  caduque,  plus  miferable  &  plus  de  néant? 
5     La  iagelTe  ne  force  pas  nos  conditions  naturelles  : 

Sudorcs  itaque  &  pallorem  exiftere  toto 
Corpore,  &  infringi  linguam,  vocémque  aboriri, 
Caligare  oculos,  fonere  aures,  fuccidere  artus, 
Deniqiic  concidere  ex  animi  terrorc  videmus. 

10  II  faut  qu'il  fille  les  yeux  au  coup  qui  le  menafîe;  il  faut  qu'il 
fremifle,  planté  au  bord  d'vn  précipice,  conic  un  enfant  :  Nature  aiant 
noJu  se  reseruer  ces  kgieres  marques  de  son  authoritc,  inexpugnables  a 
nostrc  raison  et  a  h  uertu  Stoïque,  pour  hiy  aprandre  sa  mortalité  et  nostre 
fadese.  Il  pallit  à  la  peur,  il  rougit  à  la  honte;  il  se  pleint  a  l'est rette 

15  d'inie  uerte  colique,  finon  d'vne  voix  désespérée  et  esclatanfc,  au  moins 
d'une  noix  casse  et  enrouée, 

Humani  a  fe  nihil  alieniim  putct. 

Les  poètes  qui  feignent  tout  a  leur  poste,  n'ofent  pas  defcharger 
feulement  des  larmes  leurs  héros  : 

20  Sic  fatur  lachr3-mans,  claflique  immittit  habenas. 

Luy  fuffife  de  brider  &  modérer  fes  inclinations,  car,  de  les  emporter, 
il  n'eft  pas  en  luy.  Cetuy  mefme  noftre  Plutarque,  fi  parfiiict  &  excel- 
lent iuge  des  actions  humaines,  à  voir  Brutus  &  Torquatus  tuer  leurs 
cnfans,  efl  entré  en  doubte  h  la  vertu  pouuoit  donner  iufques  là, 

Texte  8.S.  —  14)  honte,  il  gcmit  à  la  colique,  linon  jAnc  voix  vaincue  du  mnl. 
au  moins  comme  eftant  en  vne  alprc  méfiée.  Humani  —  17)  alienum  putat.  Les 

\'ar.  ms.  —    13)    uoatrc  i"  :   fadcsc  :  Il    2"  :    iiihililc.  Il    --    i  0  li'^ntc,  il  gémit  à 
rt'sh-cUc  d'il  lie  iiciie  colique 
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iv  li  ces  perlbnnagcs  n  auoycnt  pas  eftc  pluftofl  agitez  par  quelque 
autre  paflion.  Toutes  actions  hors  les  bornes  ordinaires  font  fubiectes 
à  finiftre  interprétation,  d'autant  que  noftre  gouft  n'aduient  non 
plus  à  ce  qui  eft  au  defTus  de  luy,  qu'à  ce  qui  eft  au  deffous. 

Laissons^  cette  autre  secte  faisant  expresse  profession  de  fierté.  Mais     $ 
quand,  en  la  secte  mcsmes  estimée  la  plus  molle,  nous  oïons  ces  uantances 
de  Metrodorus  :  ((Occupaui  te,  Fortuna,  atquc  cepi;  omnesque  aditus  tuos 
interelusi,  ut  ad  iiie  aspirarc  non  posses»;  quand  Anaxarchus,  par  l'ordo- 
nance  [de\  Nicocreou,  tyran  de  Cypre,  couche  dans  vn  vesseau  de  pierre  [_ei'\ 
assome  a  coups  de  mail  de  fer,  ne  cesse  de  dire  :  Frapc:^,  rompe::^,  ce  nest     lo 
pas  Anaxarchus,  c'est  son  estai  que  vous  pile:^;  quand  nous  oyons  nos 
martyrs  crier  au  Tyran  au  milieu  de  la  flamme  :  C'eft  afîez  rofti  de 
ce  cofté  la,  hache  le,  mange  le,  il  efl:  cuit,  recommance  de  l'autre; 
quant  nous  oyons  en  lofephe  cet  enfant  tout  defchiré  des  tenailles 
mordantes  &  perfé  des  aleines  d'Antiochus,  le  deffier  encore,  criant     15 
d'vne  voix  ferme  &  affeurée  :  Tvran,  tu  pers  temps,  me  voicy 
toufiours  à  mon  aife;  où  eft  cette  douleur,  où  font  ces  tourmens, 
dequoy  tu  me  menaflbis?  n'y  fçais  tu  que  cecy?  ma  confiance  te 
donne  plus  de  peine  que  ie  n'en  fens  de  ta  cruauté  ;  ô  lâche  beliftre, 
tu  te  rens,  &  ie  me  renforce;  fay  moy  pleindre,  hy  moy  fléchir,     20 
fay  moy  rendre,  fi  tu  peux;  donne  courage  à  tes  latellites  &  à  tes 
bourreaux;  les  voyla  défaillis  de  cœur,  ils  n'en  peuuent  plus;  arme 
les,  acharne  les  :  —  certes  il  faut  confefler  qu'en  ces  âmes  là  il  y  a 
quelque  altération  &  quelque  fureur,  tant  fainte  foit  elle.  Qiiand 
nous  arriuons  à  ces  failHes  Stoïques  :  l'ayme  mieux  eftre  furieux  que     25 
voluptueux,  mot  d'Antisthenes,  Mxn'.iv»  [lyllzv  -q  r^tiiv);'  quand  Scxtius 

Texte  88.  —  14)  defchirc  de  tenailles 

Var.  ms.  —   5)    âc  fine  Mais   —    7)    omncs  se    —    8)    posses.   Et   quand   — 
9)  dans  vesseau  —  26)  voluptueux  disoit  Antistljctics 

*     Primitivement  cette  addition  manuscrite  était  placée  après    paffioil    (1,  2),  et  s'arrêtait  à   pOSSCS. 
-    A  côté  de  cette  citation  grecque  disposée  dans  l'édition  de  1588  comme  un  fragment  de  vers 
Montaigne  écrit  :  prOSe. 


LIVRE      II,      CHAPITRE     II.  21 

nous  dit  qu'il  ayme  mieux  cftrc  enferre  de  la  douleur  que  de  la 
volupté;  quand  Epicurus  entreprend  de  fe  faire  mignarder  à  la  goûte, 
&,  refusant  le  repos  &  la  fanté,  que  de  gayeté  de  cœur  il  defîie  les 
maux,  &,  mefprifant  les  douleurs  moins  afpres,  dédaignant  les  luiter 
5  &  les  combatre,  qu'il  en  appelle  &  defire  des  fortes,  poignantes 
&  dignes  de  luy,* 

Spumantémquc  dari  pecora  inter  inertia  votis 
Optât  api'um,  aut  fuluiim  defcendere  monte  leonem, 

qui  ne  iuge  que  ce  font  boutées  d'vn  courage  eflancé  hors  de  fon 

10  gifte?  Noilre  ame  ne  fçauroit  de  fon  fiege  atteindre  fi  haut.  Il  faut 
qu'elle  le  quitte  &  s'efleue,  &,  prenant  le  frein  aux  dents,  qu'elle 
emporte  &  rauifTe  fon  homme  fi  loing  qu'après  il  s'eftonne  luy- 
mefme  de  fon  fliict;  comme,  aux  exploicts  de  la  guerre,  la  chaleur 
du  combat  pouiîe  les  soldats  généreux  louuent  à  franchir  des  pas  fi 

15  hazardeux,  qu'eflant  reuenuz  à  eux  ils  en  tranfiflent  d'eftonnement 
les  premiers;  comme  aufli  les  poètes  font  efpris  fouuenî  d'admiration 
de  leurs  propres  ouurages  &  ne  reconnoilToient  plus  la  trace  par  où 
ils  ont  paiTé  vne  fi  belle  carrière.  C'efl  ce  qu'on  appelle  aufli  en  eux 
ardeur  6c  manie.  Et  comme  Platon  dict  que  pour  néant  hurte  à  la 

20  porte  de  la  poëfie  vn  homme  raflîs,  aufli  dit  Ariftote  que  aucune 
ame  excellente  n'eft  exempte  de  mellange  de  folie.  Et  a  raifon 
d'appeller  folk  tout  eflancement,  tant  louable  foit-il,  qui  furpafle 
noftre  propre  ingénient  &  difcours.  D'autant  que  la  ûigefle  c'eft 
vn  maniment  réglé  de  noftre  ame,  &  qu'elle  conduit  auec  mefure 

25     &  proportion,  &  s'en  refpond.' 


Texte  88.  —  2)  faire  chatouiller  à  —  5)  &  defdaignant  le  —  4)  dédaignant 
de  les  —  14)  les  hcmimcs  généreux  —  21)  de  quelque  mcnange...  a  quelque  raifon 
- —  22)  d'appeller  fureur  tout 

'     &  dignes  de  luy    nddition  de  Tj8S. 

-    &  s'en  refpond  :iddition  de  1588. 
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Platon  argiunank  ainsi,  que  la  facilite  de  profetiser  est  aiidessiis  de 
nous;  qu'il  nous  faut  estre  hors  de  nous  quand  nous  la  traictons  :  il  faut 
que  nostre  prudanee  soit  offusquée  ou  par  le  sommeil  ou  par  quelque 
maladie,  ou  enleiiee  de  sa  place  par  un  rauissemct  céleste. 

\\\n.  Ms.  —  i)  (k.  diiiliicr  csl 


Chapitre    III 


COVSTVMH     DE     L  ISLE     DE     CEA, 


Si  philofoplier  c  cil  douter,  comme  ils  dilcnt,  à  plus  forte  railon  A 
niaifer  (i^c  fantaftiquer,  comme  ie  tais,  doit  eilre  doubter.  Car  ceft 
aux  apprentifs  à  enquérir  ^  à  debatre,  iv  au  cathedrant  de  reloudre. 
Mon  cathedrant,  c'eft  l'authorité  de  la  volonté  diuine,  qui  nous 
5  reigle  lans  contredit  (^  qui  a  fon  rang  au  delTus  de  ces  humaines 
(^  vaines  conteftations. 

Philippus  eftant  entré  à  main  armée  au  Peloponele,  quelcun  diloit 
à  Damidas  que  les  Lacedemoniens  auroient  beaucoup  à  louffrir,  s  ils 
ne  le  remettoient  en  la  grâce  :  Et,  poltron,  relpondit-il,  que  peuuent 

10  louffrir  ceux  qui  ne  craignent  point  la  mort?  On  demandoit  aulfi 
à  Agis  coiiuiiit  vn  homme  pourroit  viure  libie  :  Melprilant,  dict-il,  le 
mourir.  Ces  propolitions  6v:  mille  pareilles  qui  le  rencontrent  à  ce 
propos,  Ibnnent  euidemment  quelque  choie  au  delà  d'attendre  patiem- 
ment la  mort  quand  elle  nous  vient.  Car  il  y  a  en  la  vie  plufieurs 

15  acciilens  pires  à  fouffrir  que  la  mort  mefme.  Tcfmoing  cet  entant 
Lacedemonien  pris  par  Antigonus  (1^  vendu  pour  lert,  lequel,  preflé 
par  fon  maiftre  de  s'employer  à  quelque  leruice  abiect  :  l\i  verras, 

Thxte  88.  —  4)  la  Sacro-laintc  volontc  —  ii)  Agis,  comme  vn  —  viurc 
vrayement  libre  —  15)  euiJemmenl  vue  choie  —  14)  plufieurs  chofes  pires  — 
17)  maiftre  à  s'employer 
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dit-il,  qui  tu  as  acheté;  ce  me  leroit  honte  de  feruir,  ayant  la  liberté 
fi  à  main;  &  ce  dilant  fe  précipita  du  haut  de  la  mailbn.  Antipater 
menafliuit  afprement  les  Lacedemoniens  pour  les  renger  à  certaine 
Tienne  demande  :  Si  tu  nous  menalTes  de  pis  que  la  mort,  refpon- 
dirent-ils,  nous  mourrons  plus  volontiers.  Et  a  Pbilippiis  leur  aïaiit  5 
('.sT/7/  qu'il  cmpcscheroil  loutcs  leurs  culrcprinscs  :  Quoi!  nous  cmpcschcras  tu 
aussi  de  mourir?  C'eft  ce  qu'on  dit,  que  le  lage  vit  tant  qu'il  doit, 
non  pas  tant  qu'il  peut;  &  que  le  prclent  que  nature  nous  ait  tait  le 
plus  lauorablc,  &  qui  nous  ofte  tout  moyen  de  nous  pleindre  de 
noftre  condition,  c'elt  de  nous  auoir  laiffé  la  clef  des  champs.  Elle     10 

B  n'a  ordonné  qu'\-ne  entrée  à  la  vie,  &  cent  mille  ylluës.  Nous 
pouuons  auoir  iaute  de  terre  pour  y  viure,  mais  de  terre  pour  y 
mourir  nous  n'en  pouuons  auoir  foute,  comme  refpondit  Boiocatus 

A         aux  Romains.  Pourquoy  te  plains  tu  de  ce  monde?  il  ne  te  tient 

pas  :  li  tu  vis  en  peine,  ta  lâcheté  en  efl  caufe;  à  mourir  il  ne  refle     15 
que  le  vouloir  : 

\'bique  mors  cil  :  optime  hoc  cauit  Dcus, 

Eripere  vitam  ncmo  non  liomini  poteft; 

At  nemo  mortem  :  mille  ad  Inmc  aditus  patent. 

Et  ce  n  eft  pas  la  recepte  à  vue  feule  maladie  :  la  mort  eft  la  recepte  20 
à  tous  maux.  C'efl  vn  port  tres-afleuré,  qui  n'efl  iamais  à  craindre, 
&  fouuent  à  rechercher.  Tout  renient  à  vn,  que  l'homme  fe  donne 
la  fin,  ou  qu'il  la  Ibuftre;  qu'il  coure  au  deuant  de  ion  iour,  ou  qu'il 
l'attende  :  d'où  qu'il  vienne,  c'eft  touliours  le  lien;  en  quelque  lieu 
que  le  filet  fe  rompe,  il  y  eft  tout,  c'eft  le  bout  de  la  fufée.  La  plus  25 
volontaire  mort,  c'eft  la  plus  belle.  La  vie  defpend  de  la  volonté 
d'autruy;  la  mort,  de  la  noftre.  En  aucune  chofe  nous  ne  deuons 
tant  nous  accommoder  à  nos  humeurs,  qu'en  celle-là.  La  réputation 

Texte  88.  —  15)  peine  la  lâcheté 

\'ar.   ms.  —   5)  FA  PhiJippiis  —  7)  woiuir,  rcspomtircul  ils.  C'eft 
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ne  touche  pas  vne  telle  entreprii'e,  c'eft  folie  d'en  auoir  refpect.  Le 
viiire,  c'eft  leruir,  fi  la  liberté  de  mourir  en  eft  à  dire.  Le  commun 
train  de  la  guerilbn  le  conduit  aux  defpens  de  la  vie  :  on  nous 
incite,  on  nous  cauterife,  on  nous  detranche  les  membres,  on  nous 
5  Ibuftrait  l'aliment  &  le  fang;  vn  pas  plus  outre,  nous  voila  guéris 
tout  à  fait.  Pourquov  n'ell;  la  vaine  du  gofier  autant  à  noftre 
commandement  que  la  médiane?  Aux  plus  fortes  maladies  les  plus 
forts  remèdes.  Seruius  le  Grammairien,  ayant  la  goutte,  n'y  trouua 
meilleur  conseil  que  de  s'appliquer  du  poilon  et  de  tuer  ses  iambes. 
lo  Qu'elles  fussent  podagriques  a  leur  poste,  pourucu  que  ce  fut  sans  sentiment! 
Dieu  nous  donne  afîez  de  congé,  quand  il  nous  met  en  tel  eflat  que 
le  viure  nous  eft  pire  que  le  mourir. 

C'est  foihJesse  de  céder  aus  uuius,  umis  c'est  folie  de  les  nourrir. 

Les  Stoïciens  disent  que  c'est  uiurc  conuenahleinent  a  nature,  pour  le 

15     sage,  de  se  despartir  de  la  nie,  encore  qu'il  soit  en  plein  heur,  s'il  le  faict 

opportuneennnt  ;  et  au  fol  de  maintenir  \sa~\  aie,  encore  qu'il  soit  misérable, 

pour  ueu  qu'il  soit  eu  la  plus  grande  part  des  choses  qu'[ils]  disent  estre 

selon  nature. 

Conie  ie  n'offance  les  loix  qui  sont  faictes  contre  les  larrons,  quand 
20     l'emporte  le  mien  et  que  ie  me  coupe  ma  bourse;  iiy  des  bouiefus,  quand  ie 
brusle  mon  bois  :  aussi  ne  suis  ie  tenu  aus  loix  faictes  contre  les  meurtriers 
pour  m'auoir  oste  ma  uie. 

Hegesias  disoit  que,  come  la  condition  de  la  uie,  aussi  la  condition  de  la 
mort  deiioit  despendre  de  iiostre  eslectioii. 


Texte  88.  —  9)   meilleur  icmedo,  que  —  poilbn  aux.  iambes  :  &  velcut  depuis 
ayant  cette  partie  du  corps  morte.  Dieu  —  12)  mourir.  Mais  cecy  (p.  26,  1.  7.) 

Var.  ms,  —   13)   nourrir.  Or  cecy  (p.  26,  1.  7.)  —   14)    iialiirc  de  si^  dcpai^ii- ik 

lu  nie    —     19-22)     Une  prcmicri;  rédaction,  cnticrcmciit   barrée,   do   cet   .ilinéa,  douiie   :    LoUIC  tC 

ii'ojjdiicc  pas  les  loix  i"  :  du  larreciii  2"  :  qui  sont  contre  le  larrecin  quand  ie  me  coupe 
ma  bourse  ny  ne  suis  tenu  pour  saccageur  de  maison  pour  uuidcr  la  miene  et  emporter  aussi 
pour  emporter  ma  nie  ie  ne  suis  tenu  aus  loix  des  meurtres  et  Jwmicides  —  22)  uie.  Or 
pourtant  cecy  (p.  26,  l.  7.)  —  23)  conic  la  nie  aussi  la  mort  deuoit former 


26  ESSAIS      DE     MONTAIGNE. 

Et  Diogeiics,  rciiconlraiit  Je  philosofc  Speiisippiis,  afflige  de  longue 
hydropisie,  se  faisant  porter  e  lettiere,  qui  luy  eseria  :  Le  bon  salut!  Diogenes. 
—  A  toi,  point  de  salut,  respondit  il,  qui  souffres  le  uiure,  estant  en  tel 
estai. 

De  urai,  quelque  temps  après  Speusippus  se  fit  mourir,  ennuie  d'une  si     5 
pénible  eôdition  de  nie. 

Cecy  ne  s'en  va  pas  lans  contrafte.  Car  plusieurs  tiennent  que 
nous  ne  pouuons  abandonner  cette  garnifon  du  monde  lans  le 
commandement  exprès  de  celuy  qui  nous  y  a  mis;  &  que  c'eft 
à  Dieu,  qui  nous  a  icy  enuoyez  non  pour  nous  feulement,  ains  10 
pour  fa  gloire  &  feruice  d'autruy,  de  nous  donner  congé  quand  il 
luy  plaira,  non  à  nous  de  le  prendre;  que  nous  ne  somes  pas  ne:^pour 
nous,  ains  aussi  pour  iiostre  pais;  les  loix  nous  redemandent  conte  de  nous 
pour  leur  interest,  et  ont  action  d'hoinicide  contre  nous;  autrement, 
comme  deferteurs  de  noflre  charge,  nous  fommes  punis  et  en  cetuicy  15 
et  en  l'autre  monde  : 

Proxima  deinde  tenent  inœlti  loca,  qui  llbi  la:tum 
Infontes  peperere  manu,  luccmque  perofi 
Pi'oiecere  animas. 

Il  y  a  bien  plus  de  conftance  à  vler  la  chaîne  qui  nous  tient  qu'à  la  20 
rompre,  &  plus  d'espreuue  de  fermeté  en  Regulus  qu'en  Caton.  C'eft 
l'indilcretion  c<c  l'impatience  qui  nous  haftc  le  pas.  Xuls  accidens  ne 
tont  tourner  le  dos  à  la  viue  vertu;  elle  cherche  les  maux  îx  la 
douleur  comme  fon  aliment.  Les  menafles  des  tyrans,  les  gehenes 
(it  les  bourreaux  l'animent  t^  la  viuilient  :  25 

Texte  88.  —  7)  Car  outre  Tauthoritc,  qui  en  défendant  l'homicide  y  euueloppc 
riiomicide  de  foy  mefmes  :  d'autres  philofoplies  tiennent 

\'ar.  ms.  —   i)   Speusippus  iicpUi'ii  de  Flaloii  ti[j1ii^'c  de  l'bydropisie  qui  se  faisoit  porter 

—  3)  souffres  &  alouges  le  —  12-14)  ^^  fragment  est  écrit  sur  la  marge  gauche.  Une  première 
rédaction  entièrement  barrée  se  trouve  sur  la  marge  droite.  Que  VOUS  SOfUes  tl  liostre  païs  autant 
qu'a  nous.  Il  nous  redemande  a  nous  et  auons  a  luy  en  rëdre  conte   —    13)    aussi  pour  nos 

pitraiis  pour  —    14)  aelioii  de  hoiiiieide 
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Duris  vt  ilex  tonfa  bipennibus 
Nigra;  feraci  frondis  in  Algido, 
Per  damna,  per  Citdes,  ab  ipfo 
Ducit  opes  animûmque  ferro. 

5     Et  comme  dict  l'autre  : 

Non  eft,  vt  putas,  virtus,  pater, 
Timere  vitam,  fed  malis  ingentibus 
Obftare,  nec  fe  vertere  ac  rétro  dare. 
Rébus  in  aduerfis  facile  eft  contemnere  mortem  : 
10  Fortins  ille  facit  qui  mifer  efle  poteft. 

C'eft  le  rolle  de  la  couardife,  non  de  la  vertu,  de  s'aller  tapir  dans 
vn  creux,  foubs  vne  tombe  mafliue,  pour  euiter  les  coups  de  la 
fortune.  Elle  ne  rompt  fon  chemin  &  fon  train  pour  orage  qu'il 
face, 

15  Si  fractus  iilabatur  orbis, 

Inpauidam  ferient  ruinae. 

Le  plus  communément,  la  fuitte  d'autres  inconueniens  nous  pouffe 
à  cettuy-cy  :  voire  quelquefois  la  fuite  de  la  mort  fait  que  nous 
y  courons, 

20  Hic,  rogo,  non  furor  est,  ne  morîare,  mari? 

comme  ceux  qui,  de  peur  du  précipice,  s'y  lancent  eux  mefmes  : 

multos  in  fumma  pericula  mifit 
Venturi  timor  ipfc  mali;  fortiftimus  ille  eft. 
Qui  promptus  metuenda  pati,  ii  cominus  inftent, 
25  Et  differre  poteft. 

Vafque  deo,  mortis  formidine,  vhx 
Percipit  humanos  odium,  lucifque  videnda;, 
Vt  fibi  confcifcant  m^rcnti  pectore  lethum, 
Obliti  fontcm  curarum  hune  efte  timorcm. 
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Platon,  en  ces  loix,  ordone  sepnliiire  ignominieuse  a  ceJuy  qui  a  priue  son 
plus  proche  &  plus  am\,  sçauoir  est  soimesmes,  de  la  nie  &  du  cours  des 
destinées,  non  contreint  par  ingénient  publique,  ny  par  quelque  triste  et 
ineuitahle  accidant  de  la  fortune,  [//v]  par  une  honte  insupportable,  mais 
par  lâcheté  et  faiblesse  d'un'  anie  creintiue.  Et  l'opinion  qui  defdaigne  5 
noftre  vie,  elle  eft  ridicule.  Car  en  lin  c'eft  noflre  eftre,  c'eft  noftre 
tout.  Les  choies  qui  ont  vn  eftre  plus  noble  &  plus  riche,  peuuent 
accufer  le  noftre;  mais  c'eft  contre  nature  que  nous  nous  mefpriibns 
•^  mettons  nous  mefmes  à  nonchaloir;  c'eft  vne  maladie  particulière, 
&  qui  ne  fe  voit  en  aucune  autre  créature,  de  le  hayr  &  deldeigner.  10 
C'eft  de  pareille  vanité  que  nous  defirons  eftre  autre  chofe  que  ce 
que  nous  fommes.  Le  fruict  d'vn  tel  deftr  ne  nous  touche  pas, 
d'autant  qu'il  le  contredict  .^  s'empelche  en  Iby.  Celuy  qui  deftre 
d'eftre  fait  d'vn  homme  ange,  il  ne  fait  rien  pour  luy,  //  n'en  uaudroit 
de  rien  niieus.  Car,  n'eftant  plus,  qui  le  resiouyra  ^  ressentira  de  cet  15 
amendement  pour  luy? 

Débet  enim,  miferè  cui  forte  œgréque  futurum  eft, 
Ipfe  quoque  efle  in  eo  tum  tempore,  cum  maie  polTit 
Accidere. 

La  fecurité,  l'indolence,  FimpaflibiHté,  la  priuation  des  maux  de  cette  20 
vie,  que  nous  achetons  au  pris  de  la  mort,  ne  nous  apporte  aucune 
commodité.  Pour  néant  euite  la  guerre  celuy  qui  ne  peut  iouyr  de 
la  paix;  &  pour  néant  fuit  la  peine,  qui  n'a  dequoy  fauourer  le  repos. 
Entre  ceux  du  premier  aduis,  il  y  a  eu  grand  doute  lur  ce  : 
Quelles  occaftons  font  aflez  iuftes  pour  faire  entrer  vn  homme  en  25 
ce  partv  de  fe  tuer?  Ils  appellent  cela  ij/.r/cv  i;xYWYY;v.'  Car,  quoy 

Texte  88.  —   6)   ridicule  en  nous  :  car   —    15)   plus,  il  n'aura  plus  dequoy  fe 
refiouyr  &  reflentir  de 

\'ar.  ms.  —    i)  igttomimcuse  a  eeus  celuy    1°  :  qui  s' es f  tue  :  {cf  a  lue  sou    2"  :  qui 
a  iuc  sou  —  5)  uou  par  iugcuicut  —  4)  par  quelque  houie 

1     En  face  de  cette  citation,  disposée  comme  un  fragment  de  vers,  Montaigne  écrit  :  prosc. 
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qu'ils  dicnt  qu'il  faut  Ibuucnt  mourir  pour  caules  legieres,  puis  que 
celles  qui  nous  tiennent  en  vie  ne  font  guiere  fortes,  fi  y  fiiut-il 
quelque  mefure.  Il  y  a  des  humeurs  flmtaftiques  6c  fans  difcours  qui 
ont  poulfé  non  des  hommes  particuliers  feulement,  mais  des  peuples, 
5  à  fe  deiïiiire.  l'en  ay  allégué  par  cy  deuant  des  exemples;  &  nous 
lifons  en  outre,  des  vierges  Milefienes,  que,  par  vne  confpiration 
furicufe,  elles  fe  pendoient  les  vues  après  les  autres,  iniques  à  ce 
que  le  magiftrat  y  pourueuft,  ordonnant  que  celles  qui  fe  trouue- 
royent  ainfi  pendues,  fulTent  trainées  du  mefme  licol,  toutes  nues, 

10  par  la  ville.  Qiiand  Threicion  prefche  Cleomenes  de  fe  tuer  pour  le 
mauuais  eftat  de  fes  afïiiires,  &,  ayant  fuy  la  mort  plus  honorable 
en  la  bataille  qu'il  venoit  de  perdre,  d'accepter  cette  autre  qui  luy 
eft  féconde  en  honneur,  &  ne  donner  poinct  loifir  au  victorieux  de 
luy  fiiire  fouffrir  ou  vne  mort  ou  vne  vie  honteufe,  Cleomenes, 

15  d'vn  courage  Lacedemonien  &  Stoique,  refufe  ce  confeil  comme 
lâche  &  efféminé  :  C'eft  vne  recepte,  dit-il,  qui  ne  me  peut  iamais 
manquer,  &  de  laquelle  il  ne  fe  tant  feruir  tant  qu'il  y  a  vn  doigt 
d'efperance  de  refte;  que  le  viure  eft  quelquefois  conftance  &  vail- 
lance; qu'il  veut  que  fa  mort  mefme  férue  à  Ion  pays  &  en  veut 

20  faire  vu  acte  d'honneur  &  de  vertu.  Threicion  le  creut  dés  lors  &  le 
tua.  Cleomenes  en  fit  aufli  autant  depuis;  mais  ce  lut  après  auoir 
effavé  le  dernier  point  de  la  fortune.'  Tous  les  inconuenients  ne 
valent  pas  qu'on  veuille  mourir  pour  les  euiter. 

Et   puis,   y   ayant   tant   de   foudains   changemens   aux   chofes 

25  humaines,  il  eft  malaile  à  iuger  à  quel  point  nous  fommes  iuftement 
au  bout  de  noftre  cfperance  : 

Spemt  &  in  fou:i  victus  gladiator  arcna, 

Sit  liccr  infcfto  pollicc  tiirba  minax. 

1  II  y  a  apiils  lortunc  un  si^^^uc  do  renvoi,  mais  effacé,  et  cette  page  ne  contient  aucune  addition 
manuscrite.  Cependant  une  taclie  dans  la  marge  intérieure  marque  probablement  la  place  où  était  collée 
une  note  manuscrite;  et,  dans  ce  cas,  il  est  vraisemblable  que  cette  note  aujourd'hui  perdue  contenait  le 
fragment  que  nous  donnons  en  note  à  la  page  suivante,  à  la  place  où  Tinsére  l'édition  de  1595,  et  qui  a 

disparu  de  I'Exk.mi'laire  de  Bordeaux. 
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A  Toutes  chofcs,  dit  vn  mot  ancien,  font  elperables  à  vn  home 
pendant  qu'il  vit.  Ouy  mais,  refpond  Seneca,  pourquoy  auray  ie 
pluftoft  en  la  tefte  cela,  que  la  fortune  peut  toutes  chofes  pour  celuy 
qui  eft  viuant,  que  cecy,  que  fortune  ne  peut  rien  fur  celuy  qui 
fçait  mourir?  On  voit  lofephe  engagé  en  vn  11  app'arent  danger  5 
&  li  prochain,  tout  vn  peuple  s'eflant  efleué  contre  luy,  que,  par 
difcours,  il  n'y  pouuoit  auoir  aucune  reiburce;  toutefois,  eftant, 
comme  il  dit,  confeillé  fur  ce  point  par  vn  de  fes  amis  de  fe  deffiiire, 
bien  luv  feruit  de  s'opiniatrer  encore  en  l'efperance  :  car  la  fortune 
contourna,  outre  toute  raifon  humaine,  cet  accident,  si  qu'il  s'en  10 
veid  deliuré  fiuis  aucun  inconuenient.  Et  CafTius  &  Brutus,  au 
contraire,  acheuerent  de  perdre  les  reliques  de  la  Romaine  Hberté, 
de  laquelle  ils  eftoient  protecteurs,  par  la  précipitation  &  témérité 
dequov  ils  fe  tuèrent  auant  le  temps  &  l'occafion.'  Fay  iicii  cent  Heures 
se  sauner  sous  les  dents  des  kuriers.  «Aliquis  carnifici  suo  superstes  fuit.»     15 

B  Multa  dics  variûfque  labor  mutabilis  xu'i 

Rettulit  in  melius;  multos  alterna  reiiifens 
Lufit,  &  in  folido  rurfus  fortuna  locauit. 

A  Pline  dit  qu'il  n'v  a  que  trois  fortes  de  maladie  pour  lelquelles 

euiter  on  aye  droit  de  le  tuer  :  la  plus  afpre  de  toutes,  c'eft  la  pierre     20 
à  la  veflie  quand  l'vrine  en  eft  retenue;  Sencquc,  ccles  sulcnient  qui 
eshranlcnt  pour  long  temps  les  offices  de  rame. 

Pour  euiter  vne  pire  mort,  il  y  en  a  qui  lont  d'aduis  de  la  prendre 
à  leur  pofte.  Damocritus,  chef  des  .Jitoliens,  mené  prisonier  a  Rome, 

Texte  88.  —  i)  chofes,  dilbit  vn  —  lo)  accident  de  tel  biais,  qu'il  —  20)  aye 
accouftumé  de  —  21)  retenue  :  la  féconde  la  douleur  d'eftomach  :  la  tierce,  la 
douleur  de  tefte.  Pour 

1  L'édition  de  1595  ajoute  :  A  la  iournée  de  Scrifolles  Monficur  d'Anguicn  eflaïa  deux 
fois  de  fe  donner  de  l'efpéc  dans  la  gorge,  dcfefperé  de  la  fortune  du  combat,  qui  fe 
porta  mal  en  l'endroit  où  il  eftoit  :  &  cuida  par  précipitation  fe  priuer  de  la  iouylTance 

d'vne  fl  belle  victoire.    (Voir  h  note  de  la  pnge  précédente.) 
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twiiiiû  nioicn  de  nuit  d'eschapcr.  Mais,  suiiii  par  ses  gardes,  auant  que  se 
laisser  rcpràdre,  il  se  doua  de  Vcspee  au  trauers  le  corps. 

Antinous^  ci  Theodotiis,  leur  uille  d'Epire  réduite  a  ïextreniitê  par  les 
Romaius,  furent  d'aduis  au  peuple  [de]  se  tuer  tous;  mais  le  conseil  de  se 

5  rendre  plus  tost  ayant  gaignê,  ils  alJarent  chercher  la  mort,  se  ruans  sur 
les  encniis,  en  intantion  de  frapcr,  non  de  se  counrir.  L'islc  de  Gor^c  forcée 
par  les  Tinrs,  il  y  a  quelques  années,  un  Sicilien  qui  auoil  deus  belles 
fûlcs  prestes  a  marier,  les  tua  de  sa  main,  cl  leur  mère  après  qui  accourut 
a  leur  mort.  Cela  faict,  sortant  en  rue  aueq  vue  arbalesle  et  une  harquebuse, 

10  de  deus  coups  il  en  tua  les  deus  premiers  Turcs  qui  s'aprocharent  de  sa 
porte,  et  puis,  nuttant  Vcspee  an  pouin,  s'ala  mesler  furieusemât,  ou  il  fut 
soudein  enuelopé  et  mis  en  pièces,  se  saunant  ainsi  du  seruage,  après  en 
auoir  deliuré  les  siens. 

Les  femmes  luifues,  après  auoir  fait  circoncire  leurs  entans, 

15  salloient  précipiter  quant  iv-  eux,  fuyant  la  cruauté  d'Antiochus.  On 
m'a  conté  qu'vn  prifonnier  de  qualité  eftant  en  nos  conciergeries, 
les  parens,  aduertis  qu'il  feroit  certainement  condamné,  pour  éuiter 
la  honte  de  telle  mort,  apofterent  vn  preftre  pour  luy  dire  que  le 
Ibuuerain  remède  de  Va  deliurance  eftoit  qu'il  fe  recommandall  à  tel 

20  lainct,  auec  tel  &  tel  veu,  &  qu'il  fut  huit  iours  fans  prendre  aucun 
aliment,  quelque  deiaillance  &  foiblefle  qu'il  fentit  en  foy.  Il  l'en 
creut,  ^  par  ce  moyen  fe  deffit,  lans  y  penfer,  de  la  vie  .S:  du 
dangier.  Scribonia,  confeillant  Libo,  fon  nepueu,  de  le  tuer  pluftolt 
que  d'attendre  la  main  de  la  iuftice,  luy  difoit  que  c'eftoit  proprement 

25  tliire  l'affaire  d'autruy  que  de  conferuer  la  vie  pour  la  remettre  entre 
les  mains  de  ceux  qui  la  viendroient  chercher  trois  ou  quatre  iours 
après,  ^  que  c'eftoit  feruir  les  ennemis  de  garder  fon  ûmg  pour 
leur  en  faire  curée. 

11  fe  lict  dans  la  Bible  que  Nicanor,  pcrfecuteur  de  la  Lo\'  de 

Var.   ms.  —  2)  reprâdre  se 

'     Voir  i;i-J<;ssous  p.  58,  note  2. 
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Dieu,  ayant  cnuoyc  ics  lattcllitcs  pour  laifir  le  bon  vieillard  Rafias, 
furnommé  pour  Fhonneur  de  la  vertu  le  père  aux  luits,  comme  ce 
bon  homme  n\  \ch  plus  d'ordre,  la  porte  brullée,  les  ennemis 
preils  à  le  faifir,  choififfant  de  mourir  genereufement  pluftoft  que 
de  venir  entre  les  mains  des  melchans,  &  de  le  laifler  maftiner  5 
contre  l'honneur  de  Ion  rang,  qu'il  le  frappa  de  Ion  elpée;  mais  le 
coup  pour  la  hafte  n'ayant  pas  efté  bien  aliéné,  il  courut  fe  précipiter 
du  haut  d\n  mur  au  trauers  de  la  trouppe,  laquelle  s'efcartant  ^  luy 
laifant  place,  il  cheut  droictement  fur  la  tefte.  Ce  neantmoins, 
le  fentant  encore  quelque  relie  de  vie,  il  ralluma  Ion  courage,  10 
6c,  s'elleuant  en  pieds,  tout  enûmglanté  (^  chargé  de  coups,  &  tançant 
la  prelTe,  donna  iniques  à  certain  rocher  coupé  (i^  precipiteux, 
où,  n'en  pouuant  plus,  il  print  par  l'une  de  ses  plaies  à  deux  mains 
les  entrailles,  les  defchirant  &  froillîint,  &  les  ietta  à  trauers  les 
pourfuiuans,  appellant  sur  eus  ik  attelfant  la  vengeance  diuine.  15 

Des  violences  qui  fe  font  à  la  confcience,  la  plus  à  euiter,  à  mon 
aduis,  c'eft  celle  qui  le  faict  à  la  challeté  des  femmes,  d'autant  qu'il 
y  a  quelque  plailir  corporel  naturellement  mellé  parmy;  <^,  à  cette 
caufe,  le  dilTentement  n'y  peut  eftre  allez  entier,  &  lemble  que  la 
force  Ibit  méfiée  à  quelque  volonté.  Pelagia  &  Sophronia  toutes  20 
deux  canonifées,  celle-là  fe  précipita  dans  la  riuiere  auec  la  mère 
^  fes  fœurs  pour  euiter  la  force  de  cjuelques  foldats,  &  cette-cy  le 
tua  aulTi  pour  euiter  la  force  de  Maxentius  l'Empereiu'.  L'hisloire 
eeclesiastiq}  [rt]  en  reuereuce  plusieurs  tels  exemples  de  persanes  dénotes  qui 
apelarent  la  mort  a  garant  eontre  les  outrages  que  les  tirans  preparoint  25 
a  leur  eonseianee. 

Il  nous  fera  à  l'aduenture  honnorable  aux  fiecles  aduenir  qu'vn 
fçauant  autheur  de  ce  temps,  (î^c  notamment  Parifien,  fe  met  en 
peine  de  perfuader  aux  Dames  de  noftre  fiecle  de  prendre  pluftoft 

Texte  88.  —  27)  qu'vn  bien  fçauant 
Var.  ms.  —  25)  coiilrc  les  uiolauccs  que 
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tout  autre  party  que  d'entrer  en  Thorrible  conleil  d\n  tel  dcs-efpoir. 
le  fuis  marry  qu'il  n'a  fceu,  pour  mefler  à  fes  comptes,  le  bon  mot 
que  i'apprins  à  Touloufe,  d'vne  femme  paflee  par  les  mains  de 
quelques  foldats  :  Dieu  foit  loué,  diloit-elle,  qu'au  moins  vne  fois 
5     en  ma  vie  ie  m'en  fuis  foulée  fims  péché  ! 

A  la  vérité,  ces  cruautez  ne  font  pas  dignes  de  la  douceur 
Françoife;  aufli.  Dieu  mercy,  noftre  air  s'en  voit  infiniment  purgé 
dépuis  ce  bon  aduertilTement;  fuffit  qu'elles  dient  nenny  en  le  faifant, 
fuyuant  la  reigle  du  bon  Marot. 
10  L'Hifloire  eft  toute  pleine  de  ceux  qui,  en  mille  façons,  ont  changé 
à  la  mort  \ne  vie  peneufe. 

Lucius  Aruntius  fe  tua  pour,  difoit  il,  fuir  &  l'aduenir  &  le  paflé. 

Gnniiiis  Siliuuiiis  cl  SUiliiis  Pro.xiniiis,  après  csîrc  pardonc^par  Néron, 
se  tiiarcnt,  un  pour  ne  iiiiire  de  ht  i^rcice  d'un  si  meschant  home,  ou  pour 
15     n'eslre  en  peine  un  au  Ire  fois  d'un  seeont  pardon,  ueu  sa  facilite  ans  supçons 
et  accusai  ions  a  l'enconlre  des  oens  de  bien. 

Spargapises,  jdx  de  la  roine  Toniiris,  prisonier  de  guerre  de  Cvriis, 
enipJoia  a  se  tuer  la  prcniiere  jaucur  que  Cvrus  Jux  fil  de  Je  faire  destacher, 
n'ayâl  prelandu  aulrc  fruil  de  sa  liberlé  que  de  uanger  sur  sov  la  honte  de 
20     sa  prinse. 

[Boge:;^  gouuerneur  en  Eione  de  la  part  du  Roy  Xerxes,  assiégé  par 
l'armée  des]  Athéniens  sous  la  conduite  de  Cimon,  refusa  la  composition 
de  s'en  retourner  sûrement  en  Asie  a  tout  sa  cheuance,  impatiant  de  suruiure 
a  la  perle  de  ce  que  son  mai  sire  lux  auoil  donc  en  garde;  et,  après  a  noir 
25  defandu  iusques  a  l\\\iremile  sa  uille,  n'y  rcstatit  plus  que  manger,  ietla 
preniierenwnl  en  la  riuiere  Slrxnion  tout  l'or  cl  tout  ce  de  quoi  il  luy  sendda 
Venenii  fouuoir  Jaire  plus  de  butin.  FA  puis,  aianl  ordoné  aluiner  un  grand 
buchier,  et  esgosiller  janie,  enfans,  concubines  et  seruilurs,  les  mil  dans  le 
Jeu,  et  puis  soimesmes. 

Var.  ms.  —  22)  Athéniens  comaudes  —  23)  de  sortir  bagues  saunes  et  s'en  —  cJje- 
iiancepe  —  24)  dcsenhouur  —  après  s'y  est re  defandu...  uille  n'aïant  plus —  26)  sembla 
que  l'cncmi  ponnoif  faire  —  27)  aianl  faici  alumer  —  28)  et  dcsgosiller  faine  —  tes  ie 
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Nimichctiicu,  sciginir  ludois,  aïant  senti  Je  premier  iteiil  de  la  délibération 
du  iiiceroy  Portiiguais  de  le  déposséder,  sans  aucune  cause  apparante,  de 
la  charge  qu'il  auoit  en  Malaca,  pour  la  douer  au  Roy  de  Campar,  print 
a  par  soi  cette  resolution.  Il  fit  dresser  un  cschafaut  plus  long  que  large, 
appuie  sur  des  colonnes,  rovallenient  tapisse  et  orne  de  fleurs  &  de  parfuns  s 
en  abondance.  Et  puis,  s  estant  ucstu  d'une  robe  de  drap  d'or  chargée  de 
quantité  de  pierreries  de  haut  prix,  sortit  en  rue,  et  par  des  degre:^  inôta 
sur  l'eschafaut,  en  un  coin  du  quel  il  v  auoit  un  buchicr  de  bois  aronmtiq:^ 
allume.  Le  monde  accourut  noir  a  quelle  fin  ces  préparatifs  inacostumc:^. 
Ninacheluen  remôtra,  d'un  iiisage  hardi  et  mal  contant,  l'obligation  que  la  lo 
nation  Portugaloise  luv  auoit;  combien  fidèlement  il  auoit  uerse  en  sa 
charge;  qu'aiant  si  souuanl  tcsmouigne  pour  autruy,  les  armes  en  nmin, 
que  l'honur  luy  estoit  de  beaucoup  plus  cher  que  la  aie,  il  n'estoit  pas  pour 
en  abandoner  le  souin  pour  soimesmes;  que,  sa  fortune  luy  refusant  tout 
moyen  de  s'opposer  a  l'iniure  qu'on  luy  îioloit  faire,  son  corage  au  moins  15 
luy  ordonoit  de  s'en  oster  le  senti  met  &  de  scruir  de  fable  au  peuple  &  de 
triomphe  a  des  persones  qui  ualoint  moins  que  luv.  Ce  disât,  il  se  ietta 
dans  lefu. 

Sextilia,  femme  Je  Scaurus,  &  Paxea,  femme  de  Labeo,  pour 
encourager  leurs  maris  à  euiter  les  dangiers  qui  les  preflbvcnt,  20 
aufquels  elles  n'auoyent  part  que  par  l'interell  de  l'affection  coniu- 
gale,  engagèrent  volontairement  la  vie  pour  leur  feruir,  en  cette 
extrême  neceflité,  d'exemple  &  de  compaignie.  Ce  qu'elles  firent 
pour  leurs  maris,  Cocceius  Nerua  le  fit  pour  la  patrie,  moins 
vtillement,  mais  de  pareil  amour.  Ce  grand  lurifconfulte,  fleuriflant  25 
en  fanté,  en  richefles,  en  réputation,  en  crédit  près  de  l'Empereur, 
n'eufl  autre  caule  de  le  tuer  que  la  compafîion  du  miferable  elfat 
de  la  choie  publique  Romaine.  Il  ne  le  peut  rien  adiouffer  à  la 
delicateffe  de  la  mort  de  la  femme  de  Fuluius,  familier  d'Augulk. 


VaR.    MS.  —   l)   seiginir  Indien  aïaill   —   9)   allume  si  —   Montaigne  a  «l-crit  par  distraction 
fil  pour  jni   (Voir  la  not;:  de  la  page  62.)   —    I3)   esloil  he   —    15)    COrOi^C  hiy 
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Augufte,  ayant  dcfcouuert  qu'il  auoit  efucntc  vn  Iccrct  important 
qu'il  luy  auoit  fié,  vn  matin  qu'il  le  vint  voir,  luy  en  fit  vne  maigre 
mine.  Il  s'en  retourna  au  logis,  plain  de  defefpoir;  &  dict  tout  piteu- 
lement  à  fa  femme  qu'eflant  tombé  en  ce  malheur  il  efloit  refolu 
5  de  fe  tuer.  Elle  tout  franchement  :  Tu  ne  feras  que  raifbn,  veu 
qu'ayant  aflez  fouuent  expérimenté  Yincdtiiiâcc  de  ma  langue,  tu 
ne  t'en  es  point  donné  de  garde.  Mais  laifTe,  que  ie  me  tue  la 
première.  Et,  fans  autrement  marchander,  fe  donna  d'vne  efpée 
dans  le  corps. 

10  [Vilnus  Virhis  désespéré  du  sahit  de  sa  iiilk  assiégée  par  les  Romains, 
&  de  leur  miséricorde,  en  la  dernière  délibération^  de  leur  sénat,  après 
plusieurs  remontrances  emploiees  a  cette  fin,  conclut  que  le  plus  beau  estoit 
d'eschaper  a  la  fortune  par  leurs  propres  mains  :  Les  enemis  les  en  auroint 
en  homir,  et  Annihal  sentiroit  combien  fidelles  amis  il  aroit  abandoner^. 

15  Conuiant  cens  qui  approuueroint  son  auis,  d'aller  prandre  un  bon  souper 
qu'on  auoit  dressé  ches  luy,  ou,  après  aiioir  fil  ici  bone  chère,  ils  boiroint 
ensamble  de  ce  qu'on  luy  presanteroit  :  Breunage  qui  deliurera  nos  cors  des 
tourmans,  nos  âmes  des  iniures,  nos  yeus  et  nos  oreilles  du  sentimant  de 
tant  de  uilcins  maus  que  les  ueincus  ont  a  souffrir  des  iieincurs  trescruels 

20  et  offance:^.  l'ai,  disoit  il,  mis  ordre  qu'il  y  ara  persones  propres  a  nous 
ietter  dans  un  bûcher  audauaiit  de  mon  huis,  quand  nous  serons  expire:^. 
Asses  appromuircnt  cete  haute  resolution,  peu  Vimitarent.  Vint  et  sept 
sénat  urs  le  suiuirent,  et,  après  a  noir  essaie  d'estouffer  dans  le  inn  cete 
fâcheuse  pensée,  finirent  leur  repas  par  ce  mortel  metrj  et,  s'entrenbrassans 

25  après  auoir  en  commun  déploré  le  malheur  de  leur  païs,  les  uns  se  retirarent 
en  leurs  maisons,  les  autres  s'arretarent  pour  estre  enterre:^  dans  le  fu  de 

Tf.xti;  88.  —  3)  s'en  retourne  au  —  6)  l'inconftance' 

^'AR.  MS.  —  20)  offaiice:^  i"  :  de  lani  de  maus  que  nous  leur  auovs  faicl  en  lani  de 
sortes,  l'ai  2°  :  de  faut  de  maus  par  nous  faicts  eu  tant  de  sortes.  l'ai  3°  :  par  nous  en 
tant  de  sortes.  l'ai  —    21)    huchcr  du  —   25)   eommuu  le  malheuj^  dcleur  pais  de^ 

1  Montaigne  fait  d'abord  sur  le  texte  imprinu- la  correction  de  inconftnncc  en  inCOn/;;/ance,  puis 
il  écrit  dans  la  marge  le  mot  entier  iucôtliwee. 
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Vibiiis  aiicq  liiy.  Et  curent  ions  la  mort  si  longue,  la  uapcur  du  uni  aiaut 
occupe  les  iiencs  et  retardant  l'effakl  du  poison,  qu'aucuns  furent  a  une 
heure  près  de  noir  les  enemis  dans  Capoue,  qui  fut  emportée  le  lendemein, 
et  d'encourir  les  misères  qu'ils  audit  si  cherenmnt  fuy.  Taurea  luhcUius, 
un  autre  citoien  de  la,  le  Consul  Fiduius  \  retournant  de  cette  honteuse  5 
boucherie  qu'il  auoit  faictc  de  deux  cents  uingtcinq  Sénateurs,  le  rappella 
fièrement  par  son  nom,  et  Fuyant  a r resté  :  Commande,  fit-il,  qu'on  me 
massacre  aussi]  après  tant  d'autres,  affin  que  tu  te  puisses  uanter  d'auoir 
tue  un  beaucoup  plus  uaillant  home  que  toi.  Fuliiius  le  desdeigiutni  come 
insansc  (aussi  que  sur  Vheure  il  uenoil  de  rcceuoir  lettres  de  Rome  contreres  10 
a  l'inhumanité  de  son  executioii,  qui  lui  lioint  les  mains),  lubellius 
continua  :  Puis  que  mon  pais  prins,  mes  amis  mors,  &  aiaut  de  ma  main 
occis  ma  famé  et  mes  enfans  pour  les  soustraire  a  la  désolation  de  cete 
ruine,  il  m'est  interdit  de  mourir  de  la  mort  de  mes  concitoiens,  empruntas 
de  la  uerlu  la  uangence  de  cette  nie  odieuse.  Et,  tirant  un  gleue  qu'il  auoit  15 
cache,  s'en  doua  autrauers  la  poitrine,  tumbant  rcnuersé  mourant  ans  pieds 
du  Consul. 

Alexandre  afîiegeoit  vne  ville  aux  Indes  :  ceux  de  dedans,  fe 
trouuans  preflez,  fe  refolurent  vigoureufement  à  le  priuer  du  plaifir  de 
cette  victoire,  &  s'embraiûirent  vniuerfellement  tous,  quand  (S:  leur  20 
ville,  en  defpit  de  fon  humanité.  Nouuelle  guerre  :  les  ennemis 
combattoient  pour  les  fiiuuer,  eux  pour  fe  perdre;  î<c  laifoient  pour 
garentir  leur  mort  toutes  les  chofes  qu'on  faict  pour  garentir  ûi  vie. 

Astapa,  [ville  d'Espaigne  se  trouuant  foible  de  murs  et  de  deffenses, 
pour  soustenir  les  Romains,]  les  habitans  firent  un  amas  de  leurs  richesses     25 
et  meubles  en  la  place,  et  aiaut  range  au  dessus  de  ce  monceau  les  famés 
&  les  enfans,  et  l 'aiaut  entourné  de  bois  et  matière  propre  a  prandre  feu 

Var.  ms.  —  2)  tes  ue'mes  —  3)  Capoue  cl  d'encourir  les  nmus  qu'its  auoiut  si  cljerc- 
nuwt  ciiiicT^.  Taurea^  —  10)  lettres  du  scual  contreres  —  11)  de  seiithlahles  exécutions, 
qui  —  Iiihellius  continuant  :  Puis  —  lé)  renucrsc  en  inonrant 

1  Les  mots  Taureo  et  la  suite  )uSv]u".ï  luiluius  (1.  5),  écrits  une  première  fois  après  cuite:^ 
out  été  ctTacés  et  de  nouveau  écrits  par  Montaiguc  après  fuy 
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soiideimitiûiit,  et  laissé  cinquante  ieiines  homes  d'entre  eus  pour  rexecution  de 
leur  resolution,  firent  une  sortie  ou,  suiuant  leur  ueu,  a  faute  de  pouuoir 
ueincre,  ils  se  fret  tous  tuer.  Les  cinquante,  après  auoir  massacre  toute  ame 
uiuante  esparse  par  leur  uilJe,  et  mis  le  feu  en  ce  monceau,  s'y  lancearent 
5  aussi,  finissant  leur  généreuse-  liberté  en  un  estât  insensible  plus  tost  que 
doleureus  et  bonteus,  et  montrant  ans  eiicmis  que,  si  jorlune  l'eut  uolu,  ils 
eussent  eu  aussi  bien  le  corage  de  leur  osier  la  uiclore,  conie  ils  auoiiil  eu 
de  la  leur  rendre  et  frustratoire  et  hideuse,  noire  et  mortelle  a  cens  qui, 
amorcer^  par  la  lueur  de  l'or  coulant  dans  cete  flamme,  s'en  estât  aproche^ 

10  en  bon  nôbre,  y  furent  suffoquer^  et  brush\,  le  reculer  leur  estant  inlerdict 
par  la  foule  qui  les  suiuoit.  Les  Abidcens,  presseipar  Philippus,  se  résolurent 
de  mesmes.  Mais,  estans  prins  de  trop  court,  le  Roy,  a'iant  horrur  de  noir 
la  précipitation  temerere  de  cete  exécution  (les  thrcsors  &  les  meubles  qu'ils 
auoint  diuersemant  condamne:^  au  feu  &  au  naufrage,  scsis),  retiranl  ses 

15  soldats,  leur  concéda  trois  iours  a  se  tuer  a  l'aise;  lesquels  ils  remplirent 
de  sang  et  de  meurtre  au  delà  de  toute  hostile  cruauté;  el  ne  s'en  sauna 
une  suie  persone  qui  eut  pouuoir  sur  soi.  '  //  v  a  infinis  exàples  de  pareilles 
conclusions  popnleres,  qui  semblent  plus  aspres  d'autàt  que  Veffaict  en  est 
plus  uuiucrsel.  Elles  le  sont  moins  que  séparées.  Ce  que  le  discours  ne  f croit 

20     ('//  chaci'i,  il  le  faict  en  tous  :  l'ardur  de  la  société  rauissant  les  particuliers 


-) 


lugemens. 


Les  condamnez  qui  attendoyent  l'exécution,  du  temps  de  Tibère, 
perdoient  leurs  biens  &  eftoient  priuez  de  fepulture;  ceux  qui 
l'anticipoyent  en  fe  tuant  eux  mefme,  eftoyent  enterrez  &  pouuoyent 
faire  teftament. 

Mais  on  délire  aufîi  quelque  fois  la  mort  pour  l'efperance  d'vn         A 
plus  grand  bien.  le  defire,  dict  Sainct  Paul,  eftre  diflbult  pour  eflre 


Y  AU.  Ms.  —   13)  prccipildlioa  cl  rc/i^r  Icincrcrc  —   20)   de  f  —  rajiissanl  cl  te  iiigcr 
particulier  cl  le  sentir.  Les 

'     Montaigne  a  laisse  dans  le  manuscrit,  comme  nous  faisons  ici,  un  intervalle  entre  SOI  et   //  qui 
sont  pourtant  sur  la  même  ligne,  et  de  la  même  encre  et  de  la  même  écriture. 
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auec  lefus-Chrift;  &  :  Qiii  me  defprendra  de  ces  liens?  Cleombrotus 
Ambraciota,  ayant  leu  le  Phcedon  de  Platon,  entra  en  fi  grand 
appétit  de  la  vie  aduenir  que,  fans  autre  occafion,  il  s'alla  précipiter 
en  la  mer.  Par  ou  il  appert  combien  impropremant  nous  appelons  desespoir 
cette  dissolution  uolontere  a  la  quelle  la  chalur  de  V espoir  nous  porte  5 
sonnant,  et  sonnant  une  tranquille  et  rassise  inclination  de  ingénient.^ 
lacques  du  Chaftel,  Euefque  de  Soiflbns,  au  voyage  d'outremer  que 
fift  S.  Loys,  voyant  le  Roy  6^  toute  l'armée  en  train  de  reuenir  en 
France  laiiïimt  les  affaires  de  la  religion  imparfaites,  print  refolution 
de  s'en  aller  plus  toft  en  paradis.  Et,  ayant  dict  à  Dieu  à  fes  amis,  10 
donna  feul,  à  la  veuë  d'vn  chacun,  dans  l'armée  des  ennemis,  où  il 
fut  mis  en  pièces. 

En  certein  Royaume  de  ces  nouuelles  terres,  an  iour  d'une  solemne 
procession,  au  quel  l'idole  qu'ils  adorent,  est  promenée  en  puhliq  sur  un 
char  de  merueilleuse  grandur,  outre  ce,  qu'il  se  uoit  plusieurs  se  destaillans  15 
[les]  mourceaus  de  leur  chair  iiiue  a  Iny  offrir,  il  s'en  uoit  nombre  d'autres 
se  prosterna n s  emnix  la  place,  qui  se  font  mouldre  et  briser  sous  les  roues, 
pour  en  acquérir  après  leur  mort  ueneration  de  sainctetè,  qui  leur  est 
rendue. 

La  mort  de  cet  eucsque,  les  armes  au  pouin,  a  de  la  générosité  plus,     20 
et  moins  de  sentimant,  l'ardur  du  combat  en  amusant  une  partie. 


Var.  MS.  —  17)  cl  CSCrascr  sons  —  19)  reilâlie.  Il  y  a  Ces  trois  derniers  mots  ont  ctti 
effaces  par  Montaigne  lorsqu'il  a  écrit  la  reprise  suivante  :    Lu    niort   etc.    —     2o)     a   beaucoup  âc 

gcucrosiic  cl  moins  [de]  scnlhucnl  II   —   21)  pnrlie.  Aiiliiious  cl  Thcodoliis  leur  uillc  en 

Epire  réduite  a  Vcxlrcniilc,  donarcnt  aduis  un  peuple  de  se  ttier  par  eiiscinihlc  :  mais  le  conseil 

de  se  rendre  eslanl  suiui,  ils  alarenl  tous  deus  chercher  la  niorl  se  ruans  sur  le  premier  cors  de 

,    ,     „       .  ,        ^  1°  :  d'assener      ^       ,  i"  :  de 

mrde  des  Romains  remrdans   z.  .       r    u      J^  sulemant  non  pas  Z      .     ^        J^  •''"^ 

.->  6  ^  2°  :  pour  fraper  ^  -f       ^   2"  :  pour  ^ 

counrir.  Il  y  a  des  polices- 

1     Écrit  au  dessous  du  paragraphe  La  mort...  partie;  et  par  conséquent  après. 

-  La  même  «allégation»  se  retrouve  p.  51,  1.  3.  Soit  que  Montaigne  l'ait  d'abord  insérée  ici  cl 
qu'il  l'ait  ultérieurement  transportée  plus  haut  à  une  place  qui  lui  semblait  meilleure;  soit  qu'il  se  fût 
répété  par  inadvertance  et  que  s'étant  aperçu  qu'il  avait  dit  «vne  mesme  chose  en  mesnie  sens  deus  fois», 
il  ait  «ostéi)  l'une  où  il  avait  vu  «qu'elle  seruoit  le  moins». 
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Il  y  a  des'  polices  qui  fe  font  méfiées  de  reigler  la  iiistïcc  et  oppor- 
tunité des  mors  iioloiiteres.  En  noflrc  Marleille,  il  fe  gardoit,  au  temps 
pafTé,  du  venin  préparé  à  tout  de  la  ciguë,  iuix  defpens  publics, 
pour  ceux  qui  voudroyent  hafler  leurs  iours,  ayant  premièrement 
5  approuué  aux  fix  cens,  qui  eftoit  leur  lenat,  les  railons  de  leur 
entreprife;  c>c  n'eftoit  loifible  autrement  que  par  congé  du  magillrat 
&  par  occafions  légitimes  de  mettre  la  main  fur  foy. 

Cette  loy  eftoit  encor'  ailleurs.  Sextus  Pompeius,  allant  en  Aile, 
paifa  par  l'Itle  de  Cea  de  Negrepont.  Il  aduint  de  fortune,  pendant 

10  qu'il  y  eiloit,  connue  nous  l'apprend  fvn  de  ceux  de  la  compaignie, 
qu'vne  femme  de  grande  authorité,  ayant  rendu  conte  à  les 
citoyens  pourquoy  elle  eftoit  refolue  de  finir  fa  vie,  pria  Pompeius 
d'alîilfer  à  la  mort  pour  la  rendre  plus  honnorable  :  ce  qu'il  lit; 
&,  ayant  long  temps  ellaié  pour  néant,  à  force  d'éloquence  qui  luy 

15  eftoit  merueilleufement  à  main,  «is:  de  perfuafion,  de  la  dertourner 
de  ce  deifein,  fouffrit  en  fin  qu'elle  fe  contentaft.  Elle  auoit  palTé 
quatre  viiigs  cl  dix  ans  en  tres-heureux  eilat  d'elprit  <S:  de  corps; 
mais  lors,  couchée  fur  fon  lit  mieux  paré  que  de  couftume  (!<:  appuiée 
fur  le  coude  :  Les  dieux,  dit  elle,  ô  Sextus  Pompeius,  (^  pluftoll 

20  ceux  que  ie  laifTe  que  ceux  que  ie  vay  trouuer,  te  Içachent  gré 
dequo\-  tu  n'as  defdaigné  d'eftre  (^  confeiller  de  ma  vie  &  tefmoing 
de  ma  mort  !  De  ma  part,  ayant  toufiours  efïliyé  le  fauorable  vilage 
de  fortune,  de  peur  que  l'enuie  de  trop  viure  ne  m'en  face  voir  vn 
contraire,  ie  m'en  \ay  d'vne  heureufe  fin  donner  congé  aux  reftes 

25  de  mon  ame,  laifUmt  de  moy  deux  filles  cs:  vne  légion  de  nepueux. 
Cela  faict,  ayant  prefché  c\:  enhorté  les  liens  à  l'vnion  c\:  à  la  paix, 
leur  ayant  départy  fes  biens  (S:  recommandé  les  dieux  domeftiques 
à  fa  fille  aifnée,  elle  print  d'vne  main  affeurée  la  coupe  où  eftoit  le 
venin;  (i^,  ayant  fdct  fes  veux  à  Mercure  cs:  les  prières  de  la  conduire 

Texte  88.  —  1)  a  eu  des  —  reigler  ce  doubte.  En  —  17)  quatre  vingt  dix 

'     Ces  quatre  mots  ont  Ole  cll'.iccs,  puis  rétablis. 
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en  quelque  heureux  liège  en  l'autre  monde,  auala  brufquement  ce 
mortel  breuuage.  Or  entretint  elle  la  compagnie  du  progrez  de  ion 
opération  «^  comme  les  parties  de  fon  corps  fe  fentoyent  faifies  de 
froid  l'vne  après  l'autre,  iniques  à  ce  qu'ayant  dit  en  fin  qu'il 
arriuoit  au  cœur  <Sc  aux  entrailles,  elle  appella  les  filles  pour  luy  5 
laire  le  dernier  office  î<c  luy  clorre  les  yeux. 

Pline  recite  de  certaine  nation  hyperborée,  qu'en  icelle,  pour  la 
douce  température  de  l'air,  les  vies  ne  fe  finiffent  communément 
que  par  la  propre  volonté  des  habitans;  mais,  qu'eftans  las  é^c  fous 
de  viure,  ils  ont  en  couftume,  au  bout  d'vn  long  aage,  après  auoir  10 
fait  bonne  chère,  le  précipiter  en  la  mer  du  haut  d'vn  certain  rocher 
deftiné  à  ce  feruice. 

La  douleur  insiipporhthlc  &  vne  pire  mort  me  femblent  les  plus 
exculables  incitations. 


Chapitre    IV. 


A    DEMAIN    LES    AFFAIRES, 


le  donne  auec  raifon,  ce  me  femble,  la  palme  à  lacques  Amiot        A 
fur  tous  nos  elcriuains  François,  non  feulement  pour  la  naïfueté 
&  pureté  du  langage,  en  quoy  il  furpaffe  tous  autres,  ny  pour  la 
conftance  d'vn  fi  long  trauail,  ny  pour  la  profondeur  de  fon  Içauoir, 

5  ayant  peu  déuelopper  fi  heureufement  vn  autlieur  fi  efpineux  &  ferré 
(car  on  m'en  dira  ce  qu'on  voudra  :  ie  n' entens  rien  au  Grec,  mais 
ie  voy  vn  fens  li  beau,  fi  bien  ioint  &  entretenu  par  tout  en  la 
traduction  que,  ou  il  a  certainement  entendu  l'imagination  vraye 
de  l'autheur,  ou,  ayant  par  longue  conuerûition  planté  viuement 

10  dans  fon  ame  une  générale  Idée  de  celle  de  Plutarque,  il  ne  luy  a 
aumoins  rien  prefté  qui  le  defmente  ou  qui  le  deldie);  mais  fur 
tout  ie  luy  fçay  bon  gré  d'auoir  fçeu  trier  ^  choifir  vn  liure  fi  digne 
&  fi  à  propos,  pour  en  faire  prefent  à  fon  pays.  Nous  autres  ignorans 
eftions  perdus,  li  ce  liure  ne  nous  euft  releuez  du  bourbier  :  la 

15  mercy,  nous  ofons  à  cett'  heure  &  parler  ^  efcrire;  les  dames  en 
régentent  les  maiftres  d'efcole;  c'eft  nollre  breuiaire.  Si  ce  bon 
homme  vit,  ie  luy  refigne  Xenophon  pour  en  faire  autant  :  c'eil 
vn'  occu[)ation  plus  aifée,  &  d'autant  plus  propre  à  (a  vieillefTe; 

Texte  88.  —  i)  aucc  grande  raifon 

II  « 
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&  puis,  ie  ne  fçay  comment,  il  me  femble,  quoy  qu'il  fe  defmele  bien 
brufquement  &  nettement  d'vn  mauuais  pas,  que  toutefois  fon  ilile 
eil  plus  chez  foy,  quand  il  n'eft  pas  preffé  &  qu'il  roulle  à  fon  aife. 

l'eftois  à  cett'  heure  fur  ce  palîlige  où  Plutarque  dict  de  foy-mefmes 
que  Rufticus,  aififtant  à  vne  fienne  déclamation  à  Rome,  y  receut  5 
\n  paquet  de  la  part  de  l'Empereur,  &  temporifa  de  l'ouurir  iufques 
à  ce  que  tout  fut  liiict  :  en  quoy  (dit-il)  toute  Fafliftance  loua 
fingulierement  la  grauité  de  ce  perfonnage.  De  vray,  eltant  fur  le 
propos  de  la  curiofité,  &  de  cette  paflion  auide  &  gourmande  de 
nouuelles,  qui  nous  fliit  auec  tant  d'indifcretion  &  d'impatience  10 
abandonner  toutes  chofes  pour  entretenir  vn  nouueau  venu,  &  perdre 
tout  refpect  &  contenance  pour  crocheter  foudain,  où  que  nous 
foyons,  les  lettres  qu'on  nous  apporte,  il  a  eu  raifon  de  louer  la 
grauité  de  Rufticus;  &  pouuoit  encor  y  ioindre  la  louange  de  ûi 
ciuilité  6v  courtoilie  de  n'auoir  voulu  interrompre  le  cours  de  la  15 
déclamation.  Mais  ie  fiiy  doute  qu'on  le  peut  louer  de  prudence  : 
car,  receuant  à  l'improueu  lettres  «^  notamment  d'vn  Empereur,  il 
pouuoit  bien  aduenir  que  le  différer  à  les  lire  eull  eflé  d'vn  grand 
preiudice. 

Le  vice  contraire  à  la  curiofité,  c'eft  la  nonchalance,  vers  laquelle     20 
ie  penche  euidemment  de  ma  complexion,  (^'  en  laquelle  i'ay  veu 
plufieurs  hommes  fi  extrêmes,  que  trois  ou  quatre  iours  après  on 
retrouuoit  encores  en  leur  pochette  les  lettres  toutes  cloles  qu'on 
leur  auoit  enuoyées. 

le  ncn  ouuris  iamais,  non  feulement  de  celles  quon  m'eut  25 
commifes,  mais  de  celles  mefme  que  la  fortune  m'eut  fait  pafTer  pur 
les  mains;  (îs:  faits  confcience  li  mes  yeux  delrobent  par  mefgarde 
quelque  cognoilfance  des  lettres  d'importance  qu'il  lit,  quand  ie  fuis 
à  cofté  d'vn  grand.  Iamais  homme  ne  s'enquill:  moins  ^  ne  lureta 
moins  es  affaires  d'autruy.  3" 

'     vers...  &:  addition  de  ij88. 
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Du  temps  de  nos  pères  Monfieur  de  Boutieres  cuida  perdre  Turin  A 
pour,  cftant  en  bonne  compaignie  à  fouper,  auoir  remis  à  lire  vn 
aduertiflement  qu'on  luy  donnoit  des  trahifons  qui  fe  dreflbient 
contre  cette  ville,  où  il  commandoit;  <^  ce  melme  Plutarquc  m'a 
5  appris  que  Iulius  Cajlar  fc  fut  fiuuié,  fi,  allant  au  fenat  le  iour  qu'il 
y  fut  tué  par  les  coniurez,  il  euft  leu  vn  mémoire  qu'on  luy  prefenta. 
Et  fait  aufli  le  conte  d'Archias,  Tyran  de  Thebes,  que  le  foir,  auant 
l'exécution  de  l'entreprife  que  Pelopidas  auoit  taicte  de  le  tuer  pour 
remettre  fon  pais  en  liberté,  il  luy  fut  efcrit  par  vn  autre  Archias, 

10  Athénien,  de  point  en  point  ce  qu'on  luy  preparoit;  &  que,  ce  pacquet 
luy  ayant  efté  rendu  pendant  fon  fouper,  il  remit  à  r«>uurir,  diûint 
ce  mot  qui,  dépuis,  palTa  en  prouerbe  en  Grèce  :  A  demain  les 
afïiiires. 

\^n  fage  homme  peut,  à  mon  opinion,  pour  l'interell  d'autruy, 

15  comme  pour  ne  rompre  indécemment  compaignie,  ainfi  que  Rufti- 
cus,  ou  pour  ne  difcontinuer  vn  autre  affaire  d'importance,  remettre 
à  entendre  ce  qu'on  luy  apporte  de  nouueau;  mais,  pour  fon  interefl 
ou  plaifir  particulier,  mefmes  s'il  eft  homme  ayant  charge  publique, 
pour  ne  rompre  fon  difner,  voyre  ny  fon  fommeil,  il  eft  inexcuûiblc 

20  de  le  faire.  Et  anciennement  eftoit  k  Rome  la  place  confulaire,  qu'ils 
appelloyent,  la  plus  honnorable  à  table,  pour  eflre  plus  à  deliure 
&  plus  acceffible  à  ceux  qui  furuiendroyent  pour  entretenir  celuy  qui 
y  feroit  afTis.  Tefmoignage  que,  pour  eflre  à  table,  ils  ne  fc  dcpar- 
toyent  pas  de  l'entremife  d'autres  affaires  &  furuenances. 

25  Mais,  quand  tout  efl  dit,  il  eft  mal-aifé  es  actions  humaines  de 
donner  reigle  fi  iufte  par  difcours  de  raifon,  que  la  fortune  n'y 
maintienne  fon  droict. 


Texte  88.  —  6)  prefenta,  contenant  le  faict  de  l'entreprife.  Et  —  7)  auffi  luy 
mefmes  le  conte  —  22)  furuiendroyent,  ou  pour  porter  nouuelles  à  celuy  — 
23)  aflis,  ou  pour  luy  donner  quelque  aduertiflement  à  l'oreille.  Tefmoignage 


Chapitre    V. 


DE    LA    CONSCIENCE. 


Voyageant  vn  iour,  mon  frère  fieur  de  la  Broufle  &  moy,  durant 
nos  guerres  ciuiles,  nous  rancontrames  vn  gentil'homme  de  bonne 
façon  :  il  eftoit  du  party  contraire  au  noftre,  mais  ic  n'en  fçauois 
rien,  car  il  fe  contrefoifoit  autre;  &  le  pis  de  ces  guerres,  c'eft  que 
les  cartes  font  fi  méfiées,  voftre  ennemy  n'eflant  diftingué  d'auec  5 
vous  de  aucune  marque  apparente,  ny  de  langage,  ny  de  port, 
nourry  en  mefmes  loix,  meurs  &  mefme  air,  qu'il  eft  mal-aifé  d'y 
euiter  confufion  &  defordre.  Cela  me  faifoit  craindre  à  moy  mefme 
de  rencontrer  nos  trouppes  en  lieu  où  ie  ne  fuife  conneu,  pour 
n'eflre  en  peine  de  dire  mon  nom,  &  de  pis  à  l'aduenture.  Comme  10 
il  m'efloit  autrefois  aduenu  :  car  en  vn  tel  mefcompte  ie  perdis 
6;:  hommes  &  chenaux,  &  m'y  tua  Ion  miferablement  entre  autres 
vn  page  gentil-homme  ItaUen,  que  ie  nourrilTois  foigneufement, 
&  fut  efteincte  en  luy  vne  trefbelle  enfance  (î^  plaine  de  grande 
efperance.  Mais  cettuy-cy  en  auoit  vne  frayeur  fi  efperduë,  &  ie  le  15 
voiois  fi  mort  à  chafque  rencontre  d'hommes  k  cheual'  &  pafliige 
de  villes  qui  tenoient  pour  le  Roy,  que  ie  deuinay  en  fin  que 

Texte  88.  —  2)  vn  honnefte  gentil'homme  &  de  —  6)  port,  ny  de  fiiçon,  nourry 
—  7)  mefme  foyer,  qu'il 

^     à  cheual    additiou  de  1588. 
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c'eftoient  alarmes  que  la  conlcience  luy  donnoit.  Il  lembloit  à  ce 
pauure  homme  qu'au  trauers  de  l'on  mafque  &:  des  croix  de  fa 
cazaque  on  iroit  lire  iufques  dans  fon  cœur  fes  fecrettes  intentions. 
Tant  eft  merueilleux  l'eflfort  de  la  confcience  !  Elle  nous  îakt  trahir, 
5  accufer  &  combattre  nous  mefmc,  (i^-,  à  faute  de  tefmoing  eftrangier, 
elle  nous  produit,  contre  nous  : 

Occultum  quatiens  animo  tortore  flagcllum. 

Ce  conte  ell  en  la  bouche  des  en  fans.  BefTus,  Pœonien,  reproché 
d'auoir  de  gayeté  de  cœur  abbatu  vn  nid  de  moineaux  &  les  auoir 

10  tuez,  difoit  auoir  eu  raifon,  par  ce  que  ces  oyfillons  ne  celToient  de 
l'acculer  faucement  du  meurtre  de  fon  père.  Ce  parricide  iufques 
lors  auoit  eflé  occulte  è;:  inconnu;  mais  les  furies  vengerefles,'  de  la 
confcience,  le  firent  mettre  hors  à  celuy  mefmes  qui  en  deuoit 
porter  la  pénitence. 

15  Hefiode  corrige  le  dire  de  Platon,  que  la  peine  fuit  de  bien  près 
le  péché  :  car  il  dit  qu'elle  naifl  en  l'inftant  &  quant  &  quant  le  péché. 
Quiconque  attent  la  peine,  il  la  fouffre;  &  quiconque  l'a  méritée, 
l'attend.  La  mefchanceté  fabrique  des  tourmens  contre  foy, 

Malum  confilium  confultori  peflimum, 

20  comme  la  mouche  guefpe  picque  &  oflfence  autruy,  mais  plus 
foy-mefme,  car  elle  y  perd  fon  éguillon  &  fa  force  pour  iamais, 

vitâfque  in  vulnerc  ponunt. 

Les  Cantarides  ont  en  elles  quelque  partie  qui  fert  contre  leur  poifon 

de  contrepoilbn,  par  vne  contrariété  de  nature.  Auffi,  à  melme 

25     qu'on  prend  le  plaifir  au  vice,  il  s'engendre  vn  defplaifir  contraire 

^  Nous  maintenons  contre  l'usage  cette  virgule  qui  est  dans  le  texte  de  1588.  Montaigne  lavait 
sans  doute  introduite  pour  indiquer  que  dc  la  COllfcicnce  ne  dépend  pas  de  vengcrcfTes,  mais  de 
l'expression  totale  Ics  furics  VCngCl'cflcs. 
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en  la  confcience,  qui  nous  tourmente  de  plufieurs  imaginations 
pénibles,  veillans  &  dormans, 

B  Quippe  vbi  fe  multi,  per  fomnia  fepe  loquentes, 

Aut  morbo  délirantes,  procraxe  ferantur, 
Et  celata  diu  in  médium  peccata  dedifle.  5 

A  Apollodorus  Ibngeoit  qu'il  fe  voyoit  efcorcher  par  les  Scythes, 
&  puis  bouillir  dedans  vne  marmite,  &  que  fon  cœur  murmuroit 
en  difant  :  le  te  fuis  caufe  de  tous  ces  maux.  Aucune  cachette  ne 
fert  aux  mefchans,  difoit  Epicurus,  par  ce  qu'ils  ne  fe  peuuent 
alTeurer  d'eflre  cachez,  la  confcience  les  defcouurant  à  eux  mefmes,     10 

prima  eft  haec  vltio,  quod  fe 
ludice  nemo  nocens  abfoluitur. 

Comme  elle  nous  remplit  de  crainte,  aulTi  fait  elle  d'afleurance 
B         &  de  confience.  Et  ie  puis  dire  auoir  marché  en  plufieurs  hazards 

d'vn  pas  bien  plus  ferme,  en  confideration  de  la  fecrete  fcience  que     15 
i'auois  de  ma  volonté  é^c  innocence  de  mes  deffcins. 

A  Confcia  mens  vt  cuique  fua  eft,  ita  concipit  intra 

Pectora  pro  facto  fpemque  metiimque  fuo. 

11  y  en  a  mille  exemples;  il  fufîira  d'en  alléguer  trois  de  melme 
perfonnagc.  20 

Scipion,  eftant  vn  iour  accufé  deuant  le  peuple  Romain  d'vne 
accufation  importante,  au  lieu  de  s'excufer  ou  de  flater  fes  iuges  : 
Il  vous  fiera  bien,  leur  dit-il,  de  vouloir  entreprendre  de  iuger  de 
la  tcfte  de  ccluy  par  le  moyen  duquel  vous  aucz  l'authorité  de  iuger 
de  tout  le  monde.  Et,  vn'  autre  fois,  pour  toute  refponce  aux  25 
imputations  que  luy  mettoit  fus  vn  Tribun  du  peuple,  au  lieu  de 
plaider  fa  caufe  :  Allons,  dit-il,  mes  citoyens,  allons  rendre  grâces 
aux  Dieux  de  la  victoire  qu'ils  me  donnarent  contre  les  Carthaginois 
en  pareil  iour  que  cettuy-cy;  &,  fe  mettant  à  marcher  deuant  vers 
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le  temple,  voyia  toute  l'afTemblé  ^  Ion  acculateur  mefmes  à  la 
fuite.  Et  Petilius  ayant  efté  Illicite  par  Caton  pour  luy  demander 
conte  de  l'argent  manié  en  la  prouince  d'Antiochc,  Scipion,  ertant 
venu  au  Sénat  pour  cet  effect,  produilit  le  Hure  des  railbns  quil 
5  auoit  deflbubs  la  robbe,  t>c  dit  que  ce  liure  en  contenoit  au  vray  la 
recepte  &  la  mife;  mais,  comme  on  le  luy  demanda  pour  le  mettre 
au  greffe,  il  le  refufii,  difant  ne  le  vouloir  pas  faire  cette  honte  à 
foy  mefme;  ^-,  de  fes  mains,  en  la  prefence  du  fenat,  le  defchira 
<^   mit   en    pièces.   le   ne   croy   pas   qu'vne   ame    cauterizée   fçeut 

10  contrelaire  vne  telle  affeurance.  //  ciiioil  le  ccitr  trop  gr[os]  de  miliirc 
&  acosUiuic  a  Irop  bdiilc  Jortiiiic,  ilicl  Tilc  Liiic,  pour  qu'il  sceui  cslrc 
criminel  &  se  ilesnietlre  a  la  bassesse  de  defjaiidre  son  innocence. 

Ceft  vne  dangereufe  inuention  que  celle  des  gehenes,  &  femble 
que  ce  loit  pluftoil:  vn  eflay  de  patience  que  de  vérité.  Et  celiiy  qui 

i)  les  peut  soujfrir,  cache  la  uerite,  et  ccluy  qui  ne  les  peut  souffrir.  Car 
pourquoy  la  douleur  me  fera  elle  pluftoft  confeffer  ce  qui  en  eft, 
qu'elle  ne  me  forcera  de  dire  ce  qui  n'eft  pas?  Et,  au  rebours,  ii 
celuy  qui  n'a  pas  lait  ce  dequoy  on  l'accufe,  eif  affez  patient  pour 
lupporter  ces  tourments,  pourquoy  ne  le  fera  celuy  qui  fa  tait,  \n 

20  fi  beau  guerdon  que  de  la  vie  luy  eftant  propofé?  le  penfe  que  le 
fondement  de  cette  inuention  est  appuie  sur  la  confideration  de 
l'effort  de  la  confcience.  Car,  au  coulpable,  il  femble  qu'elle  aide  à  la 
toiture  pour  luy  faire  confeffer  ûi  taute,  &  quelle  l'affoibliffe;  ik,  de 
l'autre  part,  qu'elle  fortifie  l'innocent  contre  la  torture.  Pour  dire 

25     vray,  c'eft  vn  moyen  plein  d'incertitude  cs:  de  danger. 

Que  ne  diroit  on,  que  ne  feroit  on  pour  fuyr  à  fi  griehies 
douleurs? 

Etiaiii  iniioù'iUcs  cogil  iiiciiliri  dolor. 

Texte  88.  —  21)  inuention,  vient  de  la 

Var.  ms.  —  10)  affeurance  :  niaior  animiis  et  natura  erai  et  maiori  forliuix  assuelus 
tjKdiii  ut  reiis  esse  scirct  cl  siiniiiiittcrc  se  in  hiiiiiililateiii  caiisain  dicciitiuin.  C'cft  — 
12)  Ji'jfaiidrc  sa  cause'.  C'cll 


48  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 

D'oii  il  au  ici  II  que  cclluy  que  le  iiige  a  gciné,  pour  ne  Je  faire  mourir 
iiiiioeent,  il  le  face  mourir  et  innocent  et  geinc.  Mille  &  mille  en  ont 
chargé  leur  telle  de  fauces  confessions.  Entre  lefquels  ie  loge  Philotas, 
confidcrant  les  circonftances  du  procez  qu'Alexandre  luy  fit  &  le 
progrez  de  i\\  gcine.  5 

A  Mais  tant  v  a  que  c'eft,  clict  on,  le  moins  mal  que  l'humaine 

foibleffe  ave  peu  inuenter. 

Bien  inhuniainenient  pourtant  cl  bien  inulileincnt,  a  mon  auis!  Plusieurs 
nations,  moins  barbares  en  cela  que  la  grecque  &  la  romaine  qui  les  eu 
apelleiit,  esliinenl  horrible  cl  cruel  de  loiirinanler  cl  desrompre  un  home  de  10 
la  faute  du  quel  nous  estes  eiicores  en  double.  Que  peut  il  mais  de  iiostre 
ignorance?  Estes  nous  pas  iiiiustes,  qui,  pour  ne  le  tuer  sans  occasion,  luy 
fa  ides  pis  que  le  tuer?  Qu'il  soit  aiiisy  :  J^oïes  côbien  de  fois  il  aime  mieus 
mourir  sans  raison  que  de  passer  par  celc  information  plus  pénible  que  le 
supplice,  et  qui  sonnant,  par  son  asprclé,  deuance  le  supplice,  1 5 

('/  V exécute.  le  ne  sçai  d'où  ie  liens  ce  conte,  mais  il  raporte  exactement 
la  consciaiice  de  iiostre  iuslice.  Fiie  feine  de  uillage  accusoit  deiiant  un 
gênerai  d'armée,  grand  iusticier,  un  soldat  pour  auoir  arrache  a  ses  petits 
enfans  ce  peu  de  bouillie  qui  luy  restoil  a  les  sustâler,  celte  armée  niant 
rauage  tous  les  uillages  a  Venuirou.  De  preuiie,  il  n'y  en  auoit  point.  Le  20 
gênerai,  après  auoir  somme  la  feine  de  regarder  bien  a  ce  qu'elle  disoit, 
d'autant  qu'elle  seroit  coupable  de  sô  accusation  si  elle  mâtoit,  et  elle  persistât, 
il  fit  oiiurir  le  iiêtre  au  soldat  pour  s'esclercir  de  la  iicrite  du  faicl.  El  la 
feme  se  Irouiia  auoir  raison.  Condeinualioii  iiislrucliue. 

Texte  88.  —  3)  fauces  accufations,  entre  —  ie  compte  Philotas 

\'ar.  ms.  —  i)  a  ftiicl gi'iiicrpoiir     —  9)  iialioiis  biiii  moins  —  ii)   lioiiblc  Et  que 

^  \°  :  ou  face  ^     .  ,    ,         ^  ,.        ,•      ,, 

bour  lie  le  hier  sans  raison  C  i      r    ■     ^  P'^  Q'"^  l*^  /'"'''•  lu  orniation  plus 

^  2°  :  nous  luy  jacies  -^  '      -^  ■>  ^ 

pénible  que  te  supplice  Que  peut  —    12)    ignorance  pour  cstre  ainsi  traictc?  Estes  nous  pas 

iustes  qui...  sans  raison  luy   —    15)  supplice  et  la  condennialion.  ki  linissait  k  chapitre.  — 

it^)  lie  la  bouillie  —  20)  Le  iugc  après 


Chapitre    VI. 


DE     LEXHRCITATION, 


Il  efl  malaile  que  le  difcours  &  l'inllruction,  encore  que  noflre 
créance  s'y  applique  volontiers,  foient  aflez  puilllmtes  pour  nous 
acheminer  iufques  à  l'action,  fi  outre  cela  nous  n'exerçons  &  formons 
noftre  ame  par  expérience  au  train  auquel  nous  la  voulons  renger  : 
5  autrement,  quand  elle  fera  au  propre  des  effets,  elle  s'y  trouuera 
fans  doute  empefchée.  Voyla  pourquoy,  parmy  les  philolophes, 
ceux  qui  ont  voulu  atteindre  à  quelque  plus  grande  excellence,  ne 
fe  font  pas  contentez  d'attendre  à  couuert  ^  en  repos  les  rigueurs 
de   la   fortune,   de    peur   qu'elle    ne   les   furprint   inexperimentez 

10  ^  nouueaux  au  combat;  ains  ils  luy  font  allez  au  deuant,  is:  le  font 
iettez  à  efcient  à  la  preuue  des  difficultez.  Les  vns  en  ont  abandonné 
les  richefles  pour  s'exercer  à  vne  pauureté  volontaire;  les  autres  ont 
recherché  le  labeur  &  vne  auflcrité  de  vie  pénible  pour  fe  durcir  au 
mal  ^  au  trauail;  d'autres  fe  font  priuez  des  parties  du  corps  les 

15  plus  chères,  comme  de  la  veue  &  des  membres  propres  à  la  géné- 
ration, de  peur  que  leur  feruice,  trop  plaifant  ^  trop  mol,  ne 
relafchaft  ^  n'attendrifl  la  fermeté  de  leur  ame.  Mais  à  mourir,  qui 

Texte  88.  —   4)    expérience  6c   vfage'   au    —    6)    empefchée,   quelque  bonne 
volonté  qu'elle  ait.  Voyla 

*     &  vfage  addition  de  1588. 
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eft  la  plus  grande  befoignc  que  nous  ayons  à  faire,  l'exercitation  ne 
nous  y  peut  ayder.  On  fe  peut,  par  vûige  &  par  expérience,  fortifier 
contre  les  douleurs,  la  honte,  l'indigence  ik  tels  autres  accidents; 
mais,  quant  à  la  mort,  nous  ne  la  pouuons  eflliyer  quvne  fois; 
nous  y  Ibmmes  tous  apprentifs  quand  nous  y  venons.  5 

Il  s' eft  trouué  anciennement  des  hommes  fi  excellens  mefnagers 
du  temps,  (jinls  ont  efliiyé  en  la  mort  mefme  de  la  goufter 
^  lauourer,  &  ont  bandé  leur  efprit  pour  voir  que  c'eftoit  de  ce 
pafi^ige,  mais  ils  ne  font  pas  reuenus  nous  en  dire  les  nouuelles  : 

nemo  expergitus  extat  lo 

Frigida  quem  fcmcl  eft  vitai  paufa  fequuta. 

Canius  Iulius,  noble  homme  Romain,  de  vertu  ^  fermeté  finguliere, 
ayant  efté  condamné  à  la  mort  par  ce  iiuiraut  de  Caligula,  outre 
plufieurs  merueilleufes  prennes  qu'il  donna  de  la  relolution,  comme 
il  cftoit  fur  le  point  de  fouftrir  la  main  du  bourreau,  vn  philolophe,     15 
fon  amv,  luv  demanda  :  Et  bien,  Canius,  en  quelle  démarche  eft  à 
cette  heure  voftre  amer  que  fait  elle?  en  quels  penfemens  eftes  vous? 
—  le  penfois,  luy  refpondit-il,  à  me  tenir  preft  ëc  bandé  de  toute  ma 
force,  pour  voir  fi,  en  cet  inftant  de  la  mort,  fi  court  &  11  briet,  ie 
pourray  apperceuoir  quelque  deflogement  de  Famé,  .i^  fi  elle  aura     20 
quelque  reffentiment  de  fon   yfiTuë,  pour,  fi   l'en   aprens   quelque 
chofe,  en  reuenir  donner  après,  fi  ie  puis,  adueilifl'ement  à  mes 
amis.  Cettuy-cy  philofophe  non  feulement  iulqu'à  la  mort,  mais  en 
la   mort  mefme.   Qiielle   afl"eurance   eftoit-ce,   cn:   quelle  fierté   de 
courage,  de  vouloir  que  la  mort  luy  feruit  de  leçon,  c^  auoir  loifir     25 
de  penfer  ailleurs  en  vn  i\  grand  aftliire  ! 

lus  hoc  aninii  moricntis  habebat. 
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11  me  femblc  toutefois  qu'il  y  a  quelque  taçoii  de  nous  appriuoiler  A 
à  elle  &  de  l'eflayer  aucunement.  Nous  en  pouuons  auoir  expérience, 
fmon  entière  &  parfiûcte,  au  moins  telle,  qu'elle  ne  foit  pas  inutile, 
&  qui  nous  rende  plus  fortifiez  (^  afleurez.  Si  nous  ne  la  pouuons 
5  ioindre,  nous  la  pouuons  approcher,  nous  la  pouuons  reconnoilbe; 
&,  fi  nous  ne  donnons  iufques  à  fon  fort,  au  moins  verrons  nous 
<Sc  en  prattiquerons  les  aduenuës.  Ce  n'efl  pas  fans  raifon  qu'on 
nous  fait  regarder  à  noflre  fommeil  mefme,  pour  la  reffemblance 
qu'il  a  de  la  mort. 

10  Combien  faciJemaiit  nous  passons  du  ucillcr  au  dormir!  Aucq  combien 
peu  d'interesl  nous  perdons  la  conoissance  de  la  lufuiere  et  de  nous! 

A  Vauâturc  pourroit  sembler  inutile  et  cotre  nature  la  faculté  du 
sommeil  qui  nous  priue  de  toute  action  et  de  tout  sentimant,  n'estoit  que, 
par  iceluv,  nature  nous  instruit  qu'elle  nous  a  pareillemètfaict  pour  mourir 

15  que  pour  uiure,  et,  des  la  trie,  nous  pirsante  l'éternel  estât  qu'elle  nous 
garde  après  ieelle,  pour  nous  v  acostumer  et  nous  en  oster  la  ereinte. 

Mais  ceux  qui  font  tombez  par  quelque  violent  accident  en 
defcullance  de  cceur  (^  qui  v  ont  perdu  tous  lentimens,  ceux  là, 
à  mon  aduis,  ont  efté  bien  près  de  voir  fon  \'ray  «Ix  naturel  vilage  : 

20  car,  quant  à  l'inflant  ^  au  point  du  palTage,  il  n'efl  pas  à  craindre 
qu'il  porte  auec  foy  aucun  trauail  ou  delplaifir,  d'autant  que  nous 
ne  pouuons  auoir  /;///  fentiment  fiins  loifir.  Nos  sou^rances  ont 
beloing  de  temps,  qui  efl  fi  court  &  fi  précipité  en  la  mort  qu'il  faut 
necefiliirement  qu'elle  foit  infenfible.  Ce  font  les  approches  que 

25     nous  auons  à  craindre;  &  celles-là  peuuent  tomber  en  expérience. 

Plufieurs  chofes  nous  femblent  plus  grandes  par  imagination 

que  par  effect.  l'ay  pafie  vne  bonne  partie  de  mon  aage  en  vne 

parfaite  év:  entière  fanté  :  ie  dy  non  feulement  entière,  mais  encore 

allègre  &:  bouillante.  Cet  eftat,  plein  de  verdeur  .b;;  de  fefte,  me  faifoit 

Texte  88.  —  22)  auoir  nv  gouft,  ny  fentiment  —  Nos  actions  ont 
\'ar.  ms.  —  II)  li  de  iioslrc  cslrc.  Mais  l.  i~. 
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trouucr  fi  horrible  k  confideration  des  maladies  que,  quand  ie  fuis 
venu  à  les  cxpcrimcnia\  i'ay  trouué  leurs  pointures  molles  &  lâches 
au  pris  de  ma  crainte. 

Voicy  que  lespreum  tous  les  iours  :  fuis-ie  à  couuert  chaudement 
dans  vne  bonne  fale,  pendant  qu'il  fe  pafTe  vne  nuict  orageufc     5 
c^  tcmpcfteufc,  ie  m'eftonne  (b^  m'afflige  pour  ceux  qui  font  lors  en 
la   campaigne;  v  fuis-ie  moymefme,  ie  ne  defirc  pas  feulement 
d'eftre  ailleurs. 

Cela  feul,  d'eftre  toufiours  enfermé  dans  vne  chambre,  me 
fembloit  infupportable  :  ie  fus  incontinent  drefle  à  y  eftre  vne  10 
femaine,  è^  vn  mois,  plein  d'émotion,  d'altération  (is:  de  foibleffe; 
6^  av  trouué  que,  lors  de  ma  ûmté,  ie  plaignois  les  malades  beaucoup 
plus  que  ie  ne  me  trouué  à  plaindre  moymefme  quand  l'en  fuis, 
(^  que  la  force  de  mon  apprehention  encheriffoit  près  de  moitié 
l'eflcnce  &  vérité  de  la  chofe.  l'efpere  qu'il  m'en  aduiendra  de  meime  15 
de  la  mort,  èv  qu'elle  ne  vaut  pas  la  peine  que  ie  prens  à  tant 
d'apprefts  que  ie  drelTe  &  tant  de  fecours  que  i'appelle  &  aflemble 
pour  en  fouftenir  l'effort  :  mais,  à  toutes  aduantures,  nous  ne 
pouuons  nous  donner  trop  d'auantage. 

Pendant  nos  troifiefmes  troubles  ou  deuxiefmes  (il  ne  me  fouuient  20 
pas  bien  de  cela),  m'eftant  allé  vn  iour  promener  à  vne  lieue  de 
chez  moy,  qui  fuis  aflis  dans  le  moiau  de  tout  le  trouble  des  guerres 
ciuiles  de  France,  eftimant  eftre  en  toute  feureté  &  fi  voifin  de  ma 
retraicte  que  ie  n'auoy  point  befoin  de  meilleur  équipage,  i'auoy 
pris  vn  cheual  bien  aifé,  mais  non  guiere  ferme.  A  mon  retour,  vne  25 
occafion  foudaine  s'eflant  prefentée  de  m'aider  de  ce  cheual  à  vn 
feruice  qui  n'eftoit  pas  bien  de  fon  vûige,  vn  de  mes  gens,  grand 
&  fort,  monté  fur  vn  puiffant  rouffin  qui  auoit  vne  bouche  delefperée, 
frais  au  demeurant  &  vigoureux,  pour  faire  le  hardy  &  deuancer  fes 
compaignons  vint  à  le  pouffer  à  toute  bride  droict  dans  ma  route,     30 

Texte  88.  —  2)  les  eflayer,  i'ny  —  .})  que  i'effaie  tous 
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&  fondre  comme  vn  colofle  fur  le  petit  homme  6;:  petit  cheucal,  &  le 
foudroier  de  fa  roideur  .is:  de  ûi  peûxnteur,  nous  enuoyant  l'vn 
&  l'autre  les  pieds  contremont  :  li  que  voila  le  cheual  abbatu 
&  couché  tout  eftourdy,  moy  dix  ou  douze  pas  au  delà,  mort, 

S  eftendu  à  la  renuerfe,  le  vifage  tout  meurtry  &  tout  efcorché,  mon 
efpée  que  i'auoy  à  la  main,  à  plus  de  dix  pas  au  delà,  ma  ceinture 
en  pièces,  n'ayant  ny  mouuement  ny  fentiment,  non  plus  qu'vne 
fouche.  Ceft  le  feul  efuanouifîement  que  i'aye  fenty  iufques  à  cette 
heure.  Ceux  qui  efloient  auec  moy,  après  auoir  eflliyé  par  tous  les 

10  moyens  qu'ils  peurent,  de  me  faire  reuenir,  me  tenans  pour  mort, 
me  prindrent  entre  leurs  bras,  &  m'emportoient  auec  beaucoup  de 
difficulté  en  ma  maifon,  qui  eftoit  loing  de  là  enuiron  vne  demy 
lieuë  Françoife.  Sur  le  chemin,  ik  après  auoir  efté  plus  de  deux 
grolTes  heures  tenu  pour  trefpaffé,  ie  commençay  à  me  mouuoir 

15  ic  refpirer  :  car  il  cftoit  tombé  fi  grande  abondance  de  fang  dans 
mon  eftomac  que,  pour  l'en  defcharger,  nature  eult  befoin  de 
refufciter  fes  forces.  On  me  dressa  fur  mes  pieds,  où  ie  rendy  vn 
plein  feau  de  bouillons  de  fang  pur,  &,  plufieurs  fois  par  le  chemin, 
il  m'en  falut  faire  de  mefme.  Par  là  ie  commençay  à  reprendre  vn 

20  peu  de  vie,  mais  ce  fut  par  les  menus  &  par  vn  fi  long  traict  de 
temps  que  mes  premiers  fentimens  efloient  beaucoup  plus  appro- 
chans  de  la  mort  que  de  la  vie. 


Perche,  dubbiofa  anchor  del  fuo  ritorno. 
Non  s'affecura  attonita  la  mente. 


25  Cette  recordation  que  i'en  ay  fort  empreinte  en  mon  ame,  me 
reprefentant  fon  viûige  &  fon  idée  fi  près  du  naturel,  me  concilie 
aucunement  à  elle.  Quand  ie  commençay  à  y  voir,  ce  fut  d'vne 
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veue  fi  trouble,  fi  foiblc  <bc  li  morte,  que  ie  ne  difcernois  encores 
rien  que  la  lumière, 

corne  quel  cW  or  âpre  or  chiude 
Gli  occhi,  mezzo  tra'l  fonno  è  l'effer  defto. 

Quand   aux   functions   de  l'âme,   elles   naiffoient   auec  mefme     s 
progrez  que  celles  du  corps.  le  me  vy  tout  fanglant,  car  mon 
pourpoinct  eftoit  taché  par  tout  du  ûuig  que  i'auoy  rendu.   La 
première  penfée  qui  me  vint,  ce  fut  que  i'auoy  vne  harquebufiide 
en  la  tefte  :  de  vray,  en  mefme  temps,  il  s'en  tiroit  plufieurs  autour 
de  nous.  Il  me  fembloit  que  ma  vie  ne  me  tenoit  plus  qu'au  bout     lo 
des  léures  :  ie  fermois  les  yeux  pour  ayder,  ce  me  fembloit,  à  la 
pouffer  hors,  &  prenois  plaifir  à  m'alanguir  &  à  me  laiffer  aller. 
Ceitoit  vne  imagination  qui  ne  faifoit  que  nager  fupei-ficiellement 
en  mon  ame,  auffi  tendre  &  auffi  foible  que  tout  le  refle,  mais  à  la 
vérité  non  feulement  exempte  de  defplailir,  ains  méfiée  à  cette     15 
douceur  que  fentent  ceux  qui  fe  laiffent  glisser  au  lommeil. 

le  croy  que  c'efl  ce  mefme  eftat  oîi  le  trouuent  ceux  qu'on  void 
défaillans  de  foibleffe  en  l'agonie  de  la  mort;  (In:  tiens  que  nous  les 
plaignons  fans  caufe,  eftimans  qu'ils  loient  agitez  de  griéues 
douleurs,  ou  auoir  l'ame  preffée  de  cogitations  pénibles.  C'a  eflé  20 
toufiours  mon  aduis,  contre  l'opinion  de  plulieurs,  ^  melme 
d'Eitienne  de  La  Boetie,  que  ceux  que  nous  voyons  ainli  renuerfez 
6c  affopis  aux  approches  de  leur  fin,  ou  accablez  de  la  longueur  du 
mal,  ou  par  l'accident  d'vne  apoplexie,  ou  mal  caduc, 

vi  morbi  fepe  coactus  '  25 

Alite  oculos  aliquis  noftros,  vt  fulminis  ictu, 
Concidit,  &  fpumas  agit;  ingemit,  &  frémit  artus; 
Defipit,  extentat  neruos,  torquetiir,  anhelat, 
Inconftanter  ts:  in  iactando  membra  tatigat. 
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OU  bleflcz  en  la  tcftc,  que  nous  oyons  rommcllcr  &  rendre  par  fois         A 
des  foulpirs  trenchans,  quoy  que  nous  en  tirons  aucuns  lignes  par 
où  il  lemble  qu'il  leur  refte  encore  de  la  cognoifliUice,  &  quelques 
mouuemens  que  nous  leur  voyons  faire  du  corps;  i'ay  toufiours 
5     penle,  dis-ie,  qu'ils  auoient  &  l'ame  c^  le  corps  enfeueli  &  endormy  : 

\"mk,  &  clt  vitx"  nclcius  iplc  iiKf  B 

Et  ne  pouuois  croire  que,  à  vn  ii  grand  ellonnement  de  membres         A 
&  fi  grande  défaillance  des  fens,  l'ame  peut  maintenir  aucune  force 
au  dedans  pour  fe  reconnoiilre ;  <S:  que,  par  ainfln,  ils  n'auoient  aucun 

10  difcours  qui  les  tourmentaft  è^  qui  leur  peut  faire  iuger  &  lentir  la 
mifere  de  leur  condition;  i^  que,  par  confequent,  ils  n'eltoient  pas 
fort  à  plaindre. 

le  n'imagine  aucun  eilat  pour  moy  fi  infupportable  6c  horrible,         B 
que  d'auoir  l'ame  vifue  &  affligée,  fans  moyen  de  fe  déclarer  : 

15  comme  ie  dirois  de  ceux  qu'on  enuoye  au  fupplice,  leur  ayant 
couppé  la  langue,  li  ce  n'efloit  qu'en  cette  forte  de  mort  la  plus 
muette  me  lemble  la  mieux  feante,  Il  elle  ell  accompaignée  d'vn 
ferme  vilage  6c  graue;  6c  comme  ces  miferables  prilbnniers  qui 
tombent   es   mains   des   vilains   bourreaux   ioldats  de   ce  temps, 

20  defquels  ils  font  tourmentez  de  toute  efpece  de  cruel  traictement 
pour  les  contraindre  à  quelque  rançon  excefliue  ^  impofïïble,  tenus 
cependant  en  condition  6c  en  lieu  où  ils  n'ont  moyen  quelconque 
d'exprelTion  ik  fignification  de  leurs  penfées  6c  de  leur  mifere. 

Les  Poètes  ont  feint  quelques  dieux  fiiuorables  cà  la  dcliurance        A 

25     de  ceux  qui  trainoient  ainlin  vue  mort  languifîluite, 

hune  ego  Diti 
Sacrum  iulTii  fero,  tcque  ifto  corpore  Ibluo, 

Et  les  voix  6c  refponfes  courtes  6c  defcoufues  qu'on  leur  arrache 

Tkxtk  S8.  —  28)  arrache  quelque  fois  à 
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à  force  de  crier  autour  de  leurs  oreilles  &  de  les  tempefter,  ou  des 
mouuemens  qui  lemblent  auoir  quelque  conlentemcnt  à  ce  qu'on 
leur  demande,  ce  n'eft  pas  tefmoignage  qu'ils  viuent  pourtant,  au 
moins  ^•ne  vie  entière.  Il  nous  adulent  ainfi  fur  le  beguayemcnt  du 
fommeil,  auant  qu'il  nous  ait  du  tout  faifis,  de  fentir  comme  en  5 
fonge  ce  qui  le  faict  autour  de  nous,  6c  fuyure  les  voix  d'vne  ouye 
trouble  6c  incertaine  qui  femble  ne  donner  qu'aux  bords  de  l'ame; 
6c  faifons  des  refponfes,  à  la  fuitte  des  dernières  paroles  qu'on  nous 
a  dites,  qui  ont  plus  de  fortune  que  de  fens. 

Or,  à  prefent  que  ie  l'ay  efTiiyé  par  effect,  ie  ne  fiiy  nul  doubte  10 
que  ie  n'en  aye  bien  iugé  iniques  à  cette  heure.  Car,  premièrement, 
ellant  tout  efuanouy,  ie  me  trauaillois  d'entr'ouurir  mon  pourpoinct 
à  belles  ongles  (car  i'eftoy  defarmé),  6c  fi  fçay  que  ie  ne  fantoy  en 
l'imagination  rien  qui  me  blefîiit  :  car  il  y  a  plufieurs  mouuemens 
en  nous  qui  ne  partent  pas  de  noftre  ordonaiicc,  15 

B  Semianiméfque  micant  digiti  ferrûmque  rétractant. 

A         Ceux  qui  tombent,  eilancent  ainfi  les  bras  au  deuant  de  leur  cheute, 
par  vne  naturelle  impullion  qui  fiiit  que  nos  membres  le  preflent 
B         des  offices  *6:  ont  des  agitations  à  part  de  notre  dilcours  : 

Falciferos  niemorant  currus  abrcinderc  menibra,  20 

Yt  tremere  in  terra  videatur  ab  artiibus  id  quod 
Dccidit  abfcifllim,  cùm  mens  tamen  atqiie  hominis  vis 
Mobilitate  mali  non  quit  Icntirc  dolorcm. 

A         Tauoy  mon  eftomac  preffé  de  ce  iang  caillé,  mes  mains  y  couroient 

d'elles  melmes,  comme  elles  font  fouuent  où  il  nous  démange,     25 
contre  Yadiiis  de  noftre  volonté.  Il  y  a  plufieurs  animaux,  6c  des 
hommes   mefmes,  après  qu'ils  font  trefpaflez,  aufquels  on   \oit 
refferrer  ^-  remuer  des  mufcles.  Chacun  fçait  par  expérience  qu'il 

Texte  88. —  15)  noftrc  difcours,  ScmianinKTquc  • —  26)  contre  l'ordonnance  de 
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y  a  des  parties  qui  le  branllent,  drcsscnl  et  couchent  louuent  fans  Ibii 
congé.  Or  ces  pafTions  qui  ne  nous  touchent  que  par  l'efcorle,  ne 
fc  peuuent  dire  nollres.  Pour  les  faire  noftres,  il  tant  que  l'homme 
y  foit  engagé  tout  entier;  &  les  douleurs  que  le  pied  ou  la  main 
5     lentent  pendant  que  nous  dormons,  ne  font  pas  à  nous. 

Comme  i'approchay  de  chez  moy,  où  l'alarme  de  ma  cheute  auoit 
des-ia  couru,  <!;;  que  ceux  de  ma  famille  m'eurent  rencontré  auec 
les  cris  accouftumez  en  telles  choies,  non  feulement  ie  refpondois 
quelque  mot  à  ce  qu'on  me  demandoit,  mais  encore  ils  difent  que 

10  ie  m'aduifav  de  commander  qu'on  donnai!  vn  cheual  à  ma  femme, 
que  ie  voyov  s'empell:rer  <i^:  ie  tracafTer  dans  le  chemin,  qui  eft 
montueux  (In:  mal-aifé.  Il  femble  que  cette  confideration  deut  partir 
d'vne  ame  elueillée;  il  eft-ce  que  ie  n'y  eftois  aucunement  :  c'efloyent 
des  penfemens  vains,  en  nue,  qui  eitoyent  efmeuz  par  les  lens  des 

1 5  yeux  &  des  oreilles  ;  ils  ne  venoyent  pas  de  chez  moy.  le  ne  fçauoy 
pourtant  nv  d'où  ie  venoy,  ny  où  i'aloy;  ny  ne  pouuois  poiier 
&  conliderer  ce  que  on  me  demandoit  :  ce  font  des  legiers  effects 
que  les  fens  produifoyent  d'eux  mefmes,  comme  d'vn  viage;  ce 
que  l'ame  y  preftoit,  c'eftoit  en  fonge,  touchée  bien  legierement, 

20  ^  comme  léchée  feulement  ^  arrofee'  par  la  molle  impreflion  des 
i'ens.  Cependant  mon  afliete  eil:oit  à  la  vérité  tres-douce  &  paifible; 
ie  n'auoy  affliction  ny  pour  autruy  ny  pour  moy  :  c'eiloit  vne 
langueur  &  vue  extrême  foiblefle,  fans  aucune  douleur.  le  vy  ma 
maiibn  fims  la  recognoiftre.  Quand  on  m'euft  couché,  ie  fenty  vne 

25  iniinie  douceur  à  ce  repos,  car  i'auoy  efté  vilainement  tiraffé  par  ces 
pauures  gens,  qui  auoyent  pris  la  peine  de  me  porter  iur  leurs  bras 
par  vn  long  ^  tres-mauuais  chemin,  ^  s'y  eftoient  laiTez  deux  ou 
trois  fois  les  vus  après  les  autres.  On  me  preienta  force  remèdes, 
dequoy  ie  n'en  receuz  aucun,  tenant  pour  certain  que  i'eftoy  bleffé 

Texte  88.  —  i)  branllent  &  cfmeuucnt  louuent 
'    &  nrrofee  addition  de  1588. 
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à  mort  par  la  telle.  C'euft  efté  fans  mentir  vne  mort  bien  heureufe  : 
car  la  foiblelTe  de  mon  dilcours  me  gardoit  d'en  rien  iuger,  &  celle  du 
corps  d'en  rien  lentir.  le  me  laifToy  couler  fi  doucement  &  d'vne  façon 
Il  douce  &  fi  aifée  que  ie  ne  fens  guiere  autre  action  moins  poisank  que 
celle-là  cftoit.  Qiiand  ie  vins  à  reuiure  &  à  reprendre  mes  forces,         5 

B  ^'t  tandem  fenfus  conualuere  mei, 

A  qui  fut  deux  ou  trois  heures  après,  ie  me  fenty  tout  d'vn  train 
rengager  aux  douleurs,  ayant  les  membres  tous  moulus  &  froiflez 
de  ma  cheute;  6^  en  fus  fi  mal  deux  ou  trois  nuits  après,  que  i'en 
cuiday  remourir  encore  vn  coup,  mais  d'vne  mort  plus  vitue;  oc  nie  10 
fens  encore  de  la  fecoufle  de  cette  froilTure.  le  ne  veux  pas  oublier 
cecy,  que  la  dernière  chofe  en  quov  ie  me  peus  remettre,  ce  lut  la 
louuenance  de  cet  accident;  &  me  lis  redire  plufieurs  fois  où  i'aloy, 
d'où  ie  venoy,  à  quelle  heure  cela  m'eftoit  aduenu,  auant  que  de  le 
pouuoir  conceuoir.  Quant  à  la  façon  de  ma  cheute,  on  me  la  cachoit  15 
en  laueur  de  celuy  qui  en  auoit  elfe  caule,  (^  m'en  forgeoit  on 
d'autres.  Mais  long  temps  après,  <:<c  le  lendemain,  quand  ma  mémoire 
vint  à  s'entr'ouurir  (^  me  reprefenter  feftat  où  ie  m'cftoy  trouué  en 
l'inflant  que  i'auoy  aperçeu  ce  cheual  fondant  fur  mo\'  (car  ie  l'auoy 
veu  à  mes  talons  &  me  tins  pour  mort,  mais  ce  penfement  auoit  20 
efté  11  foudain  que  la  peur  n'eut  pas  loifir  de  s'v  engendrer),  il  me 
lembla  que  c'eftoit  vn  elclair  qui  me  frapoit  Famé  de  fecoufle  (^  que 
ie  reuenoy  de  l'autre  monde. 

Ce  conte  d'vn  éuenement  li  legier  eft  aflez  vain,  n  eftoit  finftruc- 
tion  que  fen  ay  tirée  pour  moy  :  car,  à  la  vérité,  pour  s'apriuoifer  à  la  25 
mort,  ie  trouue  qu'il  n'}-  a  que  de  s'en  auoilincr.  Or,  comme  dict 
Pline,  chacun  eft  à  foy-mefmes  vne  très-bonne  difcipHne,  pourueu 
qu'il  ait  la  fuffifance  de  s'efpier  de  près.  Ce  n'eft  pas  icy  ma  doctrine, 
c'cft  mon  cftudc;  &  n'eft  pas  la  leçon  d'autruv,  c'eft  la  mienne. 

Texte   88.  —   2)    &  la  foibleffe  du   —    3)    façon  fi  molle  &   —   4)   action  fi 
plaifante,  que 
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Et  lie  nie  doit  on  sçauoir  nianucs  grc  ponr  tant,  si  ie  la  comnnmiquc. 
Ce  qui  nie  sert,  peut  aussi  par  accident  sentir  a  un  autre.  Au  demurant, 
ie  ne  gaste  rien,  ic  n'use  que  du  mien.  Et,  si  ie  fois  le  fol,  c'est  a  mes 
despans  et  sans  Vinterest  de  persone.  Car  c'est  en  folie  qui  meurt  en  moi, 
5  qui  n'a  point  de  suite.  Nous  n'auons  nouuelles  que  de  deus  ou  trois  antiens 
qui  aient  battu  ce  chemin;  et  si  ne  pointons  dire  si  c'est  du  tout  en  pareille 
manière  a  cettecy,  n'en  coiioissant  que  les  noms.  Nul  despuis  ne  s'est  iet té- 
sur  leur  trace.  C'est  un'  espineuse  entreprinse,  el  plus  qu'il  ne  semble,  de 
sitiure  un'  allure  si  itagabonde  que  celle  de  nostrc  esprit;  de  pénétrer  les 

10  profondeurs  opaques  de  ses  replis  internes;  de  choisir  et  arrêter  tant  de  menus 
airs  de  ses  agitations.  Et  est  un'  amuscmant  nouueau  et  extraordinerc,  qui 
nous  retire  des  occupations  communes  du  monde,  oui,  et  des  plus  recomandees. 
Il  y  a  plusieurs  années  que  ie  n'ay  que  moi  pour  itisee  a  mes  pensées,  que 
ie  ne  contrerolle  et  estudie  que  moy;  et,  si  i'estudie  autre  chose,  c'est  pour 

15  soudein  le  coucher  sur  moi,  ou  en  moy,  pour  miens  dire.  Et  ne  me  semble 
poiiiiit  faillir,  si,  conic  il  se  faict  des  autres  sciances,  sans  comparaison 
moins  iitilles,  ic  fois  pari  de  ce  que  i'av  apris  en  celccy  :  quoi  que  ie  ne  me 
conianle  guère  du  progrcr^  que  l'y  ai  faict.  Il  n'est  description  pareille  en 
dificnlté  a  la  description  de  soinicsnies,  ny  certes  en  utilité.  Encore  se  faut  il 

20  tesfoner,  encore  se  faut  il  ordoner  et  ranger  pour  sortir  en  place.  Or  ie  me 
pare  sans  cesse,  car  ie  me  descris  sans  cesse.  La  costume  a  faict  le  parler  de 
soi  uitieits,  et  le  prohibe  obstineement  en  haine  de  la  itantance  qui  semble 
tousioitrs  estrc  atachee  ans  propres  tesmouignages. 

Ait^  lieu  qu'on  doit  moucher  l'enfant,  cela  s'apelle  l'enaser. 

25  In  ui lin III  diicit  culpx  fiiga. 

le  Ircititc  plus  de  mal  que  de  bien  a  ce  remède.  Mais,  quand  il  seroit  itrai 

\'aR.    MS.    —      3)    si  fois   —     8)    Montaigne   ayant  oublié    ci  pllIS    écrit  ces  deuxjnots  dans 

l'interligne.    —    ij)  pcivl  ait  iiioiidc  dc   —    2o)  placc.  Ic  sors,  ic   —    22)   soi,  gtoriciis  cl 
uilicus 

•     La  dilïcrencc  d'encre  et  d'écriture  est  ici  très  peu  inarquée.  Il  est  possiblejque  tout  ce  développement 
depuis  la  ligne  i  de  cette  page  jusqu'à  la  fin  du  cliapitrc  soit  d'une  même  venue. 
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que  ce  fut  iicccsscriDiLint  prcsoiiiptioii  d'entretenir  h'  peuple  ele  soi,  ie  ne 
dois  pas,  suiuant  mon  général  dessein,  refuser  un   action  qui  publie  cette 
inaladiue  qualité,  puis  qu'elle  est  en  nwy;  et  ne  dois  cacher  cette  faute  que 
i'av  non  sulenient  en  usage,  mais  en  profession.  Toutesfois,  a  dire  ce  que 
j'en  crois,  cette  costume  a  tort  de  condamner  le  uin,  par  ce  que  plusieurs     5 
s'\  eniurent.  On  ne  peut  abuser  que  des  choses  qui  sont  houes.  Et  croi  de 
cette  règle  qu'elle  ne  regarde  que  la  populere  desfaillance.  Ce  sont  brides 
a  ueaus,  des  quelles  nv  les  Saincts,  que  nous  oïons  si  hautemant  parler  d'eus, 
n\'  les  philosofes,  nv  les  théologiens  ne  se  brident.  Ne  fois  ie,  moy,  quoi  que 
ie  sois  aussi  peu  l'un  que  l'autre.  S'ils  n'en  escriuent  a  polt  nome,  au  moins,     10 
quand  l'occasion  les  y  porte,  ne  feignent  ils  pas  de  se  ietter  bien  auant  sur 
le  irotoir.  [Dequoy  traitte  Socrates  plus  largement  que  de  soy?  A  quoy 
achemine  il  plus]  sonnant  les  propos  [de  ses  disciples,  qu'a  parler  d'eux, 
non  pas  de  la  leçon  de  leur  Hure,  mais  de  l'estre  &  branle  de  leur  a  me? 
Nous  nous  disons  religieusement  a  Dieu,  &  a  nostre  confesseur,  comme  //o:^     15 
uoisins  a  tout  le  peuple.  Mais  nous  n'en  disons,  me  respondra-on,  que  les] 
accusations.  Nous  disons  donq  tout  :  car  nostre  uertu  mesnie  est  fautiere 
et  repeu table.  Mou  mestier  et  mon  art,  c'est  uiure.  Oui  me  desfand  [d'en 
parler  selon  mon  sens,]  cxperiance  et  usage,  qu'il  ordone  a  l'architecte  de 
parler  des  bastimans  non  selon  soi,  mais  selon  son  uoisin;  selon  la  sciance     20 
d'un  autre,  non  selon  la  siene.  Si  c'est  gloire  de  soimesme  publier  ses 
ualurs,  que  ne  met  Cicero  en  auant  l' cloqua  née  de  Horiance,  Hortance 
celle  de  Cicero?  A  l'auanture,  entandent  ils  que  ie  tesmouigne  de  moi  par 
ouurages  et  effaicts,  non  miement  [par\  des  paroles.  le  peins  principalemant 
mes  cogitations,  subiect  informe,  qui  ne  peut  tumber  en  production  ouura-     25 
giere.  A  toute  peine  le  puis  ie  coucher  en  ce  cors  aeree  de  la  noix.  Des  plus 
[sages]  homes  et  des  plus  deuots  ont  uescu  fuiant  tous  apparans  effaicts. 
Les  effaicts  diroint  plus  de  la  fortune  que  de  moy.  Ils  tesmouignent  leur 
roolle,  non  pas  le  mien,  si  ce  n'est  coniecturalement  [et]  incertcincmaut  : 
eschantillons   d'une   montre  particulière.   le  m'estale  entier  :  c'est    un     30 

Var.  ms.  —  6)  âcs  hems  cIjoscs  —  9)  moy  qui  suis  aussi  —  26)  uoi\.  Les  ptus 
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SKELETOS  OU,  iVuiic  iwiic,  h's  iicuics,  Ics  Diiisclcs,  Ics  tciidoiis  pciroisscnt, 
chaque  pièce  en  [sou]  siège.  Leffaict  de  la  tous  eu  produisoit  une  partie; 
Veffaict  de  la  pallur  ou  hattemant  de  ceur,  un  autre,  et  donhtensement.  Ce 
uc  sout  mes  gestes  que  i'escris,  c'est  moi,  c'est  [mou]  essancc.  le  tiens  qu'il 
5  Jaul  cslre  prudent  a  estimer  de  soi,  et  pareillement  cousciantieus  a  en 
tesniouigner,  soit  bas,  soit  haut,  iudifferanimant.  Si  ie  me  semhlois  bon  et 
sage  ou  près  de  la,  ie  Ventoucrois  \a~]  pleine  teste .  De  dire  nwius  de  soi 
qu'il  n'y  eu  a,  c'est  sottise,  non  modestie.  Se  paier  de  moins  qu'on  ne  uaut, 
c'est  lâcheté  &  pusillaniniite,  selon  Aristotc.^  Nulle  uertu  ne  s'aide  de  la 

10  faucete;  et  la  uerite  n'est  ianiais  matière  d'errur.  De  dire  de  soi  plus  qu'il 
n'en  y  a,  ce  n'est  pas  tousiours  présomption,  c'est  encore  sonnant  sottise. 
Se  coniplere  outre  mesure  de  ce  qu'on  est,  en  twnber  en  amour  de  soi 
indiscrète,  est,  a  mon  auis,  la  substance  de  ce  uice.  Le  suprême  remède  a  le 
guérir,  c'est  faire  [tout]  le  rebours  de  ce  que  cens  cy  ordonent,  qui,  en 

15  défendant  le  parler  de  soi,  defandent  par  cousequant  encore  plus  de  penser 
a  soi.  L'orgeuil  gisl  en  la  pensée.  La  langue  n'v  peut  auoir  qu'une  bien 
[légère]  part.  De  s'amuser  a  soi,  il  leur  semble  que  c'est  se  plaire  en  soi; 
de  se  hanter  et  pratiquer,  que  c'est  se  trop  chérir.  Il  peut  estre.  Mais  cet 
exce:^  nait  sulemeni  en  cens  qui  ne  se  tastent  [que]  superficiellement;  qui  se 

20  noient  après  leurs  affaires;  qui  apellent  resuerie  et  oisifueté  s'entretenir  de 
soi;  et  s'estoffer  et  bastir,  faire  des  chasteaus  eu  Hespaigue  :  s'estimaus 
chose  tierce  et  cstrangiere  [a  eus]  mesmes.' 

[Si  quelcun  s'enyure  de  sa  science,  regardant  sou:^  soy  :  qu'il  tourne  les 
yeux  au  dessus]  uers  les  siècles  passer^,  il  baissera  les  cornes,  y  trouuant 

2)     tant  de  milliers  d'esprits  qui  le  foulent  ans  pieds.  SU  entre  en  quelqz,  flatcuse 


Var.  ms.  —  é)  iiic  semble  hou  —  8)  liant  la  —  14)  ce  qu'ils  diseiU  —  19)  lasioil 
cl  couesscnl  ^qiie^ 

'  Cette  phrase  a  été  écrite  tout  à  la  fin  île  Ce  Jévcloppciiient  à  la  suite  du  mot  hoiichc,  p.  62,  1.  9, 
et  c'est  par  un  renvoi  manuscrit  qu'elle  est  rattachée  à  cette  place. 

-  A  la  suite  Je  tltesiIlCS,  île  la  même  écriture  et  ilc  la  même  encre,  le  développement  se  continue 
par  le  paragraphe  final  Par  CC  que,  p.  62,  1.  6.  Quant  à  l'alinéa  Si...  COtlditio,  c'est  une  addition 
ultérieure  qu'un  signe  de  renvoi  rattache  à  la  place  où  nous  l'avons  inséré. 
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pmliption  lie  sa  uaiUàcc,  qu'il  se  nnmmloiiic  les  nies  des  âeiis  Seipioiis,  de 
Unit  d'armées,  de  tant  de  peuples,  qui  le  laissent  si  loin  derrière  eus.  Nulle 
parlieuliere  qualité  lienorgeuillira  eelliiy  qui  niettera  quand  et  quand  en 
eonte  tant  de  iniparfaietes  &  faibles  qualité:^  autres  qui  sont  et'  luy,  et,  au 
haut,  la  nihilite  de  l'humaine  eôditiô. 

Par  ee  que  Socrates  auoit  sul  mordu  a  certes  au  précepte  de  son  Dieu, 
de  se  conoistre,  et  par  cet  estude  estoit  arriué  a  se  mespriser,  il  fut  estime 
sul  digue  du  surnom  de  sage.  IQ'""'  •'>^'  conestera  ainsi,  qu'il  se  donc 
hardi  niant  a  conoistre  par  sa  bouche. 


\'ar.  ms.  —  7)  csliidc  arriiia  a 

'  Peut-ùtre  le  /  de  li  ii"cst-il  qu'un  «lapsus  calami  «  pour  // ;  peut-être  même  n'est-ce  qu'une  forme 
lie  ;/ ;  et  sans  doute  Montaigne  voulait  écrire  Cil.  (Voyez  plus  haut,  Var.  ms.  p.  34,  1.  9,  un  cas 
analogue.) 


CHAPITRE     VIT 


DES     RECOMPENSES     D  HONNEVR, 


Ceux  qui  efcriuent  la  vie  d'Augufte  Cix:lar,  remarquent  cecy  en 
fa  difcipline  militaire,  que,  des  dons,  il  eftoit  merueilleufement 
libéral  enuers  ceux  qui  le  meritoient,  mais  que,  des  pures  recom- 
penfes  d'honneur,  il  en  eftoit  bien  autant  efpargnant.  Si  eft-ce  qu'il 
5  auoit  efté  luy  mefme  gratifié  par  l'on  oncle  de  toutes  les  recompenles 
militaires  auant  qu  il  euft  iamais  efté  à  la  guerre.  C'a  eifé  vne  belle 
inuention,  &  receûe  en  la  plus  part  des  polices  du  monde,  d'eifablir 
certaines  merques  vaincs  &  fans  pris,  pour  en  honnorer  t<c  recom- 
penfer  la  vertu,  comme  [ont  les  couronnes  de  l'aurier,  de  chelne, 

10  de  meurte,  la  forme  de  certain  veifement,  le  priuilege  d'aller  en 
coche  par  ville,  ou  de  nuit  auecques  flambeau,  quelque  aiîiete 
particuhere  aux  aifemblées  publiques,  la  prerogatiue  d'aucuns 
furnoms  6v  titres,  certaines  marques  aux  armoiries,  îs:  choies 
iemblables,  dequoy  l'viage  a  elle  lliueriement  receu  lelon  l'opinion 

15     des  nations,  6:  dure  encores. 

Nous  auons  pour  noflre  part,  6c  plufieurs  de  nos  \oilins,  les 
ordres  de  cheualerie,  qui  ne  font  eflablis  qu'à  cette  lin.  Celt,  à  la 
vérité,  vne  bien  bonne  &  profitable  coufiume  de  trouuer  moyen  de 

Texte  88.  —  i)  Cx-lar,  ils  remarquent  —  2)  des  prcfcns  &  dons  —  15)  encores 
iufques  à  nous.  Nous 
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rccognoiftrc  la  valeur  des  hommes  rares  <^  excellens,  &  de  les 
contenter  e^  latis-faire  par  des  palcmans  qui  ne  chargent  aucunement 
le  public]  6m  qui  ne  coudent  rien  au  Prince.  Et  ce  qui  a  eflé  toufiours 
conneu  par  expérience  ancienne  &  que  nous  auons  autrefois  auffi 
peu  voir  entre  nous,  que  les  gens  de  qualité  auoyent  plus  de  ialoufie  5 
de  telles  recompenles  que  de  celles  où  il  y  auoit  du  guein  &  du 
profit,  cela  n'efi  pas  fans  raifon  6^  grande  apparence.  Si  au  pris  qui 
doit  eftre  fimplement  d'honneur,  on  y  méfie  d'autres  comnioditez 
c\  de  la  richcfle,  ce  mcilange,  au  lieu  d'augmenter  felfimation,  il  la 
rauale  c^  en  retranche.  L'ordre  Sainct  Michel,  qui  a  elle  fi  long  temps  10 
en  cirdil  parmv  nous,  n'auoit  poin.t  de  plus  grande  commodité 
que  celle-là,  de  n'auoir  communication  d'aucune  autre  commodité. 
Cela  laifoit  qu'  autre-fois  il  ny  auoit  iiy  charge  ny  eftat,  quel  qu'il 
fut,  auquel  la  nobleffe  prétendit  auec  tant  de  defir  &  d'affection 
qu'elle  faifoit  à  Tordre,  ny  qualité  qui  apportait  plus  de  refpect  15 
6^  de  grandeur  :  la  \-ertu  embraffant  6^  afpirant  plus  volontiers  à  vne 
recompenfe  purement  fienne,  pluftoll  glorieufc  qu'vtilc.  Car,  à  la 
vérité,  les  autres  dons  n'ont  pas  leur  vfage  fi  <:%//r,  d'autant  qu'on 
les  employé  à  toute  forte  d'occafions.  Par  des  richelTes,  on  salisfaict 
le  feruice  d'vn  valet,  la  diligence  d'vn  courrier,  le  dancer,  le  voltiger,  20 
le  parler  &  les  plus  viles  offices  qu'on  reç'oiue;  voire  &  le  vice  s'en 
paye,  la  flaterie,  le  maquerelage,  la  trahifon  :  ce  n'eft  pas  merueille 
fi  la  vertu  reçoit  &  defire  moins  volontiers  cette  lorte  de  monnoye 
commune,  que  celle  qui  luy  eft  propre  &  particulière,  toute  noble 
«Se  genereufe.  Augufte  auoit  raifon  d'eftre  beaucoup  plus  melnagicr     25 


Texte  88. —  2)  des  rccompcnfcs,  qui  —  5)  gens  d'honneur  auoyent  —  ii)  en 
honneur  parmy  —  12)  de  aucune  —  13)  que  autre-fois  —  auoit  ne  charge  — 
]8)  dons  &  prefens,  n'ont  —  fi  noble,  d'autant  —  19)  toute  autre  forte  d'occafions  : 
c'eft  vne  monnoye  à  toute  efpece  de  marchandife.  Par  —  on  paye  le  —  21)  vice 
mefme  s'en  —  22)  trahifon,  &  femblable  que  nous  employons  à  noftre  vfage  par 
l'entrcmife  d'autruy  :  ce  (corroctiou  maïuiscritc  :  sciiihlahlci) 

\'ak.   ms.  —   i)  excellens,  sans  Jcspauù',  &.  de 
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&  efpargnant  de  cctlc-cy  que  de  l'autre,  d'autant  que  l'honneur,  c'eft 
vn  priuilcge  qui  tire  i\\  principale  elTence  de  la  rareté;  (^  la  vertu 
mefme  : 

Cui  malus  cft  nemo,  quis  bonus  elle  poteft  ? 

5  On  ne  remerque  pas,  pour  la  recommandation  d'vn  homme,  qu'il 
ait  Ibing  de  la  nourriture  de  fes  enfans,  d'autant  que  c  eft  vne  action 
commune,  quelque  iuile  qu'elle  Ibit,  non  plus  qu'un  i^vand  urhic,  ou 
la  forcsl  est  loulc  de  niesnies.  le  ne  penle  pas  que  aucun  citoyen  de 
Sparte  fe  glorihat  de  la  \aillance,  car  c'eftoit  vne  vertu  populaire 

10  en  leur  nation,  (bv  aulli  peu  de  la  fidélité  &:  mefpris  des  richelTes.  Il 
n'efchoit  pas  de  recompenfe  à  vne  vertu,  pour  grande  qu'elle  loit, 
qui  eft  paffée  en  couftume;  <i^  ne  Içay  auec,  fi  nous  l'appellerions 
iamais  grande,  eftant  commune. 

Puis  donc  que  ces  loyers  d'honneur  n'ont  autre  pris  ^:  eftimation 

15  que  cette  là,  que  peu  de  gens  en  iouyfTent,  il  n'eft,  pour  les  anéantir, 
que  d'en  faire  largeflc.  Quand  il  fe  trouueroit  plus  dl.ionies  qu'au 
temps  pafil',  qui  meritafl'ent  noftre  ordre,  il  n'en  faloit  pas  pourtant 
corrompre  l'eftimation.  Kt  peut  ayfément  aduenir  que  plus  le 
méritent,  car  il  n'eft  aucune  des  vertuz  qui  s'eipende  fi  aylement 

20  que  la  vaillance  militaire.  Il  y  en  a  vne  autre,  vraye,  pertecte  &  phi- 
lofophique,  dequoy  ie  ne  parle  point  (&  me  fers  de  ce  mot  lelon 
noftre  vfage),  bien  plus  grande  que  cette  cy  &  plus  pleine,  qui  eft 
vne  force  &  afleurance  de  famé,  mefprifant  également  toute  lorte 
d'accidens  eneniis  :  equable,  vniforme  i^  conftante,  de  laquelle  la 

25  noftre  n'eft  qu'vn  bien  petit  rayon.  L'vlage,  l'inftitution,  fexemple 
^:  la  couftume  peuuent  tout  ce  qu'elles  veulent  en  reftaWilTemeiit 
de  celle  dequoy  ie  parle,  c\:  la  rendent  uyseenieut  uuh^uere  :  comme  il 

Texte  88.  —  6)    nourriture  à  fes  —    9)   populaire  &  vulgaire  en  —   16)  plus 
de  gens  qu'au  —  18)  plus  de  gens  le  —  27)  rendent  ayfément  vulgaire,  commune, 

&   populaire  :    comme   Montaigne  clTaco   d'abord   VulgairC;  puis,  par  uuc  correction   ultérieure,   il 
ciVacc    Ctimmune  &;    eiUin  il   remplace    popuhure    par   llllJ^IICrC 
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eft  trckivlc  à  voir  par  l'expérience  que  nous  en  donnent  nos  guerres 
ciuiles.  Et  qui  nous  pourroit  ioindrc  à  cette  heure  6c  acharner  à  vne 
entreprile  commune  tout  iioslir  peuple,  nous  ferions  refleurir  noftre 
ciiicicii  nom  iiiilitcir.  11  eft  bien  certain  que  la  recompenle  de  l'ordre 
ne  touchoit  pas,  au  temps  paiTé,  feulement  cette  confideration;  elle  5 
regardoit  plus  loing.  Ce  n'a  iamais  efté  le  payement  d'vn  \aleureux 
foldat,  mais  d'vn  capitaine  fameux.  La  fcience  d'obéir  ne  meritoit 
pas  vn  lover  il  houorahlc.  On  y  requeroit  anciennement  vne 
l'xpcrticc  bclliqiic  plus  vniuerfelle  (S:  qui  embraffat  la  plus  part  <!s:  plus 
grandes  parties  d'vn  homme  luilitcrc  :  «  Nequc  cnim  ca'ihiii  miJitarcs  10 
('/  iiupcnitoy'nv  artcs  simt»,  qui  lut  encore,  outre  cela,  de  condition 
accommodable  à  vne  telle  dignité.  Mais  ie  dy,  quand  plus  de  gens 
en  feroyent  dignes  qu  il  ne  s'en  trouuoit  autrestois,  qu  il  ae  talloit 
pas  pourtant  s'en  rendre  plus  libéral;  »^  eut  mieux  vallu  faillir  à  n'en 
eftrener  pas  tous  ceux  à  qui  il  eftoit  deu,  que  de  perdre  pour  iamais,  15 
comme  nous  venons  de  faire,  Ivfage  d'vne  inuention  ii  vtile. 
Aucun  homme  de  cœur  ne  daigne  s'auantager  de  ce  qu'il  a  de 
commun  auec  plulieurs;  &  ceux  d'auiourd'huy,  qui  ont  moins 
mérité  cette  recompenle,  font  plus  de  contenance  de  la  deldaigner, 
pour  fe  loger  par  la  au  reng  de  ceux  à  qui  on  iaict  tort  d'elpandre  20 
indignement  ^  auilir  aie  iinirqiic  qui  leur  eftoit  particulièrement  dciic. 
Or,  de  s'atendre,  en  effaçant  &  aboliflant  cette-cy,  de  pouuoir 
foudain  remettre  en  crédit  ^  renouueller  vne  lemblable  couftume, 
ce  n'eft  pas  entreprinfe  propre  à  vne  ûiilbn  li  licencieufe  &  malade 
qu'eft  celle  où  nous  nous  trouuons  à  prêtent;  »^  en  aduiendra  que  23 
la  dernière  encourra,  des  i\\  naillance,  les  incommoditez  qui  viennent 
de  ruiner  l'autre.  Les  régies  de  la  difpenfation  de  ce  nc^unel  ordre 


Texte  88.  —  3)  noftrenomancicn.il  —  7)  fameux  «S:  noble.  Lu  —  8)  honoble 
faute  d'impression.  —  vne  luffifance  militaire  plus  —  10)  homme  de  guerre,  qui  — 
16)  inuention  fi  propre  6c  fi  —  21)  auilir  cet  honneur  qui...  deu. 

\'ak.  ms.  —  9)  cxpcrticc  giieniiii  plus 
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auroycnt  bcfoing  cfcftrc  extrêmement  tendues  &  contraintes,  pour 
luy  donner  authorité;  cn:  cette  failbn  tumultuerc  n'efl  pas  capable 
d'vne  bride  courte  &  réglée  :  outre  ce,  qu'auant  qu'on  luy  puifle 
donner  crédit,  il  eft  belbing  qu'on  ayt  perdu  la  mémoire  du  premier, 
5     &  du  mefpris  auquel  il  eft  cheu. 

Ce  lieu  pourroit  receuoir  quelque  difcours  fur  la  confideration  de 
la  vaillance'  &  différence  de  cette  vertu  aux  autres;  mais  Plutarque 
eftant  foùuant  retombé  fur  ce  propos,  ie  me  meflerois  pour  néant 
de  raporter  icy  ce  qu'il  en  dict.  Mais  il  eft  digne  d'eftre  considère  que 

10  noftre  nation  donne  à  la  vaillance  le  premier  degré  des  vertus, 
comme  fon  nom  montre,  qui  vient  de  valeur;  ^  que,  à  notre  vfage, 
quand  nous  difons  vn  homme  qui  vaut  beaucoup,  ou  vn  homme 
de  bien,  au  ftile  de  noftre  court  &  de  noftre  noblefte,  ce  n'eft  à  dire 
autre  chofe  qu'vn  vaillant  homme,  d'vne  fliçon  pareille  à  la  Romaine. 

15  Car  la  générale  appellation  de  vertu  prend  chez  eux  etymologie  de 
la  force.  La  forme  propre,  &  feule,  &  eftencielle,  de  noblefte  en 
France,  c'eft  la  vacation  militaire.  Il  eft  vray  femblable  que  la  première 
vertu  qui  fe  foit  Mx  paroiftre  entre  les  hommes  &  qui  a  donné 
aduantage  aux  vns  lur  les  autres,  çà  efté  cette  cy,  par  laquelle  les 

20  plus  forts  &  courageux  fe  font  rendus  maiftres  des  plus  foibles, 
^  ont  aquis  reng  &  réputation  particulière,  d'où  luy  eft  demeuré 
cet  honneur  &  dignité  de  langage;  ou  bien  que  ces  nations,  eftant 
tres-belliqueufes,  ont  donné  le  pris  à  celle  des  vertus  qui  leur  eftoit 
plus  familière,  &  le  plus  digne  tiltre.  Tout  ainft  que  noftre  pafîion, 

25  ^  cette  fieureufe  folicitude  que  nous  auons  de  la  chafteté  des 
femmes,   fiiit   aufti   qu'vne   bonne   femme,    vne   femme   de   bien 


Texte  88.  —  7)  «^  "-l*^  1^^  différence  — •  8)  propos,  «S:  nous  eftant  il  Inmilier  p:ir 
Tair  1-rançois  qu'on  luy  a  donné  fi  perlect  &  fi  plaifant,  ie  —  9)  Mais  cccy  eft  digne 
d'eftre  remerqué,  que  —  11)  nom  mefmc  monftre  —  16)  de  la  noblefte  — 
23)  eftoit  la  plus 

<  Au-Jcssus  do  vaillance  Montaigne  écrit  puis  cflacc  proil  ;  c'était  sans  doute  le  conimencement 
du  mot  «prouesse»  que  Montaigne  voulait  substituera  «vaillance». 
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«i^c  femme  crhonneur  ^  de  vertu,  ce  ne  loit  en  cffaicl  à  dire  autre 
choie  pour  nous  qu\ne  femme  chalie;  comme  li,  pour  les  obliger 
à  ce  deuoir,  nous  mettions  à.  nonchaloir  tous  les  autres,  &  leur 
lâchions  la  bride  à  toute  autre  faute,  pour  entrer  en  compofition  de 
leur  faire  quitter  cette-cy. 


Texte  88.  —  i)  foit  ;i  la  vcrité  à 


Chapitre    VIII 


DE  L  AFFECTION  DES  PERES  AVX  ENFANS. 


A  Madame  d'Estissac. 


Madame,  Il  l'ellrangeté  ne  me  lauue,  ik  hi  nouiielleté,  qui  ont 
accouftumé  de  donner  pris  aux  choies,  ie  ne  fors  iamais  à  mon 
honneur  de  cette  fotte  entreprife;  mais  elle  eft  fi  fantaftique  6c  a  vn 
vifage  fi  efloigné  de  l'vfage  commun  que  cela  luy  pourra  donner 

5  palTage.  C'eft  vne  humeur  mélancolique,  &  vne  humeur  par  confc- 
quent  très  ennemie  de  ma  complexion  naturelle,  produite  par  le 
chagrin  de  la  folitude  en  laquelle  il  y  a  quelques  années  que  ie 
m'efloy  ietté,  qui  m'a  mis  premièrement  en  tefte  cette  reluerie  de 
me  méfier  d'efcrire.  Et  puis,  me  trouant  entièrement  dcspoiirucii 

10  6i  vuide  de  toute  autre  matière,  ie  me  fuis  prefenté  moy-mefmcs 
à  moy,  pour  argument  &  pour  fubiect.  C'eft  Je  seul  Uiux  au  monde 
de  son  espèce,  d'\n  delTein  farouche  ^  exfrauagant.  Il  n'y  a  rien  auffi 
en  cette  befoingne  digne  d'eflre  remerqué  que  cette  bizarrerie  :  car 
à  vn  fubiect  fi  vain  è^  fi  vile  le  meilleur  ouurier  du  monde  n'euil 

15  kcu  donner  fliçon  qui  mérite  qu'on  en  fiice  conte.  Or,  Madame, 
ayant  à  m'y  pourtraire  au  vif,  i'en  euffe  oublié  vn  traict  d'importance, 

Tf.xte  88. —  9)  cnticrcment  tlcfgarny  &  —  12)  &monftrucux.  Il —  15)  donner 
forme  &  façon 
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fi  ic  n'y  cuflc  reprcfcntc  riionncur  que  i'ay  toiifiours  rendu  à  vos 
mérites.  Et  l'ay  voulu  dire  signniiinimif  à  h  tefte  de  ce  chapitre, 
d'autant  que,  parmv  vos  autres  hoiics  qualitez,  celle  de  l'amitié  que 
vous  auez  montrée  à  vos  enfans,  tient  l'vn  des  premiers  rengs. 
Qiii  Içaura  l'aage  auquel  Monfieur  d'Eftiffac,  iioslrc  mari,  vous  laifla  5 
veufue,  les  grands  &  honorables  partis  qui  vous  ont  efté  offerts 
autant  qu'à  Dame  de  France  de  voftre  condition;  la  conftance 
cn:  fermeté  dequoy  vous  auez  Ibuftenu,  tant  d'années  &  au  trauers 
de  tant  d'efpineufes  difficultez,  la  charge  &  conduite  de  leurs  aiîliires 
qui  vous  ont  agitée  par  tous  les  coins  de  France  &  vous  tiennent  10 
encores  aflïegée;  l'heureux  acheminement  que  vous  y  auez  donné 
par  voftre  feule  prudence  ou  bonne  fortune  :  il  dira  aifément  auec 
moy  que  nous  n'auons  point  d'exemple  d'affection  maternelle  en 
noftre  temps  plus  exprez  que  le  voftre.  le  loue  Dieu,  Madame, 
qu'elle  ayc  fi  bien  employée  :  car  les  bonnes  efperances  que  donne  15 
de  foy  Monfieur  d'Eftiffiic  iiostrc  filx,  affeurent  affez  que,  quand  il  fera 
en  aage,  vous  en  ///r/r~  l'obeïffance  &  reconoiffance  d'vn  tres-bon 
fils.  Mais,  d'autant  qu'cà  caufe  de  fon  enfance  il  n'a  peu  remerquer 
les  extrêmes  offices  qu'il  a  receu  de  vous  en  li  grand  nombre,  ie 
veus.  Il  ces  efcrits  viennent  vn  iour  à  luy  tomber  en  main,  lors  que  20 
ie  n'auray  plus  ny  bouche  ny  parole  qui  le  puiffe  dire,  qu'il  reçoiue 
de  moy  ce  tefmoignage  en  toute  vérité,  qui  luv  fera  encore  plus 
vifuement  tefmoigné  par  les  bons  effects  dequov,  fi  Dieu  plaift,  il 
fe  reffentira  :  qu'il  n'eft  gentil-homme  en  France  qui  doiue  plus 
à  la  mère  qu'il  iaict;  &  qu'il  ne  peut  donner  à  l'aduenir  plus  certaine  25 
preuue  de  fii  houté  &  de  fa  vertu  qu'en  vous  reconnoiffint  pour 
telle.' 


Texte  88.  —  i)  rhonneur  &  rcucrence  fingulierc,  que  —  2)  mérites  &  à  vos 
vertuz.  Et  —  dire  notamment  à  —  3)  autres  grandes  qualitez  —  15)  qu'elle  cil  fi 
—  tj)  en  retirerez  l'obeïflance  —  26)  preuue  de  fa  valeur,  & 

'     Le  texte  de  1588  passe  ici  à  la  ligne. 
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S'il  V  a  quelque  loy  Nrayemcnt  naturelle,  c'eft  à  dire  quelque 
inftinct  qui  le  voye  vniueriellement  (^  perpétuellement  empreinct 
aux  belles  (^  en  nous  (ce  qui  n'eft  pas  fans  controuerle),  ie  puis 
dire,  à  mon  aduis,  qu'après  le  ibing  que  chalque  animal  a  de  la 
5  conleruation  ^'  de  fuir  ce  qui  nuit,  l'affection  que  l'engendrant  porte 
à  ion  engeance,  tient  le  fécond  lieu  en  ce  rang.  Ht,  parce  que  nature 
femble  nous  fauoir  recommandée,  regardant  à  eftandre  &  faire  aller 
auant  les  pièces  fucceffiues  de  cette  lien  ne  machine,  ce  n'eil:  pas 
merueille  li,  à  reculons,  des  enfans  aux  pères,  elle  n'eft  pas  fi  grande. 

10  loiiil  celle  aiilrc  coiisidcralion  AnsfotcUqiic,  ijiic  ccliiy  qui  Incii  fiticl  u 
qiickiiii,  y  d'une  iiiiciis  qu'il  n'eu  csl  uiiiw;  cl  ccluy  a  qui  il  est  deu,  aime 
mieus  que  ccluy  qui  doit;  cl  tout  ouuricr  niieus  sou  ouuragc  qu'il  n'eu 
scroit  aime,  si  Vomiragc  auoil  \jlu\  scnlinient.  D'autinil  que  nous  auous 
cher,  cstre;  cl  cslre  consiste  en  nionucnwnt  et  action.  Parquoi  chucun  est 

15  uuciineunnf  eu  sou  ouunige.  Qui  bien  fa  ici,  exerce  un'  action  belle  et 
honcsle;  qui  reçoit,  l'exerce  utile  sulemenl;  or  l'utile  est  de  beaucoup  moins 
aimable  que  rhoneste.  L'honestc  est  stable  et  pcruuiuanl,  journissaut  a  ccluy 
qui  l'afaict,  une  i^  rat ijica lion  constante.  L'utile  se  perd  cl  eschapefacilcmenl; 
et  n'en  est  la  nw moire  nv  si  jreche  ny  si  douce.  Les  choses  nous  sont  plus 

20     chères,  qui  nous  ont  plus  cous  te;  cl  il  est  plus  difficile  de  cloner  que  de  prendre. 

Puilqu'il  a  pieu  à  Dieu  nous  douer  de  quelque  capacité  de  difcours, 

afiin   que,   comme   les   belles,   nous   ne   fuffions   pas   leruilement 

alTuiectis  aux  loix  communes,  ains  que  nous  nous  y  appliquaiîions 

par  iugement  &  liberté  volontaire,  nous  deuons  bien  prefter  vn  peu 

23  à  la  iimple  authorité  de  nature,  mais  non  pas  nous  laiffer  tyranni- 
quement  emporter  à  elle;  la  feule  raifon  doit  auoir  la  conduite  de 
nos  inclinations.  Tay,  de  ma  part,  le  gouft  eftrangement  moufle 

Textk  88.  —  8j  pas  de  merueille  —  21)  nous  ellrener  de 

\^AK.  MS. —  10)  considération  qui  ei:  —   11)   niieus  toiisioiirs  qu'il  —  âeu  que  eeluy 
qui  doit.-  —  12)  ouuricr  aime  niieus  —  13)  aime  sit  auoii  —   ij)  pcrnuinant  fournit  a 

—  20)  onl  cousle 
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à  CCS  propcnlions  qui  font  produites  en  nous  lans  l'ordonnance 
&  entremile  de  noftre  iugemcnt.  Comme,  fur  ce  fubiect  dequoy  ie 
parle,  ie  ne  puis  rccciioir  cette  paflion  dequoy  on  embrafle  les  enfans 
à  peine  encore  nez,  n'avant  nv  mouuement  en  l'ame,  ny  forme 
reconnoiffable  au  corps,  par  où  ils  le  puilTent  rendre  aimables.  Et  lie  5 
les  ay  pas  soujfcrl  uohuticrs  nourris  près  de  nioy.  Vne  vraye  affection 
(Ix  bien  réglée  deuroit  nailtre  &  s'augmenter  auec  la  connoifliince 
qu'ils  nous  donnent  d'eux;  (\:  lors,  s'ils  le  valent,  ht  propension 
naturelle  marchant  quant  i^c  la  railon,  les  chérir  d'vne  amitié  vraye- 
ment  paternelle;  (îs:  en  iuger  de  melme,  s'ils  lont  autres,  nous  10 
rendans  touiiours  à  la  raifon,  nonobftant  hi  iorce  naturelle.  11  en 
va  fort  fouuent  au  rebours;  c^  le  plus  communément  nous  nous 
ientons  plus  efmeus  des  trepignemens,  ieux  (&  iiiiiiseries  puériles  de 
nos  entans,  que  nous  ne  taifons  après  de  leurs  actions  toutes 
formées,  comme  11  nous  les  auions  aymez  pour  iiosîre  passetenips,  15 
eonie  des  guenons,  non  eoine  des  homes.  Et  tel  fournit  bien  libéralement 
de  iouets  à  leur  entance,  qui  le  trouue  refferré  à  la  moindre  defpence 
qu'il  leur  laut  eftant  en  auge.  Voire,  il  femble  que  la  ialouiie  que 
nous  auons  de  le^  voir  paroiftre  &:  iouyr  du  monde,  quand  nous 
lommes  à  mefme  de  le  quitter,  nous  rende  plus  efpargnans  ^  rétrains  20 
enuers  eux  :  il  nous  liiebe  qu'ils  nous  marchent  lur  les  talons,  ei)nie 
pour  nous  soUieiier  de  sortir.  Et,  Il  nous  auions  à  craindre  cela,  puis  que 
l'ordre  des  ehoses  porte  qu'ils  ne  peuuent,  à  dire  vérité,  eftre  ny  viure 
qu'aux  delpens  de  noilre  estre  el  de  nosire  nie,  nous  ne  dénions  pas 
nous  niesler  c/'eftre  pères.  25 

Quant  à  moy,  ie  treuue  que  c'eil  cruauté  ^  iniullice  de  ne  les 
receuoir  au  partage  (^  locieté  de  nos  biens,  ^  compaignons  en 


Texte  S8.  —  3)  puis  gouflcr  cette  —  8)  valent,  riiiclinutiou  naturelle  — 
9)  .Se  quant  la  —  13)  &  mignardifes  pueiiles  —  15)  pour  le  plaifir  que  nous  en 
rcceuions,  non  pour  eux  mefmes.  Et  —  18)  eftant  hommes.  \'oire  —  20)  nous 
rend  plus  —  21)  nous  femble  qu'il  nous  —  23)  l'ordre  naturel  porte  —  24)  noftre 
fubftance,  nous 
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l'intelligence  de  nos  affaires  domeaiques,  quand  ils  en  font  capables, 
&  de  ne  retrancher  &  relerrer  nos  commoditez  pour  pouruoir  aux 
leurs,  puis  que  nous  les  auons  engendrez  à  cet  effect.  C'eft  iniuftice 
de  voir  qu'vn  père  vieil,  calTé  &  demi-mort,  iouylTe  feul,  à  vn  coin 

5  du  foyer,  des  biens  qui  fufîiroient  à  l'auancement  &  entretien  de 
plufieurs  enflms,  &:  qu'il  les  lailTe  cependant,  par  faute  de  moyen, 
perdre  leurs  meilleures  années  ûms  fe  pouffer  au  feruice  public 
cSc  connoilfance  des  hommes.  On  les  iette  au  defefpoir  de  chercher 
par  quelque  voie,  pour  iniufte  qu'elle  foit,  à  pouruoir  à  leur  befoing  : 

10  comme  i'av  veu  de  mon  temps  plufieurs  ieunes  hommes  de  bonne 
mailbn,  li  adonnez  au  larcin,  que  nulle  correction  les  en  pouuoit 
détourner,  l'en  connois  vn,  bien  apparenté,  à  qui,  par  la  prière  d'vn 
lien  frère,  tres-honnefte  c\:  braue  gentilhomme,  ie  parlay  vne  fois 
pour  cet  effect.  Il  me  refpondit  is:  confeffa  tout  rondement  qu'il  auoit 

15  efté  acheminé  à  cett'  ordure  par  la  rigueur  &  auarice  de  Ion  père, 
mais  qu'à  prefent  il  y  eftoit  11  accoutumé  qu'il  ne  s'en  pouuoit  garder; 
&  lors  il  venoit  d'eftre  furpris  en  larrecin  des  bagues  d'vne  dame,  au 
leuer  de  laquelle  il  s'eftoit  trouué  auec  beaucoup  d'autres.  Il  me  lit 
fouuenir  du  conte  que  i'auois  ouy  faire  d'vn  autre  gentilhomme,  li 

20  tait  ^  façonné  à  ce  beau  meftier  du  temps  de  la  ieuneffe,  que, 
venant  après  à  eftre  maiffre  de  les  biens,  délibéré  d'abandonner  cette 
trafique,  il  ne  le  pouuoit  garder  pourtant,  s'il  paffoit  près  d'vne 
boutique  où  il  y  euft  choie  dequoy  il  euft  belbin,  de  la  delrober, 
en  peine  de  l'enuoyer  payer  après.  Et  en  ay  veu  plufieurs  fi  dresse^ 

25  &  J///7~'  à  cela,  que  parmy  leurs  compagnons  mefmes  ils  delroboient 
ordinairement  des  choies  qu'ils  vouloient  rendre.  le  luis  Galcon, 
&  fi  n'eft  vice  auquel  ie  m'entende  moins.  le  le  hay  vn  peu  plus  par 
complexion  que  ie  ne  l'accule  par  difcours  :  feulement  par  defir,  le 

Texte  88.—    1)    ils  font  en  aagc,  &    —    n)    nulle  inftitution  les   —    2.|)    fi 
accouftumcz  &  rompus  à 

'     Les  d-.-ux  corrections  dveSSi'l  et  (////'/;  ne  sont  pas  du  même  temps. 

10 
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A  ne  fourtrais  rien  à  pcrfonnc.  Ce  quartier  en  cft,  à  la  vérité,  vn  peu 
plus  delcrié  que  les  autres  de  la  Françoile  nation  :  fi  eft-ce  que  nous 
avons  veu  de  noftre  temps,  à  diuerfes  fois,  entre  les  mains  de  la 
iuftice,  des  hommes  de  maifon,  d'autres  contrées,  conuaincus  de 
plufieurs  horribles  voleries.  le  crains  que  de  cette  débauche  il  s'en  5 
taille  aucunement  prendre  à  ce  vice  des  pères. 

Et  li  on  me  relpond  ce  que  fit   vn  iour  vn  Seigneur  de  bon 
entendement,  qu'il  failoit  cspart^iic  des  richefles,  non  pour  en  tirer 
autre  fruict  «^  \lage  que  pour  le  faire  honnorer  &  rechercher  aux 
liens,  «^  que,  l'aage  luv  avant  ofté  toutes  autres  forces,  c'efloit  le     10 
leul  remède  qui  luy  reftoit  pour  fe  maintenir  en  authorité  en  la 
famille  cs:  pour  euiter  qu'il  ne  vint  à  mefpris  &  defdain  à  tout  le 
monde  (de  lirai,  non  la  iiiciUessc  suJcniciit,  mais  tonte  imbécillité,  selon 
Arislotc,  est  promotrice  de  Vaiiarice)  :  cela  elf  quelque  chofe;  mais  c'eft 
la  médecine  à  vn  mal  duquel  on  deuoit  euiter  la  naiffance.  Vn  père     15 
efl  bien  milerable,  qui  ne  tient  l'affection  de  fes  enfans  que  par  le 
beioin  qu'ils  ont  de  fon  lecours,  li  cela  fe  doit  nommer  affection. 
11  faut  le  rendre  refpectable  par  la  vertu  ^  par  la  fufîifance,  è^  aymable 
par  la  bonté  &  douceur  de  les  meurs.  Les  .cendres  mefmes  d'vne 
riche  matière,  elles  ont  leur  pris;  &  les  os  (^  reliques  des  perfonnes     20 
d'honneur,  nous  auons  accouflumé  de  les  tenir  en  refpect  (S:  reue- 
rence.  Nulle  vieilleffe  peut  eftre  fi  caducque  &  fi  rance  à  vn  perlbnnage 
qui  a  paffé  en  honneur  fon  aage,  qu'elle  ne  foit  vénérable,  î<s:  notam- 
ment à  fes  enfans,  delquels  il  faut  auoir  réglé  famé  à  leur  deuoir 
par  raifon,  non  par  necefîité  i^c  par  le  befoin,  n}-  par  rudeffe  <S:  par     25 
force, 

(!\:  errât  longé,  mea  quidem  reiitentia, 
Qui  imperium  credat  effe  grauius  aut  ftabilius 
^'i  quod  lit,  quam  illud  quod  amicitia  adiungitur. 


Texte  88.  —  8)  failoit  efpargncr  des  —  21)  les  auoir  en 
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racciife  toute  violence  en  l'éducation  d'vne  ame  tendre,  qu'on 
drefle  pour  l'honneur  <iv  la  liberté.  Il  y  a  ie  ne  fçay  quoy  de  feruile 
en  la  rigueur  (ïs:  en  la  contraincte;  6^  tiens  que  ce  qui  ne  fe  peut 
foire  par  la  railbn,  6c  par  prudence  <^  adrelTe,  ne  fe  faict  iamais  par 
5  la  force.  On  m'a  ainfin  efleué.  Ils  difent  qu'en  tout  mon  premier 
aage  ic  n'ay  taflé  des  ucrgcs  quà  deux  coups,  &  bien  mollement.  l'ay 
deu  la  pareille  aux  enfans  que  i'ay  eu;  ils  me  meurent  tous  en  nour- 
rifle;  mais  Lcouor,  vne  feule  fille  qui  eft  efchappée  à  cette  infortune, 
a  attaint  fix  ans  &  plus,  fans  qu'on  ait  emploie  à  (a  conduicte  &  pour 

10  le  chaftiement  de  fes  fautes  puériles,  l'indulgence  de  fa  mère  s'y 
appliquant  ayféement,  autre  chofe  que  parolles,  <is:  bien  douces.  Et 
quand  mon  defir  y  feroit  fruftré,  il  eft  aflez  d'autres  caufes  aufquelles 
nous  prendre,  fims  entrer  en  reproche  auec  ma  difcipline,  que  ie 
fçay  eftre  iufte  &  naturelle.  l'euffe  efté  beaucoup  plus  religieux 

15  encores  en  cela  enuers  des  mafles,  moins  nais  à  feruir  ik  de  condi- 
tion plus  libre  :  i'euffe  aymé  à  leur  groflir  le  cœur  d'ingénuité  &  de 
franchife.  le  n'ay  veu  autre  efïect  aux  verges,  finon  de  rendre  les 
âmes  plus  lâches  ou  plus  malitieufement  opiniaftres. 

Voulons  nous  efire  aimez  de  nos  enfans?  leur  voulons  nous 

20  ofier  l'occafion  de  fouhaiter  noftre  mort  (combien  que  nulle  occa- 
fion  d'vn  fi  horrible  fouhait  peut  efl:re  ny  iufi:e  ny  exculable  :  «  iiullfi 
sceJus  rationeni  hahet)))}  accommodons  leur  vie  raifonnablement  de  ce 
qui  efi;  en  nofirc  puifi^ince.  Pour  cela,  il  ne  nous  fiiudroit  pas  marier 
fi  ieunes  que  noftre  aage  vienne  quafi  à  fe  confondre  auec  le  leur. 

25  Car  cet  inconuenient  nous  iette  à  plufieurs  grandes  difficulté/.  le  dy 
fpecialement  à  la  noblefl'e,  qui  eft  d'vne  condition  oififue  èv  qui  ne 
vit,  comme  on  dit,  que  de  fes  rentes.  Car  ailleurs,  où  la  vie  eft 
queftuere,  la  pluralité  (^  compaignie  des  cnfims,  c'eft  vn  agencement 
de  mefnage,  ce  font  autant  de  nouueaux  vtils  &  inftrumcns 
30     à  s'enrichir. 

Ti:\TF  88.  —  6)  coups,  le  fouet,  &  —  20)  combien  qu'à  la  vérité  nulle 
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le  me  mariay  à  trente  trois  ans,  &  loue  l'opinion  de  trente  cinq, 
qu'on  dit  eftre  d'Ariftote.  Platon  ne  ucut  pas  qu'on  se  marie  auant  les 
trante;  mais  il  a  raison  de  se  moquer  de  cens  qui  font  les  euures  de  mariage 
après  einquante  cinq;  et  condamne  leur  engence  indigne  d'alimant  et  de  nie. 

Thaïes  v  dona  les  plus  ura'ies  homes,  qui,  iune,  respondit  a  sa  mère  le     5 
pressât  de  se  marier,  qu'il  nestoit  pas  temps;  et,  deuenu  sur  Veage,  qu'il 
n'estoit  plus   temps.   Il  faudroit   refuser   ropportunite  a   toute  action 
importune.' 

Les  anciens  Gaulois  ellimoient  à  extrême  reproche  d'auoir  eu 
accointance  de  femme  auant  l'aage  de  vingt  ans,&  recommandoient     10 
fingulierement  aux  hommes  qui  fe  vouloient  drefler  pour  la  guerre, 
de  conferuer  bien  auant  en  l'aage  leur  pucellage,  d'autant  que  les 
courages  s'amoliiTent  &  diucrtifTcnt  par  Vaccouplage  des  femmes. 

Ma  hor  congiunto  à  giouinetta  fpofn, 

Lieto  homai  de'  ligli,  cra  inuilito  15 

Ne  gli  affetd  di  padre  e  di  marito. 

L'histoire  grecque  remarque  de  lecus  Tarentin,  de  Chryso,  d'Astylus,  de 
Diopompus  et  d'autres,  que,  pour  maintenir  leurs  corps  fermes  au  seruice 
de  la  course  des  ieus  Olympiques,  de  la  pakstrine  et  autres  exercices,  ils  se 
priuarent,  autant  que  leur  dura  ce  soin,  de  toute  sorte  d'acte  Vénérien.  20 

Muleasses,  Roy  de  Thunes,  celuy  que  l'emperur  Charles.  ).  remit  en  son 
estât,  reprochoit  la  mémoire  de  son  père,  pour  son  hantise  aueq  ses  femmes, 
&  rapeloit  hrede,  efféminé,  faisur  d'enfans. 

En  certaine  contrée  des  Indes  Efpaignolles,  on  ne  permettoit  aux 
hommes  de  fe  marier  qu'après  quarante  ans,  &  fi  le  permettoit-on     25 
aux  filles  à  dix  ans. 

Texte  88.  —  11)  pour  le  feruice  de  la  —  13)  s'en  amoliflont 

Var.  ms. —  3)  raison  tracciiserccore  plus  cens  qui  y  so)il  après  cinquanle  cinq  et  estime 

tenr  engence  indigne  de  nourriture.  Les  —   5)  mcre  quilc  pressait  de  —  13)  courages  ff 
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Vn  gentil-homme  qui  a  trente  cinq  ans,  il  n'eft  pas  temps  qu'il 
face  place  à  fon  fils  qui  en  a  vingt  :  il  efl  luy-mefme  au  train  de 
paroiftre  &  aux  voyages  des  guerres  &  en  la  court  de  fon  Prince; 
il  a  befoin  de  fes  pièces,  <S:  en  doit  certainement  faire  part,  mais  telle 
5  part  qu'il  ne  s'oublie  pas  pour  autruy.  Et  cà  celuy-là  peut  feruir 
iuftement  cette  refponce  que  les  pères  ont  ordinairement  en  la 
bouche  :  le  ne  me  veux  pas  defpouiller  deuant  que  de  m'aller 
coucher. 

Mais  vn  père  aterré  d'années  &  de  maux,  priué,  par  ûi  foibleffe 

10  &  faute  de  fanté,  de  la  commune  focieté  des  hommes,  il  fe  faict 
tort  &  aux  fiens  de  couuer  inutilement  vn  grand  tas  de  richefTes. 
Il  efl  aflez  en  eftat,  s'il  efl  fage,  pour  auoir  defir  de  fe  defpouiller 
pour  fe  coucher  :  non  pas  iufques  à  la  chemife,  mais  iufques  à  vne 
robbe  de  nuict  bien  chaude;  le  reile  des  pompes,  dequoy  il  n'a  plus 

i)  que  Myc,  il  doibt  en  eflrener  volontiers  ceux  à  qui,  par  ordonnance 
naturelle,  cela  doit  appartenir.  C'eft  raifon  qu'il  leur  en  laifle  l'vfage, 
puis  que  nature  l'en  priue  :  autrement,  fans  doubte,  il  y  a  de  la 
malice  &  de  l'enuie.  La  plus  belle  des  actions  de  l'Empereur  Charles 
cinquiefme  fut  celle-là  a  rimitation  d'aucuns  anticns  de  son  calibre, 

20  d'auoir  fçeu  reconnoiftre  que  la  raifon  nous  commande  aflez  de 
nous  dépouiller,  quand  nos  robes  nous  chargent  &  empefchent; 
&  de  nous  coucher,  quand  les  iambes  nous  fiiillent.  Il  refigna  fes 
moyens,  grandeur  &  puiffance,  à  fon  fils,  lors  qu'il  fentit  défaillir 
en  foy  la  fermeté  &  la  force  pour  conduire  les  affaires  auec  la  gloire 

2)     qu'il  y  auoit  acquife. 

Solue  fenefcentem  mature  faniis  equum,  ne 
Peccet  ad  cxtremum  ridendus,,  &  ilia  ducat. 

Cette  faute  de  ne  fe  fçauoir  reconnoiflre  de  bonne  heure,  &  ne 

fentir  l'impuifïimce  &  extrême  altération  que  l'aage  apporte  naturel- 

30     lement  &  au  corps  &  à  l'ame,  qui,  à  mon  opinion,  efl  efgale  (fi  l'ame 

n'en  a  plus  de  la  moitié),  a  perdu  la  réputation  de  la  plus  part  des 
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grands  hommes  du  monde,  l'ay  veii  de  mon  temps  &  connu 
fiimiliercment  des  perfonnages  de  grande  authorité,  qu'il  efloit  bien 
aifé  à  voir  eftre  merueilleufcment  dcfcheus  de  cette  ancienne  fuffi- 
fance  que  ie  connoiflbis  par  la  réputation  qu'ils  en  auoient  acquife 
en  leurs  meilleurs  ans.  le  les  eufle,  pour  leur  honneur,  volontiers  5 
ibuhaitez  retirez  en  leur  maifon  à  leur  aife  &  defchargez  des 
occupations  publiques  év  guerrières,  qui  n'eftoient  plus  pour  leurs 
efpaules.  l'ay  autrefois  efté  priué  en  la  maifon  d'vn  gentil-homme 
veuf  »S:  fort  vieil,  d'vne  vieillefle  toutefois  alTcz  verte.  Cettuy-cy 
auoit  plufieurs  filles  à  marier  6t  vn  fils  defià  en  aage  de  paroiftre  :  10 
cela  chargeoit  fii  maifon  de  plufieurs  defpences  &  vifites  eftrangiercs, 
à  quoy  il  prenoit  peu  de  plaisir,  non  feulement  pour  le  foin  de 
l'efpargne,  mais  encore  plus  pour  auoir,  à  caufe  de  l'aage,  pris  vne 
forme  de  vie  fort  efloignée  de  la  noftre.  le  luy  dy  vn  iour  vn  peu 
hardiment,  comme  i'ay  accouftumé,  qu'il  luy  fieroit  mieux  de  nous  15 
faire  place,  i\:  de  laifl'er  à  fon  fils  fa  maifon  principale  (car  il  n'auoit 
que  celle-là  de  bien  logée  6c  accommodée),  it  fe  retirer  en  vne 
lienne  terre  voifine,  où  perfonne  n'apporteroit  incommodité  à  fon 
repos,  puis  qu'il  ne  pouuoit  autrement  euiter  noftre  importunité, 
veu  la  condition  de  fes  enfans.  Il  m'en  creut  depuis,  &  s'en  trouua  20 
bien. 

Ce  n'eft  pas  à  dire  qu'on  leur  donne  par  telle  voye  d'obligation, 
de  laquelle  on  ne  fe  puifTe  plus  defdire.  le  leur  lairrois,  moy  qui 
fuis  à  mefme  de  iouer  ce  rolle,  la  iouylîlmce  de  ma  maifon  &  de 
mes  biens,  mais  auec  liberté  de  m'en  repentir,  s'ils  m'en  donnoient  25 
occafion.  le  leur  en  lairrois  l'vfage,  par  ce  qu'il  ne  me  feroit  plus 
commode;  &,  de  l'authorité  des  affaires  en  gros,  ie  m'en  releruerois 
autant  qu'il  me  plairoit,  ayant  toufiours  iugé  que  ce  doit  eftre  vn 
grand  contentement  à  vn  père  vieil,  de  mettre  luy-mefme  fes  enfiins 

Texte  88. —  11)  cela  luy  chargeoit  —  12)  de  gouft,  non  —  13)  accouftumé 
de  produire  librement  ce  qui  me  vient  en  h  bouche,  qu'il  —  18)  terre,  qu'il  auoit 
fort  Yoifmc,  • —  20)  trouua  fort  bien  —  29)  perc  vieux,  de 
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en  train  du  gouuernement  de  les  affaires,  &  de  pouuoir  pendant  la 
vie  contreroller  leurs  deportemens,  leur  fournilTant  d'inftruction 
&  d'aduis  liiyuant  l'expérience  qu'il  en  a,  &  d'acheminer  luy  mefme 
l'ancien  honneur  (lîc  ordre  de  fa  maifon  en  la  main  de  fes  succcssiirs, 
5  is:  le  relpondre  par  là  des  efperances  qu'il  peut  prendre  de  leur 
conduite  à  venir.  Et,  pour  cet  effect,  ie  ne  voudrois  pas  fuir  leur 
compaignie;  ie  voudroy  les  efclairer  de  près,  6t  iouyr,  félon  h  condition 
de  mon  aage,  de  leur  allegrelfe  &  de  leurs  felles.  Si  ie  ne  viuoy 
parmy  eux  (comme  ie  ne  pourroy  lans  offencer  leur  affemblée  par 

10  le  chagrin  de  mon  aage  6c  ht  suhicction  de  mes  maladies,  &  fans 
contraindre  aufll  iv  forcer  les  reigles  &  laçons  de  viure  que  i'auroy 
lors),  ie  voudroy  au  moins  viure  près  d'eux  en  vn  quartier  de  ma 
maifon,  non  pas  le  plus  en  parade,  mais  le  plus  en  comniodiie.  Non 
comme  ie  vy,  il  y  a  quelques  années,  vn  Doyen  de  S.  Hilaire  de 

15  Poictiers,  rendu  à  telle  lolitude  par  l'incommodité  de  fa  melancholie, 
que,  lors  que  i'entray  en  la  chambre,  il  y  auoit  vingt  &  deux  ans 
qu'il  n'en  eftoit  forty  vn  feul  pas;  cis;  li  auoit  toutes  fes  actions  libres 
&  ayfées,  lauf  vn  reume  qui  luy  tomboit  fur  Felfomac.  A  peine  vne 
fois  la  fepmaine  vouloit-il  permettre  que  aucun  entrafl  pour  le  voir  : 

20  il  fe'  tenoit  touliours  enfermé  par  le  dedans  de  la  chambre,  leul, 
ûuif  qu\n  valet  luy  apportoit  vne  fois  le  iour  à  manger,  qui  ne 
faifoit  qu'entrer  &  fortir.  Son  occupation  efloit  fe  promener  &  lire 
quelque  liure  (car  il  connoiffoit  aucunement  les  lettres),  oblfiné  au 
demeurant  de  mourir  en  cette  démarche,  comme  il  lit  bien  tort 

23  après.  FelTiiyeroy,  par  vne  douce  conuerlation,  de  nourrir  en  mes 
entans  vne  \'iue  amitié  ^  bienueillance  non  feinte  en  mon  endroict, 
ce  qu'on  gaigne  aiféement  en  vne  nature  bien  née  :  car  fi  ce  lont 
belles  furieufes  eonie  noslre  siècle  en  produit  a  foison,  il  les  tant  l.niyr 
ik  fuyr  pour  telles,  le  ueus  nuiJ  a  cette  coullume  d'interdire  dus  enjuns 

Texte  88.  —  4)  fes  enlans,  &  —  5)  de  la  conduite  —  7)  iouyr  moy-mefmc 
félon  le  gouft  de  —  lo)  aage  &,  l'importunité  de  —  12)  d'eux  à  vn  —  13)  mais 
bien  commode.  Non  —   15)  à  vne  telle  —  28)  faut  éuiter  în:  —  2^})  le  liay  cette 
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[r]apc]hition  patcnicUc  cl  leur  eu  enioiiindrc  une  eslrangicre,  corne  plus 
rcucreutiale,  ucthivc  u'alaut  uoJoutiers  pas  sujjisivumaut  pourueu  a  uostre 
authorilc;  nous  apclous  dieu  tout  puissant  père,  et  clescleignons  que  nos 
eu/ans  nous  en  apelèt.  C'est  aussi  iniustice  \et~]  folie  de  priuer  les  enfans 
qui  l'ont  en  aagc  de  h  familiarité  des  pères,  &  vouloir  maintenir  en  5 
leur  endroict  vne  morgue  austère  et  desdeigtieuse,  efperant  par  là  les 
tenir  en  crainte  &  obeifllmce.  Car  c'eft  vne  fiirce  tres-inutile  qui 
rend  les  pères  ennuieux  aux  enfiins  &,  qui  pis  eft,  ridicules.  Ils  ont  la 
ieunefle  &  les  forces  en  la  main,  &  par  confequent  le  vent  &  la  faueur 
du  monde;  &  reçoiuent  auecques  mocquerie  ces  mines  fieres  10 
.is:  tyranniqucs  d'vn  homme  qui  n'a  plus  de  fang  ny  au  cœur  ny  aux 
veines,  urais  cspouuautaUs  de  cheneuiere.  Quand  ie  pourroy  me  faire 
craindre,  i'aymeroy  encore  mieux  me  foire  aymer. 

11  y  a  tant  de  fortes  de  deffiiuts  en  la  vieilleffe,  tant  d'impuiffance; 
elle  ell;  il  propre  au  mefpris,  que  le  meilleur  acqueft  qu'elle  puifTe  15 
faire,  c'eft  l'affection  &  amour  des  liens  :  le  commandement  &  la 
crainte,  ce  ne  font  plus  fes  armes.  l'en  ay  veu  quelqu'vn  duquel 
la  ieunefle  auoit  efté  tres-imperieufe.  Qiiand  c'elf  venu  fur  l'aage, 
quoy  qu'il  le  pafl'e  fainement  ce  qui  fe  peut,  il  frappe,  il  mord,  il 
iure,  /('  plus  tenipestalif  niaislrc  de  France;  il  le  ronge  de  foing  îx  de  20 
vigilance  :  tout  cela  n  eft  qu'vn  baftelage  auquel  la  tamille  mefme 
conspire;  du  grenier,  du  celiei\  voire  &  de  fa  bource,  d'autres  ont  la 
meilleure  part  de  fvlage,  cependant  qu'il  en  a  les  clefs  en  fa  gibelîiere, 
plus  chèrement  que  les  yeux.  Cependant  qu'il  le  contente  de  fefpargne 
&  chicheté  de  la  table,  tout  eft  en  deibauche  en  diuers  rcduicts  de     25 


Texte  88.  —  5)  aagc,  du  commerce  &  intelligence  priuée,  &  familière  des  Avant 

d'effacer  cette   variante  et  de  la  remplacer  par    dc  1(1  fdluUiciritc,   Montaigne  sYtait  contente  d'effacer 

priuée,  &  —  &  de  vouloir  —  6)  morgue  leucre  &  eftrangiere  pleine  de  rancune 
&  defdain,  efperant  —  ii)  6c  colères,  d'vn  —  13)  aymer.  Ce  font  vrais  cfpouuantails 
de  cheneuiere.  Il  —  21)  mefme  coraplotte  :  du 

\kk.  ms,  —  2)  rcucraiiiatc  :  corne  si  iialnrc  n'aitoit  pas  —   4)  apelèl  [Gfi]U^  e  — 
II)  &  w  inipcrictiscs,  d'vn 
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fa  maifon,  en  icu  (^  en  dcfpcncc,  (b^:  en  l'entretien  des  comptes  de  fa 
veine  cholere  &  pouruoyance.  Chacun  eft  en  fentinelle  contre  liiy. 
Si,  par  fortune,  quelque  chetif  feruiteur  s'y  adonne,  Ibudain  il  luy 
ell  mis  en  foupçon  :  qualité  à  laquelle  la  vieillefTe  mord  fi  volontiers 
5  de  foy-mefme.  Quant  de  fois  s'efi;  il  vanté  à  moy  de  la  bride  qu  il 
donnoit  aux  fiens,  &  exacte  obeïflance  ic  reuerence  qu'il  en  rcceuoit; 
combien  il  voyoyt  cler  en  fes  affaires, 

nie  folus  iiefcit  omni;i. 

le  ne  sacJjc  homme  qui  peut  aporter  plus  de  parties  &  naturelles 

10  ^-  acquifes,  propres  à  conferuer  la  maiftrife,  qu'il  faict;  i>:  fi  en  eft 
defcheu  comme  vn  enfant.  Partant  l'ay-ie  choifi,  parmy  plufieurs 
telles  conditions  que  ie  cognois,  comme  plus  exemplaire. 

[Ce  scroit  maiicrc  à  vue  question  scholastique,  s'il  est  ainsi  mieux,  ou 
autrement.  En  présence,  toutes  choses  luy  cèdent.  Et]  laisse  ou.  ce  ueiu  cours 

15  a  son  authorite,  qu'on  ne  luy  résiste  jamais  :  on  Je  croit,  on  le  creint,  on  le 
respecte  tout  son  soûl.  Doue  il  congé  a  un  ualet,  il  plie  son  paquet,  le  uoila 
parti,  mais  hors  de  deuant  luy  sulemant.  Les  pas  de  la  uieillesse  sont  si 
lens,  les  sens  si  troubles,  qu'il  uiura  et  faira  son  office  en  mesme  maison, 
un  an,  sans  estre  aperceu.  Et,  quand  la  seson  en  est,  on  faict  uenir  des 

20  lettres  loint[eincs'],  piteuses,  suppliantes,  pleines  de  promesse  de  miens  faire, 
par  ou  on  le  renui  en  grâce.  Monsieur  faict  il  quelque  marche  ou  quelque 
despeche  qui  desplese?  on  la  supprime,  forgeant  tantost  après  asscs  de  causes 
pour  excuser  la  faute  d'exécution  ou  de  res[ponce].  Nulles  lettres  estrangieres 
ne  luy  estant  premiereniant  apportées,  il  ne  uoit  que  celles  qui  semblent 

25  commodes  a  sa  sciance.  Si,  par  cas  d'auanture,  il  les  sesit,  aiant  en  costume 
de  se  reposer  sur  certaine]  persone  de  les  luy  lire,  on  y  t renne  sur  le  champ 
ce  qu'on  ueut;  et  faici  on  a  tous  coups  que  tel  luy  demande  pardon  qui 

Texte  88.  —  2)  contre  ce  panure  homme.  Si  -    9)   11^  ^'^^is  homme  qui  Iccut 
aporter 

\'ar.  ms. —  25)  c'ii  i'oiiiniiiiif  de  se 
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riniiiric  par  mcsmc  lettre.  Il  ne  iioit  en  fin  ses  affaires  que  par  un  image 
disposée  et  desseignee  et  satisfacioire  le  plus  qu'on  peut,  pour  nesueiller  son 
chagrin  et  son  courrons,  fay  ucu,  sous  des  figures  différantes,  asses  d'œco- 
nomies  longues,  constantes,  de  tout  pareil  effaict. 

Il  eft  toufiours  procliue  aux  femmes  de  difconuenir  à  leurs  maris  :     5 
Elles  sesissent  a  deus  mains  toutes  couuertures  de  leur  contraster;  la  première 
excuse  leur  sert  de  planiere  iustification.  l'en  ai  ueu  qui  desroboit  gros  a  son 
mari,  pour,  disoit  elle  a  son  confessur,  faire  ses  aulmosnes  plus  grasses.  Fie^ 
nous  a  cette  relligieuse  dispensation  !  Nul  maniemant  leur  semble  auoir  asses 
de  dignité,  s'il  nient  de  la  concession,  du  mari.  Il  faut  qu'elles  l'usurpent     10 
ou  fi  ne  nuit  ou  fieremant,  et  tous  ion  rs  iniurieusemant,  pour  luy  douer  de 
la  grâce  cl  de  Vaulhorite.  Co}}ic  en  mon  propos,  quand  c'est  contre  un 
poure  uieillart,  et  pour  des  enfans,  lors  empouignent  elles  ce  titre,  et  en 
sèment  leur  passion  aueq  gloire;  et,  come  en  un  commun  seruage,  monopo- 
lent  facilemant  contre  sa  domination  [et  gouuernement.  Si  ce  sont  masles,]     1 5 
grands  &  fleuriflluis,  ils  fubornent  aussi  incontinant,  ou  par  force  ou 
par  faueur,  &  maiftrc  d'Hollel  &  receueur,  &  tout  le  reftc.  Ceux  qui 
n'ont  ny  femme  ny  filx,  tombent  en  ce  malheur  plus  difficilement, 
mais  plus  cruellement  aufli  &  indignement.  Le  uieus  Caton  disoit  en, 
son  temps  qu'autant  de  ualets,  autant  d'enemis.  Voies  si,  selon  la  distance     20 
de  la  pureté  de  son  siècle  au  nostre,  il  ne  nous  a  pas  uolu  auertir  que 
fanic,  filx  &  ualet,  autant  d'enemis  a  nous.  Bien  fert  à  la  décrépitude 

Texte  88.  —  5)  maris,  fur  tout  hargneux.  &  vieils  :  mais  quand  c'cft  en  faucur 
des  enfans,  elles  empoignent  ce  titre,  auec  gloire.  S'ils  font  grands  (l.  16,)  Montaigne 
avant  toute  correction  s'est  contenté  d'effacer  fur  tOUt  hargneux  &  vicils  —  l6)  par  authorité 
ou  —  OU  par  faueur  effacé  puis  rétabli.  —  18)  femme  ny  enfans,  tombent 

Var.  ms. —  3)  maris:  elles  scsissciit  a  deus  inaiin  loulc  occasion  cxcusalilc  dclcs  goui- 
piller  :  come  quand  c'eft  en  faueur  des  enfans,  elles  empoignent  ce  titre,  et  en  scriicnt 
leur  nat4^fellc  passion  uiticusc  auec  gloire.  S'ils  font  grands  (I.  i6.)  —  6)  de  tes  gour- 
uiandcr  et  piller  :  la  —  7)  excuse  &  diminution  de  leur  faute  leur  sujjil,  et  sert  — 
14)  aueq  triomje  et  gloire  :  1°  :  Elles  sont  a  tort  ei  ou  a  droit,  en  tout  dcsaccort  aueq  leur 
père,  tousiours  pour  eus  :  et  au  deniurant  s'ils  font  grands  (l.  i6.)  2°  :  Elles  sont  a  tort 
ou  a  droit,  tousiours  pour  eus  :  et  come  en  un  commun  seruage  complotent  facilemant  — 
20)  d'ciuinis  &  de  larrons,  l'oies  —  22)  d'enemis.  Bien 
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de  nous  fournir  le  doux  bénéfice  d'inaperceuance  6c  d'ignorance 
&  facilité  à  nous  laifler  tromper.  Si  nous  y  mordions,  que  feroit  ce  de 
nous,  mefme  en  ce  temps  où  les  luges  qui  ont  à  décider  nos 
controuerfes,  font  communément  partifans  de  l'entance  &  intereffez? 
5  Au  cas  que  cette  piper ic  m'eschape  a  noir  [aumoins  ne  ineschappe-il  pas, 
a  voir]  que  ie  suis  très  pipable.  Et  aura  l'on  iames  asses  dict  de  quel  pris 
est  un  amy,  et  de  combien  autre  chose  que  ces  liaisons  ciuiJes?  Limage 
mesnie  que  i'en  uois  au  s  hestes,  si  pure,  aueq  quelle  relligion  ie  la  respecte!^ 
Si  les  autres  me  pipent,  au  moins  [ne]  me  pipe  ie  pas  moi  mesmes  a 

10  m 'estimer  capable  de  m'en  garder,  [ny]  a  me  ronger  la  ceruelle  pour  m'en 
rendre.  le  nie  sauiic  de  telles  trahisons  en  mon  propre  giron,  non  par  une 
inquiète  et  tuniultuere  curiosité,  mais  par  diuersion  plus  tost  et  resolution. 
Quand  i'oi  reciter  V estai  de  quelcun,  ie  ne  m'amuse  pas  a  luy;  ie  tourne 
incontinant  [les]  yeus  a  moi,  uoir  cornant  i'en  suis.  Tout  ce  qui  [le]  touche, 

15  me  regarde.  Son  accidant  m'aduertit  et  m'esueille  de  ce  costé  la.  Tous  les 
iours  et  a  toutes  heures,  nous  disons  d'un  autre  [ce]  que  nous  dirions  plus 
propremant  de  nous,  si  nous  sçauions  replier  aussi  bien  qu'estandre  nostre 
considération. 

Et  plusieurs  autheurs  blessent  en  cette  manière  la  protection  de  leur  cause, 

Texte  88.  —  2)  laifTer  piper.  Si  nous  y  voyons,  que 

\'^AR.  MS.  —  9)   \iie]  m'-êsi  —  ii)  une  lah  inquiète  et  ieinpestcusc  curiosité  —  12)  tost 
et  fermeté.  Quand  —  14)  yciis  uers  mo  —  19)  blessent  ainsi  la 

«     Apres  très  pipable  le  manuscrit  donne  la  phrase  suivante  :    HlireUS  trois  et  quatre  foi S  qui 

peut  fer  en  main  amie  sa  pitoiable  uieillesse.  Et  après  ie  la  respecte  :  En  uaus  ie  miens  d'en 
auoir  le  goust,  ou  si  l'en  uaus  moins,  l'en  uaus  certes  bien  miens.  Son  regret  me  console  et 
m'honore.  Est  ce  pas  un  pi  pietis  et  plesant  office  de  ma  nie  d'en  faire  a  tout  iamais  les 
obsèques.  Est  il  iouissancc  qui  uaille  cette  priuation.  le  me  lairrois  facilemêt  endormir  au 

Seiour  d'une  sljlateuse  imagination.  Ces  deux  fragments  sont  à  la  vérité  eftacés,  mais  d'une  manière 
tout  à  fait  insolite  où  l'on  ne  reconnaît  ni  l'habitude  ni  la  main  de  Montaigne.  Il  est  très  douteux  qu'il 
ait  lui-même  fait  cette  rature  :  on  peut  donc  se  demander  si  elle  n'est  pas  postérieure  à  sa  mort.  Mais 
aucune  donnée  positive  ne  nous  permet  actuellement  de  répondre  ;i  cette  question.  L'édition  de  1595 
omet  les  phrases  :  Hureus...  uicUlcsSe  et  le  me  lairrois...  imagination.  Le  reste  elle  le  conserve 
en  le  déplaçant  et  l'imprime  à  la  suite  de  Communication  ("p.  84,  1.  24),  en  le  faisant  précéder  de 
«  O  mon  aniv  », 
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courant  teniercremant  en  anant  a  Vcncontrc  de  celle  qu'ils  ataquent,  et 
lançant  [ci]  leurs  cnemis  des  traicts  propres  a  leur  csire  relance^. 

Feu  Monfieur  le  Marefchal  de  Monliic,  ayant  perdu  son  filx  qui 
mourut  en  l'Ifle  de  Madères,  braue  gentirhomme  à  la  vérité  &  de 
grande  efperance,  me  faifoit  fort  valoir,  entre  fes  autres  regrets,  le  5 
defplaifir  &  creue-cœur  qu'il  fentoit  de  ne  s'eftre  iamais  communique 
à  luy;  &,  fur  cette  humeur  d'vne  granité  &  grimace  paternelle,  auoir 
perdu  la  commodité  de  goufter  &  bien  connoiflre  fon  fils,  &  aufli 
de  luy  déclarer  l'extrême  amitié  qu'il  luy  portoit  &  le  digne  iugement 
qu'il  faifoit  de  fa  vertu.  Et  ce  panure  garçon,  difoit-il,  n'a  rien  veu  ro 
de  mov  qu'vnc  contenance  refroignée  &  pleine  de  mefpris,  &  a 
emporté  cette  créance  que  ie  n'ay  fçeu  ny  l'aimer,  ny  l'eflimer  lelon 
fon  mérite.  A  qui  gardoy-ie  à  découurir  cette  finguliere  affection 
que  ie  luv  portoy  dans  mon  ame?  eftoit  ce  pas  luy  qui  en  deuoit 
auoir  tout  le  plaifir  <S:  toute  l'obligation?  le  me  fuis  contraint  15 
&  geiné  pour  maintenir  ce  vain  mafque;  &  y  ay  perdu  le  plaifir  de 
fa  conuerfation,  &  fa  volonté  quant  &  quant,  qu'il  ne  me  peut  auoir 
portée  autre  que  bien  froide,  n'ayant  iamais  reçeu  de  moy  que 
rudefle,  ny  fenti  qu'vne  façon  tyrannique.  le  trouue  que  cette  plainte 
eftoit  bien  prife  &  raifonnable  :  car,  comme  ie  fçay  par  vne  trop  20 
certaine  expérience,  il  n'eft  aucune  fi  douce  confolation  en  la  perte 
de  nos  amis  que  celle  que  nous  aporte  la  fciencc  de  n  auoir  rien 
oublié  à  leur  dire  &  d'auoir  eu  auec  eux  vne  parfaite  &  entière 
communication. 

le  m'ouure  aux  miens  —  tant  que  ie  puis;  —  &  leur  fignifie  très-     25 
volontiers  l'eftat  de  ma  volonté  &  de  mon  iugement  enuers  eux, 
comme  enuers  vn  chacun.  le  me  hafte  de  me  produire  &  de  me 
prcfentcr  :  car  ie  ne  veux  pas  qu'on  s'y  mefconte,  à  quelque  part 
que  ce  foit. 

Texte  88.  —  3)  perdu  ccluy  de  fes  enfans,  qui 
Var.  ms.  —  2)  des  iuk  —  cstrc  pekk^  it^ 
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Entre  autres  couftumes  particulières  qu'auoyent  nos  anciens  a 
Gaulois,  â  ce  que  dit  Caeûir,  cettecy  en  eftoit  :  que  les  enfans  ne 
fe  prefentoyent  aus  pères,  ny  s'ofoient  trouuer  en  public  en  leur 
compaignie,  que  lors  qu'ils  commençoyent  â  porter  les  armes, 
5  comme  s'ils  vouloyent  dire  que  lors  il  eftoit  aufli  saison  que  les 
pères  les  receuftent  en  leur  familiarité  &  accointance. 

l'ay  veu  encore  vne  autre  forte  d'indifcretion  en  aucuns  pères  de 
mon  temps,  qui  ne  fe  contentent  pas  d'auoir  priué  pendant  leur 
longue  vie  leurs  enfans  de  la  part  qu'ils  deuoyent  auoir  naturelle- 

10  ment  en  leurs  fortunes,  mais  laiffent  encore  après  eux  à  leurs 
femmes  cette  mefme  authorité  fur  tous  leurs  biens,  &  lov  d'en 
difpofer  à  leur  fantafie.  Et  ay  connu  tel  Seigneur,  des  premiers 
officiers  de  noftre  couronne,  ayant  par  efpcrancc  de  droit  à  \'enir 
plus  de  cinquante  mille  efcus  de  rente,  qui  eft  mort  neceffiteux 

15  &  accablé  de  debtes,  aagé  de  plus  de  cinquante  ans,  fa  mère  en  fon 
extrême  décrépitude  iouyflant  encore  de  tous  fes  biens  par  l'ordon- 
nance du  père,  qui  auoit  de  fa  part  vécu  près  de  quatre  vingt  ans. 
Cela  ne  me  femble  aucunement  raifonnablc. 

Pourtant  trouue  ie  peu  d'aduancement  à  vn  homme  de  qui  les         B 

20  aftaires  fe  portent  bien,  d'aller  cercher  vne  femme  qui  le  charge 
d'vn  grand  dot  :  il  n'eft  point  de  debte  eftrangier  qui  aporte  plus  de 
ruyne  aux  maifons  :  mes  predeceffeurs  ont  communeement  fuyuv 
ce  confeil  bien  à  propos,  &  moy  aufti.  Mais  cens  qui  iioihs  desconseil  In  il 
les  fumes  riches,  de  peur  qu  elles  soint  moins  tretahles  &  reconoissantes, 

25  se  trompent  de  faire  perdre  quelque  reele  commodité  pour  une  si  friuole 
coniecture.  A  une  famé  desraisonable  il  ne  coste  non  plus  de  passer  par 
dessus  une  raison  que  par  dessus  un  autre.  Elles  s'aiment  le  miens  ou  elles 
ont  plus  de  tort.  Liniustice  les  allèche;  come  les  houes,  Vhonur  de  leurs 
actions  uertucuses:  cl  en  sont  dehonaires  d'aiitât  plus  qu'elles  sont  plus  riches, 

30     conie  plus  uolontiers  et  glorieusemant  chastes  de  ce  qu'elles  sont  belles. 

Texte  88.  —  5)  au 01  temps  que 
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C'eft  raifon  de  laifTcr  l'adminidration  des  affaires  aux  mères, 
pendant  que  les  enfans  ne  font  pas  en  l'eage,  félon  les  loix,  pour 
en  manier  la  charge;  mais  le  père  les  a  bien  mal  nourris,  s'il  ne 
peut  efperer  qu'en  cet  aage  là  ils  auront  plus  de  fageffe  &  de  fuffifance 
que  fa  femme,  veu  l'ordinaire  foibleffe  du  fexe.  Bien  feroit-il  5 
toutesfois,  à  la  vérité,  plus  contre  nature  de  faire  dépendre  les  mères 
de  la  difcretion  de  leurs  enfans.  On  leur  doit  donner  largement 
dequoy  maintenir  leur  eftat  félon  la  condition  de  leur  maifon  &  de 
leur  aage,  d'autant  que  la  neceflité  &  l'indigence  eft  beaucoup  plus 
mal  feante  &  mal-aifée  à  fupporter  à  elles  qu'aux  malles  :  il  fliut  10 
pluftoft  en  charger  les  enfans  que  la  mère. 

En  gênerai  la  plus  saine  [distribution  de  no~^  biens  en  mourant,  me 
semble  estre,  les  laisser  distribuer  à]  l'usage  du  pais.  Les  loix  y  ont  miens 
panse  que  nous;  et  uaut  mieus  les  laisser  faillir  en  leur  eslection  que  de 
nous  hasarder  temereremant  de  faillir  en  la  nostre.  Ils  ne  sont  pas  propre-  15 
niant  nostres,  puis  que,  d'une  prcxseription  eiuile  et  sans  nous,  ils  sont 
destine:^^  a  eerteins  successnrs.  Et  encore  que  nous  aions  quelque  liberté 
au  delà,  ie  tiens  qu'il  faut  nue  grande  cause  et  bien  apparu nte  pour  nous 
faire  oster  a  nu  ce  que  sa  fortune  luy  auoit  acquis  et  a  quoi  la  instice 
cômune  [r]apeloit;  et  que  c'est  abuser  contre  raison  [de']  cette  liberté,  d'en  20 
scruir  nos  fantasies  friuoles  et  princes.  Mon  sort  m'a  faict  grâce  de  ne 
m'auoir  presante  des  occasions  qui  me  peussent  tenter,  et  diuertir  mon 
affection  de  la  cômune  et  légitime  ordonancc.^  [l'en]  uois  enmrs  qui  c'est 
temps  perdu  [d'cm]ploier  un  long  souin  de  bons  offices  :  [nn]  mot  receu 
de  mauues  biais  efface  [le]  mérite  de  dix  ans.  Hureus  qui  se  trouue  a  point     25 

^EXTE  88.  —  II)  mère.  Mais  au  demeurant  il   (p.  88,  1.  21.) 

Var.  ms.  —  21)  princes  :  nomccmaut  de  nous  arrêter  a  la  folie  de  nos  conicctures  et 
diuinatio)is  :  de'-  faire  des  triages  extraordiiieres  sur  la  foi  de  ees  dininations  :  ans  quelles 
nous  somes  si  sonnant  mescontei.  Remctons  au  ciel  la  conduite  de  ses  mutations  futures  sans 
y  faire  preindice.  Ven  uoi  qui  [se]  louent  (p.  87,  l.  5.) 

'  Cette  phrase  a  été  ajoutée  après  coup;  elle  s'intercalait  entre  prillCCS  et  nonicemant  (Var.  ms. 
1.  21.) 

■     Une  première  correction  se  bornait  à  effacer  nouS  arrêter. . .  de 
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pour  leur  ouiudre  la  uolonk  sur  ce  dernier  passage!  [La]  uoisine  action 
l'emporte  :  non  pas  les  niciJhirs  et  plus  frcquans  offices,  mais  les  plus 
recens  &  presans  font  l'opération.  Ce  sont  gens  qui'  [se'\  ioucnt  de  leurs 
testamans  corne  de  pomes  ou  de  uerges,  [a]  gratifier  ou  chastier  chaque 

5  action  de  cens  qui  y  pretandent  interest.  C'est  chose  de  trop  longue  suite  et  de 
trop  de  pois  pour  estre  einsi  promenée  \a]  chaque  instant,  et  en  la  quelle  les 
sages  se  plantent  une  fois  pour  toutes,  regardant  a  la  raison  et  obseruations 
publiques. 

Nous  prenons  un  peu  trop  a  ceur  ces  substitutions  masculines.  Et  pro- 

10  posons  une  éternité  ridicule  a  nos  noms.  Nous  poisons  aussi  trop  les  iieines 
coniectures  de  l'aucnir  que  nous  douent  les  esprits  puériles.  [A]  l'auanture 
eut  on  faict  iniustice  de  me  desplacer  de  mon  ranc  pour  auoir  este  le  plus 
lourd  et  plombé,  le  plus  long  et  desgoute  en  ma  leçon,  non  sidement  que 
tous  mes  frères,  mais  que  tous  les  enfans  de  maprouince,  soit  leçon  d'exercice 

15  cV esprit,  soit  leçon  d'exercice  du  corps.  C'est  folie  de  faire  des  triages 
extraordincres  sur  la  foi  de  ces  diuinations  ans  quelles  nous  somes  si  souuant 
trompe:^.  Si  on.  peut  blesser  cette  règle  et  corriger  les  destinées  ans  chois 
qu'elles  ont  faict  de  nos  heretiers,  on  le  peut  aueq  plus  d'apparance  en 
considération  de  quelque  remercable  et  énorme  difformité  corporelle,  uicc 

20  constant,  inunuvickble,  â',  selon  nous  grands  estinmturs  de  la  beauté, 
d'important  preiudice. 

Var.  ms.  —  i)  ce  pmÎHi  —  2)  remporte  .  îk  —  plus  \jduu]aut  (?)  —  mais  les 
recens  fout  ropcraiion.  l'en  iioi  qui  [se]  iouenl  —  3)  de  leut^  i  —  A)  chastier  [a\  chaque 
bout  de  chîip  chaque  action  —  7)  toutes  :  dir  regardant  ans  formes  et  obseruations  communes. 
Mais  au  demeurant  il  me  femblc  (p.  88,  l.  21.)  —  13)  desgoute  de  ma  —  1-5)  exercice 
de  corps  —  16)  souuant  mcscontci.  Rcmetons  au  ciel  la  conduite  de  ces  des  mutations  juturcs 
sans  y  faire  preiudice.  On  excusera  la  propansion  que  i'ay  a  la  beauté  si  ie  dis  que  si  on  peut 
blesser  —  17)  destinées  on  —  10)  1°  :  constant  incorrigible  &  2°  :  constant  inaniaudable 
incorrigible  &  —  selon  1°  :  nous  autres  grands  2"  :  nous  qui  grands  —  beauté  de  grand 
preiudice.  Reuenât  (p.  88,  l.  21.)  Au  dessus  de  grand,  Montaigne  a  commencé  à  écrire  uu  mot, 
mais  il  s'est  arrêté  après  la  première  lettre  qui  est  illisible  :  un  M  peut-être.    —    2l)    prcludlCC. 

La  plesante  prosopopœe  du  legislatnr  entretenant  le  malade  en  Platon  faira 

*  l'en  uois  (p.  86,  1.  25)...  gens  qui  Ce  passage  a  été  écrit  dans  les  interlignes  de  la  variante 
de  la  ligne  11,  page  86. 
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Le  plesaut  dialogue  du  legislalur  de  Platon  aiieq  ses  citoiens  faim  homir 
a  ce  passage  :  [Comment  donc,  disent-ils,]  sentant  leur  fin  prochene,  ne 
pourrôs  nous  point  disposer  de  ce  qui  est  a  nous  a  qui  il  nous  plaira? 
O  dieus,  quelle  cruauté  qu'il  [ne  nous  soit  loisible,  selon  que  les  nostres 
nous  auront  seruy  en  no:^  maladies,  eu  nostre]  uieillesse,  en  nos  affaires,  5 
de  leur  [donner  plus  cl  moins  sehn  no:^  fantasies!  A  quoi  le  législateur 
respond  en  cette  manière  ;]  Mes  amis,  qui  aues  sans  douhte  bien  tost  a 
mourir,  il  est  malaisé  et  que  nous  nous  eonessies,  et  que  nous  conessies  ce 
qui  est  a  nous,  suiuant  Vinscriplion  Delphique.  Moi  qui  fois  les  loix,  tiens 
que  ny  nous  n'estes  a  nous,  ny  n'est  [a]  nous  ce  que  nous  iouisses.  Et  nos  10 
biens  et  nous  esles  a  uoslre  famille,  tant  passée  que  future.  Mais  encore  plus 
sont  au  publiq  et  uostre  famille  et  nos  biens.  Parquoi,  si  quelque  flatur  en 
uoslre  uieillesse  ou  en  uostre  maladie,  ou  quelque  passion  nous  sollicite  mal 
a  propos  [de^  faire  testanuînt  iniuste,  ie  nous  en  garderai.  Mais,  aiant  respel 
et  a  l'interest  uniuersel  de  la  cité  &  a  celuy  de  nostre  famille,  i'establirai  15 
des  loix  et  ferai  santir,  came  de  raison,  que  la  commodité  particulière  doit 
céder  a  la  commune.  Ailes  nous  en  doucement  et  de  bone  uoglie  ou  rimmaine 
nécessite  nous  appelle.  C'est  a  moi,  qui  ne  regarde  pas  l'une  chose  plus  que 
Vautre,  qui,  autàt  que  ie  puis,  me  sou  igné  du  gênerai,  d'auoir  souin  de  ce 
que  Fous  laisses.  20 

Reuenât  a  mon  propos,  il  me  femhlc,  ic  ne  fçay  comment,  qu'en 
toutes  façons  la  maiftrilc  n'eft  aucunement  deuë  aux  femmes  lur 
des  hommes,  iliuf  la  maternelle  &  naturelle,  fi  ce  n'eil  pour  le 
châtiment  de  ceux  qui,  par  quelque  humeur  lieureufe,  le  lont  volon- 
tairement foubmis  à  elles;  mais  cela  ne  touche  point  les  vieilles,  25 
dequoy  nous  parlons  icy.  Ceft  l'apparence  de  cette  confideration 
qui  nous  a  fixit  forger  &  donner  pied  il  volontiers  à  cette  loy,  que 
nul  ne  veit  onques,  qui  priue  les  femmes  de  la  lucceUïon  de  cette 
couronne;  &  n'eft  guiere  Seigneurie  au  monde  où  elle  ne  s'allègue, 

Var.  ms. —  2-7)  [Cûmmail...  manlcrc]  addition  ultérieure.  —  2)  ne  pourrai  ic  point 
—  3)  est  a  moi?  O  dieus  —  6)  tcur  peuueiv^  —  13)  sollicite  [Je'}  faire  —  14)  tcstamaut 

de  uoslre  Icsic  ie  —  respel  el  an  hic  ji  s 
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comme  icy,  par  vne  vray-lemblancc  de  railbn  qui  rauthorilc  ;  mais 
la  fortune  luy  a  donné  plus  de  crédit  en  certains  lieux  qu'aux  autres. 
Il  eft  dangereux  de  laiffer  à  leur  iugement  la  difpenlation  de  nollre 
fucceflion,  félon  le  chois  qu'elles  feront  des  enfans,  qui  eft  à  tous 
5  h's  coups  inique  ^  tantaftique.  Car  cet  appétit  delreglé  <^  gouit 
malade  qu'elles  ont  au  temps  de  leurs  groiffes,  elles  l'ont  en  l'ame 
en  tout  temps.  Communément  on  les  void  s'adonner  aux  plus 
foibles  «S;  malotrus,  ou  à  ceux,  i\  elles  en  ont,  qui  leur  pendent 
encores  au  col.  Car,  n'avant  point  aflez  de  torce  de  difcours  pour 

10  choilir  &  embrafler  ce  qui  le  vaut,  elles  le  lailTent  plus  volontiers 
aller  où  les  impreflions  de  nature  font  plus  feules;  comme  les 
animaux,  qui  n'ont  cognoifîiuice  de  leurs  petits,  que  pendant  qu'ils 
tieiieut  à  leur  mamelle. 

Au  dciiiiiraiif,  il  eft  aifé  à  voir  par  expérience  que  cette  affection 

15  naturelle,  à  qui  nous  donnons  tant  d'authorité,  a  les  racines  bien 
foibles.  Pour  vn  fort  legier  profit,  nous  arrachons  tous  les  iours 
leurs  propres  entans  d'entre  les  bras  des  mères,  &  leur  lailons 
prendre  les  noftres  en  charge;  nous  leur  failons  abandonner  les  leurs 
à  quelque  chetiue  nourriffe  à  qui  nous  ne  voulons  pas  commettre 

20  les  noftres,  ou  à  quelque  cheure  :  leur  defandant,  non  ieulement  de 
les  alaiter,  quelque  dangier  qu'ils  en  puiffent  encourir,  mais  encore 
d'en  auoir  aucun  foin,  pour  s'employer  du  tout  au  leruice  des  noftres. 
Et  voit  on,  en  la  plus  part  d'entre  elles,  s'engendrer  bien  toft  par 
accouftumance  vn'  affection  baftarde,  plus  véhémente  que  la  natu- 

25  relie,  6c  plus  grande  folhcitude  de  la  conferuation  des  enfans 
empruntez  que  des  leurs  propres.  Et  ce  que  i'ay  parlé  des  cheures, 
c'eft  d'autant  qu'il  eft  ordinaire  autour  de  chez  moy  de  voir  les 
femmes  de  vilage,  lors  qu'elles  ne  peuuent  nourrir  les  enfans  de 

Texte  88.  —  3)  eft  auffi  dangereux  —  difpenlation  &  diftribution  de  —  4)  tous 
coups  les  inique  faute  d'impression.  —  II)  feules  &  plus  apparentes  :  comme  — 
12)  petits,  ny  gouft  de  la  parenté,  que  pendant  qu'ils  leur  pendent  à   la  mamelle. 

(Première  correction  :    qu'ils  Icur  //('//('///  à  la)    —    I3)    mamcllc.   Et  lî  il 

II  1'-' 
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leurs  mamelles,  appeller  des  cheures  à  leurs  fecours;  &  i'ay  à  cette 
heure  deux  laquays  qui  ne  tetterent  iamais  que  huict  iours  laict  de 
femme.  Ces  cheures  font  incontinant  duites  à  venir  alaitter  ces  petits 
enfans,  reconoiffent  leur  voix  quand  ils  crient,  &  y  accourent  :  fi  on 
leur  en  prefente  vn  autre  que  leur  nourriffon,  elles  le  refufent;  5 
6c  l'enfant  en  faict  de  mefmes  d'vnc  autre  cheure.  l'en  vis  vn,  l'autre 
iour,  à  qui  on  ofta  la  fienne,  parce  que  fon  père  ne  l'auoit  qu'em- 
pruntée d'vn  fien  voihn  :  il  ne  peut  iamais  s'adonner  à  l'autre  qu'on 
luy  prefenta,  &  mourut  fans  doute  de  faim.  Les  beftes  altèrent 
^  ahaftardiflent  aufli  aiféement  que  nous  l'affection  naturelle.  10 

le  croi  qu'en  ee  que  recite  Hérodote  de  certein  destroit  de  Ja  Lyhie,  qu'on 
s'y  niesle  aus  femes  indifféremment,  mais  que  l'enfant,  aïant  force  de 
marcher,  treuue  son  père  cehiy  ucrs  le  quel,  en  la  presse,  la  naturelle  incli- 
nation porte  ses  premiers  pas,  il  y  a  sonnant  du  mesconte. 

Or,  à  confiderer  cette  fimple  occafion  d'aymer  nos  entans  pour     15 
les  auoir  engendrez,  pour  laquelle  nous  les  appelions  autres  nous 
mesmes,  il  femble  qu'il  y  ait  bien  vne  autre  production  venant  de 
nous,  qui  ne  foit  pas  de  moindre  recommandation  :  car  ce  que 
nous  engendrons  par  l'ame,  les  enfantemens  de  noftre  efprit,  de 
nostre  corage  et  fuffilance,  font  produicts  par  vne  plus  noble  partie     20 
que  la  corporelle,  &  font  plus  noftres;  nous  fommes  perc  <^  mère 
enlemble  en  cette  génération;  ceux  cy  nous  couftent  bien  plus  cher, 
&  nous  apportent  plus  d'honeur,  s'ils  ont  quelque  chofe  de  bon. 
Car  la  valeur  de  nos  autres  enfans  efl  beaucoup  plus  leur  que  noftre; 
la  part  que  nous  y  auons  efl  bien  legiere;  mais  de  ceux  cy  toute  la     25 
beauté,  toute  la  grâce  &  pris  efl:  noftre.  Par  ainfm,  ils  nous  repre- 
fentent  &  nous  rapportent  bien  plus  viuement  que  les  autres. 


Texte  S8. —  16)  appelions  chair  de  noftre  chair,  îi  os  de  nos  os  :  il  —  19)  efprit 
&  de  noftre  ftiffifance  —  26)  &  excellence  eft 

Var.  ms.  —    13)    iimrdicr  chmii   —   iiicliiiaiion  le  porte   —    14)    n  plus  sonnant 

crnir  et  iiu'scoiite 
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P  Jalon  tidioiilc  que  ce  sont  icy  des  en  fans  innnorteJs,  qui  inimortalisent 
leurs  pères,  uoire  et  les  déifient,  conie  a  Lycurgus,  a  Soîon,  a  Minas. 

Or,  les  Hiftoires  eftant  pleines  d'exemples  de  cette  amitié  com- 
mune des  pères  enuers  les  enfans,  il  ne  m'a  pas  femblé  hors  de 
5     propos  d'en  trier  aufîi  quelcun  de  cette  cy. 

Heliodoriis,  ce  bon  Euesque  de  Tricea,  aima  mieus  perdre  h  dignité,  Je 

profit,  Ja  deuotion  d'une  prcJature  si  iieneraJde,  que  de  perdre  safidJe,fiJJe 

qui  dure  encore,  Jnen  iantiJJe,  mais  a  J'auanture  pour  tant  un  peu  trop 

ciirieiisemant  et  moJJement  goderonee  pour  fiJJc  eccJesiasiique  et  sacerdotaJe, 

10     et  de  trop  amoureuse  façon. 

Il  y  eut  vn  Labienus  cî  Rome,  perfonnage  de  grande  valeur 
&  authorité,  &,  entre  autres  qualitez,  excellent  en  toute  forte  de 
literature,  qui  eftoit,  ce  croy-ie,  fils  de  ce  grand  Labienus,  le  premier 
des  capitaines  qui  furent  foubs  Caeliir  en  la  guerre  des  Gaules,  &  qui, 
i)  depuis,  s'eftant  ietté  au  party  du  grand  Pompeius,  s'y  maintint  fi 
valeureufement  iufques  cà  ce  que  Cœfar  le  deffit  en  Efpaigne.  Ce 
Labienus  dequoy  ie  parle,  euft  plufieurs  enuieux  de  fa  vertu, 
&,  comme  il  efi:  vray  femblable,  les  courtifims  &  fauoris  des  Empe- 
reurs de  fon  temps  pour  ennemis  de  fa  franchife  &  des  humeurs 
20  paternelles  qu'il  retenoit  encore  contre  la  tyrannie,  defquelles  il  efl 
croyable  qu'il  auoit  teint  fes  efcrits  &  les  Hures.  Ses  aduerfaires 
pourfuiuirent  deuant  le  magiftrat  à  Rome,  &  obtindrent  de  faire 
condamner  plufieurs  fiens  ouurages,  qu'il  auoit  mis  en  lumière, 
à  eftre  bruflés.  Ce  fut  par  luy  que  commença  ce  nouuel  exemple  de 
2)  peine,  qui,  dépuis,  fut  continué  à  Rome  à  plufieurs  autres,  de  punir 
de  mort  les  efcrits  mefmes  &  les  eftudes.  Il  n'y  auoit  point  alTez  de 
moyen  ^  matière  de  cruauté,  fi  nous  n'y  méfiions  des  chofes  que 

Texte  88.  —  27)  chofes  mcfmcs  que 

Var.  ms.  —  2)  1°  :  corne  Lycurgus  corne  Salon.  Or  2°  :  corne  a  Lycurgus  corne  a 
Soloii  &  n  Minos  —  7)  la  reUigioii  d'une  cJjarge  si  —  sa  fille,  fille  bien  —  8)  l'auanturc 
un  peu  aUiffec  pour  une  fille  ceclcsiasUqm  —  9)  curieusemnut  et  aitijfec  pour  une  fille 
ecclésiastique  et  d'apparauce  Irop  amoureuse.  11  —  10)  amoureuse  complexion.  Il 
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nature  a  exemptées  de  tout  fentiment  &  de  toute  loufîrance,  comme 
la  réputation  (Se  les  inuentions  de  noftre  efprit,  &  Il  nous  n'alions 
communiquer  les  maux  corporels  aux  difciplines  (In:  monumens  des 
Mules.  Or  Labienus  ne  peut  ibuffrir  cette  perte,  ny  de  furuiure 
à  cette  fienne  fi  chère  geniture;  il  le  fit  porter  &  enfermer  tout  vif  5 
dans  le  monument  de  les  anceftres,  là  où  il  pourueut  tout  d'vn 
train  à  le  tuer  6v  à  s'enterrer  enfemble.  Il  eft  malaile  de  montrer 
aucune  autre  plus  véhémente  affection  paternelle  que  celle  là. 
Caffius  Seuerus,  homme  tres-eloquent  &  fon  tamilier,  voyant  bruller 
fcs  liures,  crioit  que,  par  mefme  fentence,  on  le  deuoit  quant  &  quant  10 
condamner  à  eftre  bruflé  tout  vif  :  car  il  portoit  &  conferuoit  en  fa 
mémoire  ce  qiiUs  coutcnoiut. 

Pareil  accident  aduint  à  Greuntius  Cordus,  accufé  d'auoir  en  fes 
liures  loué  Brutus  &  Cafllus.  Ce  fenat  vilain,  feruile  &  corrompu, 
6ÎC  digne  d'vn  pire  maiftre  que  Tibère,  condamna  fes  efcripts  au     15 
feu;  il  fut  content  de  faire  compaignie  à  leur  mort,  6t  le  tua  par 
abftinence  de  manger. 

Le  bon  Lucanus  eftant  iugé  par  ce  coquin  de  Néron,  lur  les 
derniers  traits  de  fa  vie,  comme  la  plufpart  du  lang  fut  defia  efcoulé 
par  les  veines  des  bras  qu'il  s'efloit  laictes  tailler  à  fon  médecin  20 
pour  mourir,  &  que  la  froideur  eut  laifi  les  extremitez  de  fes 
membres  &  commençât  à  approcher  des  parties  vitales,  la  dernière 
choie  qu'il  eut  en  fa  mémoire,  ce  furent  aucuns  des  vers  de  Ion 
liure  de  la  guerre  de  Pharfale,  qu'il  recitoit;  &  mourut  ayant  cette 
dernière  voix  en  la  bouche.  Cela,  qu'eftoit  ce  qu'vn  tendre  c^  paternel  25 
congé  qu'il  prenoit  de  fes  enfans,  représentant  les  a-dieux  &  les 
eftroits  embraffemens  que  nous  donnons  aux  noftres  en  mourant, 
(:<s:  vn  effet  de  cette  naturelle  inclination  qui  rappelle  en  noftre 
fouuenance,  en  cette  extrémité,  les  chofes  que  nous  auons  eu  les 
plus  chères  pendant  noflre  vie?  30 

Texte  88.  —  12)   mémoire  tout  le  contenu  en  iceux.  Pareil  —   i8)   iugé  à  mort 
par  ce  vilain  de 
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Penfons  nous  qu'Epicurus  qui,  en  mourant,  tourmenté,  comme 
il  dit,  des  extrêmes  douleurs  de  la  colique,  auoit  toute  fa  confolation 
en  la  beauté  de  ûi  doctrine  qu'il  laiflbit  au  monde,  eut  receu  autant 
de  contentement  d'vn  nombre  d'entans  bien  nais  (îs:  bien  efleuex, 
5  s'il  en  eufl:  eu,  comme  il  faifoit  de  la  production  de  fes  riches  elcrits? 
«^  que,  s'il  eull  cûc  au  chois  de  laifler  après  luy  vn  entant  contretaict 
i\:  mal  nay,  ou  vn  liure  fot  ^  inepte,  il  ne  choifit  plurtoft,  î:\:  non 
luy  feulement,  mais  tout  homme  de  pareille  fuffifiUice,  d'encourir 
le  premier  mal'heur  que  l'autre?  Ce  feroit  à  faduenture  impieté  en 
10  Sainct  Auguftin  (pour  exemple)  fi  d'vn  cofté  on  luy  propofoit 
d'enterrer  fes  efcrits,  dequoy  noftre  religion  reçoit  vn  fi  grand  fruit, 
ou  d'enterrer  fes  enfans,  au  cas  qu'il  en  eut,  s'il  n'aimoit  mieux 
enterrer  fes  enfans. 

Et  ie  ne  fçay  fi  ie  n'aimerois  pas  mieux  beaucoup  en  auoir  produict 
15  vng,  parfaictement  bien  formé,  de  l'acointance  des  mufes,  que  de 
l'acointance  de  ma  femme. 

A  cctuicy,  tel  qu'il  est,  ce  que  ie  doue,  ie  le  donc  purenieui  et  irreuoca- 
hlemcnt,  corne  on  doue  mis  eufaus  corporels  :  ce  peu  de  bien  que  [ie]  luy  ai 
faict,  il  n'est  plus  en  ma  disposition;  il  [peut]  sçauoir  asscs  de  choses  que 
20  ic  ne  sçai  plus,  et  tenir  de  moi  ce  que  ie  nay  pouint  retenu  et  [qiiYil 
faudroit  que,  tout  ainsi  [qu^'uri  estrangier,  i' empruntasse  de  luy,  si  besouin 
m 'en  uenoit. 

Il  est  plus  riche  que  moy,  si  ie  suis  plus  sage  que  luy. 

Il  eft  peu  d'hommes  adone:^  a  la  poëfie,  qui  ne  fe  gratihaffent  plus 

25     d'eftre  pères  de  l'Enéide  que  du  plus  beau  garçon  de  Rome,  &  qui  ne 

fouffriffent  plus  aiféement  l'vne  perte  que  l'autre.  Car,  selon  Aristote, 

de  tous  les  ouuriers,  le  poète  nomeement  est  le  plus  aniourcus  de  son  onurage. 

Textk  88.  —    7)    inepte,    qu'il    ■ —    2.))    cHiommcs   amoureux   lie   In   poëfie    — 
23)  garçon  de  I-rnnce  :  & 

\'ak.   ms.  —    18)   coine  /V   —    19)  plus    a]  uwy   —   20)   plus  cl  que  ic  n'ai  point- 
r-ck%m  —   juoi  chose  que  —   21)   eslrangier  ie  luy  empruntasse  si  l'en  atiois  faute.  Il  — 

27)  pacte  est 
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Il  efl:  malaifé  a  croire  qu'Epaminondas,  qui  le  vantoit  de  laifTer  pour 
toute  pofterité  des  filles  qui  feroyent  vn  iour  honneur  à  leur  père 
(c'eiloyent  les  deux  nobles  victoires  qu'il  auoit  gaigné  fur  les 
Lacedemoniens),  euft  volontiers  confenty  à  échanger  celles  la  aux 
plus  gorgiases  de  toute  la  Grèce,  ou  que  Alexandre  &  Caifar  ayent  5 
iamais  fouhaité  d'eftre  priuez  de  la  grandeur  de  leurs  glorieux  faicts 
de  guerre,  pour  la  commodité  d'auoir  des  enfans  &  héritiers,  quelques 
parfaits  &  accompliz  qu'ils  peulTent  eftre;  voire  ie  fay  grand  doubte 
que  Phidias,  ou  autre  excellent  ftatuere,  aymat  autant  la  conferuation 
&  la  durée  de  fes  enfans  naturels,  comme  il  feroit  d'vne  image  lo 
excellente  qu  auec  long  trauail  &  eftude  il  auroit  parfaite  félon  l'art. 
Et,  quant  à  ces  paflions  vitieufes  &  furieufes  qui  ont  efchauffé 
quelque  fois  les  pères  à  l'amour  de  leurs  filles,  ou  les  mères  enuers 
leurs  fils,  encore  s'en  trouue  il  de  pareilles  en  cette  autre  forte  de 
parenté  :  tefmoing  ce  que  l'on  recite  de  Pygmalion,  qui,  ayant  bafty  i5 
vne  llatue  de  femme  de  beauté  finguliere,  il'  deuint  fi  éperduement 
efpris  de  l'amour  forcené  de  ce  fien  ouurage,  qu'il  filut  qu'en  faueur 
de  fa  rage  les  dieux  la  luy  viuifiaflent, 

Tentatum  mollefcit  ebur,  pofitôque  rigore 

Subfedit  digitis.  -O 


Texte  88.  —  4)  aux  mieux  nées  &  mieux  coiffées  de  —  15)  que  les  Poètes 
recitent  de  Pygmalion,  qu'ayant 

Var.   ms.  —  4)  aux  plufi 

•  Tel  est  le  texte  que  donne  TExemplaire  de  Bordeaux.  Mais  l'incorrection  qu'il  contient  provient 
sans  doute  d'un  oubli  de  Montaigne.  Le  texte  de  1588  porte  :  qu'ayant...  il  dcuint.  Par  une  première 
correction,  Montaigne  transforme  qu'  en  qu/'  et  efface  il;  la  phrase  est  encore  parfaitement  correcte. 
Mais  il  rétablit  il  et  il  oublie  de  rétablir  qu'  en  effaçant  /;  d'ailleurs  1'/'  qu'il  avait  ajouté  peut  facilement 
échapper  à  l'attention.  De  ].\  l'incorrection.  Nous  la  signalons,  sans  la  corriger. 


Chapitre    IX. 


DES     ARMES     DES     PARTHES, 


C'eft  vne  façon  vitieulc  de  la  noblelTe  de  noftre  temps,  &  pleine  A 
de  mollefle,  de  ne  prendre  les  armes  que  fur  le  point  d'vne  extrême 
neceflîté,  &  s'en  defcharger  auffi  toft  qu'il  y  a  tant  foit  peu  d'appa- 
rence que  le  danger  foit  efloigné.  D'où  il  furuient  plufieurs  defordres. 
5  Car,  chacun  criant  et  courant  à  fes  armes  fur  le  point  de  la  charge, 
les  vns  font  à  lafler  encore  leur  cuiralTe,  que  leurs  compaignons 
font  defia  rompus.  Nos  pères  donnoient  leur  falade,  leur  lance 
&  leurs  gantelets  à  porter,  &  n'abandonnoient  le  refte  de  leur 
equippage,  tant  que  la  couruée  duroit.  Nos  trouppes  lont  à  cette 
10  heure  toutes  troublées  &  difforiiitrs  par  la  confufion  du  bagage 
&  des  valets,  qui  ne  peuuent  elloigner  leurs  maiftres  à  caule  de 
leurs  armes. 

Tite  Liue,  parlant  des  nosires  :  « hitohaniissima  lahovis  corpora  iiix 
arma  himieris  gcrchanl.  » 
i)         Plufieurs  nations  vont  encore  ^  alloient  anciennement  à  la  guerre 
lans  fe  couurir;  ou  fe  couuroient  d'inutiles  dcjanccs, 

Tegmina  quels  capitum  raptus  de  ilibere  cortex.  B 

Texte  88.  —   lo)   &  diftbrmes  par   —    i6)   couurir,  d'autres  fe  couuroient  de 
vaines  armes.  Tegmina 

s     .,   •      ,      ^  ï°:  Vnaniicn  ^   ,     ,     ,  ^  i°:  de  nous:      ^   .*,  , 
\AR.  MS.  -  4)  eûoigne  :  C  ,, .   j--^^  Liue  -  ^^''^""^  ^  2°:  des  ,wstres  : -^  '"'''" 
raiitissiiiiu  laboris  corpora  uix  arma  hunicris  gerehant  :  d'où 
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Alexandre,  le  plus  haxardeux  capitaine  qui  lut  iamais,  s'armoit  fort 
A         rarement.  Et  ceux  d'entre  nous  qui  les  mefpriient,  n'empirent  pour 
cela  de  guiere  leur  marché.  S'il  le  voit  quelqu  vn  tué  par  le  défaut 
d'vn  harnois,  il  n'en  elt  guiere  moindre  nombre  que  Fempelchement 
des  armes  a  fait  perdre,  engagés  fous  leur  pcûmteur,  ou  froiflez     5 
&  rompus,  ou  par  vn  contre-coup,  ou  autrement.  Car  il  femble, 
à  la  vérité,  à  voir  le  pois  des  nolfres  &  leur  efpefleur,  que  nous  ne 
cherchons  qu'à  nous  deffendre;  (^  en  sonics  plus  charge:^  que  eouuers. 
Nous  auons  affez  à  taire  à  en  fouftenir  le  fais,  entrauez  «S:  contraints, 
comme  li  nous  n'auions  à  combattre  que  du  choq  de  nos  armes,     10 
&  comme  li  nous  n'auions  pareille  obligation  à  les  deffendre  que 
elles  ont  à  nous. 
B  Tacitus  peint  plailamment  des  gens  de  guerre  de  nos  anciens 

Gaulois,  ainlin  armez  pour  fe  maintenir  leulement,  n'ayans  moyen 
ny  d'offencer,  ny  d'eftre  offencez,  ny  de  fe  releuer  abbatus.  Lucullus,  15 
uoiant  certains  hommes  d'armes  Medois  qui  faifoient  front  en  l'armée 
de  Tigranes,  poilamment  &  malaiféement  armez,  comme  dans  vne 
prifon  de  fer,  print  de  là  opinion  de  les  deftaire  aiféement,  &  par 
eux  commença  fa  charge  ^  la  \'ictoire. 
A  Et,  à  préient  que  nos  mofquetaires  font  en  crédit,  ie  croy  que     20 

Ton  trouuera  quelque  inuention  de  nos  emmurer  pour  nous  en 
garentir,  <S:  nous  taire  traîner  à  la  guerre  enfermez  dans  des  balfions, 
comme  ceux  que  les  aniiens  faifoient  porter  à  leurs  elephans. 

Cette  humeur  eft  bien  efloignée  de  celle  clu  iuue  Scipion,  lequel 
accufii  aigrement  fes  foldats  de  ce  qu'ils  auoient  lemé  des  chauffe-     25 


Texte  88,  —  7)  voir  la  charge  des  —  8)  &  mettre  à  couuert.  Nous  —  9)  fais, 
Hins  nous  empcfchcr  à  autre  chofe,  entrauez  &  contraints  fans  mouuenient  &  fans 
difpofition,  comme  —  10)  choq  de  hi  pefanteur  de  —  1 1)  deti'endre  nos  armes, 
comme  elles  ont  à  nous  dell'endre.  Tacitus  —  13)  plaifamment  certaine  forte  de  gens 
—  14)  armez  &  couuerts,  pour  —  15)  Lucullus  ayant  recogncu  certains  —  23)  les 
lù)nKiiiis  laifùient  —  i.\)  celle  de  Scipion  furnommé  .-F.miliainis,  lequel 


\'ak.   ms.  —   12)  nous,  oiicntli  iiuio^is  his  quaiii  Iccl'i.  Tacitus 
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trapcs  Ibubs  Icau,  à  l'endroit  du  lolTé  par  où  ceux  d\nc  \illc  qu'il 
alTiegeoit,  pouuoicnt  faire  des  lorties  lur  luy  :  dilant  que  ceux  qui 
afliiilloient,  deuoient  penler  à  entreprendre,  non  pas  à  craindre,  cl 
crcigiianl  tuicq  niisoii  que  celle  jvvuision  cmlonnisl  leur  iiigilùcc  il  se 
5     o(irder. 

11  dict  aulîi  à  vn  ieune  homme,  qui  luy  failoit  montre  de  Ion         H 
beau  bouclier  :  11  eit  vrayement  beau,  mon  fils;  mais  vn  Ibldat 
Romain  doit  auoir  plus  de  fiance  en  la  main  dextre  qu'en  la  gauche. 

Or  il  n'eil  que  la  couilume  qui  nous  rende  infupportable  la  charge         A 
10     de  nos  armes  : 

L'hii(bergo  in  dolTo  haueano,  c  l'elmo  in  tella, 
Dui  di  quelli  guerrier,  de  i  quali  io  canto. 
Ne  notte  o  di,  doppo  ch'entraro  in  quefta 
Stanza,  gli  haueanô  mai  meii  da  canto, 
15  Che  facile  a  portar  comme  la  vefta 

Era  lor,  perche  in  vfo  l'auean  tanto. 

L'enipcnir  QirdCiilhi  aJoil  pur  pais,  a  pied,  iiniie  de  loiiles  pièces, 
côduisûiil  son  iiniiee. 

Les  piétons  Romains  portoient  non  feulement  le  morrion,  l'efpée 

20  (1:^  l'efcu  (car,  quant  aux  armes,  dit  Cicero,  ils  eftoient  fi  accouftumez 
à  les  (inoir  sur  le  dos  qu'elles  ne  les  empefchoient  non  plus  que  leurs 
membres  :  «  arma  eniin  niend>ru  niililis  esse  dieunl  »),  mais  quant 
&  quant  encore  ce  qu'il  leur  failoit  de  viures  pour  quinze  iours, 
&  certaine  quantité  de  paux  pour  faire  leurs  rempars,  *iulques  à         B 

25     Ibixante  liures  de  poix.  Et  les  foldats  de  Marins,  ainfi  chargez, 
efioient  duits  à  fiiire  cinq  lieues  en  cinq  heures,  iv  fix,  s'il  y  auoit 
halle.  Leur  dilcipline  militaire  efi;oit  beaucoup  plus  rude  que  la         A 
noftre;   aulfi   pToduifoit  elle  de  bien   autres  effects.  Ce  traict  eil 

Texte  88.  —    19)   Les  gens  de  pied  Romains   —    21)   à  les  porter,  qu'elles  — 
25)  chargez,  marchant  en  bataille,  eftoient  —  27)  rude  &  plus  auftcrc  que 
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merueilleux  a  ce  propos,  qu'il  fut»  reproché  à  vn  foldat  Lacedemo- 
nien  qu'eftant  à  l'expédition  d'vne  guerre  on  l'auoit  vcu  foubs  le 
couuert  d'vne  maifon.  Ils  eftoient  il  durcis  à  la  peine,  que  c'eftoit 
honte  d'eftre  veu  foubs  vn  autre  toict  que  celuy  du  ciel,  quelque 
temps  qu'il  fit.  Le  iciinc  Scipion  reformant  son  armée  en  Hespaigne  ordona  5 
a  ses  soldats  de  ne  manger  que  debout  et  rien  de  cuit.^  Nous  ne  mènerions 
guiere  loing  nos  gens  à  ce  pris  là. 

Au  demeurant,  Marcellinus,  homme  nourry  aux  guerres  Ro- 
maines, remerque  curieufement  la  façon  que  les  Parthes  auoyent 
de  s'armer,  &  la  remerque  d'autant  qu'elle  eftoit  elloignée  de  la  10 
Romaine.  Ils  auoient,  dit-il,  des  armes  tilTuës  en  manière  de  petites 
plumes,  qui  n'empefchoient  pas  le  mouuement  de  leur  corps  :  et  fi 
eftoient  fi  fortes  que  nos  dards  reialifloient,  venant  à  les  hurter  (ce 
font  les  elcailles  dequoy  nos  anceftres  auoient  fort  accouftumé  de 
fe  feruir).  Et  en  vn  autre  lieu  :  Ils  auoient,  dict-il,  leurs  chenaux  15 
forts  &  roydes,  couuerts  de  gros  cuir;  &  eux  efloient  armez,  de  cap 
à  pied,  de  grolTes  lames  de  fer,  rengées  de  tel  artifice  qu'à  l'endroit 
des  iointures  des  membres  elles  preftoient  au  mouuement.  On  eulf 
dict  que  c'eftoient  des  hommes  de  fer  :  car  ils  auoient  des  accoufire- 
mens  de  tefte  fi  proprement  afiis,  &  reprefentans  au  naturel  la  forme  20 
(it  parties  du  vifage,  qu'il  n'y  auoit  moyen  de  les  aflener  que  par  des 
petits  trous  ronds  qui  refpondoient  à  leurs  yeux,  leur  donnant  vn 
peu  de  lumière,  &  par  des  fentes  qui  efioient  à  l'cndroict  des  nafeaux, 
par  où  ils  prenoient  affez  malaifément  halaine. 

Texte  88.  —  11)  Romaine.  Or  parce  qu'elle  me  femble  bien  fort  approchante  de 
la  noftre,  i'ay  voulu  retirer  ce  paffage  de  fon  autheur,  ayant  pris  autresfois  la  peine 
de  dire  bien  amplement,  ce  que  ie  fçauois  fur  la  comparaifon  de  nos  armes,  aux  armes 
Romaines  :  mais  ce  lopin  de  mes  brouillars  ni'ayant  cfté  defrobé  auec  plufieurs  autres, 
par  vn  homme  qui  me  feruoit,  ie  ne  le  priueray  point  du  prolit,  qu'il  en  cfpcrc  foire  : 
auffi  me  feroit-il  bien  malaile  de  remafcher  deux  fois  vne  mefme  viande.  Ils  (1.  n). 

\'ar.  ms.  —  é)  rien  qui  fut  cuit 

''     Cette  phrase  avait  d'aboiJ  été  insérée  par  Montaigne  après   hafle    (p.  97,  1.  27.) 


LIVRE      II,      CHAPITRE      IX.  (^^ 

Flexilis  inductis  animatur  lamina  membris, 
Horribilis  vifu;  credas  fimulachra  moueri 
Ferrea,  cognatôquc  viros  fpirare  métallo. 
Par  veftitus  equis  :  ferrata  fronte  minantur, 
5  Ferratôfque  mouent,  fecuri  vulneris,  armos. 

Voila  vne  defcription  qui  retire  bien  fort  à  l'cquippage  d'vn  homme 
d'armes  François,  à  tout  fes  bardes. 

Plutarquc  dit  que  Dcmetrius  fit  faire  pour  luy  &  pour  Alcinus, 
le  premier  homme  de  guerre  qui  fut  au  près  de  luy,  à  chacun  vn 
10     harnois  complet  du  poids  de  fix  vingts  liures,  là  où  les  communs 
harnois  n'en  pefoient  que  foixantc. 


Texte  88.  —  7)  bardes.  le  veus  dire  encore  ce  mot  pour  la  lîn.  Plutarque 


Chapitre    X, 


DES     LIVRES, 


A  le  ne  fay  point  de  doute  qu'il  ne  nVaduienne  fouuent  de  parler  de 

chofes  qui  font  miens  traictées  chez  les  maiftres  du  meftier,  (::v  plus 
véritablement.  Ceft  icy  purement  l'eflay  de  mes  facultez  naturelles, 
.^  nullement  des  acquifes;  &  qui  me  furprendra  d'ignorance,  il  ne 
fera  rien  contre  mov,  car  à  peine  refpondroy-ie  à  autruy  de  mes  5 
difcours,  qui  ne  nfen  refponds  point  à  moy;  ny  n'en  luis  latisfliict. 
Qui  fera  en  cherche  de  fcience,  fi  la  pcschc  où  elle  fe  loge  :  il  n'efl 
rien  dequov  ie  face  moins  de  profeffion.  Ce  l'ont  icy  mes  fantafies, 
par  lefquelles  ie  ne  tafche  point  à  donner  à  connoiftre  les  chofes, 
mais  moy  :  elles  me  feront  à  l'aduenture  connue/  vn  iour,  ou  l'ont  10 
autresfois  efté,  félon  que  la  fortune  m'a  peu  porter  fur  les  lieux  où 
elles  eftoient  efclaircies.  Mais  //  ne  ni  \ii  souiiicnt  plus. 

Et  si  ic  suis  hoiuc  de  quelque  leçon,  ie  suis  home  de  nulle  releniion. 

Ainfi  ie  ne  pleuuy  aucune  certitude,  fi  ce  n'efl  de  faire  connoiftrc 

l'i'XTH  88.  —  2)  font  ailleurs  plus  richement  traictées  —  6)  nioy-mernie,  ny  — 
7)  la  cherche  où  —  12)  Mais  i'ay  vne  mémoire,  qui  n'a  point  dequoy  confcrucr 
trois  iours  la  munition,  que  ie  lu}'  aurav  donné  en  garde.  Ainfi   Avant  de  refaire  tome 

cette   phrase  Montaigne  setait  contenté  d'elTacer    point.    —     I4)    COnnoiftre  Ce   quc   ie   pcnfc. 
Excutienda  damus  prX'COrdia.  &  iufqilCS     La  citation  latine  est  une  addition  de  1588. 
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iufques  à  quel  poinct  monte,  pour  cette  heure,  la  connoilïlince  que  i'cn 

av.  Qj-i'on  ne  s'attende  pas  aux  luaiieres,  mais  à  la  façon  que  l'y  doiic. 

Qu'on  uou\  en  ce  que  umprunle,  si  i'al  sceu  choisir  de  quoi  rehausser 

mon  propos.  Car  ie  fois  dire  ans  autres  ce  que  ie  ne  puis  si  bien  dire, 

5  lanlosl  parfoiblesse  de  mon  lanoage,  lantost  par  faiblesse  de  mon^  sens.  le  ne 
conte  pas  mes  cmprun\ts\  ie  les  poise.  Et  si  ie  les  eusse  uohi  faire  ualoir 
par  nombre,  ie  m'en  fusse  chargé  deus  fois  autant.  Us  sont  tous,  ou  fort 
peu  s'en  faut,  de  noms  si  fameus  &  antiens  qu'ils  me  semblent  se  nomer 
asses  sans  moi.  fis  raisons  et  inuantions  que  ie  transplâte  en  moj}  solage 

10  ('/  confons  ans  mienes,  i'ai  a  esciani  om mis  par  fois  d'en  merquer  Vantheur, 
pour  tenir  en  bride  la  témérité  de  ces  sentames  hastiues  qui  se  iettent  sur 
toute  sorte  d'escris,  notemnwnt  iunes  escris  d'homes  encore  uiuans,  et  en 
uulguere,  qui  reçoit  tout  le  inonde  a  en  parler  et  qui  semble  conueincre  la 
conception  et  le  dessein,  uulguere  de  mesmes.  le  ueus  qu'ils  douent  une 

Texte  88.  —  i)  connoilTancc,  que  i'ay  de  ce,  dcquoy  ie  traitte.  QyCow  ne  s'attende 
point  aux  chofes,  dequoy  ie  parle,  mais  à  ma  façon  d'en  parler  &  à  la"-  créance  que 
i'en  ay.  Ce  que  ie  defrobe  d'autruy,  ce  n'eft  pas  pour  le  faire  mien,  ie  ne  pretens  icy 
nulle  part,  que  celle  de  raifonner  &  de  iuger  :  le  demeurant  n'eft  pas  de  mon  rolle. 
le  n'y  demande  rien,  finon  qu'on  voie  fi  i'ay  fccu  choifir  ce,  qui  ioignoit  iuftement 
a  mon  propos.  Et  ce  que  ie  cache  par  fois  le  nom  de  l'autheur  à  efcient  es  chofes  que 
l'emprunte,  c'eft  pour  tenir  en  bride  la  légèreté  de  ceux,  qui  s'entremettent  de  iuger 
de  tout  ce  qui  fe  prefente,  &  n'ayans  pas  le  nez  capable,  de  goufter  les  chofes  par  elles 
mefmes,  s'arreftent  du  nom  de  l'ouurier  &  à  fon  crédit.  le  veux  qu'ils  s'efchaudent 
à  condamner  Ciceron  ou  Ariftofte  en  moy.  De 

Var.  ms.  —  2)  à  ma  i°  :  façon  d'en  parler,  &  à  mes  faiilasics.  Laparl  priiicipatc  que 
icpreiaus  icy  c'est  dcuiscr  raisoiicr  plaider  et  iiigcr^  :  Et  faire  noir  eu  (l.  5.)  2°  :  façon  de  tes 
manier.  Qu'on  —  3)  ctmsir  ctmse  qui  rclmusse  et  releuc  mon  —  5)  sens  et  fasse  uoir  si 
i'ay  sceu  clmsir  cJjose  qui  ioignit  bien  iuslenient  a  mon  propos.  le  —  7)  tous  et  font  (.') 
—  9)  inuantions  esirangieres  qui  que  ie  transporte  en  ma  tangue  cl  coufons  —  10)  i  ai 
(.udemement  euik  —  ommis  souuant  d'en  —  11)  pour  1°  :  une  fin  utitle  Oui  est  tenir 
2"  :  une  fin  telle  C'est  tenir  —  t.'astiues  f  —  n)  et  semble  accuser  ta 

'     mon    addition  ultérieure. 

-     première  correction  manuscrite  ;  pUS  substitué  à  pOint  et   ma   :\  la 

''     deuiser,    plaider    additions  ultérieures.    Peut-être  faut-il    lire   les  leçons  suivantes  :     I"    :    C  CSt 

raisoner  et  iuger   2"  :  c'est  raisoncr  plaider  et  iuger    3°  :  c'est  deuiser  plaider  ci  iuger. 
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msarde  a  Plutarq^  sur  dwu  iu\,  et  qu'ils  s'cschaudcnt  a  iimirier  Sencque 
en  moi.  Il  faut  musser  ma  faiblesse  sous  ees  grands  crédits.  Taymeray 
quelcuu  qui  me  sache  desplumer,  ic  dis  par  clarté  de  iugement  et  par  la 
suie  distinction  de  la  force  et  beauté  des  propos.  Car  moi,  qui,  a  faute  de 
mémoire,  demure  court  tous  les  coups  a  les  trier  par  conoissance  de  nation,  5 
sçai  tresbien  sentir,  a  mesurer  ma  portée,  que  mon  terroir  n  'est  aucunemât 
capable  d'aucunes  flurs  trop  riches  que  i'y  [trouue  semées,  et  que  tous  les 
fruicts  de  mon  creii  ne  les  sçauroient  payer.^ 

De  cecy  fuis-ie  tenu  de  refpondre,  li  ie  m'empefche  moymefme, 
s'il  y  a  de  la  vanité  &  vice  en  mes  difcours,  que  ie  ne  fente  poinct     10 
ou  que  ie  ne  foye  capable  de  fentir  en  me  le  reprefentant.  Car  il 
cfchapc  fouuent  des  fautes  à  nos  yeux,  mais  la  maladie  du  iugement 
confifte  cà  ne  les  pouuoir  aperceuoir  lorsqu'un  autre  nous  les  desconure. 
La  fcience  &  la  vérité  peuuent  loger  chez  nous  fans  iugement,  &  le 
iugement  y  peut  aufli  eftre  fans  elles  :  voire  la  reconnoiflance  de     15 
Tignorance  eft  l'vn  des  plus  beaux  &  plus  feurs  tefmoignages  de 
iugement  que  ie  trouue.  le  n'ay  point  d'autre  fergent  de  bande 
à  ranger  mes  pièces  que  la  fortune.  A  mefme  que  mes  refueries  fe 
prefentent,  ie  les  entafle;  tantofl  elles  fe  prefTent  en  foule,  tantoft 
elles  fe  traînent  k  la  file.  le  veux  qu'on  voye  mon  pas  naturel     20 
&  ordinaire,  ainfin  détraqué  qu'il  eft.  le  me  laiffe  aller  comme  ie  me 
trouue  :  auffi  ne  font  ce  pas  icy  matières  qu'il  ne  foit  pas  permis 
d'ignorer,  &  d'en  parler  cafuellement  &  témérairement. 

le  fouhaiterois  bien  auoir  plus  parfaicte  intelligence  des  chofes, 
mais  ie  ne  la  veux  pas  achepter  fi  cher  qu'elle  confie.  Mon  deffein     25 

Ti-XTE  88.  —   13)  lorfqu'on  les  oflre  à  fa  vcuc.  La 

^'AR.  MS.  —  i)  iuhirier  Ciceroii  ou  Arisloic  eu  —  2)  crcâlls.  1°  :  Eu  trcuue  ie 
qudcuu  2°  :  En  trcuue  le  nu  iour  qnclciin  —  3)  sache  trier  et  âesplnmer  —  iugement 
de  la  hea  et  distinction  —  5)  tes  distinguer  par  —  è)  a  rcf  mesnrer  te  ireiu  de  mes 
atlîires  que  —  7)  capable  de  tel  fruit  :  et  uois  des  trait\  s  que  ie  ne  saurais  pa'ier  de  tout 
mon  uaillaut  seme\  ches  moi.  le  ne  sçai  pas  d'on  ils  uieiieut  mais...  La  suite  manque.  —  ricljes 
semées 
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efl  de  pafTcr  doucement,  ^  non  laborieulement,  ce  qui  me  refte  de 
vie.  Il  n'eft  rien  pourquoy  ie  me  vueille  rompre  la  telle,  non  pas 
pour  la  fcience,  de  quelque  grand  pris  qu'elle  foit.  le  ne  cherche  aux 
Hures  qu'cà  m'y  donner  du  plaifir  par  vn  honnefte  amufement;  ou,  fi 
5  i'elludie,  ie  n'y  cherche  que  la  fcience  qui  traicte  de  la  connoilliuice 
de  moy  mefmes,  &  qui  m'inftruife  à  bien  mourir  &  à  bien  viure  : 

Has  meus  ad  inetas  fudet  oportet  equus. 

Les  difficultez,  i\  i'en  rencontre  en  Hfant,  ie  n'en  ronge  pas  mes 
ongles;  ie  les  lailTe  là,  après  leur  auoir  fait  vne  charge  ou  deux. 

10  Si  ie  m'y  plantois,  ie  m'y  perdrois,  <i;c  le  temps  :  car  i'ay  vn  efprit 
primfautier.  Ce  que  ie  ne  voy  de  la  première  charge,  ie  le  voy 
moins  en  m'y  obftinant.  le  ne  fay  rien  fans  gayeté;  &  la  continua- 
tion d  la  côtantion  trop  ferme  efbloûit  mon  iugement,  l'attrifte  &  le 
lalfe.  Ma  iieiie  s'y  coufont  et  s'y  dissipe.  Il  faut  que  ie  le  retire  ^  que 

15  ie  l'y  remette  à  fecoulTes  :  tout  ainfi  que,  pour  iuger  du  luflre  de 
l'efcarlatte,  on  nous  ordonne  de  pafler  les  yeux  pardefllis,  en  la 
parcourant  à  diuerfes  veuës,  foudaines  reprinfes,  &  réitérées. 

Si  ce  Hure  me  fafche,  i'en  prens  vn  autre;  &  ne  m'y  addonne  qu'aux 
heures  où  l'ennuy  de  rien  faire  commence  à  me  laifir.  le  ne  me 

20     prens  guiere  aux  nouueaux,  pour  ce  que  les  anciens  me'femblent 

plus  pleins  ik  plus  roides;  ny  aux  Grecs,  par  ce  que  mon  iugement 

ne  sçait  pas  faire  ses  besouignes  d'vne  puérile  el  apraniisse  intelligence. 

Entre  les  Hures  llmplement  plaiûuis,  ie  trouue,  des  modernes, 

le  Decameron  de  Boccace,  Rabelays  &  les  Baifers  de  lean  lecond, 

25  s'il  les  faut  loger  fous  ce  tiltre,  dignes  qu'on  s'y  amufe.  Quant  aux 
Amadis  &  teUes  fortes  d'efcrits,  ils  n'ont  pas  eu  le  crédit  d'arreftcr 

Texte  88.  —  5)  fcicucc  mefmc,  de  —  lé)  en  courant  à  —  21)  plus  tendus  & 
—  22)  ne  fe  fatisfaict  pas  d'vne  moyenne  intelligence  —  25)  tiltre  :  &  des  fiecles 
vn  peu  au  delTus  du  noftre,  l'hiftoire  ^thiopique  dignes 

Var.  ms.  —  14)  iiciie  s'y  cspcirpilk  et  s'y  dissipe.  Mon  esprit  pressé  se  iclte  au  rouet.  Il 
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feulement  mon  enfance.  le  diray  encore  cecy,  ou  hardiment  ou 
témérairement,  que  cette  vieille  ame  poilante  ne  le  laifTe  plus 
chatouiller,  non  feulement  à  TAriofle,  mais  encores  au  bon  Ouide  : 
la  facilité  (Se  les  inuentions,  qui  m'ont  rauy  autresfois,  à  peine 
m'entretiennent  elles  à  cette  heure.  5 

le  dv  librement  mon  aduis  de  toutes  choies,  voire  6v  de  celles 
qui  furpallent  à  l'aduenture  ma  lulîilance,  <^'  que  ie  ne  tiens  aucune- 
ment eftre  de  ma  iurildiction.  Ce  que  l'en  opine,  c'eft  aulfi  pour 
dccldrcr  la  incsitrc  de  nui  iiciic,  non  la  melure  des  chofes.  Quand  ie  me 
trouue  dégoufté  de  TAxioche  de  Platon,  comme  d'vn  ouurage  lans  lo 
force,  eu  efgard  à  vn  tel  autheur,  mon  iugement  ne  s  en  croit  pas  : 
il  n'eft  pas  li  si^t  de  s'oppofer  à  fauthorité  de  tant  d'autres  faniciis 
ingénie nts  anfiens,  qu'il  tient  ses  regens  &  ses  nntistres,  et  iiiieq  les  quels  il 
est  plus  tost  eontent  de  faillir.  Il  s'en  prend  à  foy,  &  le  condamne,  ou 
de  s'arrefter  à  fefcorce,  ne  pouuant  pénétrer  iniques  au  tons,  ou  de  15 
regarder  la  chofe  par  quelque  faux  luftre.  11  fe  contente  de  fe 
garentir  feulement  du  trouble  6^  du  defreiglemcnt;  quant'  à  fa 
foiblelTe,  il  la  reconnoit  6c  aduoûe'  volontiers.  Il  penfe  donner  iulfe 
interprétation  aux  apparences  que  sa  conception  luv  prelente;  mais 
elles  font  imbecilles  &  imparfaictes.  La  plus  part  des  fables  d'Efope  20 
ont  plufieurs  fens  &  intelligences.  Ceux  qui  les  mythologilent,  en 
choiliifent  quelque  vilage  qui  quadre  bien  à  la  table;  mais,  pour  la 
plufpart,'  ce  n'eft  que  le  premier  vilage  &  fuperticiel;  il  y  en  a  d'autres 


Texte  88.  —  8)  opine,  ce  n'eft  pas  aufli  pour  cftublir  la  grandeur  &  melure  des 
choies,  mais  pour  faire  connoiftre  la  niefure  vx  force  de  ma  veuë.  Quand  —  lo)  fans 
nerfs,  &  fans  —  12)  fi  vain  de  —  d'autres  meilleurs  iugemens,  ny  ne  fe  donne 
témérairement  la  loy  de  les  pouuoir  accufer  :  il  s'en  —  14)  foy-mefmes,  &  — 
19)  que  fon  apprehenfion  luy 


*     quant   etlacc  puis  rétabli. 

"     6c  aduoùe    addition  de  1588. 

^    pour  la  plufpart  addition  de  ij88. 
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plus  vifs,  plus  eflenticls  &  internes,  aufquels  ils  n  ont  fçeu  pénétrer  : 
voyla  comme  i'en  fay. 

Mais,  pour  luyure  ma  route,  il  m'a  toufiours  femblé  qu'en  la 
poëfie  Vergile,  Lucrèce,  Catulle  ^  Horace  tiennent  de  bien  loiui^  le 
5  premier  rang;  &  signemmaut  Vergile  en  fes  Georgiques,  que  i'eftime 
le  plus  accomply  ouurage  de  la  Poëfie  :  à  la  comparaifon  duquel 
on  peut  reconnoiifre  ayfément  qu'il  y  a  des  endroicts  de  l'iEneide 
aulquels  l'autheur  eut  donné  encore  quelque  tour  de  pigne,  s'il  en 
eut  eu  loifir.  Et  le  cinquiefme  Hure  en  l'^Eneide  me  femble  le  plus         B 

10     parfaict.  l'ayme  aufli  Lucain,  &  le  practique  volontiers  :  non  tant         A 
pour  Ion  flile  que  pour  la  valeur  propre  &  vérité  de  fes  opinions 
&  iugemens.  Quant  au  bon  Terence,  la  mignardife  &  les  grâces  du 
langage  Latin,  ie  le  trouue  admirable  à  reprefenter  au  vif  les  mouue- 
mens  de  l'ame  &  Ja  condition  de  nos  meurs;  a  toute  heure  nos  actions 

15  me  reicttent  [a]Juy.  le  ne  le  puis  lire  fi  fouuent,  que  ie  n'y  trouue 
quelque  beauté  &  grâce  nouuelle.  Ceux  des  temps  voifins  à  Vergile 
fe  plaignoient  dequoy  aucuns  luy  coçiparoient  Lucrèce.  le  fuis 
d'opinion  que  c'eft  à  la  vérité  vne  comparaifon  inégale;  mais  i'ay 
bien  à  fiiire  à  me  r'affeurer  en  cette  créance,  quand  ie  me  treuue 

20  attaché  à  quelque  beau  lieu  de  ceux  de  Lucrèce.  S'ils  fe  piquoient 
de  cette  comparaifon,  que  diroient  ils  de  la  beflife  &  ftupidité  barba- 
refque  de  ceux  qui  luy  comparent  cà  cette  heure  Ariofte  ?  &  qu'en 
diroit  Ariofle  luy-mefme  ? 

O  icclum  infipiens  &  infacetum  ! 

25  I'eftime  que  les  anciens  auoient  encore  plus  à  fe  plaindre  de  ceux 
qui  appanoint  Plante  à  Terence  (cettuy  cy  lent  bien  miens  son  Gentil- 
homme),' que  Lucrèce  à  Vergile.'  Pour  l'eflimation  et  preferancc  de 

Texte  88.  —  5)  &  notamment  Vergile  —  6)  plus  plein  &  accomply  —  26)  qui 
comparaient  Plaute  —  bien  plus  au  Gentil-homme)  que  de  la  comparaifon  de  Lucrèce 

'    Cettuy-cy...  Gentil-homme  addition  de  1588. 

-     Un  signe  de  renvoi,  effacé,  se  trouve  après  Vcrgile.    Montaigne  songeait  sans  doute  .1  placer  là 
la  phrase  qu'il  a  insérée  définitivement  après  Terence  (p.  106,  1.  i.) 

Il  14 
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Terence,  faict  beaucoup  que  [le]  père  de  Vehquance  Romeinc  Va  si  souuaut 
eu  la  haucbe,  et  sul  de  sou  rauc,  et  la  seutauce  que  [le']  premier  iuge  des 
poètes  Romeius  doue  de  sou  compaiguou.  Il  m'eft  fouuent  tombé  en 
fantafie,  comme,  en  noflre  temps,  ceux  qui  fe  meflent  de  faire  des 
comédies  (ciiusi  que  les  Italiens,  qui  y  font  aifez  heureux)  employent  5 
trois  ou  quatre  argumens  de  celles  de  Terence  ou  de  Plaute  pour 
en  faire  vne  des  leurs.  Ils  entaffent  en  vne  feule  Comédie  cinq  ou 
fix  contes  de  Boccace.  Ce  qui  les  faict  ainfi  fe  charger  de  matière, 
c'eft  la  deffiance  qu'ils  ont  de  fe  pouuoir  fouftenir  de  leurs  propres 
grâces  :  il  faut  qu'ils  trouuent  vn  corps  où  s'appuyer;  &,  n'ayant  ro 
pas  du  leur  allez  dequoy  nous  arrefter,  ils  veulent  que  le  conte 
nous  amufe.  Il  en  va  de  mon  autheur  tout  au  contraire  :  les  perfec- 
tions &  beautez  de  fa  façon  de  dire  nous  font  perdre  V appétit  de  fon 
fubiect;  fa  gentilleffe  &  Hi  mignardife  nous  retieueut  par  tout;  il  eft 
par  tout  fi  plaifant,  15 

liquidus  purôque  fimillimus  amni, 

&  nous  remplit  tant  l'ame  de  fes  grâces  que  nous  eu  ohlious  celles  de 
sa  fable. 


Texte  88.  —  5)  comédies  (comme  les  —  15)  perdre  le  gouft  de  —  14)  nous 
arreftent  par  —  17)  que  nous  fuyons  la  fin  de  fon  Hiftoire.  Cette 

\'aR.  MS.  —  2)  April'S  bouche  se  trouve  une  première  série  de  variantes  difficiles  à  déchiffrer. 
Montaigne  a  d'abord  écrit  an  p  ;  il  voulait  sans  doute  dire  :  «  au  premier  ranc  »,  ou  :  «  au  pris  de  »;  puis  il 
l'efface,  et  il  écrit  à  la  suite  aildcsSUS;  mais  il  l'efface  encore,  et  alors  il  écrit  un  mot  illisible,  dont  la 
première  partie  a  d'ailleurs  disparu  avec  la  marge  rognée,  et  qui  était  ou  IIIICIIS  ou  un  mot  analogue, 
caria  phrase  se  poursuivait  ainsi  :  qilC  toilt  autre  de  SOU  railC.  Il  m'eft  fouuent  et  le  texte  de  1588. 
Mais  Montaigne  n'est  pas  satisfait,  et  il  met  sur  IllieUS  un  mot  en  surcharge,  peut-être  le  mot  :  «plus». 
Ce  n'est  pas  encore  assez  :  Montaigne  efface  ce  mot  en  surcharge,  écrit  et  plîlS  dans  l'interligne,  et  nous 
avons,  après  ces  remaniements,  cette  rédaction  à  laquelle  il  semble  s'être  un  instant  arrêté  :  POUCIJe  et 
plus  que  tout  autre  de  son  ranc.  Il  m'eft.  Plus  tard  il  abandonne  définitivement  ce  membre  de 
phrase,  puis   enfin   met  :    houchc  quasi  Ic  Sut  de  SOII   raUC.   et  (ici  un  mot  illisible)    [i^p]ï«W«   la 

^   I"  :  du  ^  ■•,..,      r.       •       II  \ 

scntance  C  •       j         t-  ^  premier  luiye  des  poètes  Romcius.  il  —   17)   que  nous 

^  2"  :  qu  eu  doue  Je]  "^  -^  ^         t 

fuyons  la  fin  de  sa  fable.  Cette 
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Cette  mefme  confideration  me  tire  plus  auant  :  ie  voy  que  les 
bons  &  anciens  Poètes  ont  euité  l'affectation  &  la  recherche,  non 
leulement  des  fontaftiques  eleuations  Efpagnoles  &  Petrarchiftes, 
mais  des  pointes  mefmes  plus  douces  &  plus  retenues,  qui  font 
5  fornement  de  tous  les  ouurages  Poétiques  des  fiecles  fuyuans.  Si 
n'y  a  il  bon  iuge  qui  les  trouue  à  dire  en  ces  anciens,  &  qui  n'admire 
plus  fans  comparaifon  l'égale  poliifure  &  cette  perpétuelle  douceur 
&  beauté  fleurifliuite  des  Epigrammes  de  Catulle,  que  tous  les 
elguillons  dequoy  Martial  efguife  la  queue  des  fiens.  C'eft  cette 

10  mefme  railbn  que  ie  difoy  tantoft,  comme  Martial  de  foy,  «minus 
illi  ingenio  laborandum  fuit,  in  cuius  locum  materia  fucceflerat.  » 
Ces  premiers  la,  fans  s'efmouuoir  &  ûms  le  picquer,  fe  font 
aflez  fentir  :  ils  ont  dequoy  rire  par  tout,  il  ne  faut  pas  qu'ils  fe 
chatouillent;  ceux-cy  ont  befoing  de  fecours  eftrangier  :  à  mefure 

15     qu'ils  ont  moins  d'efprit,  il  leur  fiiut  plus  de  corps.  Ils  montent  à         B 
cheual  parce  qu'ils  ne  sont  asses  forts  sur  leur  iamhcs.  Tout  ainfi  qu'en         A 
nos  bals,  ces  hommes  de  vile  condition,  qui  en  tiennent  efcole, 
pour  ne  pouuoir  reprefenter  le  port  &  la  décence  de  noftre  noblelfe, 
cherchent   à   fe   recommander   par   des   Huits   périlleux   &   autres 

20     mouuemens  eftranges  &  bâtelerefques.  Et  les  Dames  ont  meilleur         h 
marché  de  leur  contenance  aux  danfes  où  il  y  a  diuerfes  defcou- 
peures  &  agitation  de  corps,  qu'en  certains  autres  danses  de  parade, 
où  elles  n'ont  fimplement  qu'à  marcher  vn  pas  naturel  &  reprefenter 
vn  port  naïf  &  leur  grâce  ordinaire.  Comme  i'ay  veu  aufli  les  badins         A 

25  excellens,  veftus  à  leur  ordinaire  &  d'vne  contenance  commune, 
nous  donner  tout  le  plaifu*  qui  fe  peut  tirer  de  leur  art;  les  apprentifs 

Texte  88.  —  10)  comme  dit  Martial  • —  16)  ne  peuucnt  aller  à  pied.  Tout  ainli 
qu'en  la  danfe  &  en  nos  bals,  i'ay  remerquc,  que  ces  —  18)  noblefle,  en  recompenfe 
de  cette  grâce,  qu'ils  ne  peuuent  imiter,  cherchent  —  21)  leur  grâce  &  contenance 
—  22)  autres  bals  de  —  24)  ordinaire.  Et  comme  —  25)  excellens  louant  leur 
rolle,  veftus  —  26)   de  gens  de  leur  métier  :  les 

\'ar.  ms. —  lé)  leur  f^ie  — -  22)  autres  sulciiiciil  de 
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&  qui  ne  font  de  11  haute  leçon,  aiioir  besoin  de  s'enfaniier  le  vifage, 
de  se  traiiestir  et  se  coutrefaire  eu  mouuemens  &  grimaces  saunages 
pour  nous  aprefler  à  rire.  Cette  mienne  conception  fe  reconnoit 
mieux  qu'en  toute  autre  lieu,  en  la  comparaifon  de  l'yEneide  &  du 
Furieux.  Celuy-là,  on  le  voit  aller  à  tire  d'aifle,  d'vn  vol  haut  5 
&  ferme,  fuyuant  toufiours  fa  pointe;  cettuy-cy,  voleter  &  fauteler 
de  conte  en  conte  comme  de  branche  en  branche,  ne  fe  fiant  à  les 
aifles  que  pour  vne  bien  courte  trauerfe,  &  prendre  pied  à  chaque 
bout  de  champ,  de  peur  que  l'haleine  ^  la  force  luy  faille, 

Excurfûfque  breues  tentât.  10 

Vovla  donc,  quant  à  cette  forte  de  fubiects,  les  autheurs  qui  me 
plaifent  le  plus. 

Quant  à  mon  autre  leçon,  qui  mcfle  vn  peu  plus  de  fruit  au 
plaifir,  par  où  i'apprens  à  renger  mes  humeurs  &  mes  conditions, 
les  liures  qui  m'y  feruent,  c'eft  Plutarque,  dépuis  qu'il  eft  François,  r  5 
&  Seneque.  Ils  ont  tous  deux  cette  notable  commodité  pour  mon 
humeur,  que  la  fcience  que  i'y  cherche,  y  eft  traictée  b.  pièces  décou- 
fues,  qui  ne  demandent  pas  l'obligation  d'vn  long  trauail,  dequoy 
ie  fuis  incapable,  comme  font  les  Opufculules  de  Plutarque  &  les 
Epiftres  de  Seneque,  qui  eft  la  plus  belle  partie  de  les  eicrits,  &  la  20 
plus  profitable.  Il  ne  faut  pas  grande  entreprinfe  pour  m'y  mettre; 
&  les  quitte  où  il  me  plait.  Car  elles  n'ont  point  de  fuite  des  vues 
aux  autres.  Ces  autheurs  se  reneontrent  en  la  plus  part  des  opinious 

Texte  88.  —  i)  leçon,  il  faut  qu'ils  s'cnfarinent  le  vilagc,  il  leur  faut  trouucr 
des  veftemens  ridicules,  des  mouuemens  &  des  grimaces  pour  —  15)  feruent  plus 
ordinairement,  c'eft  —  17)  cherche,  elle  y  —  25)  autres.  l'ayme  en  gênerai  les 
liures  qui  vfent  des  fciences,  non  ceux  qui  les  drelTent'.  Ces  autheurs  ont  beaucoup 
de  fimilitude  d'opinions,  comme 

^'AR.  MS.  —  i)  vifage,5e/77///t'5//V£'// veftemens  ridicules,  contrefaire  en  mouuemens 
&  grimaces 

*     Phrase  reportée  plus  loin  p.  m,  1.  5.   C'est  une  addition  de  1588. 
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iitillcs  cl  iiraïcs;  comme  aufli  leur  fortune  les  lit  naiftre  enuiron 
melme  iiecle,  tous  deux  précepteurs  de  deux  Empereurs  Romains, 
tous  deux  venus  de  païs  eftrangier,  tous  deux  riches  &  puiiïiins. 
Leur  instruction  est  de  Ja  crcsme  de  la  philofophie,  &  prcsantec  d'vne 
5  limple  fiiçon  &  pertinente.  Plutarque  eft  plus  vniforme  &  confiant; 
Seneque,  plus  ondoyant  &  diuers.  Cettuy-cy  fe  peine,  fe  roidit  &  fe 
tend  pour  armer  la  vertu  contre  la  foibleffe,  la  crainte  &  les  vitieux 
appetis;  l'autre  femble  n'eflimer  pas  tant  leur  effort,  i^  defdaigner 
d'en  hafler  fon  pas  &  fe  mettre  fur  fa  targue.  Plutarque  a  les  opinions 

10  Platoniques,  douces  &  accommodables  à  la  focieté  ciuile;  l'autre 
les  a  Stoïques  &  Epicurienes,  plus  efloignées  de  l'vfage  commun, 
mais,  félon  moy,'  plus  commodes  eu  particulier  &  plus  fermes.  Il 
paroit  en  Seneque  qu'il  prefte  vn  peu  à  la  tyrannie  des  Empereurs 
de  fon  temps,  car  ie  tiens  pour  certain  que  c'eft  d'vn  ingénient  forcé 

15     qu'il  condamne  la  caufe  de   ces  généreux   meurtriers  de  Caefiir; 
Plutarque  eft  libre  par  tout.  Seneque  eft  plein  de  pointes  &  faillies; 
Plutarque,  de  chofes.  Celuy  là  vous  efchauffe  plus,  &  vous  efmeut; 
cettuy-cy  vous  contente  dauantage  &  vous  paye  mieux.  Il  nous         B 
guide,  l'autre  nous  pouffe. 

20         Quant  à  Cicero,  les  ouurages  qui  me  peuuent  feruir  chez  luy         A 
à  mon  deffeing,  ce  font  ceux  qui  traitent  de  la  philosophie  signammaut 
morale.  Mais,  à  confeffer  hardiment  la  vérité  (car,  puis  qu'on  a 
franchi  les  barrières  de  l'impudence,  il  n'y  a  plus  de  bride),  ûi  façon 
d'efcrire  me  femble  ennuyeufe,  &  toute  autre  pareille  façon.  Car  fes 

25  préfaces,  définitions,  partitions,  etymologies,  confument  la  plus  part 
de  fon  ouurage;  ce  qu'il  y  a  de  vif  &  de  mouelle,  eft  eflouffé  par  ses 
longueries  Japprets.  Si  i'ay  employé  vne  heure  à  le  lire,  qui  eft 

Texte  88.  —  4)  Leurs  créances  font  des  meilleures  de  toute  la  philofophie, 
&  traictées  d'vne  —  21)  traitent  des  meurs  &  règles  de  noftre  vie.  Mais  — 
24)  femble  lafche  &  ennuyeufe  —  25)  préfaces,  digrefÏÏons,  définitions  —  26)  par 
la  longueur  de  fes  apprêts. 

'     félon  moy,   addition  de  1588. 
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beaucoup  pour  moy,  &  que  ie  r'amentoiue  ce  que  i'en  ay  tiré  de  fuc 
^  de  lubftance,  la  plus  part  du  temps  ie  n'y  treuue  que  du  vent  : 
car  il  n'eft  pas  encor  venu  aux  argumens  qui  leruent  à  fon  propos, 
&  aux  raifons  qui  touchent  proprement  le  neud  que  ie  cherche. 
Pour  moy,  qui  ne  demande  qu'à  deuenir  plus  fitge,  non  plus  fçauant  5 
()//  eloqiiant,  ces  ordonnances  logiciennes  &  Ariftoteliques  ne  font 
pas  à  propos  :  ie  veux  qu'on  comancc  par  k  dernier  point;  i'entens 
affez  que  c'efl  que  mort  &  volupté;  qu'on  ne  s'amufe  pas  à  les 
anatomizer  :  ie  cherche  des  raifons  bonnes  &  fermes  d'arriuée,  qui 
m'inflruifent  à  en  fouflenir  l'effort.  Ny  les  fubtilitez  grammairiennes,  10 
ny  l'ingenieufe  contexture  de  parolles  &  d'argumentations  n'y 
feruent;  ie  veux  des  difcours  qui  donnent  la  première  charge  dans 
le  plus  fort  du  doubte  :  les  fiens  languiffent  autour  du  pot.  Ils  font 
bons  pour  l'efcole,  pour  le  barreau  &  pour  le  fermon,  où  nous 
auons  loifir  de  Ibmmeiller,  &  fommes  encores,  vn  quart  d'heure  15 
après,  affez  à  temps  pour  rencontrer  le  fil  du  propos.  Il  eft  befoin 
de  parler  ainfin  aux  iuges  qu'on  veut  gaigner  à  tort  ou  à  droit,  aux 
enflins  &  au  vulgaire  a  qui  il  faut  tout  dire,  uoir  ce  qui  portera.  le  ne 
veux  pas  qu'on  5 'employé  à  me  rendre  attantif  &  qu'on  me  crie 
cinquante  fois  :  Or  oyez  !  à  la  mode  de  nos  Heraux.  Les  Romains  20 
difoyent  en  leur  Religion  :  «Hoc  âge»,  que  nous  disons  en  la  nostre  : 
«Sursum  corda»;  ce  font  autant  de  parolles  perdues  pour  moy. 
l'y  viens  tout  préparé  du  logis  :  il  ne  me  faut  point  d'alechement 
ny  de  faufe;  ie  menge  bien  la  viande  toute  crue;  &,  au  lieu  de 
m'eguifer  l'apetit  par  ces  préparatoires  &  auant-ieux,  on  me  le  lafTe  25 
&  affiidit. 

La  licence  du  temps  m'excusera  elle  de  cette  scwrilege  audace,  [d']estiiuer 
aussi  treinans  les  dialogismes  de  Platon  mesmes  et  estouffans  par  trop  \sa'\ 


Texte  88.  —    5)    que  à   —   7)    qu'on  vienne  foudain  au  point   —    19)    qu'on 
employé  le  temps  à  —  23)  préparé  des  le  logis 

Var.  ms.  —  27)  estimer  cuuuycus  et  treinans 
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matière,  et  de  pkindre  le  temps  que  met  a  ces  longues  interlocutious,  naines 
et  préparatoires,  un  home  qui  auoit  tant  de  meillures  choses  a  dire?  Mon 
ignorance  m'excusera  miens,  sur  ce  que  ie  ne  uois  rien  en  Ja  beauté  de  son 
langage. 
5  le  denuinde  en  gênerai  les  Hures  qui  usent  des  sciances,  non  cens  qui  les 
dressent.^ 

Les  deux  premiers,  &  Pline,  &  leurs  femblables,  ils  n'ont  point  de 
(c  Hoc  âge  »  ;  ils  veulent  auoir  à  faire  à  gens  qui  s'en  foyent  aduertis 
eux  mefmes  :  ou,  s'ils  en  ont,  c'eft  vn  «  Hoc  âge  »  fubftantiel,  &  qui 

10     a  fon  corps  à  part. 

le  voy  aufli  volontiers  les  Epitres  «ad  Atticum»,  non  feulement 
par  ce  qu'elles  contiennent  vne  trefample  inilruction  de  l'Hilloire 
&  affaires  de  fon  temps,  mais  beaucoup  plus  pour  y  defcouurir  fes 
humeurs  priuées.  Car  i'ay  vne  finguliere  curiofité,  comme  i'ay  dit 

15  ailleurs,  de  connoiflre  l'ame  &  les  naïfs  iugemens  de  mes  autheurs. 
Il  faut  bien  iuger  leur  fuffifance,  mais  non  pas  leurs  meurs  ny  eus, 
par  cette  montre  de  leurs  efcris  qu'il  étalent  au  théâtre  du  monde. 
I'ay  mille  fois  regretté  que  nous  ayons  perdu  le  liure  que  Brutus 
auoit  efcrit  de  la  vertu  :  car  il  faict  beau  apprendre  la  théorique  de 

20  ceux  qui  fçauent  bien  la  practique.  Mais,  d'autant  que  c'eft  autre 
chofe  le  prefche  que  le  prefcheur,  i'ay  me  bien  autant  voir  Brutus 
chez  Plutarque  que  chez  luy  mefme.  le  choifiroy  plutoft  de  Içauoir 
au  vray  les  deuis  qu'il  tenoit  en  fa  tente  à  quelqu'vn  de  fes  priuez 
amis,  la  veille  d'vne  bataille,  que  les  propos  qu'il  tint  le  lendemain 

25  à  fon  armée;  &  ce  qu'il  faifoit  en  fon  cabinet  ik  en  la  chambre,  que 
ce  qu'il  faifoit  emmy  la  place  &  au  Sénat. 


Texte  88.  —    11)    volontiers  fes  Epitres  &  notamment  celles  ad    —    15)    les 
internes  iugemens  —  lé)  ny  leurs  opinions  nayfues  par  —  23)  que  Brutus  tenoit 

^'AR.  MS.  —  1)  matière.  Mon  ignorance  m'excusera  miens  ne  noyant  rien  en  la  beauté 

•  T  J 

de  son  langage  [e]t  de  pkindre  le  temps  qu'il  met  a  ces  longues  interlocutions.  Les  deux 

1     Cf.  p.  108,  var.  de  la  1.  25. 
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Quant  à  Cicero,  ie  fuis  du  iugement  commun,  que,  hors  la 
fcience,  il  n'y  auoit  pas  beaucoup  d'excellence  en  son  amc  :  il  eftoit 
bon  cytoyen,  d'vne  nature  débonnaire,  comme  font  volontiers  les 
hommes  gras  &  golfeurs,  tels  qu'il  eftoit;  mais  de  mollesse  &  de 
vanité  ambitieuse,  il  en  auoit,  fans  mentir,  beaucoup.  Et  fi  ne  fçay  5 
comment  l'excufer  d'auoir  eftimé  fii  poëfie  digne  d'eftre  mife  en 
lumière  :  ce  n'eft  pas  grande  imperfection  que  de  mal  faire  des  vers; 
mais  c'eft  à  luy  faute  de  iugement  de  n'auoir  pas  fenty  combien  ils 
eftoyent  indignes  de  la  gloire  de  fon  nom.  Quant  à  fon  éloquence, 
elle  eft  du  tout  hors  de  comparaifon;  ie  croy  que  iamais  homme  ro 
ne  l'égalera.  Le  ieune  Cicero,  qui  n'a  refl"emblé  fon  père  que  de  nom, 
commandant  en  Afie,  il  fe  trouua  vn  iour  en  ûi  table  plufieurs 
eftrangers,  &  entre  autre  Cceftius,  aflis  au  bas  bout,  comme  on  fe 
fourre  fouuent  aux  tables  ouuertes  des  grands.  Cicero  s'informa  qui 
il  eftoit,  à  fvn  de  fes  gens  qui  luy  dit  fon  nom.  Mais,  comme  celuy  1 5 
qui  fongeoit  ailleurs  &  qui  oublioit  ce  qu'on  luy  refpondoit,  il  le  luy 
redemenda  encore,  dépuis,  deux  ou  trois  fois;  le  feruiteur,  pour 
n'eftre  plus  en  peine  de  luy  redire  ft  fouuent  mefme  chofe,  &  pour 
le  luy  faire  connoiftre  par  quelque  circonftance  :  C'eft,  dict-il, 
ce  Cïcftius  de  qui  on  vous  a  dit  qu'il  ne  f^iict  pas  grand  eftat  de  20 
l'éloquence  de  voftre  père  au  pris  de  la  ftenne.  Cicero,  s'cftant 
foudain  picqué  de  cela,  commenda  qu'on  empoignaft  ce  pauure 
Cceftius,  &  le  fit  très-bien  foëter  en  ûi  prefence  :  voyla  vn  mal 
courtois  hofte.  Entre  ceux  mefmes  qui  ont  eftimé,  toutes  chofes 
contées,  cette  fienne  éloquence  incomparable,  il  y  en  a  eu  qui  n'ont  25 
pas  laifle  d'y  remarquer  des  fautes  :  comme  ce  grand  Brutus,  fon 

Texte  88.  —  2)  en  luy  :  il  —  4)  mais  de  hkheté  &  —  11)  l'égalera.  Si  eft-ce 
qu'il  n'a  pas  en  cela  franchi  fi  net  fon  aduantage,  comme  \'ergile  a  taict  en  la  poëfie  : 
car  bien  toft  après  luy,  il  s'en  eft  trouué  plufieurs'  qui  l'ont  penfé  égaler  &  furmonter, 
quoy  que  ce  fuft  à  bien  fauces  enfeignes  :  mais  à  Vergilc  nul  encore  dépuis  luy  n'a 
ofé  fe  comparer,  &  à  ce  propos  l'en  veux  icy  adioutcr  vne  hiftoire.  Le  icunc 

'     plufieurs  addition  de  1588. 
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amy,  difoit  que  c'efloit  vne  éloquence  caflee  6c  efrenée,  «fractam 
&  elumbem».  Les  orateurs  voifins  de  fon  fiecle  reprenoyent  auffi 
en  luy  ce  curieux  Ibing  de  certaine  longue  cadance  au  bout  de  les 
claufes,  &  noioiut  ces  mots  :  «efle  videatur»,  qu'il  y  employé  11 
5  fouuent.  Pour  moy,  i'ayme  mieux  vne  cadance  qui  tombe  plus 
court,  coupée  en  yambes.  Si  mefle  il  par  fois  bien  rudement  l'es 
nombres,  mais  rarement,  l'en  ay  remerqué  ce  lieu  à  mes  aureilles  : 
«Ego  verô  me  minus  diu  fenem  efle  mallem,  quam  effe  fenem, 
antequam  eflem.  » 

10  Les  Hiftoriens  font  ma  droite  haie  :  ils  font  plaiûuis  &  ayfez; 
&  quant  &  quant  F  home  en  gênerai,  de  qui  ie  cherche  la  conoissance,  y 
paret  plus  uif  &  plus  entier  qu'en  nul  autre  lieu,  la  diuersite  et  uerite  de 
ses  conditions  internes  en  gros  et  en  destail,  la  tiariete  des  moïcns  de  son 
assamhlage  et  des  accidans  qui  le  menacent.  Or  ceux  qui  efcriuent  les 

15  vies,  d'autant  qu'ils  s'amufent  plus  aux  confeils  qu'aux  euenemens, 
plus  à  ce  qui  part  du  dedans  qu'à  ce  qui  arriue  au  dehors,  ceux  là 
me  font  plus  propres.  Voyla  pourquoy,  en  toutes  fortes,  c'eft  mon 
homme  que  Plutarque.  le  suis  bien  marri  que  nous  n'ayons  une  dou- 
T^aine  de  Laeriius,  ou  qu'il  ne  soit  ou  plus  estandu  ou  plus  entandu. 

20  Car  ie  ne  considère  pas  mois  curieusement  la  fortune  et  la  nie  de  ces  grands 
prarepturs  du  monde,  que  la  diuersite  de  leurs  dognm  &  fantasies. 

En  ce  genre  d'eftude  des  Hiftoires,  il  faut  feuilleter  fans  diflinction 
toutes   fortes   d'autheurs,    &    vieils   &   nouueaux,    &   barragouins 

Texte  88.  —  4)  &:  remcrquoyent  ces  —  7)  mais  bien  rarement —  10)  Hiftoriens 
font  le  vray  gibier  de  mon  eftudc,  car  ils  —  11)  &  quant  &  quant  la  confideration  des 
natures  &  conditions  de  diuers  hommes,  les  couftumes  des  nations  différentes,  c'eft  le 
vray  fuiect  de  la  fcience  morale.  Or  —  18)  Plutarque.  le  recherche  bien  curieufement 
non  feulement  les  opinions  &  les  raifons  diuerfes  des  philofophes  anciens  fur  le  fuiect 
de  mon  entreprinfe,  &  de  toutes  fectes,  mais  auifi  leurs  meurs,  leurs  fortunes,  &  leur 
vie.  le  fuis  bien  marry  que  nous  n'ayons  vne  douzaine  de  Laertius,  ou  qu'il  ne  le  loit 
plus  eftandu.'  En  ce 

\'ar.  ms. —  II)  l'hoiiie  de 

I  -\vant  d'effacer  ce  long  passage  Montaigne  avait  ajoute  après  eftandu  :  OU  entiVlaU 

II  15 
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&  François,  pour  y  apprendre  les  chofes  dequoy  diuerfement  ils 
traictent.  Mais  Cs^iar  singulièrement  me  femble  mériter  qu'on  l'efludie, 
non  pour  la  fcience  de  l'Hifloire  feulement,  mais  pour  luy  mefme, 
tant  il  a  de  perfection  &  d'excellence  par  deffus  tous  les  autres,  quoy 
que  Saluite  foit  du  nombre.  Certes,  ie  lis  cet  autheur  auec  vn  peu  5 
plus  de  reuerence  &  de  refpect  qu'on  ne  lift  les  humains  ouurages  : 
tantofl  le  confiderant  luy  mefme  par  fes  actions  &  le  miracle  de  fa 
grandeur,  tantoft  la  pureté  &  inimitable  polilfure  de  fon  langage 
qui  a  furpalTé  non  feulement  tous  les  Hiftoriens,  comme  dit  Cicero, 
mais  à  Vadiianturc  Cicero  mefme.  Auec  tant  de  fyncerité  en  fes  10 
iugemens,  parlant  de  fes  ennemis,  que,  fauf  les  fauces  couleurs 
dequoy  il  veut  couurir  fa  mauuaife  caufe  &  l'ordure  de  fa  peftilente 
ambition,  ie  penfe  qu'en  cela  feul  on  y  puifle  trouuer  à  redire  qu'il 
a  eflé  trop  efpargnant  à  parler  de  foy.  Car  tant  de  grandes  chofes 
ne  peuuent  auoir  efté  exécutées  par  luy,  qu'il  n'y  foit  aie  beaucoup  15 
plus  du  fien  qu'il  n'y  en  met. 

l'ayme  les  Hiftoriens  ou  fort  fimples  ou  excellens.  Les  fimples, 
qui  n'ont  point  dequoy  y  méfier  quelque  chofe  du  leur,  &  qui  n'y 
apportent  que  le  foin  ^  la  diligence  de  r'amafler  tout  ce  qui  vient 
à  leur  notice,  &  d'enregiftrer  à  la  bonne  foy  toutes  chofes  fans  chois  20 
&  fans  triage,  nous  laiffent  le  iugement  entier  pour  la  cognoiflimce 
de  la  vérité.  Tel  eft  entre  autres,  pour  exemple,  le  bon  Froifliird, 
qui  a  marché  en  fon  entreprife  d'vne  fi  franche  naïfueté,  qu'ayant 
faict  vne  faute  il  ne  creint  aucunement  de  la  reconnoiftre  &  corriger 
en  l'endroit  où  il  en  a  efté  aduerty;  &  qui  nous  reprefente  la  diuerfité  25 
mefme  des  bruits  qui  couroyent  &  les  dift"erens  rapports  qu'on  luy 
faifoit.  C'eft  la  matière  de  l'Hiftoire,  nue  &  informe;  chacun  en  peut 

Texte  88.  —  2)  Cœfar  feul  me  —  10)  mais  à  mon  aduis  Cicero  mefme,  &  toute 
la  parlerie  qui  fuft  onques  :  auec  —  11)  ennemis  mefmes,  &  tant  de  vérité,'  que  — 
15)  peuuent  pas  auoir  —  21)  iugement  tout  entier 

*  mefmes  et  &.  tant  de  vérité  ne  sont  pas  effacés  d"un  même  trait  :  il  y  a  donc  probablement 
eu  deux  corrections  successives. 
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faire  Ion  profit  autant  qu'il  a  d'entendement.  Les  bien  excellens  ont 
la  fuffilance  de  choifir  ce  qui  eft  digne  d'eftre  fçeu,  peiment  trier  de 
deux  raports  celuy  qui  efl  plus  vray-femblable;  de  la  condition 
des  Princes  &  de  leurs  humeurs,  ils  en  concluent  les  confeils  &  leur 
5  attribuent  les  paroles  comicnahJcs.  Ils  ont  raifon  de  prendre  l'authorité 
de  régler  noftre  créance  à  la  leur;  mais  certes  cela  n'appartient 
à  guieres  de  gens.  Ceux  d'entre-deux  (qui  efl  la  plus  commune 
façon),  ceux  là  nous  gaflent  tout  :  ils  veulent  nous  mafcher  les 
morceaux;  ils  fe  donnent  loy  de  iuger,  &  par  confequent  d'incliner 

10  l'Hiftoire  à  leur  fontafie  :  car,  dépuis  que  le  iugement  pend  d'vn 
coflé,  on  ne  fe  peut  garder  de  contourner  &  tordre  la  narration  à  ce 
biais.  Ils  entreprenent  de  choifir  les  chofes  dignes  d'eftre  fçeuës, 
&  nous  cachent  fouuent  telle  parole,  telle  action  priuée,  qui  nous 
inftruiroit  niicus\  obmetent,  pour  chofes  incroyables,  celles  qu'ils 

15  n'entendent  pas,  &  peut  estre  encore  telle  chofe,  pour  ne  la  fçauoir 
dire  en  bon  Latin  ou  François.  Qu'ils  eftalent  hardiment  leur 
éloquence  &  leurs  difcours,  qu'ils  iugent  à  leur  pofi;e;  mais  qu'ils 
nous  lailTent  aufii  dequoy  iuger  après  eux,  &  qu'ils  n'altèrent  nv 
difpenfent,  par  leurs  racourcimens  &  par  leur  chois,  rien  fur  le  corps 

20  de  la  matière,  ains  qu'ils  nous  la  r'enuoyent  pure  &  entière  en  toutes 
les  dimentions. 

Le  plus  fouuent  on  trie  pour  cette  charge,  &  notamment  en  ces 
fiecles  icy,  des  perfonnes  d'entre  le  vulgaire,  pour  cette  feule  confi- 
deration  de  fçauoir  bien  parler;   comme  fi  nous  cherchions  d'y 

25  apprendre  la  grammaire!  Et  eux  ont  raifon,  n'ayans  efté  gagez  que 
pour  cela  &  n'ayans  mis  en  vente  que  le  babil,  de  ne  le  foncier  aulfi 
principalement  que  de  cette  partie.  Ainfin,  à  force  beaux  mots,  ils 


Texte  88.  —  2)  Içcu,  Içaucnt  trier  —  4)  en  deuinent  les  —  5)  paroles  de 
niefme  :  ils  —  11)  &  de  tordre  —  14)  inftruiroit  autant  que  le  refte  :  obmetent  — 
15)  &  à  l'auanture  encore  —  21)  dimentions.  Ceux  là  font  aufli,  bien  plus  recom- 
mandables  hiftoriens,  qui  connoiffent  les  chofes,  dequoy  ils  efcriuent,  ou  pour  auoir 
efté  de  la  partie  à  les  faire,  ou  priuez  auec  ceux  qui  les  ont  conduites.  Car  le  plus 
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nous  vont  patifîlmt  vne  belle  contexturc  des  bruits  qu'ils  ramaflent 
es  carrefours  des  villes.  Les  feules  bones  hiftoires  font  celles  qui  ont 
efté  efcrites  par  ceux  mefmes  qui  commandoient  aux  affaires,  ou 
qui  efloient  participans  à  les  conduire,  on,  au  moins,  qui  ont  eu  la 
fortune  d'en  conduire  d'autres  de  mesnie  sorte.  Telles  font  quafi  toutes  5 
les  Grecques  &  Romaines.  Car,  plufieurs  tefmoings  oculaires  ayant 
efcrit  de  mefme  fubiect  (comme  il  aduenoit  en  ce  temps  là  que  la 
grandeur  et  le  sçauoir  se  rencontroint  conimuneeuhiit),  s'il  y  a  de  la  faute, 
elle  doit  eflre  merueilleufement  legiere,  &  fur  vn  accident  fort 
doubteux.  Que  peut-on  efperer  d'vn  médecin  traictant  de  la  guerre,  10 
ou  d'vn  efcholier  traictant  les  delTeins  des  Princes?  Si  nous  voulons 
remerquer  la  religion  que  les  Romains  auoient  en  cela,  il  n'en  faut 
que  cet  exemple  :  Afinius  Pollio  trouuoit  es  hiftoires  mefme  de 
Cœfar  quelque  mefconte,  en  quoy  il  efloit  tombé  pour  n'auoir  peu 
ietter  les  veux  en  tous  les  endroits  de  fon  armée,  &  en  auoir  creu  15 
les  particuliers  qui  luv  rapportoient  fouuent  des  chofes  non  affez 
vérifiées;  ou  bien  pour  n'auoir  efté  affez  curieufement  aduerty  par 
fes  Lieutenans  des  chofes  qu'ils  auoient  conduites  en  ion  abfence. 
On  peut  voir  par  cet  exemple  ff  cette  recherche  de  la  vérité  eft 
délicate,  qu'on  ne  fe  puiffe  pas  fier  d'vn  combat  à  la  fcience  de  celuy  20 
qui  V  a  commandé,  nv  aux  foldats  de  ce  qui  s'eft  paffé  près  d'eux, 
ff,  à  la  mode  d'vne  information  iudiciaire,  on  ne  confronte  les 
tefmoins  &  reçoit  les  obiects  fur  la  preuue  des  pontilles  de  chaque 
accident.  Vravement,  la  connoiffance  que  nous  auons  de  nos  affaires, 
eft  bien  plus  lâche.  Mais  cecy  a  efté  fuffifamment  traicté  par  Bodin,  25 
&  félon  ma  conception. 

Texte  88. —  2)  villes.  Voylapourquoy  les  feules  certaines  hiftoires  —  4)  conduire, 
comme  font  —  8)  grandeur  de  la  fortune  eftoit  toufiours  accompagnée  du  fçauoir) 
s'il  —  lo)  doubteux.  S'ils  n'efcriuoient  de  ce  qu'ils  auoient  veu,  ils  auoient  aumoins 
cela,  que  l'expérience  au  maniement  de  pareils  affaires,  leur  rendoit  le  ingénient  plus 
fain.  Car  que  peut-on  —  médecin  efcriuant  de 

\"ar.  ms.  —  4)  conduire,  1°  :  ou  a  en  conduire  d'autres  pareils,  comme  lont  2*^  :  9u 
qui  en     3°  :  ou  qui  ont 
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Pour  fubucnir  vn  peu  à  la  trahifon  de  ma  mémoire  ik  à  fon 
défaut,  il  extrême  qu'il  m'eft  aduenu  plus  d'vne  fois  de  reprendre 
en  main  des  liures  comme  recens  &  à  moy  inconnus,  que  i'auoy  leu 
souigneiisement  quelques  années  au  parauant  &  barbouillé  de  mes 
5  notes,  i'ay  pris  en  couftume,  dépuis  quelque  temps,  d'adioufter  au 
bout  de  chafque  liure  (ie  dis  de  ceux  defquels  ie  ne  me  veux  feruir 
qu'vne  fois)  le  temps  auquel  i'ay  acheué  de  le  lire  &  le  iugement 
que  l'en  ay  retiré  en  gros,  afin  que  cela  me  reprefente  au  moins 
l'air  &  Idée  générale  que  i'auois  conceu  de  l'authcur  en  le  lifant. 

10     le  veux  icy  tranfcrire  aucunes  de  ces  annotations. 

Voicy  ce  que  ie  mis,  il  y  a  enuiron  dix  ans,  en  mon  Guicciardin 
(car,  quelque  langue  que  parlent  mes  liures,  ie  leur  parle  en  la 
mienne)  :  11  efl  hiftoriographe  diligent,  &  duquel,  à  mon  aduis, 
autant  exactement  que  de  nul  autre,  on  peut  apprendre  la  vérité 

15  des  affaires  de  fon  temps  :  auffi  en  la  plufpart  en  a-il  eifé  acteur  luy 
mefme,  &  en  rang  honnorable.  Il  n'y  a  aucune  apparence  que,  par 
haine,  fliueur  ou  vanité,  il  ayt  déguifé  les  chofes  :  dequoy  font  foy 
les  libres  iugements  qu'il  donne  des  grands,  &  notamment  de  ceux 
par  lefquels  il  auoit  efté  auancé  &  employé  aux  charges,  comme  du 

20  Pape  Clément  feptiefme.  Quant  à  la  partie  dequoy  il  femble  fe 
vouloir  preualoir  le  plus,  qui  font  les  digreffions  &  difcours,  il  y  en 
a  de  bons  &  enrichis  de  beaux  traits;  mais  il  s'y  efl  trop  pieu  :  car, 
pour  ne  vouloir  rien  laiffer  à  dire,  ayant  vn  fuiect  fi  plain  &  ample, 
&  à  peu  près  infiny,  il  en  dénient  lafche,  6i  fentant  vn  peu  au  caquet 

25  fcholaflique.  I'ay  aufTi  remerqué  cecy,  que  de  tant  d'ames  &  effects 
qu'il  iuge,  de  tant  de  mouuemens  &  confeils,  il  n'en  rapporte  iamais 
vn  feul  à  la  vertu,  religion  &  confcience,  comme  ii  ces  parties  là 
efloyent  du  tout  efleintes  au  monde;  &,  de  toutes  les  actions,  pour 
belles  par  apparence  qu'elles  foient  d'elles  mefmes,  il  en  reiccte  la 


Texte  88.  —  3)  comme  nouueaux  du  tout,  &  —    Icu  curicufcmcnt  quelques  — 
II)  Guiccardin  —  24)  lafche,  ennuyeux,  & 
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caufe  à  quelque  occafion  vitieufe  ou  à  quelque  profit.  Il  eft  impoflible 
d'imaginer  que,  parmy  cet  infiny  nombre  d'actions  dequoy  il  iuge, 
il  n'y  en  ait  eu  quelqu'vne  produite  par  la  voye  de  la  raifon.  Nulle 
corruption  peut  auoir  faifi  les  hommes  fi  vniuerfellement  que  ' 
quelqu'vn  n'efchappe  de  la  contagion  :  cela  me  faict  craindre  qu'il  5 
V  aye  vn  peu  du  vice  de  fon  gouft;  &  peut  estre  aduenu  qu'il  ait 
eftimé  d'autruy  félon  foy. 

En  mon  Philippe  de  Comines  il  y  a  cecy  :  Vous  y  trouuerez  le 
langage  doux  &  aggreable,  d'vne  naifiie  fimplicité;  la  narration  pure, 
&  en  laquelle  la  bonne  foy  de  l'autheur  reluit  euidemment,  exempte  10 
de  vanité  parlant  de  foy,  &  d'affection  &  d'enuie  parlant  d'autruy; 
fes  difcours  &  enhortemens  accompaignez  plus  de  bon  zèle  &  de 
vérité  que  d'aucune  exquife  fuffifance;  &  tout  par  tout  de  l'authorite 
&  granité,  reprefentant  fon  homme  de  bon  lieu  &  éleué  aux  grans 
affaires.  1 5 

Sur  les  mémoires  de  monfieur  du  Bellay  :  C'eft  toufiours  plaifir 
de  voir  les  chofes  efcrites  par  ceux  qui  ont  effayé  comme  il  les  faut 
conduire;  mais  il  ne  fe  peut  nier  qu'il  ne  fe  découure  euidemment, 
en  ces  deux  feigneurs  icy,  vn  grand  déchet  de  la  franchife  &  liberté 
d'efcrire  qui  reluit  es  anciens  de  leur  forte,  comme  au  Sire  de  20 
louinuile,  domefi:ique  de  S.  Loys,  Eginard,  Chancelier  de  Charle- 
maigne,  &,  de  plus  frefche  mémoire,  en  Philippe  de  Commines. 
C'eit  icy  pluftoft  vn  plaidoier  pour  le  Roy  François  contre  l'Empereur 
Charles  cinquiefme  qu'vne  hiftoire.  le  ne  veux  pas  croire  qu'ils 
ayent  rien  changé  quant  au  gros  du  fiiict;  mais,  de  contourner  le  25 
iugement  des  euenemens,  fouuent  contre  raifon,  à  noflre  auantage, 
&  d'obmettre  tout  ce  qu'il  y  a  de  chatouilleux  en  la  vie  de  leur 
maiftre,  ils  en  font  meftier  :  tefmoing  les  reculemens  de  meffieurs 
de  Montmorency  &  de  Brion,  qui  y  font  oubliez;  voire  le  feul  nom 

Texte  88.  —  6)  &  que  cela  foit  aduenu,  de  ce  qu'il 

Var.  ms.  —  7)  foy  ;  irescommuuc  ci  iresâaiigereusc  corrupi'wu  dituigewant  humain .  En 
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de  Madame  d'Eftampes  ne  s'y  trouue  point.  On  peut  couurir  les 
actions  fecrettes;  mais  de  taire  ce  que  tout  le  monde  fçait,  &  les 
chofes  qui  ont  tiré  des  effects  publiques  &  de  telle  confequence, 
c'efl  vn  défaut  inexcuûible.  Somme,  pour  auoir  l'entière  connoifllince 
5  du  Roy  François  &  des  chofes  aduenues  de  fon  temps,  qu'on 
s'adrefTe  ailleurs,  fi  on  m'en  croit  :  ce  qu'on  peut  faire  icy  de  profit, 
c'efl  par  la  déduction  particulière  des  batailles  &  exploits  de  guerre 
où  ces  gentils-hommes  fe  font  trouuez;  quelques  paroles  &  actions 
priuées  d'aucuns  princes  de  leur  temps;  &  les  pratiques  &  negocia- 
10  tions  conduites  par  le  Seigneur  de  Langeay,  où  il  y  a  tout  plein  de 
chofes  dignes  d'eftre  fceues,  &  des  difcours  non  vulgaires. 


Chapitre    XI. 


DE    LA    CRVAVTE. 


11  me  lemble  que  la  vertu  eft  choie  autre  &  plus  noble  que  les  ; 

inclinations  à  la  bonté  qui  nailTent  en  nous.  Les  âmes  réglées  d'elles  i 

melmes  &  bien  nées,  elles  fuyuent  mefme  train,  &  reprefentent  en  ( 

leurs  actions  mefme  vifage  que  les  vertueufes.  Mais  la  vertu  fonne  ] 

ie  ne  fçay  quoy  de  plus  grand  &  de  plus  actif  que  de  le  laifler,  par  5              j 

vne  heureufe  complexion,  doucement  &  paifiblement  conduire  à  la  i 

fuite  de  la  railbn.  Celuy  qui,  d'vne  douceur  &  facilité  naturelle,  j 

mefpriferoit  les  offences  receues,  feroit  chofe  trell^elle  &  digne  de  | 

louange;  mais   celuy  qui,  picqué  &  outré  iufques   au   vif  d'vne  | 

offence,  s'armeroit  des  armes  de  la  raifon  contre  ce  furieux  appétit  10            1 
de  vengeance,  &  après  vn  grand  conflict  s'en  rendroit  en  fin  maiftre, 
feroit  fans  doubte  beaucoup  plus.  Celuy-là  feroit  bien,  &  cettuy-cy 
vertueufement  :  l'vne  action  le  pourroit  dire  bonté;  l'autre,  vertu  : 

car  il  femble  que  le  nom  de  la  vertu  prefuppofe  de  la  difficulté  &  du  j 

contralle,  &  qu'elle  ne  peut  s'exercer  fims  partie.  C'eft  à  l'auenture  15 

pourquoy  nous  nommons  Dieu  bon,  fort,  &  libéral,  &  iufte;  mais  i 

nous  ne  le  nommons  pas  vertueux  :  fes  opérations  font  toutes  naifues  \ 

&  fans  effort.  Des  Philolbphes,  non  feulement  Stoïciens  mais  encore  ", 

Epicuriens  (&  cette  enchère,  ie  l'emprunte  de  l'opinion  commune,  '\ 

} 

Texte  88.  —    8)    feroit  finis  doubte  chofe   —    14)   difficulté  au  combat  &    —  I 

15)  peut  eflre  fans 
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qui  eft  faucc;  quoi  que  die  ce  subtil  rencontre  d'Arcesilaus  a  celuy  qui  Iiiy 
reprochoit  que  beaucoup  de  gens  pcissoint  de  son  eschoJe  en  J'Epicuriene, 
mais  iamais  au  rebours  :  le  croi  bien!  Des  coqs  il  se  faict  des  chapons 
asses,  mais  de  chapons  il  ne  s^'en]  faict  iamais  des  coqs.  Car,  à  la  vérité, 
5  en  fermeté  &  rigueur  d'opinions  &  de  préceptes,  la  fecte  Epicurienne 
ne  cède  aucunement  à  la  Stoique;  &  vn  Stoicien,  reconnoilllmt 
meilleure  foy  que  ces  difputateurs  qui,  pour  combatre  Epicurus 
&  fe  donner  beau  ieu,  luy  font  dire  ce  à  quoy  il  ne  penfa  iamais, 
contournans  fes  paroles  à  gauche,  argumentans  par  la  loy  grammai- 

10  rienne  autre  fens  de  la  façon  de  parler  &  autre  créance  que  celle 
qu'ils  fçauent  qu'il  auoit  en  l'ame  et  en  ses  nwurs,  dit  qu'il  a  laiiTé 
d'eflre  Epicurien  pour  cette  confideration,  entre  autres,  qu'il  trouue 
leur  route  trop  hautaine  &  inacceffible;  «et  ij  qui  o'M-rpyiz'.  uocantur, 
sunt  zù.zy.xKz',  et  vMzzv/.T.z'.,  omncsquc  uirtutes  et  cohnt  et  retinent»);  des 

15  philofophes  Stoiciens  &  Epicuriens,  dis-ie,  il  y  en  a  plufieurs  qui 
ont  iugé  que  ce  n'efloit  pas  affez  d'auoir  l'ame  en  bonne  affiette, 
bien  réglée  Se  bien  difpofée  à  la  vertu;  ce  n'eftoit  pas  aflez  d'auoir 
nos  refolutions  &  nos  difcours  au  delTus  de  tous  les  efforts  de 
fortune,  mais  qu'il  fiilloit  encore  rechercher  les  occafions  d'en  venir 

20  à  la  preuue.  Ils  veulent  quefler  de  la  douleur,  de  la  neceflîté  &  du 
mefpris,  pour  les  combatre,  &  pour  tenir  leur  ame  en  haleine  : 
«  multù  sibi  adijcit  uirtus  lacessita.  »  C'eft  l'vne  des  raifons  pourquoy 
Epaminondas,  qui  efloit  encore  d'vne  tierce  fecte,  refufe  des  richefles 
que  la  fortune  luy  met  en  main  par  vne  voie  tres-legitime,  pour 

25  auoir,  dict-il,  à  s'efcrimer  contre  la  pauureté,  en  laquelle  extrême  il 
fe  maintint  toufiours.  Socrates  s'elTayoit,  ce  me  femble,  encor  plus 
rudement,  conferuant  pour  ion  exercice  la  malignité  de  la  femme  : 
qui  efl:  vn  elfay  à  fer  efmoulu.  Metellus,  ayant,  feul  de  tous  les 

Texte  88. —   13)  inacccfllblc)  Or  des  —  25)  s'efcrimer,  &  ù  s'exercer  contre 

\'ar.  ms.  —    3)  faict  bien  des  chapons  mais  iamais  an  rebours.   Car   —    4)   mais 
des  chapons  —  22)  sibi  d 
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Sénateurs  Romains,  entrepris,  par  l'effort  de  fa  vertu,  de  fouftenir 
la  violence  de  Saturninus,  Tribun  du  peuple  à  Rome,  qui  vouloit 
à  toute  force  faire  paffer  vne  loy  iniufte  en  faueur  de  la  commune, 
&  ayant  encouru  par  là  les  peines  capitales  que  Saturninus  auoit 
eftablies  contre  les  refuûins,  entretenoit  ceux  qui,  en  cette  extrémité,  5 
le  conduifoient  en  la  place,  de  tels  propos  :  Que  c'eftoit  chofe  trop 
facile  &  trop  lâche  que  de  mal  faire,  &  que  de  faire  bien  où  il  n'y 
euft  point  de  dangier,  c'eftoit  chofe  iiiiJgiiere;  mais  de  faire  bien  où 
il  y  euft  dangier,  c'eftoit  le  propre  office  d'vn  homme  de  vertu. 
Ces  paroles  de  Metellus  nous  reprefentent  bien  clairement  ce  que  10 
ie  vouloy  vérifier,  que  la  vertu  refufe  la  flicilité  pour  compaigne; 
&  que  cette  aifée,  douce  &  panchante  voie,  par  où  fe  conduifent  les 
pas  réglez  d'vne  bonne  inclination  de  nature,  n'eft  pas  celle  de  la 
vraye  vertu.  Elle  demande  vn  chemin  afpre  &  efpineux;  elle  veut 
auoir  ou  des  difficultez  eftrangeres  à  luicter,  comme  celle  de  iMetellus,  1 5 
par  le  moyen  defquelles  fortune  fe  plaift  à  luy  rompre  la  roideur  de 
fa  courfe;  ou  des  difficultez  internes  que  luy  apportent  les  appétits 
defordonnez  et  imperfections  de  noftre  condition. 

le  fuis  venu  iufques  icy  bien  à  mon  aife.  Mais,  au  bout  de  ce 
difcours,  il  me  tombe  en  fluitafie  que  l'ame  de  Socrates,  qui  eft  la  20 
plus  parfaicte  qui  foit  venue  à  ma  connoifliince,  feroit,  à  mon 
compte,  vne  ame  de  peu  de  recommandation  :  car  ie  ne  puis 
conceuoir  en  ce  perfonnage  là  aucun  effort  de  vitieule  concupifcence. 
Au  train  de  ûi  vertu,  ie  n'y  puis  imaginer  aucune  difficulté  &  aucune 
contrainte;  ie  connoy  fa  raifon  fi  puiffmte  &  fi  maiftreffe  chez  luy  25 
qu'elle  n'euft  iamais  donné  moyen  à  vn  appétit  vitieux  feulement 
de  naiftre.  k  vne  vertu  fi  efleuée  que  la  fienne,  ie  ne  puis  rien  mettre 
en  tefte.  Il  me  femble  la  voir  marcher  d'vn  victorieux  pas  &  triom- 
phant, en  pompe  <^  à  fon  aile,  fans  empefchement  ne  deftourbier. 


Texte  88.  —  8)  chofe  commune  :  mais  —  9)  homme  de  bien,  is:  de  —  15)  pas 
propre  à  la  —  23)  là,  nul  eft'ort 
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Si  hi  vertu  ne  peut  luire  que  par  le  combat  des  appétits  contraires, 
dirons  nous  donq  qu'elle  ne  le  puiffe  paflcr  de  l'afTiftance  du  vice, 
&  qu'elle  luy  doiue  cela,  d'en  eftre  mife  en  crédit  ^  en  honneur? 
Que  deuiendroit  aulli  cette  braue  &  genereufe  volupté  Epicurienne 
5  qui  fiiit  eftat  de  nourrir  mollement  en  ion  giron  &  y  taire  follatrer 
la  vertu,  luy  donnant  pour  fes  iouets  la  honte,  les  fieures,  la 
pauureté,  la  mort  &  les  geénes?  Si  ie  prefuppofe  que  la  vertu  parfaite 
fe  connoit  à  combatre  &  porter  patiemment  la  douleur,  à  fouftenir 
les  efîbrts  de  la  goûte  fans  s'efbranler  de  fon  afliette;  fi  ie  luy  donne 

10  pour  fon  obiect  neceflaire  l'afpreté  &  la  difficulté  :  que  deuiendra  la 
vertu  qui  fera  montée  à  tel  point  que  de  non  feulement  mefprifer 
la  douleur,  mais  de  s'en  efioùyr  &  de  fe  faire  chatouiller  aux  pointes 
d'vne  forte  colique,  comme  eft  celle  que  les  Epicuriens  ont  eftablie 
&  de  laquelle  plufieurs  d'entre  eux  nous  ont  laiffé  par  leurs  actions 

15  des  preuues  trefcertaines?  Comme  ont  bien  d'autres,  que  ie  trouue 
auoir  furpaffé  par  elfect  les  règles  mefmes  de  leur  dilcipline. 
Tefmoing  le  ieune  Caton.  Quand  ie  le  voy  mourir  (i^  fe  defchirer 
les  entrailles,  ie  ne  me  puis  contenter  de  croire  fimplement  qu'il 
eufl  lors  fon  ame  exempte  totalement  de  trouble  &  d'efïroy,  ie  ne 

20  puis  croire  qu'il  fe  maintint  feulement  en  cette  démarche  que  les 
règles  de  la  fecte  Stoique  luy  ordonnoient,  raffife,  fans  émotion 
&  impaffible;  il  y  auoit,  ce  me  femble,  en  la  vertu  de  cet  homme 
trop  de  gaillardife  6t  de  verdeur  pour  s'en  arrefler  là.  le  croy  lans 
doubte  qu'il  fentit  du  plaifir  &  de  la  volupté  en  vne  fi  noble  action, 

25  &  qu'il  s'y  agréa  plus  qu'en  autre  de  celles  de  la  vie  :  «  Sie  ahijt  c  ni  lu 
ui  eansam  moriendi  naetiun  se  esse  gauderet.  »  le  le  croy  11  auant,  que 
i'entre  en  doubte  s'il  eufl:  voulu  que  l'occafion  d'vn  fi  bel  exploit  luy 
fuft  oftée.  Et,  Il  la  bonté  qui  luy  faifoit  embralfer  les  commodité/ 
publiques  plus  que  les  fiennes,  ne  me  tenoit  en  bride,  ie  tomberois 


Texte  88.  —  11)  tel  cxccz,  que  —  19)  exempte  de  tout  trouble  &;  de  tout  ctiroy 
de  la  mort  :  ie  —  28)  commoditez  d'autruy  plus 
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aifément  en  cette  opinion,  qu'il  kauoit  bon  gré  à  la  fortune  d'auoir 
mis  la  vertu  à  vue  fi  belle  efpreuue,  &  d'auoir  fauorifé  ce  brigand 
à  fouler  aux  pieds  l'ancienne  liberté  de  (a  patrie.  Il  me  femble  lire 
en  cette  action  ie  ne  fçay  quelle  efiouilTance  de  fon  ame,  &  vne 
émotion  de  plailir  extraordinaire  &  d'vne  volupté  virile/  lors  qu'elle  5 
conlideroit  la  noblelTe  (iv  hauteur  de  fon  entreprife  : 

Deliberata  morte  ferocior,- 

non  pas  efguifée  par  quelque  efperance  de  gloire,  comme  les  iuge- 
mens  populaires  &  effeminez  d'aucuns  hommes  ont  iugé,  car  cette 
confideration  efl  trop  baffe  pour  toucher  vn  cœur  fi  généreux,  li  10 
hautain  &  fi  roide;  mais  pour  la  beauté  de  la  chofe  mefme  en  foy  : 
laquelle  il  voyoit  bien  plus  à  clair  Sa^n  fa  perfection,  lui  qui  en 
manioit  les  refforts,  que  nous  ne  pouuons  faire. 

La  philosophie  m'a  faict  plaisir  de  iiiger  qu'une  si  belle  action  eut  este 
indecennnant  logée  en  toute  autre  uie  qu'en  celle  [de']  Caton,  et  qu'a  la  15 
sieiw  suie  [il  a\partenoit  de  finir  ainsi.  Pour  tant  ordona  il  selon  raison 
\ct]  a  sonfilx  &  ans  senaturs  [</!//]  l'acompaignoint,  de  prouuoir  autremant 
a  leur  faict.  ((Catoni  cuni  incrcdihilcm  natura  trihuisset  grauitatem,  eamque 
ipsc  perpétua  coiistantia  rohorauisset,  semperq-^  [///l  proposito  consilio 
perniansisset,  niorienduni  poli  us  quani  tyran  ni  nul  tus  aspiciendus  erat.  »        20 

Toute  mort  doit  estre  [de]  mesmes  sa  nie.  Nous  ne  deuenons  pas  autres 
pour  mourir.  Vinterprete  tousiours  la  mort  par  \Ja]  nie.  Et  si  on  me  la 
recite  d'appa race  forte,  attachée  a  vne  foihlc  uie,  ie  tiens  qu'elle  est  produite 
d'une  cause  foihlc  et  sortahle  a  sa  uie. 

Texte  88.  — -  9)  populaires,  vains,  &  —  lo)  halîe,  &  trop  tbiblc,  pour 

\'aR.    MS.   —     14)    illger   qil'41     a  pai4é  commencement  du  mol:  apartenoit.    —    I7)    dc  *V 

'sau^U€J^  —  18)  faict  propterca  qiiod  temor  eoniin  uita  et  mof^s  mores  fueraut  Jaciliorcs.. 
Catoni  —   23)  récite  une  moin  —  produite  par  une  foi 

'     &  d'vnC  volupté  virile  addition  de  1588. 
-     A  droite  de  cette  citation  Montaigne  écrit  :    Jcrs: 
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L'aifancc  donc  de  cette  mort,  6c  cette  facilité  qu'il  auoit  acquife 
par  la  force  de  fon  ame,  dirons  nous  qu'elle  doiue  rabattre  quelque 
chofe  du  luftre  de  ûi  vertu?  Et  qui,  de  ceux  qui  ont  la  ceruelle  tant 
foit  peu  teinte  de  la  vraye  philofophie,  peut  fe  contenter  d'imaginer 
5  Socrates  feulement  franc  de  crainte  &  de  paflion  en  l'accident  de  ûi 
prifon,  de  fes  fers  &  de  fa  condemnation?  Et  qui  ne  reconnoit  en 
luy  non  feulement  de  la  fermeté  &  de  la  confiance  (c'eftoit  fon 
afliette  ordinaire  que  celle-là),  mais  encore  ie  ne  fçay  quel  conten- 
tement nouueau  &  vne  allegrefle  enioùée  en  fes  propos  &  fiiçons 

10  dernières?  [A  |  ce  tressaillir,  du  plaisir  qu'il  sent  a  gratter  sa  iamhe  après 
que  les  fers  eu  furent  hoi's,  accuse  il  pas  une  pareille  douceur  &  ioye  en  son 
ame,  pour  estre  desenforgee  des  incouiniodite:^  passées,  et  a  mcsmes  d'entrer 
en  conoissance  des  choses  a  ^nir?  Caton  me  pardonnera,  s'il  luy 
plaid;  ûi  mort  eft  plus  tragique  &  plus  tendue,  mais  cette-cv  eft 

15     encore,  ie  ne  fçay  comment,  plus  belle. 

Aristippus,  a  cens  qui  la  pleignolt  :  Les  dieus  m'en  enuolt  une  telle! 
fit  il. 

On  voit  aux  âmes  de  ces  deux  perfonnages  &  de  leurs  imitateurs 
(car  de  femblables,  ie  fay  grand  doubte  qu'il  y  en  ait  eu)  vne  fi 

20  parfaicte  habitude  à  la  vertu  qu'elle  leur  eft  palTée  en  complexion. 
Ce  n'efl:  plus  vertu  pénible,  ny  des  ordonnances  de  la  raifon,  pour 
lesquelles  maintenir  il  faille  que  leur  ame  fe  roidiffe;  c'eft  l'effence 
mefme  de  leur  ame,  c'eft  fon  train  naturel  &  ordinaire.  Ils  l'ont 
rendue  telle  par  vn  long  exercice  des  préceptes  de  la  philofophie, 

25  ayans  rencontré  vne  belle  &  riche  nature.  Les  paftions  vitieufes,  qui 
naiftent  en  nous,  ne  trouuent  plus  par  où  fliire  entrée  en  eus;  la 
force  &  roideur  de  leur  ame  eftouffe  ik  efteint  les  concupiscences  aufli 
toft  qu'elles  commencent  à  s'efbranler. 

Texte  88.  —  4)   peu  touchée  de   —   26)  en  leurs  âmes  :  la  —  27)  les  partions 
corporelles,  aufli  —  28)  s'efbranler  pour  naiflre.  Or 

Var.  ms.  —  II)  furent  ostei,  accuse  —  &fesfe  en  —  16)  qui  pleignolt  une  telle  mort 
[en   un  tel  home  Plaise  ans  dieus  rédaction  inachevce. 
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Or  qu'il  ne  foit  plus  beau,  par  vne  haute  &  diuine  relblution, 
d'empefcher  la  naifîiince  des  tentations,  &  de  s'eftre  formé  à  la  vertu 
de  manière  que  les  femences  mefmes  des  vices  en  foyent  defracinées, 
que  d'empefcher  à  viue  force  leur  progrez,  &,  s'eflant  laiffé  furprendre 
aux  émotions  premières  des  paflions,  s'armer  6c  fe  bander  pour  5 
arrefter  leur  courfe  &  les  vaincre;  &  que  ce  fécond  effect  ne  foit 
encore  plus  beau  que  d'eflre  fimplement  garny  d'vne  nature  flicile 
&  débonnaire,  &  dégouftée  par  foy  mefme  de  la  débauche  &  du 
vice,  ie  ne  penfe  point  qu'il  y  ait  doubte.  Car  cette  tierce  &  dernière 
façon,  il  femble  bien  qu'elle  rende  vn  homme  innocent,  mais  non  10 
pas  vertueux;  exempt  de  mal  faire,  mais  non  affez  apte  à  bien  faire, 
loint  que  cette  condition  eft  fi  voifine  à  l'imperfection  (S:  à  la  foiblefle 
que  ie  ne  fçay  pas  bien  comment  en  décider  les  confins  &  les  diftin- 
guer.  Les  noms  mefmes  de  bonté  &  d'innocence  font  à  cette  caufe 
aucunement  noms  de  mefpris.  le  voy  que  plufieurs  vertus,  comme  15 
la  chafleté,  fobrieté  &  tempérance,  peuuent  arriuer  à  nous  par 
défaillance  corporelle.  La  fermeté  aux  dangiers  (fi  fermeté  il  la  faut 
appeller),  le  mefpris  de  la  mort,  la  patience  aux  infortunes,  peut 
venir  &  fe  treuue  fouuent  aux  hommes  par  faute  de  bien  iuger  de 
tels  accidens  &  ne  les  conceuoir  tels  qu'ils  lont.  La  faute  d'apprc-  20 
henfion  &  la  bétife  contrefont  ainfi  par  fois  les  efifects  vertueux  : 
comme  i'ay  veu  fouuent  aduenir  qu'on  a  loué  des  hommes  de  ce 
dequoy  ils  meritoyent  du  blafme.  Vn  Seigneur  Italien  tenoit  vne 
fois  ce  propos  en  ma  prefence,  au  defauantage  de  fii  nation  :  que 
la  fubtilité  des  Italiens  &  la  viuacité  de  leurs  conceptions  eftoit  25 
fi  grande  qu'ils  preuovovent  les  dangiers  6c  accidens  qui  leur 
pouuoyent  aduenir,  de  fi  loin,  qu'il  ne  falloit  pas  trouuer  eftrange, 
fi  on  les  voyoit  fouuent,  à  la  guerre,  prouuoir  à  leur  leurté,  voire 
auant  que  d'auoir  reconneu  le  péril;  que  nous  &  les  Elpaignols,  qui 
n'eftions  pas  fi  fins,  allions  plus  outre,  &  qu'il  nous  falloit  faire  voir     30 

Texte  88.  —  2)  naiflance  mefme  des 
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à  l'œil  «5^  toucher  à  la  main  le  dangier  auant  que  de  nous  en  effrayer, 
&  que  lors  aufli  nous  n'auions  plus  de  tenue;  mais  que  les  Allemans 
&  les  Souyffes,  plus  grofliers  &  plus  lourds,  n'auoyent  le  fens  de  fe 
rauifer,  à  peine  lors  mefmes  qu'ils  eftoyent  accablez  foubs  les  coups. 
5  Ce  n'eftoit  à  l'aduenture  que  pour  rire.  Si  efl  il  bien  vray  qu'au 
meflier  de  la  guerre  les  apprentis  fe  iettent  bien  fouuent  aux 
dangiers,  d'autre  inconfideration  qu'ils  ne  font  après  v  auoir  efté 
échaudez  : 

haud  ignarus  quantum  noua  gloria  in  armis, 
10  Et  pnedulce  decus  primo  certamine  poffit. 

Voyla  pourquoy,  quand  on  iuge  d'vne  action  particulière,  il  faut 
confiderer  plufieurs  circonftances  &  l'homme  tout  entier  qui  l'a 
produicte,  auant  la  baptizer. 

Pour  dire  vn  mot  de  moy-mefme. 'l'ay  veu  quelque  fois  mes 

15  amis  appeller  prudence  en  moy,  ce  qui  eftoit  fortune;  ik  eftimer 
aduantage  de  courage  &  de  patience,  ce  qui  eftoit  aduantage  de 
lugement  &  opinion;  &  m'attribuer  vn  titre  pour  autre,  tantoft  à 
mon  giiain,  tantoft  à  ma  pcrie.  Au  demeurant,  *il  s'en  faut  tant  que 
ie  fois  arrriué  à  ce  premier  «Se  plus  parfaict  degré  d'excellence,  où 

20  de  la  vertu  il  fe  faict  vne  habitude,  que  du  fécond  mefme  ie  n'en 
ay  faict  guiere  de  preuue.  le  ne  me  fuis  mis  en  grand  effort  pour 
brider  les  defirs  dequoy  ie  me  fuis  trouué  preffé.  Ma  vertu,  c'eft 
vne  vertu,  ou  innocence,  pour  mieux  dire,  accidentale  &  fortuite. 
Si  ie  fuffe  nay  d'vne  complexion  plus  déréglée,  ie  crains  qu'il  fut 

25  allé  piteufement  de  mon  faict.  Car  ie  n'ay  effiyé  guiere  de  fermeté 
en  mon  ame  pour  fouflenir  des  paffions,  fi  elles  euffent  efté  tant  foit 
peu  véhémentes.  le  ne  fçay  point  nourrir  des  querelles  &  du  débat 
chez  moy.  Ainfi,  ie  ne  me  puis  dire  nul  granmercy  dequoy  ie  me 
trouue  exempt  de  plufieurs  vices  : 

Texte  88.  —  18)  mon  profict,  tantoft  à  mon  dommage.  Au 


128  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 

Il  vitiis  mediocribus  &  mea  paucis 
Mendofa  eft  natura,  alioqui  recta,  velut  fi 
Egregio  infperfos  reprehendas  corpore  nœuos, 

ie  le  doy  plus  à  ma  fortune  qu'à  ma  railbn.  Elle  m'a  faict  naiflre 
d'vne  race  fiimeufe  en  preud'homie  &  d'vn  tres-bon  père  :  ie  ne  fçay     5 
s'il  a  efcoulé  en  moy  partie  de  fes  humeurs,  ou  bien  û  les  exemples 
domeftiques  &  la  bonne  inftitution  de  mon  enfance  y  ont  infenfi- 
blement  aydé;  ou  fi  ie  fuis  autrement  ainli  nay, 

Seu  libra,  feu  me  fcorpius  afpicit 

Formidolofus,  pars  violentior  10 

Natalis  horas,  feu  tyrannus 
Hefperiïe  Capricornus  vndas; 

mais  tant  v  a  que  la  plufpart  des  vices,  ie  les  ay  de  moy  mefmes 
en  horreur.  La  respouce  d'Autistheiics  a  celui  qui  luy  dcmandoit  le  meilJur 
aprantissage  :  Desapraudre  le  mal,  semble  s'arrêter  a  cetf  image.  le  [les]  15 
ay,  dis  ie,  eu  horreur,  d'vne  opinion  fi  naturelle  &  fi  mienne  que  ce 
mefme  inftinct  &  impreflion  que  i'en  ay  apporté  de  la  nourrice,  ie 
l'ay  conferué  lans  que  aucunes  occafions  me  l'ayent  fçeu  faire 
altérer;  voire  non  pas  mes  difcours  propres  qui,  pour  s'eftre 
débandez  en  aucunes  chofes  de  la  route  commune,  me  licentieroient  20 
aifément  à  des  actions  que  cette  naturelle  inclination  me  fait  haïr. 

le  diray  vn  monftre,  mais  ie  le  diray  pourtant  :  ie  trouue  par  la, 
è  plusieurs  choses,  plus  d'arreft  &  de  reigle  en  mes  meurs  qu'en  mon 
opiuion,  &  ma  concupifcence  moins  defbauchée  que  ma  raifon. 

Aristippus  estahlit  des  opinious  si  hardies  eu  faueur  de  la  uoluptc  &  des     25 
richesses,  qu'il  mit  eu  rumur  toute  \la\  philosofie  a  Veucoutre  de  luy.  Mais, 
quand  a  ses  meurs,  le  tiran  Diouisius  luv  aïaiit  presaute  trois  belles  garses 

Texte  88.  —  21)  haïr.  le  ne  fçay  fi  ie  diray  vn  —  23)  mon  lugement,  &  ma 
concupifcence  aucunement  moins 

Var.  ms.  —  24)  raifon.  Serait  il  itrai  que  pour  cslre  hou  a  faict,  il  uous  le  faille  eslre 
par  occulte  propriété  sans  loy  sans  raison  c  sans  exemple  d'-utu  in  conie  d'une  imffahU  quinU 
inexplicable  quinte  cssance  de  nostre  edre  naturel  cstre.  Aristippus  Cf.  p.  129,  l.  9. 
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pour  qu'il  eu  fit  Je  chois,  il  respoudit  qul'il]  les  choisissoit  toutes  trois  et 
qu'il  auoit  mai  pris  a  Paris  d'eu  préférer  une  [a]  ses  compaigues;  mais, 
les  aïant  conduites  a  sou  logis,  il  les  reuuoia  sans  eu  tastcr.  Son  ualet  se 
trouuant  surcharge  en  chemin  de  l'argent  qu'il  portoit  après  luy,  il  luv 
5     ordona  qu  'il  en  iettat  &  uersat  la  ce  qui  luy  fachoit. 

Et  Epicurus,  du  quel  les  dogmes  sont  irreligieus  et  délicats,  se  porta  en 
sa  uie  tresdeuotieusenient  &  laborieusement.  Il  escrit  a  vn  sien  ami  qu'il 
ne  uit  que  de  pain  bis  et  d'eau,  qu'il  luy  enuoic  un  peu  de  fromage  pour 
quand  il  uoudra  faire  quelque  sumptueus  repas.  Seroit  il  urai  que,  pour 

10  estre  bon  a  faict,  il  nous  le  faille  estre  par  occulte,  luiturelle  &  uniuer selle 
propriété,  sans  lo\,  sans  raison,  sans  exemple? 

Les  detliordemens  aufqucls  ie  me  fuis  trouué  engage,  ne  font  pas. 
Dieu  mercy,  des  pires.  le  les  ay  bien  condamnez  chez  moy,  félon 
qu'ils  le  ualent  :  car  mon  iugement  ne  s'eft  pas  trouué  infecté  par  eus. 

r  5  Au  rebours,  il  les  accuse  plus  rigoureufement  en  moy  que  en  mi  autre. 
Mais  c'est  tout,  car,  au  demourant,  i'y  apporte  trop  peu  de  refiftance, 
&  me  laiffe  trop  aifeement  pancher  à  l'autre  part  de  la  balance,  sauf 
pour  les  régler  &  empefcher  du  mellange  d'autres  vices,  lefquels 
s'entretiennent  &  s'entrenchainent  pour  la  plus  part  les  vns  aux 

20  autres,  qui  ne  s'en  prend  garde.  Les  miens,  ie  les  ay  retranchez 
&  contrains  les  plus  feuls  &  les  plus  fimples  que  i'ay  peu, 

nec  vitra 
Errorem  foueo. 

Texte  88.  —  15)  lelon  que  la  railbn  les  condamne  :  mon  —  14)  trouué  cor- 
rompu par  le  dérèglement  de  mes  meurs  :  ains  au  rebours,  il  iuge  plus  exactement 
&  plus  rigoureufement  de  moy,  que  de  tout  autre  :  mes  débauches  quant  à  cette  partie 
la,  m'ont  dépieu  comme  elles  deuoyent,'  mais  ça  efté  tout  —  17)  balance,  fi  non  pour 

Var.  ms.  —  4)  après  luy  lette  et  tierse  la  dicl  il  ioiii  ce  qui  t'en  fâche.  Les  defbor- 
demens  —  5)  fachoit.  Seroit  il  urai  qne  pour  estre  hon  a  faict,  il  nous  le  faille  estre  par 
occulte  naturele  &  uiiiuersele  propriété  sans  loy  sans  raison  sans  exemple.  Les  defbordemens 
Cf.  variante  p.  128,  1.  24,  et  texte  1.  9.  —  7)  laborieusement.  Seroit  —  11)  loy  sans  discours 
sans  —  13)  félon  qu'ils  le  poisent  :  car 

>     Le  mot  ains  et  les  mots  mes  débauches...  deuovent  ont  été  effacés  avant  les. lutres  corrections. 
Il  17 


IjO  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 

A  Car,  quant  à  l'opinion  des  Stoïciens,  qui  difent,  le  fage  œuurer,  quand 
il  œuure,  par  toutes  les  vertus  enfemble,  quoy  qu'il  y  en  ait  vne 
plus  apparente  félon  la  nature  de  l'action  (&  à  cela  leur  pourroit 
feruir  aucunement  la  fimilitude  du  corps  humain,  car  l'action  de  la 
colère  ne  fe  peut  exercer  que  toutes  les  humeurs  ne  nous  y  aydent,  5 
quoy  que  la  colère  prédomine),  fi  de  là  ils  veulent  tirer  pareille 
confequence  que,  quand  le  fautier  faut,  il  faut  par  tous  les  vices 
enfemble,  ie  ne  les  en  croy  pas  ainfi  fimplement,  ou  ie  ne  les  entens 
pas,  car  ie  fens  par  effect  le  contraire.  Ce  sont  subtilités  aiguës,  insuhstan- 
tieîJes,  ausqueiks  la  philosophie  [s'^arrete  par  fois.  10 

le  suis  quelques  uices,  mais  l'en  fuis  d'autres  autant  qu'un  sainet  sauroit 
faire. 

Aussi  desadiiouent  les  peripateticiens  eette  eonnexite  &  cousture  indis- 
soluble; et  tient  Aristote  qu'un  home  prudent  et  iuste  peut  estre  et 
intempérant  et  incontinent .  15 

Socrates  aduoûoit  à  ceux  qui  reconnoiffoient  en  fa  phyfionomie 
quelque  inclination  au  vice,  que  c'eftoit  à  la  vérité  fa  propenfion 
naturelle,  mais  qu'il  auoit  corrigée  par  discipline. 

Et  les  familiers  du  philosophe  Stilpo  disoint  qu'estant  ne  subiet  au  uin 
et  ans  famés,  il  s'estoit  randu  par  estiide  tresabstinant  de  l'un  &  de  l'autre.     20 

Ce  que  i'ay  de  bien,  ie  l'ay  au  rebours -par  le  fort  de  ma  naiffiince. 

le  ne  le  tiens  ny  de  loy,  ny  de  précepte,  ou  autre  aprentilîlige. 

B         L'innocence  qui  eft  en  moy,  eil  vne  innocence  niaife  :  peu  de  vigueur, 

A         6c  point  d'art.  le  hay,  entre  autres  vices,  cruellement  la  cruauté, 

^  par  nature  &  par  iugement,  comme  l'extrême  de  tous  les  vices.     25 
Mais  c'eft  iufques  à  telle  molleffe  que  ie  ne  voy  pas  égorger  vn 
poulet  ûins  defplaihr,  &  ois  impatiemment  gémir  vn  lieure  fous  les 
dens  de  mes  chiens,  quoy  que  ce  foit  vn  plaifir  violent  que  la  chalfe. 

Texte  88.  —  1)  difent,  quand  le  fage  œuure.  qu'il  œuure  —  i8)  par  la  philofo- 
phie.  Ce  —  28)  dens  des  chiens 

\'ar.  ms. —  10)  fois.  Traiiseaniiis  istas  solertissiinas  niioas.  Socrates —  11)  [î'-aime 
le  suis 
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Ceux  qui  ont  à  combatre  la  volupté,  vfent  volontiers  de  cet  argu- 
ment, pour  montrer  qu'elle  eft  toute  vitieufe  &  defraifonnable  :  que 
lors  qu'elle  eft  en  fon  plus  grand  effort,  elle  nous  maiftrife  de  façon 
que  la  raifon  n'y  peut  auoir  accez;  &  aleguent  l'expérience  que  nous 
5     en  fentons  en  l'accointance  des  femmes, 

cùm  iam  prxfagit  gaudia  corpus,' 
Atque  in  eo  eft  venus  vt  muliebria  conférât  arua; 

OÙ  il  leur  femble  que  le  plaitlr  nous  tranfporte  fi  fort  hors  de  nous 
que  noftre  difcours  ne  fçauroit  lors  faire  fon  office,  tout  perclus 

10  &  raui  en  la  volupté.  le  fça}^  qu'il  en  peut  aller  autrement,  &  qu'on 
arriuera  par  fois,  fi  on  veut,  à  reieter  l'ame  fur  ce  mefme  inftant  à 
autres  penfemens.  Mais  il  la  faut  tendre  &  roidir  d'aguet.  le  fçay 
qu'on  peut  gourmander  l'effort  de  ce  plaifir;  &  m'y  couois  bien;  et  si 
n'ay  point  trouiié  Venus  si  impérieuse  Déesse  que  plusieurs  et  plus  chastes 

15  que  moi  la  tesmouignent.  le  ne  prens  pour  miracle,  comme  faict  la 
Royne  de  Nauarre  en  l'vn  des  contes  de  fon  Heptameron  (qui  eft 
vn  gentil  Hure  pour  fon  eftoffe),  ny  pour  chofe  d'extrême  difficulté, 
de  paffer  des  nuicts  entières,  en  toute  commodité  &  liberté,  auec 
vne  maiftreffe  de  long  temps  deftrée,  maintenant  la  toy  qu'on  luy 

20  aura  engagée  de  fe  contenter  des  baifers  &  limples  attouchemens. 
le  croy  que  VexampJe  de  la  chaffe  y  feroit  plus  propre  (come  il  y  a 

Texte  88.  —  4)  «Se  nous  aleguent  —  9)  lors  ioùer  fon  rolle,  tout  —  11)  veut, 
à  embefogner  l'ame  —  13)  peut  aifément  gourmander  —  &  encore  que  ie  luy 
donne  plus  de  crédit  fur  moy,  que  ie  ne  deurois,  fi  eft-ce  que  ie  ne  prens  pas  du 
tout  pour  —  lé)  Nauarre  Marguerite,  en  —  21)  que  la  comparaifon  du  plaifir 
de  la  chaffe  y  feroit  plus  propre  :  auquel  il  femble  qu'il  y  ait  plus  de  rauiffement  : 
non  pas  à  mon  aduis  que  le  plaifir  foit  fi  grand  de  foy,-  mais  parce  qu'il  ne  nous 
donne  pas  tant  de  loifir  de  nous  bander  &  préparer  au  contraire,  &  qu'il  nous 
iurprend,   lors 

\'ar.  ms.  —  15)  hicii.  El  ne  prens  —  21)  Vcxaiuplc  du  plaifir  de  la 

'     A  droite  de  ce  l'ragnient  de  vers  Montaigne  écrit  :  Cil  CCI 

-     Première  correction  manuscrite  :    OU    substitué  à    auqucl    et    pareil   à    fi    grand   de  foy 
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moins  de  plaisir,  il  y  a  plus  de  niuissement  et  de  siirpriiise,  par  ou  }wstre 
raison  estonee  péri  Je  loisir  de  se  préparer  et  bander  a  V encontre),  lors 
qu'après  vne  longue  quefle  la  befle  vient  en  sursaut  à  fe  présenter  en 
lieu  où,  à  l'aduenture,  nous  l'efperions  le  moins.  Cette  fecouffe  et 
Vardur  de  ces  huées  nous  frappe  fi  qu'il  feroit  malaifé  à  ceux  qui  5 
ayment  cette  sorte  de  chafle  de  retirer  sur  ce  point  la  penfée  ailleurs. 
Et  les  poètes  font  Diane  victorieufe  du  brandon  <^  des  flèches  de 
Cupidon  : 

Quis  non  malarum,  quas  amor  curas  habet, 

Hicc  inter  obliuifcitur  ?'  10 

Pour  reuenir  à  mon  propos,  ie  me  compaflionne  fort  tendrement 
des  afflictions  d'autruy,  &  pleurerois  aifeement  par  compaignie,  li, 
pour  occafion  que  ce  foit,  ie  fçauois  pleurer.  //  n'est  rien  qui  tente 
mes  larmes  que  les  larmes,  non  uraies  sulement,  mais  comant  que  ce  soit, 
ou  feintes  ou  peintes.  Les  morts,  ie  ne  les  plains  guiere,  &  les  enuierois  1 5 
plutofl;  mais  ie  plains  bien  fort  les  mourans.  Les  fauuages  ne 
m'offenfent  pas  tant  de  roflir  &  manger  les  corps  des  trefpaffez  que 
ceux  qui  les  tourmentent  ^  perfecutent  viuans.  Les  exécutions 
mefme  de  la  iuftice,  pour  raifonnables  qu'elles  foyent,  ie  ne  les  puis 
voir  d'vnc  veuë  ferme.  Quelcun  ayant  à  tefmoigner  la  clémence  20 
de  Iulius  Caefar  :  Il  efl:oit,  dit-il,  doux  en  fes  vengeances  :  ayant 
forcé  les  Pyrates  de  fe  rendre  à  luv  qu'ils  auovent  auparauant  pris 


Texte  88.  —  3)  vient  à  l'improuifte  à  fe  prefenter,  au  lieu  —  4)  fecouffe  de 
plaifir  nous  frappe  fi  furieufement,  qu'il  — ■  5)  malaifé  véritablement,  à  ceux  qui  ayment 
la  chaffe,  de  retirer  en  cet  inftant  l'ame  &  la  penfée  de  ce  rauiffemcnt.  L'amour  faict 
place  au  plaifir  de  la  chaffe  difent  les  Poètes  :  voyla  pourquoy  ils  font  —  10)  obliuif- 
citur?  C'eft-icy  vn  fagotage  de  pièces  defcoufues  :  ie  me  fuis  détourné  de  ma  voye, 
pour  dire  ce  mot  de  la  chaffe.  Mais  pour 

\'ar.  ms.  —  2)  r encontre  de  sa  charge  :  lors  —  5)  ^w  cris  nous  —  feroit  âe  urai 
malaifé,  à 

'     A  droite  de  ce  fragment  de  vers,  Montaigne  écrit  :  cn  CCI 
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prifonnier  6v  mis  à  rançon,  d'autant  qu'il  les  auoit  menaflcz  de  les 
faire  mettre  en  croix,  il  les  y  condemna,  mais  ce  fut  après  les  auoir 
faict  eftrangler.  Philomon,  ion  fecretaire,  qui  l'auoit  voulu  empoi- 
fonner,  il  ne  le  punit  pas  plus  aigrement  que  d'vne  mort  fimple. 
5  Sans  dire  qui  eft  cet  autheur  Latin  qui  ofe  alléguer,  pour  tefmoignage 
de  clémence,  de  feulement  tuer  ceux  defquels  on  a  efté  offencé,  il 
eft  aifé  à  deuiner  qu'il  est  frape  des  vilains  &  horribles  exemples  de 
cruauté  que  les  tyrans  Romains  mirent  en  vûige. 

Quant  â  moy,  en  la  iuftice  mefme,  tout  ce  qui  eft  au  delà  de 

10  la  mort  fimple,  me  femble  pure  cruauté,  &  notamment  à  nous 
qui  deurions  auoir  refpect  d'en  enuoyer  les  âmes  en  bon  eflat;  ce 
qui  ne  fe  peut,  les  ayant  agitées  &  defefperées  par  tourmens  infup- 
portables. 

Ces  iours  passes,  un  soldat  prisouier  aiant  aperceu  d'une  tour  ou  il  estoit, 

15  qu'en  la  place  des  charpantiers  côançoint  a  dresser  leurs  ouurages,  et  le 
peuple  a  s'y  assambler,  tint  que  c'estoit  pour  luy,  et,  entre  en  desespoir, 
[ji]'ayant  autre  chose  a  se  tuer,  se  saisit  d'un  uieus  clou  de  charrete  rouille, 
que  la  fortune  luy  presanta,  et  s'en  doua  deus  grands  coups  autour  de  la 
gorge;  et,  uoiant  qu'il  n'en  auoit  peu  eshranler  sa  nie,  s'en  doua  un  autre 

20  tantost  après  dans  le  uàtre,  de  quoi  il  tuniba  en  euanoinssernent.  Et  en  cet 
estât  le  trouua  le  premier  de  ses  gardes  qui  entra  pour  le  uoir.  On  le  fit 
reuenir;  et,  pour  êploier  le  temps  auàt  qu'il  défaillit,  on  luy  fit  sur  l'heure 
lire  sa  sâtâce  qui  estoit  d' auoir  la  teste  tranchée,  de  la  quelle  il  se  trouua 
infiniement  resioui  et  accepta  a  pràdre  du  uiti  qu'il  auoit  refuse;  et, 

25  remerciant  les  iuges  de  la  douceur  inespérée  de  leur  côdànation,  dict  que  cete 
délibération  de  se  tuer  luy  [estoit  uenue]  par  Vhorrur  de  quelque  plus  cruel 

Texte  88.  —  7)  deuiner  qu'il  n'eftoit  pas  du  temps  de  la  bonne  Rome,  &  qu'il 
iuge  félon  les  vilains  —  8)  mirent  depuis  en 

\'ar.   ms.  —  12)  infupportables.  Les^  iours  —   15)  place  on  comatiçoU  a  dresser  des 
jioiiueaiis  apprêts  de  bois  et  le  —   17)  d'un  clou  de  charrete  que  —   22)  qu'il  trcspassat  on 

'     Les,  restitution  douteuse  d'un  mot  dont  la  première  lettre  est  rognée. 
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supplice,  du  quel  hiy  auoint  ûugmauté  la  creink  les  apprêts...  pour  eu  fuir 
uue  plus  iusupportable.^ 

le  confeillerois  que  ces  exemples  de  rigueur,  par  le  moyen  defquels 
on  veut  tenir  le  peuple  en  office,  s'exerçaffent  contre  les  corps  des 
criminels  :  car  de  les  voir  priuer  de  fepulture,  de  les  voir  bouillir  5 
&  mettre  à  quartiers,  cela  toucheroit  quafi  autant  le  vulgaire  que 
les  peines  qu'on  fait  foufFrir  aux  viuans,  quoy  que  par  efFect  ce  loit 
peu,  ou  rien,  corne  dieu  dict,  «  Oui  corpus  occidût,  et  postea  iiou  haheut 
quod  faciant  » .  Et  les  poètes  fout  singidieremeut  ualoir  Vhorrur  de  cette 
peinture,  et  audessus  de  la  mort  :  10 

Heii  !  relliqitias  seiniassi  régis,  dcmidatis  ossiluis, 
Per  terram  saniê  delibutas  fœde  diiiexarier. 

le  me  rencontray  vn  iour  à  Rome  fur  le  point  qu'on  défaifoit 
Catena,  vn  voleur  insigne.  On  l'eftrangla  fans  aucune  émotion  de 
l'affiftance;  mais,  quand  on  vint  à  le  mettre  à  quartiers,  le  bourreau     15 

Texte  88.  —  14)  voleur  fameux,  on 
Var.  ms.  —  8)  rien.  Oui 

'     Les  deux  tiers  de  la  dernière  ligne  ont  été  rognés;   l'édition  de  1595  donne  de  cette  .inecdote  une 
rédaction  qui  est  un  peu  différente,  mais  qui  pourra  aider  à  compléter  le  passage  mutilé.  La  voici  :    CeS 

iours  paffés,  vn  foldat  prifonnier,  ayant  apperccu  d'vne  tour  où  il  eftoit,  que  le  peuple 
s'affembloit  en  la  place,  &  que  des  charpantiers  y  dreflbvent  leurs  ouurages,  creut  que 
c'eftoit  pour  luy  :  &  entré  en  refolution  de  fe  tuer,  ne  trouua  qui  l'y  peuft  fecourir, 
qu'vn  vieux  clou  de  charrette,  rouillé,  que  la  Fortune  luy  offrit.  Dequoy  il  fe  donna 
premièrement  deux  grands  coups  autour  de  la  gorge  :  mais  voyant  que  ce  auoit  efté 
fans  effect  :  bien  toft  après,  il  s'en  donna  vn  tiers,  dans  le  ventre,  où  il  lailTii  le  clou 
fiché.  Le  premier  de  fes  gardes,  qui  entra  où  il  eftoit,  le  trouua  en  cet  eftat,  viuant 
encores  :  mais  couché  &  tout  affoibly  de  fes  coups.  Pour  emploier  le  temps  auant 
qu'il  deffaillift,  on  fe  hafta  de  luy  prononcer  fa  fentence.  Laquelle  ouïe,  &  qu'il  n'eftoit 
condamné  qu'à  auoir  la  tefte  tranchée,  il  fembla  reprendre  vn  nouueau  courage  : 
accepta  du  vin  qu'il  auoit  refufé  :  remercia  fes  iuges  de  la  douceur  inefperée  de  leur 
condemnation.  Qu'il  auoit  prins  party,  d'appeller  la  mort,  pour  la  crainte  d'vne  mort 
plus  afpre  &  infupportable  :  ayant  conceu  opinion  par  les  apprefts  qu'il  auoit  veu 
faire  en  la  place,  qu'on  le  voufift  tourmenter  de  quelque  horrible  fupplicc  :  &  fembla 
eftre  deliuré  de  la  mort,  pour  l'auoir  changée. 


LIVRE     II,      CHAPITRE     XI.  I33 

ne  donnoit  coup,  que  le  peuple  ne  fuiuit  d'vne  vois  pleintiue  6c  d'vne 
exclamation,  comme  fi  chacun  eut  prefté  ion  fcntiment  à  cette 
charongne. 

Il  faut  exercer  ces  inhumains  excez  contre  l'efcorce,  non  contre 
5  le  vif.  Ainfin  amollit,  en  cas  aucunement  pareil,  Artoxerfes  l'afpreté 
des  loix  anciennes  de  Perfe,  ordonnant  que  les  Seigneurs  qui  auovent 
failly  en  leur  eftat,  au  lieu  qu'on  les  fouloit  foïter,  fuflent  defpouillés, 
&  leurs  veflements  foitez  pour  eux;  &,  au  lieu  qu'on  leur  fouloit 
arracher  les  cheueux,  qu'on  leur  oftat  leur  haut  chappeau  feulement. 

10  Les  ."Egipticns,  si  deiioticus,  cstinioiut  bien  satisfaire  a  la  iiistice  diuinc, 
luy  sacrifiant  des  pmrceaus  en  figure  [et]  represante:^  :  inuantion  hardie  de 
iioiihir  paier  eu  peinture  et  eu  ombrage  Dieu,  substance  si  essantieUe. 

le  vy  en  vne  faifon  en  laquelle  nous  foifonnons  en  exemples 
incroyables  de  ce  vice,  par  la  hcence  de  nos  guerres  ciuiles;  &  ne 

i)  voit  on  rien  aux  hiftoires  anciennes  de  plus  extrême  que  ce  que 
nous  en  efLiyons  tous  les  iours.  Mais  cela  ne  m'y  a  nullement 
apriuoifé.  A  peine  me  pouuoy-ie  perfuader,  auant  que  ie  l'eulTe  veu, 
qu'il  fe  fut  trouué  des  âmes  fi  monftrueufes,  qui,  pour  le  feul  plaifir 
du  meurtre,  le  voulufTent  commettre  :   hacher  6c  détrencher  les 

20  membres  d'autruy;  efguifer  leur  efprit  à  inuenter  des  tourmens 
inufitez  &  des  morts  nouuelles,  finis  inimitié,  lans  profit,  (S:  pour 
cette  feule  fin  de  iouïr  du  plailant  fpectacle  des  geftes  6c  mouucmens 
pitoyables,  des  gemiflemens  &  voix  lamentables  d'vn  homme  mou- 
rant en  engoisse.   Car  voyla  l'extrême  point  où  la  cruauté  puifi^e 

2)  atteindre.  «  Vt  honio  hominem,  non  iratus,  non  tiniens,  tantum  spectaturus, 
occidat.  » 

De  moy,  ie  n'ay  pas  fçeu  voir  feulement  fiins  defplaifir  pourfuiure 
6c  tuer  vne  befte  innocente,  qui  eft  fans  deffence  6c  de  qui  nous  ne 

Texte  88.  —  14)  vice,  pour  la  —  24)  en  tourmants.'  Car 

Yak.  ms.  —  10)  cVuiiiie  sacrifiant  —  ii)  pourccaiis pei[nis  et]  represaiitei 

'    en  tourmants  addition  de  1588. 
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recelions  aucune  offence.  Et,  comme  il  aduient  communément  que 
le  cerf,  fe  fentant  hors  d'alaine  &  de  force,  n'ayant  plus  autre  remède, 
fe  reiette  &  rend  à  nous  mefmes  qui  le  pourfuiuons,  nous  deman- 
dant mercy  par  fes  larmes, 

^  quieftuque,  cruentus  5 

Atque  implorant!  fimilis, 

^         ce  m'a  toufiours  femblé  vn  fpectacle  tres-defplaifant. 

^  le  ne  prens  guiere  befte  en  vie  à  qui  ie  ne  redonne  les  champs. 

Pythagoras  les  achetoit  des  pefcheurs  &  des  oyfeleurs  pour  en  faire 
autant  :  10 

■^  primôque  à  caede  ferarum 

Incaluifle  puto  maculatum  fanguine  fermm. 

Les  naturels  fanguinaires  à  l'endroit  des  beftes  tefmoignent  vne 
propenfion  naturelle  à  la  cruauté. 

B  Apres  qu'on  fe  fut  appriuoifé  à  Romme  aux  fpectacles  des  meurtres     15 

des  animaux,  on  vint  aux  hommes  &  aux  gladiateurs.  Nature,  à  ce 
creins-ie,  elle  mefme  attache  à  l'homme  quelque  inftinct  à  l'inhuma- 
nité. Nul  ne  prent  son  eshat  à  voir  des  beftes  s'entreiouer  &  carefler, 
&  nul  ne  faut  de  Je  prendre  à  les  voir  s'entredefchirer  &  defmambrer. 

A  Et,  afin  qu'on  ne  fe  moque  de  cette  fympathie  que  Vax  auecques     20 

elles,  la  Théologie  mefme  nous  ordonne  quelque  fluieur  en  leur 
endroit;  &,  confiderant  que  vn  mefme  maiftre  nous  a  logez  en  ce 
palais  pour  ion  feruice  &  qu'elles  font,  comme  nous,  de  fa  famille,   . 
elle  a  raifon  de  nous  emoindre  quelque  refpect  &  affection  enuers 
elles.  Pythagoras  emprunta  la  Metempfichofe  des  ^Egyptiens;  mais     25 


Texte  88.  —  18)  prent  gouft  à  —  19)  de  s'efiouyr  à  —  20)  fympathie 
&  amitié,  que  ie  confefTe  auoir  auecques  elles,  &  qu'on  ne  l'outrage  trop  rudement  : 
la  Théologie  —  24)  nous  ordonner  quelque 
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defpuis  elle  a  efté  receiic  par  plufieurs  nations,'  &  notamment  par 
nos  Druides  : 

Morte  carent  animie;  fempérque,  priore  relicta 
Sede,  nouis  domibus  viuunt,  habitdntque  receptai. 

5  La  Religion  de  nos  anciens  Gaulois  portoit  que  les  âmes,  eftant 
éternelles,  ne  ceflbyent  de  fe  remuer  &  changer  de  place  d'vn  corps 
cà  vn  autre;  niellant  en  outre  à  cette  tantafie  quelque  confidcration 
de  la  iuflice  diuine  :  car,  félon  les  déportemens  de  l'ame,  pendant 
qu'elle  auoit  efté  chez  Alexandre,  ils  difoyent  que  Dieu  luy  ordonnoit 

10  vn  autre  corps  cà  habiter,  plus  ou  moins  pciiihJc,  &  raportant  à  la 
condition  : 

muta  ferarum 
Cogit  vincla  pati,  truculentes  ingerit  vrfis, 
Prxdonéfque  lupis,  fallaces  volpibus  addit; 
15  Atque  vbi  per  varios  annos,  per  mille  figuras 

Egit,  letha?o  purgatos  flumine,  tandem 
Rurfus  ad  humanœ  reuocat  primordia  formée. 

Si  elle  auoit  elle  vaillante,  la  logeoient  au  corps  d'vn  Lyon;  fi 
voluptueufe,  en  celuy  d'vn  pourceau;  fi  lâche,  en  celuy  d'vn  cerf 
20  ou  d'vn  Heure;  fi  malitieufe,  en  celuy  d'vn  renard  :  ainfi  du  refte, 
iufques  à  ce  que,  purifiée  par  ce  chaftiement,  elle  reprenoit  le  corps 
de  quelque  autre  homme. 

Ipfe  ego,  nam  memini,  Troiani  tempore  belli 
Panthoides  Euphorbus  eram. 


25 


Quant  à  ce  coufinage  là  d'entre  nous  &  les  beftes,  ie  n'en  foy  pas 
grand  recepte;  ny  de  ce  aufli  que  plufieurs  nations,  (i^  notamment 


Texte  88.  —  10)  moins  vile  & 

*     nations    addition  de  1588. 


II 


18 
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des  plus  anciennes  <Sc  plus  nobles,  ont  non  feulement  receu  des 
beftes  à  leur  focieté  &  compaignie,  mais  leur  ont  donné  vn  rang  bien 
loing  au  deflus  d'eux,  les  eftimant  tantoft  familières  &  fauories  de 
leurs  dieux,  &  les  ayant  en  refpect  <Sc  reuerence  plus  qu'humaine; 
&  d'autres  ne  reconnoifllmt  autre  Dieu  ny  autre  diuinité  qu'elles  :  5 
((  helIiicT  a  harharis  proptcr  hcucficium  cousccratœ.  » 

Crocodilon  adorât 
Pars  hœc,  illa  pauet  {limram  ferpentibus  Ibin; 
Effigies  facri  hic  nitet  aurea  cercopitheci; 

hic  pifcem  fluminis,  ilUc  10 

Oppida  tota  canem  venerantur. 

Et  l'interprétation  mefme  que  Plutarque  donne  k  cet  erreur,  qui  eft 
treltien  prife,  leur  eft  encores  honorable.  Car  il  dit  que  ce  n'eftoit 
le  chat,  ou  le  bœuf  (pour  exemple)  que  les  Egyptiens  adoroient, 
mais  qu'ils  adoroient  en  ces  beftes  là  quelque  image  des  faculk:^  15 
diuines  :  en  cette-cy  la  patience  et  l'utilité,  en  cette  la  la  viuacité,  ou 
corne  nos  uoisins  les  Bourguignons  auec  toute  VAlemaigne  Vimpatiàcc  de 
se  uoir  enfermée,  par  ou  ils  se  represantoint  la  liberté,  la  quelle  ils  aimoint 
et  adoroint  audela  de  toute  autre  faculté  diuine;  &  ainft  des  autres.  Mais, 
quand  ie  rencontre,  parmy  les  opinions  les  plus  modérées,  les  20 
difcours  qui  eflliyent  à  montrer  la  prochaine  reflemblance  de  nous 
aux  animaux,  &:  combien  ils  ont  de  part  à  nos  plus  grands  priuileges, 
&  auec  combien  de  vrayfemblance  on  nous  les  apparie,  certes,  i'en 
rabats  beaucoup  de  noftre  prefomption,  &  me  démets  volontiers  de 
cette  royauté  imaginaire  qu'on  nous  donne  fur  les  autres  créatures.     25 

Texte  88.  —  15)  des  opérations  diuines  —  16)  patience,  en  cet  autre  ht  viuacité, 
où  quelque  autre  effect,  &  ainfi  —   25)  royauté  vaine  &  imaginaire 

Yar.  ms.  —  16)  patience,  en  cet  autre  l'-amou;^  dé  la  lihet4é  d  l'-impaUanec  de  si- 
sguffw  ug'ii^  eu  sêmiee  d  peudài  ks  Alemam  et '  S0U}^igH9us  qui  au^iul  la  libe)4^  — 
VulUite  l'4n  en  celle  cy  la  viuacité  —  17)  Bourguignons  ci  sont 

1  Montaigne  a  conserve  ce  ct,  oubliant  qu'il  n'avait  pas  effacé  le  OU  du  texte  de  1588  (1.  16).  Vax 
mettant  dans  le  texte  déhnitif  OU  plutôt  que   et,  nous  suivons  l'édition  de  1)9$. 
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Quand  tout  cela  en  Icroit  à  dire,  fi  y  a-il  vn  certain  refpect  qui 
nous  attache,  &  vn  gênerai  deuoir  d'humanité,  non  aux  beftes 
feulement  qui  ont  vie  &  fentiment,  mais  aux  arbres  mefmes  &  aux 
plantes.  Nous  deuons  la  iuftice  aux  hommes,  5c  la  grâce  &  la 
5  bénignité  aux  autres  créatures  qui  en  peuuent  eftre  capables.  Il 
y  a  quelque  commerce  entre  elles  &  nous,  &  quelque  obligation 
mutuelle.  le  ne  creins  point  a  dire  la  tendresse  de  ma  nature  [si]  puerilk 
que  ie  ne  puis  pas  bien  refuser  a  mon  chien  la  f este  qu'il  [m']offre  hors  de 
saison  ou  qu'il  me  demâde.  Les  Turcs  ont  des  aumofnes  &  des  holpi-         B 

10     taux  pour  les  beftes.  Les  Romains  auoient  vn  foing  public  de  la         A 
nourriture  des  oyes,  par  la  vigilance  delquelles  leur  Capitole  auoit 
efté  fauué;  les  Athéniens  ordonnèrent  que  les  mules  &  mulets  qui 
auoient  feruy  au  baftiment  du  temple  appelle  Hecatompedon,  fuflent 
libres,  &  qu'on  les  laifllift  paiftre  par  tout  fans  empefchement. 

rs  Les  Ai^riisentins  auoint  en  usaç[e  commun  d'enterrer  sérieusement  les 
hestes  qu'ils  auoint  eu  chères,  corne  les  cheuaus  de  quelque  rare  mérite,  les 
chiens  [et]  les  oiseaus  utiles,  ou  mesme  qui  auoint  serui  de  passetemps  a 
leurs  enfans.  Et  la  magnificence  qui  leur  estoit  ordinere  [en]  toutes  autres 
choses,  paressoit  aussi  singulieremant  a  la  sumptoisite  et  nombre  des  moiui- 

20     nuiis  csleues  [a]  cette  fin,  qui  ont  duré  [en]  parade  plusieurs  siècles  despuis. 

Les  ^-Egiptiês  enterroint  les  loups,  les  ours,  les  crocodiles,  les  chiens  et  les 

chats  [en]  lieussacre^  enbasmoiut  leurs  corps  & portoint  le  deuil  a  leur  trespas. 

Cimon  fit  vne  fepulture  honorable  aux  iuments  auec  lelquelles  il 

auoit  gaigné  par  trois  fois  le  pris  de  la  courfe  aux  ieux  Olympiques. 

25  L'ancien  Xantippus  fit  enterrer  fon  chien  fur  vn  chef,  en  la  cofte 
de  la  mer  qui  en  a  depuis  retenu  le  nom.  Et  Plutarque  tailoit,  dit-il, 
confcience  de  vendre  ^  enuoier  à  la  boucherie,  pour  vn  legier 
profit,  vn  bœuf  qui  l'auoit  long  temps  feruy. 

Var.  ms.  —  7)  I":  la  couardise  de  2°:  lafacililede  —  [si]  nJjatuc,  que  —  8)  chien 
et  [a]  mon  chat  les  caresses  qu'il  \ni]ojfre  mesnies  hors  —  9)  qu'il  demâde  de  moi.  Les  — 
ié-17)  des  partout  où  le  texte  déhnitif  donne  Ics  —  19)  sumptoisite  dei  mmumum  —  20)  pa- 
rade a  plusieurs  (a  est  une  lecture  douteuse.)  —  22)  sacre:^  et  d- 
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Ceft,  à  kl  vérité,  vne  tres-vtile  &  grande  partie  que  la  fcience, 
ceux  qui  la  mefprifent,  tefmoignent  aflez  leur  beilife;  mais  ie  n'eftime 
pas  pourtant  fa  valeur  iufques  à  cette  mefure  extrême  qu'aucuns 
luy  attribuent,  comme  Herillus  le  philofophe,  qui  logeoit  en  elle 
le  Ibuuerain  bien,  &  tenoit  qu'il  fut  en  elle  de  nous  rendre  fages  5 
6c  contens  :  ce  que  ie  ne  croy  pas,  ny  ce  que  d'autres  ont  dict,  que 
la  fcience  eft  mère  de  toute  vertu,  &  que  tout  vice  efl  produit  par 
l'ignorance.  Si  cela  efl  vray,  il  efl  fubiect  à  vne  longue  interprétation. 
Ma  maifon  a  eflé  de  long  temps  ouuerte  aux  gens  de  fçauoir,  &  en 
efl  fort  conneuë  :  car  mon  père,  qui  l'a  commandée  cinquante  ans  10 
6\:  plus,  efchauffé  de  cette  ardeur  nouuelle  dequoy  le  Roy  François 
premier  embrafïli  les  lettres  &  les  mit  en  crédit,  rechercha  auec 
grand  foing  &  defpence  l'accointance  des  hommes  doctes,  les 
receuant  chez  luy  comme  perfonnes  fainctes  &  ayans  quelque 
particulière  infpiration  de  fageffe  diuine,  recueillant  leurs  fentences  15 
6^  leurs  difcours  comme  des  oracles,  &  auec  d'autant  plus  de  reue- 
rence  &  de  religion  qu'il  auoit  moins  de  loy  d'en  iuger,  car  il  n'auoit 
aucune  connoifTance  des  lettres,  non  plus  que  fes  predecefTeurs.' 
Moy,  ie  les  ayme  bien,  mais  ie  ne  les  adore  pas. 

'    non  plus  que  fes  predecefleurs  addition  de  1588. 
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Entre  autres,  Pierre  Bunel,  homme  de  grande  réputation  de 
fçauoir  en  fon  temps,  ayant  arreflé  quelques  iours  a  Montaigne  en  la 
compaignie  de  mon  père  auec  d'autres  hommes  de  fa  forte,  luy  fit 
prefent,  au  desloger,  d'vn  Hure  qui  s'intitule  «  Theologia  natiiralis  sine 
5  liber  creaturarum  magistri  Raymondi  de  Sabonde»,  Et  par  ce  que  la 
langue  Italienne  &  Efpaignolle  eftoient  familières  à  mon  père,  &  que 
ce  liure  eft  bafty  d'vn  Efpagnol  barragoiné  en  terminaifons  Latines, 
il  efperoit  qu'auec  vn  bien  peu  d'aide  il  en  pourroit  f^iire  fon  profit, 
&  le  luy  recommanda  comme  liure  tres-vtile  &  propre  à  la  faifon 

10  en  laquelle  il  le  luy  donna;  ce  fut  lors  que  les  nouuelletez  de  Luther 
commençoient  d'entrer  en  crédit  &  efbranler  en  beaucoup  de  lieux 
noftre  ancienne  créance.  En  quoy  il  auoit  vn  trefbon  aduis, 
preuoyant  bien,  par  difcours  de  raifon,  que  ce  commencement  de 
maladie  declineroit  ayfément  en   vn   exécrable  atheifme   :   car  le 

1 5  vulgaire,  n'ayant  pas  la  faculté  de  iuger  des  chofes  par  elles  mefmes, 
fe  laiflant  emporter  à  la  fortune  &  aux  apparences,  après  qu'on  luv 
a  mis  en  main  la  hardiefle  de  mefprifer  &  contreroller  les  opinions 
qu'il  auoit  eues  en  extrême  reuerence,  comme  font  celles  où  il  va 
de  fon  falut,  &  qu'on  a  mis  aucuns  articles  de  fa  religion  en  doubte 

20  &  à  la  balance,  il  iette  tantoft  après  aifément  en  pareille  incertitude 
toutes  les  autres  pièces  de  fa  créance,  qui  n'auoient  pas  chez  luy 
plus  d'authorité  ny  de  fondement  que  celles  qu'on  luy  a  efbranlées; 
&  fecoue  comme  vn  ioug  tyrannique  toutes  les  imprelTions  qu'il 
auoit  receues  par  l'authorité  des  loix  ou  reuerence  de  l'ancien  vûige, 

25  Nam  cupide  conculcatur  nimis  ante  metutum; 

entreprenant  deflors  en  auant  de  ne  receuoir  rien  à  quoy  il  n'ait 
interpofé  fon  décret  &  preflé  particulier  confentement. 


Texte  88.  —  4)  au  départir  d'vn  liure  qui  s'intitule  la  Théologie  Naturelle  de 
Ralmoxd  Sebond.  Et  —  15)  vulgaire  (&  tout  le  monde  eft  quafi  de  ce  genre)  n'ayant 
pas  dequoy  iuger  —  mefmes  &  par  la  raifon,  fe  —  19)  mis  les  articles 
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Or,  quelques  iours  auant  h  mort,  mon  père,  ayant  de  fortune 
rencontré  ce  Hure  foubs  vn  tas  d'autres  papiers  abandonnez,  me 
commanda  de  le  luy  mettre  en  François.  Il  faict  bon  traduire  les 
autheurs  comme  celuy-là,'  où  il  n'y  a  guiere  que  la  matière  à  repre- 
lenter;  mais  ceux  qui  ont  donné  beaucoup  à  la  grâce  &  à  l'elegance  5 
du  langage,  ils  font  dangemis  à  entreprendre  :  nomccmant  pour  les 
raporter  a  un  idiome  plus  foible.  C'efloit  \nc  occupation  bien  eftrange 
cs:  nouuelle  pour  moy;  mais,  eftant  de  fortune  pour  lors  de  loifir, 
.^  ne  pouuant  rien  refufer  au  commandement  du  meilleur  père  qui 
fut  onques,  i'en  vins  à  bout  comme  ie  peus  :  à  quoy  il  print  vn  10 
lingulier  plaifir,  &  donna  charge  qu'on  le  fit  imprimer;  ce  qui  fut 
exécuté  après  fa  mort. 

le  trouuav  belles  les  imaginations  de  cet  autheur,  la  contexture 
de  fon  ouurage  bien  suiine,  &  fon  deffein  plein  de  pieté.  Par  ce  que 
beaucoup  de  gens  s'amufent  à  le  lire,  &  notamment  les  dames,     15 
à  qui  nous  deuons  plus  de  feruice,  ie  me  fuis  trOuué  fouuent  à 
mefme  de  les  fecourir,  pour  defcharger  leur  liure  de  deux  principales 
obiections  qu'on  luy  faict.  Sa  fin  efl;  hardie  &  courageufe,  car  il 
entreprend,  par  raifons  humaines  &  naturelles,  eftablir  &  vérifier 
contre  les  atheiftes  tous  les  articles  de  la  religion  Chreftienne  :  en     20 
quoy,  à  dire  la  vérité,  ie  le  trouue  fi  ferme  &  fi  heureux  que  ie  ne 
penfe  point  qu'il  foit  pofilble  de  mieux  fixire  en  cet  argument  là, 
&  croy  que  nul  ne  l'a  efgalé.  Cet  ouurage  me  femblant  trop  riche 
(S;  trop  beau  pour  vn  autheur  duquel  le  nom  foit  fi  peu  conneu, 
&  duquel  tout  ce  que  nous  fçauons,  c'efi:  qu'il  eftoit  Efpaignol,     25 
fiiifiuit  profefilon  de  médecine  à  Thouloufe,  il  y  a  enuiron  deux 
cens  ans,  ie  m'enquis  autrefois  à  Adrien  Touniehu,  qui  fçauoit  toutes 


Texte  88.  —  6)  font  malaifez  à  —  12)  mort  auec  la  nonchalance  qu'on  void, 
par  l'infiny  nombre  des  fautes,  que  l'imprimeur  y  laifla,  qui  en  euft  la  conduite  luy 
fcul.  le  —  14)  bien  tiifue,  &  —  27)  Tournebcuf 


*     comme  celuy-là   addition  de  15Î 
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chofes,  que  ce  pouuoit  eftre  de  ce  Hure;  il  me  refpondit  qu'il  penfoit 
que  ce  fut  quelque  quinte  effence  tirée  de  S.  Thomas  d'Aquin  :  car, 
de  vray,  cet  efprit  là,  plein  d'vne  érudition  infinie  <Sc  d'vne  fubtilité 
admirable,  efloit  feul  capable  de  telles  imaginations.  Tant  y  a  que, 
5  quiconque  en  foit  l'autheur  &  inuenteur  (&  ce  n'eft  pas  raifon  d'oiler 
fans  plus  grande  occafion  à  Sebond  ce  tiltre),  c'eftoit  vn  tres-fuffifant 
homme  &  ayant  plufieurs  belles  parties. 

La  première  reprehenfion  qu'on  fait  de  fon  ouurage,  c'eft  que  les 
Chreftiens  fe  font  tort  de  vouloir  appuyer  leur  créance  par  des 

10  raifons  humaines,  qui  ne  fe  conçoit  que  par  foy  &  par  vne  infpira- 
tion  particulière  de  la  grâce  diuine.  En  cette  obiection  il  femble 
qu'il  y  ait  quelque  zèle  de  pieté,  &  à  cette  caufe  nous  faut-il  auec 
autant  plus  de  douceur  &  de  refpect  effayer  de  fatisfaire  à  ceux  qui 
la  mettent  en  auant.  Ce  feroit  mieux  la  charge  d'vn  homme  verfé 

15     en  la  Théologie,  que  de  moy  qui  n'y  fçay  rien. 

Toutefois  ie  iuge  ainfi,  qu'à  vne  chofe  fi  diuine  ik  fi  hautaine, 
ik  furpaffant  de  fi  loing  l'humaine  intelligence,  comme  eft  cette 
vérité  de  laquelle  il  a  pieu  à  la  bonté  de  Dieu  nous  cscJercr,  il  eft 
bien   befoin   qu'il   nous   prefte   encore  fon   fecours,   d'vne   fiiueur 

20  extraordinaire  &  priuilegée,  pour  la  pouuoir  conceuoir  &  loger  en 
nous;  &  ne  croy  pas  que  les  moyens  purement  humains  en  foyent 
aucunement  capables;  &,  s'ils  l'eftoient,  tant  d'ames  rares  &:  excel- 
lentes, iSc  fi  abondamment  garnies  de  forces  naturelles  es  fiecles 
anciens,   n'euffent   pas   faillv   par   leur   difcours   d'arriuer  à   cette 

2)  connoifllmce.  C'eft  la  foy  feule  qui  embrafle  viuement  &  certaine- 
ment les  hauts  myfleres  de  noflre  Religion.  Mais  ce  n'eft  pas  à  dire 
que  ce  ne  foit  vne  trefbelle  &  trefloûable  entreprinfe  d'accommoder 
encore  au  feruice  de  noflre  foy  les  vtils  naturels  &  humains  que 
Dieu  nous  a  donnez.  11  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne  foit  l'vfage 

30     le  plus  honorable  que  nous  leur  fçaurions  donner,  8c  qu'il  n'eft 

Texte  88.  —  18)  Ja  focrofaincte  bonté  —  nous  illuminer,  il 
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occupation  nv  deflein  plus  digne  d'vn  homme  Chrellien  que  de 
vifer  par  tous  fes  elludes  &  penfemens  à  embellir,  eftandre  &  ampli- 
fier la  vérité  de  fa  créance.  Nous  ne  nous  contentons  point  de  feruir 
Dieu  d'efprit  &  dame;  nous  luy  deuons  encore  &  rendons  vne 
reuerence  corporelle;  nous  appliquons  nos  membres  melmes  &  nos  5 
mouuements  &  les  chofes  externes  à  l'honorer.  Il  en  faut  faire  de 
mefme,  &  accompaigner  noftre  foy  de  toute  la  raifon  qui  eft  en 
nous,  mais  toufiours  auec  cette  referuation  de  n'eftimer  pas  que 
ce  foit  de  nous  qu'elle  dépende,  ny  que  nos  efforts  &  argumens 
puilfent  atteindre  a  vne  fi  fupernaturelle  &  diuine  fcience.  10 

Si  elle  n'entre  chez  nous  par  vne  infufion  extraordinaire;  fi  elle 
y  entre  non  feulement  par  difcours,  mais  encore  par  moyens 
humains,  elle  n'y  eft  pas  en  ûi  dignité  ny  en  ûi  fplendeur.  Et  certes 
ie  crain  pourtant  que  nous  ne  la  iouyflions  que  par  cette  voye.  Si 
nous  tenions  à  Dieu  par  l'entremife  d'vne  foy  viue;  fi  nous  tenions  15 
à  Dieu  par  luy,  non  par  nous;  li  nous  auions  vn  pied  &  vn  fonde- 
ment diuin,  les  occafions  humaines  n'auroient  pas  le  pouuoir  de 
nous  efbranler,  comme  elles  ont;  noitre/or/  ne  feroit  pas  pour  fe 
rendre  à  vne  fi  foible  batterie;  l'amour  de  la  nouuelleté,  la  contraincte 
des  Princes,  la  bonne  fortune  d'vn  party,  le  changement  téméraire  20 
&  fortuite  de  nos  opinions  n'auroient  pas  la  force  de  fecouër 
&  altérer  noftre  croiance;  nous  ne  la  lairrions  pas  troubler  à  la 
mercy  d'vn  nouuel  argument  &  à  la  perfuafion,  non  pas  de  toute 
la  Rhétorique  qui  fuft  onques;  nous  foutienderions  ces  flots  d'vne 
fermeté  inflexible  &  immobile,  25 

Illifos  fluctus  rupes  vt  vafta  refundit, 
Et  varias  circum  latrantes  diffipat  vndas 
Mole  fua. 

Si  ce  rayon  de  la  diuinité  nous  touchoit  aucunement,  il  y  paroiftroit 

Texte  88.  —  lo)  puilTent  parfaire  vne  —  i8)  noftre  fort  ne 
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par  tout  :  non  feulement  nos  parolles,  mais  encore  nos  opérations 
en  porteroient  la  lueur  &  le  luftre.  Tout  ce  qui  partiroit  de  nous, 
on  le  verroit  illuminé  de  cette  noble  clarté.  Nous  deurions  auoir 
honte  qu'es  fectes  humaines  il  ne  fuft  iamais  partiûm,  quelque  diffi- 
5  culte  &  eftrangeté  que  maintint  la  doctrine,  qui  n'y  conformaft 
aucunement  fes  deportemens  &  (n  vie  :  &  vne  fi  diuine  &  celefte 
inftitution  ne  marque  les  Chreftiens  que  par  la  langue. 

Voulez  vous  voir  cela?  comparez  nos  meurs  ci  vn  Mahometan,  à 
vn  Payen;  vous  demeurez  toufiours  au  deflbubs  :  là  où,  au  regard 

10  de  l'auantage  de  noftre  religion,  nous  deurions  luire  en  excellence, 
d'vne  extrême  &  incomparable  diftance;  &  deuroit  on  dire  :  Sont  ils 
fi  iuftes,  fi  charitables,  11  bons?  ils  font  donq  Chreftiens.  Toutes 
autres  apparâces  sont  communes  a  toutes  veUigious  :  espérance,  confiance, 
cuenemâs,  cérémonies,  pœni tance,  martyres.  La  marque  peculiere  de  nostre 

15  uerite  deuroit  estre  nostre  uertu,  come  elle  est  aussi  la  plus  céleste  marque 
et  la  plus  difficile,  et  que  c'est  la  plus  digne  production  de  la  uerite. 
Pourtant  euft  raifon  noflre  bon  S.  Loys,  quand  ce  Roy  Tartare  qui 
s'eftoit  faict  Chreftien,  delTeignoit  de  venir  à  Lyon  baifer  les  pieds 
au  Pape  iv  y  reconnoiftre  la  ûinctimonie  qu'il  efperoit  trouuer  en 

20  nos  meurs,  de  l'en  deftourner  inftamment,  de  peur  qu'au  contraire 
noftre  defbordée  façon  de  viure  ne  le  dégoutaft  d'vne  fi  laincte 
créance.  Combien  que  depuis  il  aduint  tout  diuerfement  à  cet  autre, 
lequel,  eflant  allé  à  Romme  pour  mefme  effect,  y  voyant  la  diffo- 
lution  des  prélats  &  peuple  de  ce  temps  là,  s'eflablit  d'autant  plus 

25     fort  en  noftre  religion,  confiderant  combien  elle  deuoit  auoir  de 

Texte  88.  —  4)  honte  de  ce,  qu'es  —  6)  vie  :  &  toutcsfois  vne 

Var.  ms.  —  13)  autres  marques  sont  —  15)  uoslre  honte  avue  —  plus  1°  :  digne 
et  céleste.  Pourtant  2°  :  digne  dlfficille  et  conforme  rédaction  inachevée.  3°  :  céleste  plus 
difficile  et  la  plus  conforme  a  la  uerite  Pourtant     4°  :  la  plus  difficille  plus  rare  et  la  plus 

conforme  a  la  uerite.    Pourtant   (Si   la  lecture   des   mots   qui   composent   ces   variantes   n'est   guère 
douteuse,    en    revanche   la   reconstitution    et    le   classement    de   ces    variantes  sont    hypothétiques.) 

lé)  c'est  qu  (?) 

II  19 
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force  &  de  diuinité  à  maintenir  fa  dignité  &  fa  fplendeur  parmy  tant 
de  corruption  cn:  en  mains  fi  vicieufes. 
A  Si  nous  auions  vne  feule  goûte  de  foy,  nous  remuerions  les 

montaignes  de  leur  place,  dict  la  faincte  parole  :  nos  actions,  qui 
feroient  guidées  &  accompaignées  de  la  diuinité,  ne  feroient  pas     5 
fimplcment  humaines;  elles  auroient  quelque  chofe  de  miraculeux 
comme  noftre  croyance.  ((  Breiiis  est  iustitiitio  iiita'  honestœ  bcatœquc,  si 
crcdas.  » 

Les  uns  fout  accroire  [au]  monde  qu'ils  croient  ce  qu'ils  ne  croient  pas. 
Les  autres,  [eu']  plus  grand  nombre,  se  Je  font  accroire  a  eus  mesmcs,  [ne]     10 
sachans  pas  pénétrer  que  c'est  que  croire. 

Et'  nous  trouuons  eftrange  fi,  aux  guerres  qui  prefTent  à  cette 
heure  noftre  eftat,  nous  voyons  flotter  les  euenements  &  diuerfifier 
d'vne  manière  commune  &  ordinaire.  C'eft  que  nous  n'y  apportons 
rien  que  le  noftre.  La  iuftice  qui  eft  en  l'vn  des  partis,  elle  n'y  eft  15 
que  pour  ornement  &  couuerture;  elle  y  eft  bien  alléguée,  mais  elle 
n'y  eft  ny  receuë,  ny  logée,  ny  efpoulée  :  elle  y  eft  comme  en  la 
bouche  de  l'aduocat,  non  comme  dans  le  cœur  &  aft"ection  de  la 
partie.  Dieu  doibt  fon  fecours  extraordinaire  à  la  foy  &  à  la  religion, 
non  pas  a  nos  passions.  Les  hommes  y  font  conducteurs  &  s'y  feruent  20 
de  la  religion  :  ce  deuroit  eftre  tout  le  contraire. 

Sente:^  si  ce  n'est  par  nos  mains  que  nous  la  menons,  a  tirer  conu'  de 
cire  tant  de  figures  contreres  [d']une  régie  si  droite  et  si  ferme.  Quand 
c'est  il  ueu  mieus  qu'en  France  en  nos  iours?  Cens  qui  [r]o)it  prinse  a 
gauche,  cens  qui  U']ont  prinse  a  droite,  cens  qui  [en]  disent  le  noir,  cens  qui  25 
en  disent  le  blanc,  l'emploient  si  pareillement  a  leurs  uiolantes  et  anûntieuses 
entrepriuses,  s'y  coiiduisent  d'un  progrc::^  si  conforme  en  desbordement  et 

Texte  88.  —  20)  pas  aux  hommes.  Les  —  21)  contraire.  D'auantage,  confeflbns 
(p.  147. 1-  16.) 

Var.  ms.  —  9)  )ie  croient.  Les  —  23)  de  dïuerses  figures 

Et   effiicé  puis  rctabli. 
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iiiîiistice,  qu'ils  rendent  doubteiise  et  nialiiisee  a  croire  la  diiiersite  qu'ils 
pretandeut  de  leurs  opinions  en  chose  de  la  quelle  despant  la  conduite  et  loi 
[de]  nostrc  uie.  Peut  on  uoir  partir  [de']  mesnie  escolc  et  discipline  [des] 
uhuirs  plus  unies,  plus  unes? 
5  Voies  Vhorrihle  impudance  [de]  quoi  nous  pelotons  les  raisons  diuines, 
et  combien  irreligieusenient  nous  les  axions  [et]  reiettees  &  reprinses  selon  ' 
que  la  fortune  nous  a  changé  de  place  en  ces  orages  publiques.  Cete  propo- 
sition [si]  solemne  :  S'il  est  permis  au  subiet  de  se  rebeller  &  armer  contre 
son  prince  pour  la  defance  [de]  la  relligion,  souuieigne  nous  en  quelles  bouches, 

10  cette  année  passée,  l'affirmatine  d'icelle  estoit  l'arcboutant  d'un  parti;  la 
negatiue,  de  quel  autre  parti  [c']estoit  l'arcboutant;  et  oies  a  presant  de 
quel  Cartier  nient  la  noix  et  instruction  de  l'une  et  de  l'autre;  et  si  les 
armes  bruient  moins  pour  cette  cause  que  pour  cettela.  Et  nous  bruslons 
les  gens  qui  disent  qu'il  faut  faire  souffrir  a  la  uerite  le  ioug  de  nostre 

15     besouin  :  et  de  combien  faict  la  Fraiice  pis  que  de  le  dire! 

Confeflbns  la  vérité  :  qui  tricroit  de  l'armée,  mesmes  légitime  et 
moiene,  ceux  qui  y  marchent  par  le  feul  zèle  d'vne  affection  religieufe, 
&  encore  ceux  qui  regardent  feulement  la  protection  des  loix  de 
leur  pays  ou  feruice  du  Prince,  il  n'en  fçauroit  baftir  vne  compaignie 

20  de  genfdarmes  complète.  D'où  vient  cela,  qu'il  s'en  trouue  fi  peu 
qui  ayent  maintenu  mefme  volonté  &  mefme  progrez  en  nos 
mouuemens  publiques,  &  que  nous  les  voyons  tantoft  n'aller  que 
le  pas,  tantoil  y  courir  à  bride  aualée  ?  &  mefmes  hommes  tantoft 
gafter  nos  affaires   par  leur   violence   &  afpreté,  tantoft  par  leur 

25  froideur,  molleffe  &  pefrnteur,  ii  ce  n'eft  qu'ils  v  font  pouffez  par 
des  confiderations  particuHeres  et  casueUes  félon  la  diuerfité  defquelles 
ils  le  remuent  ? 

Texte  88.  —  lé)  de  nos  armées  ceux 

Var.  m  s.  —  3)  et  disp  —  7)  Cl!  SCS  omgcs  —  10)  passcc  f-i-'sinii  l'-ai^ehoutaut  [d'-\uH 
paf4i  —  12)  Vautre  si  —  lé)  trieroit  (/«  armées  ceux 

'     Montaigne  avait  ccrit  deux  fois  le  mot  Sctoil.    Il  a  corrisrc  cette  inadvertance. 
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le  iiois  cela  euidainmaiit,  que  nous  ne  prestons  uolautievs  a  la  deuotion, 
que  les  offices  qui  flatent  nos  passions.  Il  n'est  point  d'hostilité  excellante 
conie  la  chrestienc.  Notre  Tsle  faict  menieilles,  quand  il  ua  secondât  nostre 
pante  uers  la  haine,  la  cruauté,  l'ambition,  î'auarice,  la  detraction,  la 
rébellion.  A  contrepoil,  uers  la  bonté,  la  bénignité,  la  tempérance,  si,  corne  par  5 
miracle,  quelque  rare  complexion  ne  l'y  porte,  il  ne  ua  ny  de  pied  ny  d'aile. 

Nostre  relligion  est  faicte  pour  extirper  les  uices;  elle  les  couure,  les 
nourrit,  les  incite. 

Il  ne  fiiut  point  faire  barbe  de  foarre  à  Dieu  (comme  on  dict). 
Si  nous  le  croyons,  ie  ne  dy  pas  par  foy,  mais  d'vne  fmiple  croyance,  10 
voire  (&  ie  le  dis  à  noftre  grande  confufion)  fi  nous  le  croyons 
6^  cognoifTions  comme  vne  autre  hiftoire,  comme  l'vn  de  nos 
compaignons,  nous  l'aimerions  au  deffus  de  toutes  autres  chofes, 
pour  l'infinie  bonté  &  beauté  qui  reluit  en  luy  :  au  moins  marche- 
roit  il  en  mefme  reng  de  noftre  affection  que  les  richeffes,  les  plaifirs,  1 5 
la  gloire  &  nos  amis. 

[Le  meilleur  de  nous  ne  craind  point  de  l'outrager,  comme  il  craind 
d'outrager  son  uoisin,  so]i]  parent,  son  maistre.  Est  il  si  simple  entande- 
mant,  le  quel,  aiant  d'un  cote  l'obiect  d'un  de  nos  uicieus  plaisirs  et  de 
Vautre  en  pareille  conoissance  et  persuasion  V estât  d'une  gloire  immortelle,  20 
entrât  en  troque  de  l'un  pour  l'autre?  Et  si,  nous  y  renonçons  sonnant  de 
pur  mespris  :  car  quel  goût  nous  attire  au  blasphémer,  si  non  a  l'auanture 
le  goût  mesme  de  Voffance? 

Le  philosofe  Antisthenes,  come  on  l'initioit  ans  mystères  d'Orpheus,  le 
prestre  luy  disant  que  cens  qui  se  uouoint  a  cette  relligion  auoint  a  receuoir     25 
après  leur  mort  des  biens  œternels  et  parfaicts  :  Pourquoi  ne  meurs  tu  donc 
toi  mesmes?'  luy  fit  il. 

Diogenes,  plus  brusquement  selon  sa  mode,  et  hors  de  nostre  propos,  au 

Var.  ms.  —  3)  il  seconde  nostre  —  4)  detraction  la  sédition.  A  —  5)  ^'  pop  — 
7)  couure  et  —  18)  Est  si  —  19)  et  d-  —  24)  initioit  es  —  25)  qui  entroinf  en  ce 
colliege  de  relligion 

'     Montaigne  .1  écrit  :   toiluesiUCSVieS 
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prestre  qui  le  preschoit  de  mesme  de  se  faire  de  son  ordre  pour  pan  tenir  ans 
biens  de  l'autre  monde  :  Feus  tu  pas  que  ie  croie  qu'Agesilaus  et  Epami- 
nondas,  si  grands  homes,  seront  misérables,  &  que  toi,  qui  n'es  qu'un  ueau, 
seras  bien  hureus  par  ce  que  tu  es  prestre? 
5  Ces  grandes  promefles  de  la  béatitude  éternelle,  fi  nous  les 
receuions  de  pareille  authorité  qu'vn  difcours  philofophique,  nous 
n'aurions  pas  la  mort  en  telle  horreur  que  nous  auons. 

Non  iam  fe  moriens  diflblui  conquereretur; 
Sed  magis  ire  foras,  veftémque  relinquere,  vt  anguis, 
10  Gauderet,  praslonga  fenex  aut  corniia  ceruus. 

le  veuil  eftre  diflbut,  dirions  nous,  &  eftre  aueques  lefus-Chrifl. 
La  force  du  difcours  de  Platon,  de  l'immortalité  de  l'ame,  poullli 
bien  aucuns  de  fes  difciples  à  la  mort,  pour  ioïr  plus  promptement 
des  efperances  qu'il  leur  donnoit. 

1 5  Tout  cela,  c'efl  vn  figne  tres-euident  que  nous  ne  receuons  noftre 
religion  qu'à  noftre  façon  &  par  nos  mains,  &  non  autrement  que 
comme  les  autres  religions  fe  reçoyuent.  Nous  nous  fommes  ren- 
contrez au  païs  où  elle  eftoit  en  vûige;  ou  nous  regardons  fon 
ancienneté  ou   l'authorité  des  hommes  qui  l'ont  maintenue;   ou 

20  creignons  les  menaces  qu'ell'  attache  aux  mefcreans;  ou  fuyuons 
fes  promefles.  Ces  confiderations  la  doiucnt  eftre  employées  à  noftre 
créance,  mais  comme  fubfidiaires  :  ce  font  liaifons  humaines.  Vne 
autre  région,  d'autres  tefmoings,  pareilles  promefles  &  menafles 
nous  pourroyent  imprimer  par  mefme  voye  vne  croyance  contraire. 

25  Nous  fommes  Chreftiens  à  mefme  titre  que  nous  fommes  ou 
Perigordins  ou  Alemans. 

Et  ce  que  dit  Plato,  qu'il  eft  peu  d'hommes  fl  fermes  en  l'atheifme, 
qu'vn  dangier  preflant  ne  ramené  à  la  recognoifllmce  de  la  diuine 

Texte  88.  —  28)   preflant,  vne  extrême  douleur,  ou  voifinage  de  la  mort,  ne 
ramènent  par  force  à 

\'ar.  ms.  —  i)  ans  ebams 
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piiifliince,  ce  rolle  ne  touche  point  vn  vray  Chreflien.  C'eft  à  faire 
aux  religions  mortelles  &  humaines  d'eftre  receuës  par.vne  humaine 
conduite.  Quelle  foy  doit  ce  eftre,  que  la  lâcheté  &  la  foiblelTe  de 
cœur  plantent  en  nous  &  eftabliffent?  Plaisante  foi  qui  ne  croit  ce 
qu'elle  croit  que  pour  n'auoir  le  corage  de  le  descroire!  Vue  vitieufe  5 
paffion,  comme  celle  de  l'inconftance  &  de  l'eflonnement,  peut  elle 
faire  en  noflre  ame  aucune  production  réglée? 

Us  estahJissent,  dict  il,  par  [la]  raison  de  leur  ingéniant,  que  ce  qui  se 
recite  des  enfers  [et]  des  peines  futures  est  feint.  Mais,  [V]occasion  de  l'ex- 
perimanter  s' offrant  lors  que  la  uieillesse  ou  les  maladies  les  approchèt  10 
de  leur  mort,  la  ter  ru  r  [d']icelle  les  râplit  [d']iine  nouuclle  créance  par 
[r]hornir  de  leur  condition  a  iienir.  [Et~\  par  ce  que  telles  impressions 
rendent  les  corages  crcintifs,  il  deffant  en  ses  loix  toute  instruction  de  telles 
menaces,  et  [la]  persuasion  quedesDieus  il  puisse  uenir  a  l'home  aucun  mal, 
sinon  pour  son  plus  grand  bien,  quand  il  y  eschoit,  et  pour  un  medecinal  ^15 
effaict.  Ils  recitent  de  Bion  qu'infaict  des  atheismes  de  Tbeodorus,  [il]  auoit 
este  longtems  se  moquant  des  homes  relligieus;  mais,  la  mort  le  surprenât, 
qu'il  se  rendit  ans  plus  extrêmes  superstitions,  conic  [si]  les  dieus  s'ostoint 
&  se  remetoint  selon  l'affaire  de  Bion. 

Platon  [et]  ces  exemples  iieidèt  conclurre  que  nous  somes  ramené:^  a  la     20 
créance  de  Dieu,  ou  par  amour,  ou  par  force.  L'Athéisme  estât  une  propo- 
sition come  des nat urée  et  monstrueuse,  difficile  aussi  et  malaisée  d'estahlir 

Var.  ms.  —  4)  eftabliffent.  C'est  ttnc  plaisante  \°  :  relligion  2°  :  âeuot'wn  3°  :  foi 
qui  —  8)  ingéniant  et  [de]  —  9)  peines  &  recowpanses  pliures  ce  sont  fables  poétiques  et 
te  tienent  ainsi.  Mais  [la  creinte  de  l'expcrimantcr  tes  ucnant  sesir  tors  —  11)  leur  fin  la 
ternir  [d'[icelle  leur  râplit  U  la  teste  [d'une  nouuellc  superstition  h  \de^  rhorritr  —  13)  en 
ces  loix  —  14)  ucnir  am  —  19)  selon  le  hcsouin  de-  —  21)  proposition  desnaturee 

de  restitution  tout  à  fait  hypothétique;  au  lieu  de  de  on  aurait  pu  supposer  Ol  ;  nous  avons 
préféré  de  parce  que  vraisemblablement  le  mot  disparu  était  très  court.  En  tout  cas  il  est  impossible  de 
supposer  par,  car  si  par  s'était  trouvé  dans  la  première  rédaction,  Montaigne  n'aurait  pas  été  obligé  de 
l'écrire  en  interligne,  comme  il  l'a  fait,  au-dessus  de  superstition . 

-  Montaigne  avait  commencé  à  écrire  l'affaire  en  surcharge  sur  les  mots  le  bcsouin;  mais  il  y  a 
renoncé  et  a  tout  effacé. 
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en  Vcsprit  humain,  pour  insolent  &  desregk  qu'il  puisse  estre  :  il  s'en  est 
ueu  asses,  par  uanite  et  par  fierté  de  conceuoir  des  opinions  non  uulgueres 
&  reformatrices  du  monde,  en  affecter  la  profession  par  contenance,  qui, 
s'ils  sont  asses  fols,  ne  sont  pas  asses  forts  pour  l'anoir  plantée  en  leur 
5  consciafice  pourtant.  Ils  ne  lairront  de  iouindre  les  mains  uers  le  ciel,  si 
nous  leur  atache:^  un  bon  coup  d'espee  en  la  poitrine.  Et,  quand  la  creinte 
ou  la  maladie  aura  ahatu  cette  licentieuse  ferueur  d'humeur  uolage,  ils  ne 
lairront  de  se  reuenir  &  se  laisser  tout  discrètement  manier  ans  créances 
[et']  exemples  publiques.  Autre  chose  est  un  dogme  sérieusement  digère;  antre 

10  chose,  ces  impressions  superficielles,  lesquelles,  nées  de  la  desbauche  d'un 
esprit  desmanche,  uont  nageant  temereremêt  et  incertainement  en  la  fantasie. 
Homes  bien  misérables  et  esceruele:^,  qui  tachent  d' estre  pires  qu'ils  ne 
peuuent! 

L'erreur  du  paganifme,  &  l'ignorance  de  noflre  fiiinte  vérité,  lailTa 

1 5  tomber  cette  grande  ame  de  Platon  (mais  grande  d'humaine  grandeur 
feulement),  encores  en  cet  autre  voifin  abus,  que  les  enfans  &  les 
vieillars  fe  trouuent  plus  fufceptibles  de  religion,  comme  11  elle 
nailToit  ^  tiroit  fon  crédit  de  noilre  imbécillité. 

Le  neud  qui  deuroit  attacher  noflre  iugement  &  noilre  volonté, 

20  qui  deuroit  eflreindre  noftre  ame  &  ioindre  à  noftre  créateur,  ce 
deuroit  eflre  vn  neud  prenant  fes  repliz  &  fes  forces,  non  pas  de 
noz  confiderations,  de  noz  raifons  &  paflions,  mais  d'vne  eftreinte 
diuine  &  fupernaturelle,  n'ayant  qu'vne  forme,  vn  vifage  &  vn  luftre, 
qui  eft  l'authorité  de  Dieu  &  fa  grâce.  Or,  noftre  cœur  &  noftre  ame 

25  eftant  régie  &  commandée  par  la  foy,  c'eft  raifon  qu'elle  tire  au 
feruice  de  fon  deflliin  toutes  noz  autres  pièces  félon  leur  portée. 
Aufli  n'eft-il  pas  croyable  que  toute  cette  machine  n'ait  quelques 
marques  empreintes  de  la  main  de  ce  grand  architecte,  <^  qu'il  n'y 
ait  quelque  image  es  chofes  du  monde,  raportant  aucunement  à 

30     l'ouurier  qui  les  a  bafties  &  formées.  Il  a  laifle  en  ces  hauts  ouurages 

Var.  ms. —  i)  cslrc.  Il  s-est  ueu  asses  —  lo)  superficielles  de  la  d 
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le  caractère  de  fa  diuinité,  &  ne  tient  qu'à  noftre  imbécillité  que  nous 
ne  le  puiflions  defcouurir.  C'eft  ce  qu'il  nous  dit  luy  mefme,  que 
fes  opérations  inuifibles,  il  nous  les  manifefte  par  les  vifibles.  Sebond 
s'eft  trauaillé  à  ce  digne  eftude,  &  nous  montre  comment  il  n'efl 
pièce  du  monde  qui  defmante  fon  facteur.  Ce  feroit  faire  tort  à  la  5 
bonté  diuine,  fi  l'vniuers  ne  confentoit  à  noftre  créance.  Le  ciel,  la 
terre,  les  elemans,  noftre  corps  &  noftre  ame,  toutes  chofes  y 
confpirent;  il  n'eft  que  de  trouuer  le  moyen  de  s'en  feruir.  Elles 
nous  inftruifent,  fi  nous  fommes  capables  d'entendre.  Car  ce  monde 
eft  vn  temple  trefliiinct,  dedans  lequel  l'homme  eft  introduict  pour 
y  contempler  des  ftatues,  non  ouurees  de  mortelle  main,  mais  celles 
que  la  diuine  penfee  a  faict  fenfibles  :  le  Soleil,  les  eftoilles,  les  eaux 
&  la  terre,  pour  nous  reprefenter  les  intelligibles.  Les  chofes  inuiftbles 
de  Dieu,  dit  ûiint  Paul,  apparoiflent  par  la  création  du  monde, 
confiderant  fa  fapience  éternelle  &  fa  diuinité  par  fes  œuures. 


Atque  adeo  faciem  cœli  non  inuidet  orbi 
Ipfe  Deus,  vultûfque  fuos  corpûfque  recludit 
Semper  voluendo;  feque  ipfum  inculcat  <Sc  offert, 
Vt  bene  cognofci  poffit,  docedtque  videndo 
Qualis  eat,  docedtque  fuas  attendere  leges. 


10 


15 


20 


Or  nos  raifons  &  nos  difcours  humains,  c'eft  comme  la  matière 
lourde  &  fterile  :  la  grâce  de  Dieu  en  eft  la  forme;  c'eft  elle  qui 
y  donne  la  fiiçon  &  le  pris.  Tout  ainft  que  les  actions  vertueufes 
de  Socrates  &  de  Caton  demeurent  vaines  &  inutiles  pour  n'auoir 
eu  leur  fin  &  n'auoir  regardé  l'amour  &  obeïfliince  du  vray  créateur 
de  toutes  chofes,  &  pour  auoir  ignoré  Dieu  :  ainfin  eft-il  de  nos 
imaginations  6c  difcours;  ils  ont  quelque  corps,  mais  c'eft  vne  mafle 


-i) 


Texte  88.  —  20)  leges.  Si  mon  imprimeur  eftoit  û  amoureux  de  ces  préfaces 
queftées  &  empruntées,  dequoy  par  l'humeur  de  ce  fiecle  il  n'eft  pas  liure  de  bonne 
maifon,  s'il  n'en  a  le  front  garny,  il  fe  deuoit  feruir  de  tels  vers,  que  ceux  cy,  qui  font 
de  meilleure  &  plus  ancienne  race,  que  ceux  qu'il  y  eft  allé  planter.  Or 
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informe,  ûms  foçon  &  lans  iour,  li  la  foy  &  grâce  de  Dieu  n'y  font 
ioinctes.  La  foy  venant  à  teindre  &  illiiftrer  les  argumens  de  Sebon, 
elle  les  rend  fermes  &  folides  :  ils  font  capables  de  feruir  d'achemi- 
nement ik  de  première  guyde  à  vn  aprentis  pour  le  mettre  à  la  vove 
5  de  cette  connoiffance;  ils  le  façonnent  aucunement  &  rendent 
capable  de  la  grâce  de  Dieu,  par  le  moyen  de  laquelle  fe  parfournit 
ik  fe  perfet  après  noftre  créance.  le  fçay  vn  homme  d'authorité, 
nourry  aux  lettres,  qui  m'a  confelTé  auoir  eflé  ramené  des  erreurs 
de  la  mefcreance  par  l'entremife  des  argumens  de  Sebond.  Et,  quand 

10  on  les  defpouillera  de  cet  ornement  &  du  fecours  &  approbation  de 
la  foy,  ^-  qu'on  les  prendra  pour  fantafies  pures  humaines,  pour  en 
combatre  ceux  qui  font  précipitez  aux  efpouuantables  &  horribles 
ténèbres  de  l'irréligion,  ils  fe  trouueront  encores  lors  aulTi  folides 
&  autant  fermes  que  nuls  autres  de  mefme  condition  qu'on  leur 

15  puiiTe  oppofer  :  de  fliçon  que  nous  ferons  fur  les  termes  de  dire 
à  noz  parties, 

Si  melius  quid  habes,  accerfe,  vel  imperium  fer; 

qu'ils  fouffrent  la  force  de  noz  prennes,  ou  qu'ils  nous  en  lacent  voir 
ailleurs,  &  fur  quelque  autre  fuiect,  de  mieux  tifîues  &  mieux  eftofées. 

20  le  me  luis,  f^ms  y  penfer,  à  demy  délia  engagé  dans  la  féconde 
obiection  à  laquelle  i'auois  propofé  de  refpondre  pour  Sebond. 

Aucuns  difent  que  les  argumens  font  foibles  &  ineptes  à  vérifier 
ce  qu'il  veut,  &  entreprennent  de  les  choquer  ayfément.  Il  fiiut 
fecouer  ceux  cy  vn  peu  plus  rudement,  car  ils  font  plus  dangereux 

25     ^  plus  malitieux  que  les  premiers.  On  couche  iioloii tiers  le  sens  des 


Texte  88.  —  25)  premiers.  Celuv  qui  eft  d'ailleurs  imbu  d'vne  créance,  reçoit 
bien  plus  aylement  les  difcours  qui  lu}'  feruent,  que  ne  fiiict  celuy,  qui  eft  abreuué 
d'vne  opinion  contraire,  comme  font  ces  gens  icy.  Cette  préoccupation' 

'     Avant  d'effacer  la  phrase  Celuy...  icv,   Montaigne  avait  fait  la  correction  manuscrite  suivante  : 

icy.  Ils  oui  quelque  préoccupation  de  iugement  qui  leur 

II  20 
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escris  d'aiiinii  a  la  faneur  des  opinions  qnon  a  pvciugecs  en  soi  :  et  un 
alheiste  se  flate  a  ramener  tous  autheurs  a  Vaiheisme  :  infectant  de  son 
propre  uenin  la  matière  innocente.  Cens  cy  ont  quelque  préoccupation  de 
iugement  qui  leur  rend  le  gouft  fade  aux  raifons  de  Sebond.  Au 
demeurant,  il  leur  femble  qu'on  leur  donne  beau  ieu  de  les  mettre  5 
en  liberté  de  combatre  noftre  religion  par  les  armes  pures  humaines, 
laquelle  ils  n'oferoyent  ataquer  en  la  majefté  pleine  d'authorité  &  de 
commandement.  Le  moyen  que  ie  prens  pour  rabatre  cette  frenaifie 
&  qui  me  femble  le  plus  propre,  c'eft  de  froifler  &  fouler  aux  pieds 
l'orgueil  &  humaine  fierté;  leur  faire  fentir  l'inanité,  la  vanité  10 
^  deneantife  de  l'homme;  leur  arracher  des  points  les  chetiues 
armes  de  leur  railbn;  leur  faire  baifler  la  tefte  &  mordre  la  terre 
foubs  l'authorité  &  reuerance  de  la  majeflé  diuine.  C'eft  à  elle  feule 
qu'apartient  la  fcience  &  la  fapience;  elle  feule  qui  peut  eftimer  de 
foy  quelque  chofe,  &  à  qui  nous  defrobons  ce  que  nous  nous  15 
contons  &  ce  que  nous  nous  priions, 

Ou  yi?  ^5  cppcvÉ'.v  î  Hs:;  l^-^Y^t  à'/./.sv  y;  zcùjtiv 

Ahatons  ce  cuider,  premier  fondemant  de  la  tirannie  du  malin  esperit  : 
(iDeus  superhis  resistit;  humililnis  aiitem  dat  gratiam.»  L'intelligence  est 
en  tous  les  dieus,  dict  Platon,  et  en  fort  peu  d'homes.  20 

Or  c'eft  cependant  beaucoup  de  confolation  à  l'homme  Chreftien 
de  voir  nos  vtils  mortels  &  caduques  fi  proprement  aflbrtis  à  noftre 
fov  faincte  &  diuine  que,  lors  qu'on  les  emploie  aux  fuiects  de  leur 
nature  mortels  &  caduques,  ils  n'y  foyent  pas  appropriez  plus 
vniement  ny  auec  plus  de  force.  Voyons  donq  fi  l'homme  a  en  la  25 
puifliuice  d'autres  raifons  plus  fortes  que  celles  de  Sebond,  voire  s'il 
eft  en  luv  d'arriuer  à  aucune  certitude  par  argument  &  par  dilcours. 

Car  Sainct  Augustin,  pleidant  contre  ces  gens  icy,  a  occasion  de  reprocher 


\'ar.  ms.  —    3)   matière  cstrangierc    Cens  cy    —    18)    ihi  diable  sur  nous.   Or 
19)  graiiain.  Sain  —  28)  a  raison  de 
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leur  iuiusticc  en  ee  qu'ils  tienêt  les  parties  de  uostre  ereanee  fauces,  que 
nostre  raison  faut  a  estahlir;  et,  pour  niôtrer  qu'asses  de  ehoses  peuuent 
cstre  et  auoir  este,  desquelles  nostre  discours  ne  sçauroit  fonder  la  nature  et 
les  causes,  il  leur  met  en  auant  certeines  experiances  conues  &  indubitables 
5  ans  quelles  l'home  côfesse  rien  ne  uoir;  et  cela,  come  toutes  autres  choses, 
d'une  curieuse  et  ingénieuse  recherche.  Il  faut  plus  faire,  et  leur  aprandre 
que,  pour  conueincre  la  foiblesse  de  leur  raison,  il  n'est  besouin  d'aler 
triant  des  rares  examples,  et  qu'elle  est  si  manque  et  si  aueugle  qu'il  n'y  a 
nulle  si  clere  facilite  qui  lux  soit  asses  clere;  que  l'aisé  et  le  nnilaisé  luy 

10  sont  un;  que  tous  subiets  esgalemant,  &  la  nature  en  gênerai  desaduoue  sa 
iurisdiction  et  entremise. 

Que  nous  prefche  la  vérité,  quand  elle  nous  prefche  de  fuir  la 
mondaine  philofophie,  quand  elle  nous  inculque  fi  louuant  que 
nortre  lagefle  n'efl:  que  folie  deuant  Dieu;  que,  de  toutes  les  vanitez, 

15  la  plus  vaine  c'efl  l'homme;  que  l'homme  qui  prefume  de  Ion 
fçauoir,  ne  fçait  pas  encore  que  c'efl  que  fçauoir;  (&  que  l'homme, 
qui  n'eft  rien,  s'il  penfe  eftre  quelque  chofe,  le  feduit  Iby  melmes 
&  fe  trompe?  Ces  fentences  du  lainct  efprit  expriment  fi  clairement 
&  Il   viuemant  ce  que  ie  veux   maintenir,  qu'il   ne  me  faudroit 

20  aucune  autre  prenne  contre  des  gens  qui  fe  rendroient  auec  toute 
fubmiflion  &  obeïfTance  à  fon  authorité.  Mais  ceux  cy  veulent  eftre 
foitez  à  leurs  propres  defpens  &  ne  veulent  fouffrir  qu'on  combatte 
leur  raifon  que  par  elle  mefme. 

Confiderons  donq  pour  cette  heure  l'homme  Icul,  lans  lecours 

25  eftranger,  armé  feulement  de  fes  armes,  &  despourueu  de  la  grâce 
&  cognoilliince  diuine,  qui  ell:  tout  fon  honneur,  la  force  (S;  le 
fondement  de  fon  eftre.  \^ovons  combien  il  a  de  tenue  en  ce  bel 


Texte  88.  —  25)  &  defgarny  de 

y.\R.  MS.  —  i)  iiiiiisiice  de  tenir  ks  les  cJjoses  de  notre  créance  fanées  si  nostre  raison 
fant  a  les  establir  —  3)  ne  1°  :  peut  esiablir  la  nature  et  les  causes  2°  :  sçauroit  fonder 
delà  nature  et  des  causes  —  4)  auant  cd  —  5)  côfesse  ne  ueii^  —  6)  leur  faire  apr^  — 
8)  rares  et  difficiles  exaniplcs  —  9)  malaisé  luy  est  un 
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équipage.  Qiul  me  foce  entendre  par  Teffort  de  fon  difcours,  fur 
quels  fondemens  il  a  baily  ces  grands  auantages  qu'il  penfe  auoir 
fur  les  autres  créatures.  Qui  luy  a  perfuadé  que  ce  branle  admirable 
de  la  voûte  celefte,  la  lumière  éternelle  de  ces  flambeaux  roulans 
fi  fièrement  fur  ûi  tefte,  les  mouuemens  efpouuantables  de  cette  5 
mer  infinie,  foyent  efiablis  &  fe  continuent  tant  de  fiecles  pour  fa 
commodité  &  pour  fon  feruice?  Efi-il  poffible  de  rien  imaginer  fi 
ridicule  que  cette  miferable  &  chetiue  créature,  qui  n'efl  pas  feule- 
ment maifirefl'e  de  fov,  expofée  aux  ofïences  de  toutes  chofes,  fe 
die  maiftrefl'e  &  emperiere  de  l'vniuers,  duquel  il  n'eft  pas  en  fa  10 
puifîiince  de  cognoiftre  la  moindre  partie,  tant  s'en  faut  de  la 
commander?  Et  ce  priuilege  qu'il  s'atribue  d'eftre  feul  en  ce  grand 
bafi:imant,  qui  ayt  la  fuffifance  d'en  recognoiftre  la  beauté  &  les 
pièces,  feul  qui  en  puifle  rendre  grâces  à  l'architecte  &  tenir  conte 
de  la  recepte  &  mife  du  monde,  qui  luy  a  feelé  ce  priuilege?  Qu'il  15 
nous  montre  lettres  de  cette  belle  &  grande  charge. 

Ont  elles  este  ottroïees  en  faneur  des  sages  snleniêt?  Elles  ne  tonchent 
gniere  de  gens.  Les  fols  et  les  meschans  sont  ils  dignes  [de]  faneur  si 
extraordinere,  [_et\  estant  la  pire  pièce  du  monde,  [d']estre  prxferes  a  tout 
le  reste?  20 

En  croirons  nous  cetuila  :  «  Quorum  igitur  causa  quis  dixerit  effcctuni 
esse  niundum?  Eoruni  scilicet  animantiii  qux  ratioiK  utuntur.  Hi  sunt 
dij  et  Jjoniines,  quibus  profecto  nihil  est  inelius.))  Nous  n'arons  ianiais 
asscs  haffoué  Vimpudajice  de  cet  accouplage. 

Mais,  pauuret,  qu'a  il  en  foy  digne  d'vn  tel  auantage?  A  confiderer     25 
cette  vie  incorruptible  des  corps  celefi:es,  leur  beauté,  leur  grandeur, 
leur  agitation  continuée  d'vne  fi  iufl:e  règle  : 


cum  fufpicimus  magni  Citleftia  mundi 
Templa  fuper,  ftellifque  micantibus  Aethera  fixum, 
Et  venit  in  mentem  Lunas  folifque  viarum; 


30 


\'ar.   ms. —   18)  el  les  meseham  —  19)  luomte  de  coinanâcr  au  reste. 
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à  confiderer  la  domination  (^  puifllince  que  ces  corps  là  ont,  non 
feulement  fur  nos  vies  &  conditions  de  noftre  fortune, 

Facta  etenim  &  vitas  hominuni  fufpendit  ab  aftris, 

mais  fur  nos  inclinations  mefmes,  nos  difcours,  nos  volontez,  qu'ils 
5     regiffent,  pouffent  &  agitent  à  la  mercy  de  leurs  influances,  félon 
que  noflre  raifon  nous  l'apprend  &  le  trouue, 

fpeculatdque  longé 
Deprendit  tacitis  dominantia  legibus  aftra, 
Et  totum  alterna  mundum  ratione  moueri, 
10  Fatoriimque  vices  certis  difcernere  fignis; 

à  voir  que  non  vn  homme  feul,  non  vn  Roy,  mais  les  monarchies, 
les  empires  &  tout  ce  bas  monde  fe  meut  au  branle  des  moindres 
mouuemens  celeftes, 

Quantâque  quam  parui  faciant  diicrimina  motus  : 
15  Tantum  eft  hoc  regnum,  quod  regibus  imperat  ipfis! 

fi  noftre  vertu,  nos  vices,  noftre  fufîifance  &  fcience,  &  ce  mefme 
difcours  que  nous  faifons  de  la  force  des  allres,  &  cette  comparaifon 
d'eux  à  nous,  elle  vient,  comme  iuge  noftre  raifon,  par  leur  moyen 
&  de  leur  faneur, 

20  furit  alter  amore, 

Et  pontum  tranare  poteft  &  vertere  Troiam; 

Alterius  fors  eft  Icribendis  legibus  apta; 

Ecce  patrem  nati  perimunt,  natôfque  parentes; 

Mutudque  armati  coeunt  in  vulnera  fratres  : 
25  Non  noftrum  hoc  bellum  eft;  coguntur  tanta  mouere, 

Inque  fuas  ferri  pœnas,  lacerandâque  membra; 

Hoc  quoque  fatale  eft,  fie  ipfum  expendere  fatum; 

fi  nous  tenons  de  la  diftribution  du  ciel  cette  part  de  raifon  que 
nous  auons,  comment  nous  pourra  elle  efgaler  à  luy?  commant 
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foub-mettrc  à  noftre  fciencc  fon  effence  &  fes  conditions?  Tout  ce 
que  nous  voyons  en  ces  corps  là,  nous  eftonne.  «  Oiur  molitio,  qiix 
fcrramcuta,  qui  ucctcs,  qiuv  machiuiv,  qui  niinistri  tanti  opcris  fucrunt?  » 
Pourquov  les  priuons  nous  &  d'ame,  &  de  vie,  &  de  difcours? 
Y  auons  nous  recogncu  quelque  ftupidité  immobile  &  infenfible,  5 
nous  qui  n'auons  aucun  commerce  auecques  eux,  que  d'obeiflance? 
Dirons  nous  que  nous  n  auons  ueu  en  nulle  autre  créature  qu'en  l'honie 
l'usage  d'un'  ame  raisonahle?  Et  quoi!  auons  nous  ueu  quelque  chose 
semblable  au  soleil?  Laisse  il  d'estre,  par  ce  que  nous  ii'auôs  rien  ueu  de 
semblable?  et  ses  mouuimens  d'estre,  par  ce  qu'il  n'en  est  point  de  pareils?  10 
Si  ce  que  nous  n'auôs  pas  ueu,  n'est  pas,  nostre  sciance  est  merueilkusemât 
racourcie  :  ((  Oux  sunt  tant:v  animi  angustia-))!  Sont  ce  pas  des  fonges 
de  l'humaine  vanité,  de  faire  de  la  Lune  vne  terre  celefte,  y  songer 
des  montaignes,  des  uallees,  corne  Anaxagoras?  y  planter  des  habitations 
(5c  demeures  humaines,  &  y  drefler  des  colonies  pour  noftre  commo-  1 5 
dite,  comme  faict  Platon  &  Plutarque  ?  &  de  noftre  terre  en  faire  vn 
aftre  efclairant  &  lumineux?  (dnter  caiera  mortalitatis  incommoda  et 
hoc  est,  calligo  mentium,  nec  tantiim  nécessitas  errandi  sed  errorum  amor. 
Corruptihile  corpus  aggrauat  animam,  et  deprimit  terrena  inhahitatio 
sensum  multa  cogitantem.  »  20 

La  prefomption  eft  noftre  maladie  naturelle  &  originelle.  La  plus 
calamiteufe  8cfraile  de  toutes  les  créatures,  c'eft  l'homme,  &  quant 
<^  quant  la  plus  orgueilleufe.  Elle  fe  fent  &  fe  void  logée  icy,  parmy 
la  bourbe  &  le  fient  du  monde,  attachée  &  clouée  à  la  pire,  plus 
morte  &  croupie  partie  de  l'vniuers,  au  dernier  eftage  du  logis  îkh  25 
plus  efloigné  de  la  voûte  celefte,  auec  les  animaux  de  la  pire  condition 
des  trois;  ik  fe  va  plantant  par  imagination  au  delTus  du  cercle  de 

Texte  88.  —  2)  eftonne  &  nous  tranfit,  pourquoy  —  6)  n'auons  aucune  com- 
merce —  22)  calamiteufe  &  foible  de  —  23)  quant,  dict  Pline,  la 

Var.  ms.  —  3)  fcrramcuta,  qiix  uccles  —  7)  ueu  qu'en  —  8)  nous  quelque  — 
9)  soleil  a  la  lune  &  ans  cinq  planètes?  Laissent  ils  d'estre  —  18)  amor.  Et  l'autre  Corrup- 
tihile —  19)  corpus  deprimii  animam 
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la  Lune  6c  ramenant  le  ciel  foubs  fes  pieds.  Ceft  par  la  vanité  de 
cette  mefme  imagination  qu'il  s'égale  à  Dieu,  qu'il  s'attribue  les 
conditions  diuines,  qu'il  le  trie  foy  mefme  6:  fepare  de  la  preffe  des 
autres  créatures,  taille  les  parts  aux  animaux  fes  confrères  (bv  compai- 
5  gnons,  &  leur  diftribue  telle  portion  de  facultez  &  de  forces  que  bon 
luy  femble.  Comment  cognoit  il,  par  l'effort  de  fon  intelligence, 
les  branles  internes  &  fecrets  des  animaux  ?  par  quelle  comparaifon 
d'eux  à  nous  conclud  il  la  beftife  qu'il  leur  attribue? 

Quand  ic  nie  ioiic  a  ma  chate,  qui  sçait  si  elle  passe  son  temps  [de]  moi 

10  plus  que  [ic]  ne  foy  d'elle.  Platon,  [en]  sa  peinture  de  Veage  dore  sous 
Saturne,  conte  entre  les  principaus  aduaiitages  de  l'home  de  lors  la  commu- 
nication qu'il  auoit  aueq  les  hestes,  des  quelles  s'enquerrant  et  s'instruisant 
il  sçauoit  les  uraïes  qualités  &  différâmes  de  chacune  d'icelles,  par  ou  il 
acqueroit  une  tresparfaicte  intellijance  et  prudance,  et  oi  conduisoit  de  bien 

1 5  loin  plus  hureusemèt  sa  nie  que  nous  ne  sçaurions  faire.  Nous  faut  il 
meilhire prenne  a  iuger  Vimpudâce  himaine  sur  lefaict  des  hestes?  Ce  grand 
autheur  [a]  opine  qu'en  la  plus  part  de  la  forme  corporelle  que  nature  leur 
a  doue,  eir  a  regarde  sidenwnt  l'usage  des prognostications  qu'on  en  tiroit 
en  son  temps. 

20  Ce  défaut  qui  empefche  la  communication  d'entre  elles  &  nous, 
pourquoy  n'eft  il  auffi  bien  à  nous  qu'à  elles}  Cefl  à  deuiner, 
à  qui  efl  la  fliute  de  ne  nous  entendre  point  :  car  nous  ne  les 
entendons  non  plus  quelles  nous.  Par  cette  mefme  raifon,  elles 
nous  peuuent  eftimer  beftes,  comme  nous  les  en  eflimons.  Ce  n'eft 
pas  grand'merueille  fi  nous  ne  les  entendons  pas;  aufti  ne  fliifons 


-) 


Texte  88.  —  20)  Ce  mefme  défaut  —  d'entre  eux  &  —  21)  qu'à  eux?  Ceft  — 
23)  qu'eux  nous  —  raifon,  ils  nous 

\'ar.  ms.  —  9)  ie  flatc  ma  ctmtc,  qui  sçait  si  elle  [se\  ioiic  &  passe  dcsdcigncuscmeut  l 
son  temps  [de]  mes  singeries,  plus  que  [ie]  ne  foi  des  sicnes.  Platon  —  11)  aduautages 
des  homes  de  lors. la  communication  qu'ils  auoint  —  12)  &  inférant  ils  sçauoit  les  — 
13)  differanccs  par  ou  ils  acqueroU  pour  ms  um  tresparfaicte  inielUgcnce  é^  prudance  de 
chacune  d'icelles  par  ou  ils  acqueroint  en  eus  une  —  14)  en  conduisoit  de  —  15)  hureusemèt 
leur  nie  —  17)  jormc  iul  —  18)  regarde  l'usage  des  prognostications  qu'il  en  tiroit  de  son 
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nous  les  Bafques  ii:  les  Troglodites.  Toutesfois  aucuns  fe  font 
vantez  de  les  entendre,  comme  Apollonius  Thyaneus,  Melampus/ 
Tyrefias,  Thaïes  &  autres.  Et  puis  qu'il  eft  ainfi,  comme  difent  les 
cofmographes,  qu'il  y  a  des  nations  qui  reçoyuent  vn  chien  pour 
leur  Roy,  il  fiiut  bien  qu'ils  donnent  certaine  interprétation  à  fa  voix  5 
&  mouuements.  Il  nous  faut  remarquer  la  parité  qui  eft  entre  nous. 
Nous  auons  quelque  moyenne  intelligence  de  leur  fens;  aulTi  ont 
les  beftes  du  noftre,  enuiron  k  mefme  mefure.  Elles  nous  flatent, 
nous  menaflent  &  nous  requièrent;  <^  nous,  elles. 

Au  demeurant,  nous  decouurons  bien  euidemment  que  entre     10 
elles  il  y  a  vne  pleine  et  entière  communication  &  qu'elles  s'entr'en- 
tendent,  non  feulement  celles  de  mefme  efpece,  mais  aufli  d'efpeces 
diuerfes. 

Et  mutas  pecudes  &  denique  fecla  ferarum 

Dilïïmiles  fuerunt  voces  variâfque  cluere,  15 

Cum  metus  aut  dolor  eft,  aut  cum  iam  gaudia  glifcunt. 

En  certain  abbayer  du  chien  le  cheual   cognoift  qu'il  y  a  de  la 
colère;  de  certaine  autre  fienne  voix  il  ne  s'effraye  point.  Ans  beftes 
melmes  qui  n'ont  pas  de  voix,  par  la  focieté  d'offices  que  nous 
voyons  entre  elles,  nous  argumentons  aifément  quelque  autre  moyen     20 
de  communication  :  leurs  mouuenicns  discourent  &  traictent  : 

Non  alia  longé  ratione  atque  ipfa  videtur 
Protrahere  ad  geftum  pueros  infantia  linguas. 

Pourquoy  non,  tout  auffi  bien  que  nos  muets  difputent,  argumentent 
&  couîeui  des  hiftoires  par  signes'}  l'en  ay  veu  de  fi  foupples  (^  formez     25 

Texte  88.  —  7)  de  leurs  mouuemans  &  de  leur  —  8)  beftes  des  noftres,  enuiron 
—  9)  nous  à  elles  —  17)  a  de  la  menafle  &  de  —  18)  ne  s'en  effraye  point.  Les 
beftes  —  19)  n'ont  point  de  —  20)  aifément,  qu'elles  ont  quelque  —  24)  argu- 
mentent, &  narrent  des  hiftoires  prfr  leurs  geftes?  l'en 

'    Melampus,  Tyrefias,  Thaïes  addition  de  1588. 

-     Les  corrections  COHtclli  et  SlgUCS  ne  sont  pas  du  même  temps. 
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il  cela,  qu'à  la  vérité  il  ne  leur  manquoit  rien  à  la  perfection  de  fe 
fçauoir  fiiire  entendre;  les  amoureux  le  courrouflent,  fe  reconcilient, 
fe  prient,  fe  remercient,  s'affignent  &  difent  en  fin  toutes  chofes  des 
yeux  : 
5  E'I  filentio  ancor  fuole 

Hauer  prieghi  e  parole. 

Quoi  des  mains  ?  iioiis  requérons,  nous  prometons,  apelons,  congédions, 
menaçons,  prions,  supplions,  nions,  refusons,  interrogeons,  admirons, 
nomhrons,  confessons,  repentons,  creignons,  uergouignons,  douhtons,  instrui- 

10  sons,  comandons,  incitons,  encorageons,  iurons,  tesmouignons,  accusons, 
condamnons,  ahsoJuons,  iniurions,  mesprisons,  deffons,  despitoiis,  fatons, 
applaudissons,  bénissons,  humiJiojis,  moquons,  reconcilions,  reconuindons, 
exaltons,  festoions,  reiouissons,  compleignôs,  attristons,  desconfortons,  déses- 
pérons, estonons,  escrions,  taisons;  et  quoi  non?  d'une  uariation  et  multi- 

15  plication  a  Venui  de  la  langue.  De  la  teste  :  nous  conuions,  nous  renuoions, 
aduouons,  dcsaduouons,  dcsmantojis,  hienueignons,  honorons,  ucnerons, 
desdeignons,  demâdons,  esconduisons,  esga'ions,  hvnantons,  caressons,  tansons, 
summettons,  hrauons,  enhortons,  menaçons,  assurons,  enquerons.  Quoi  des 
sourcils?  quoi  des  espaides?  Il  n'est  mouuemant  qui  ne  parle  et  un  langage 

20  intelligible  sans  discipline  et  un  langage  publique  :  qui  faict,  uoiant  la 
uariete  et  usage  distingué  des  autres,  que  cetuici  doit  plus  tost  estre  iugé 

\'ar.  ms.  —  8)  iiiciinavis,  supplions,  adorons,  nions,  interrogeons  —  9)  Kntre  repentons 

et  creignons  se  lisent  les  trois  variantes  suivantes  en  surcharge  les  unes  sur  les  autres,  dont  Montaigne  n'a 

rien  gardé  :  1°  :  ùttrislous,  resiouissons,  doiihtôs,  repaiitons  2°  :  attristons,  iurons,  resionissons, 
doublas,  desconfortons    3°  :  conipleignons,  despitons,  deffions,  flatons,  desconfortons  Le  mot 

deSCOnJorlO)!S  (qui  se  trouve  d'ailleurs  répété  plus  loin  ligne  13)  semble  avoir  été  conservé  quelque 
temps,  alors  que  tous  les  autres  mots  de  la  variante  avaient  déjà  été  effacés   —   uergOUlgnoUS,  et  qilOI 

non  F  De  la  teste  :  nous  approuuons,  rcprouuons,  chassas,  attirons,  humilions,  hrauons, 
desdeignôs,  honorons,  enquerons,  festoions,  courrouçons  Quoi  des  sourcils  ?  quoi  des  espaules  ? 
et  est  il  en  fin  mouuemant  de  nos  membres  qui  u'-aye  sou  laugage  qui  ne  parle  sans  la  bouche 

c'est  le  commun  langage  de  l'humaine  nature  Après  avoir  effacé  cette  variante  Montaigne,  écrit  à  la 
suite,  de  la  même  encre  et  de  la  même  écriture  le  mot  iurons  qu'il  efface;  puis  il  continue  toujours  de 
la  même  encre  et  de  la  même  écriture,  doublons,  etc.   —    I))   reiiuoions  desad  —    I7)  CSga'ioUS  p 

—  20)  discipline  et  publique 
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le  propre  de  J'Jmnieiue  nature.  le  laisse  a  part  ce  que  particulièrement  la 
nécessite  en  aprant  souhdein  a  ceus  qui  en  ont  hesouiii,  et  les  alphabets  des 
doits  et  grammaires  en  gestes,  et  les  scia  nées  qui  ne  s'exercent  et  exprimèt 
que  par  iceus,  et  [les  nations  que  Pline  dit  nauoir  point  d'autre  langue^ 

Vn  AmbafTadeur  de  la  ville  d'Abdere,  après  auoir  longuement     5 
parlé  au  Roy  Agis  de  Sparte,  luy  demanda  :  Et  bien,  Sire,  quelle 
relponce  veux-tu  que  ie  rapporte  à  nos  citoyens?  —  Que  ie  t'ay 
laillé  dire  tout  ce  que  tu  as  voulu,  &  tant  que  tu  as  voulu,  fans 
iamais  dire  mot.  Voila  pas  vn  taire  parlier  &  bien  intelligible? 

Au  refle,  quelle  forte  de  noftre  fuffifance  ne  reconnoiffons  nous  10 
aux  opérations  des  animaux?  Eft-il  police  réglée  auec  plus  d'ordre, 
diuerfifiée  à  plus  de  charges  «S:  d'offices,  &  plus  conftamment  entre- 
tenue que  celle  des  mouches  k  miel?  Cette  difpofition  d'actions 
&  de  vacations  fi  ordonnée,  la  pouuons  nous  imaginer  fe  conduire 
fans  difcours  (^  ûins  prouidence?  15 

His  quidam  fignis  atque  h^c  exempla  fequuti, 
ElTe  apibus  partem  diuiniç  mentis  &  hauftus 
iEthereos  dixere. 

Les  arondelles,  que  nous  voyons  au  retour  du  printemps  fureter 
tous  les   coins  de   nos  mailbns,   cherchent  elles  lans   iugement     20 
&  choifiifent  elles  fans  difcretion,  de  mille  places,  celle  qui  leur  eft  la 
plus  commode  à  fe  loger?  Et,  en  cette  belle  &  admirable  contexture 
de  leurs  baftimens,  les  oifeaux  peuuent  ils  fe  feruir  pluftofl  d'vne 
figure  quarrée  que  de  la  ronde,  d'vn  angle  obtus  que  d'vn  angle 
droit,  fans  en  fçauoir  les  conditions  &  les  eifects?  Prennent-ils     25 
tantoft  de  l'eau,  tantofl  de  l'argile,  fans  iuger  que  la  dureté  s'amollit 
en  fhumectant?  Planchent-ils  de  moufle  leur  palais,  ou  de  duuet, 
fans  preuoir  que  les  membres  tendres  de  leurs  petits  y  feront  plus 
mollement  &  plus  à  l'aife?  Se  couurent-ils  du  vent  pluuieux,  (^  plan- 
tent leur  loge  à  l'Orient,  fans  connoiftre  les  conditions  différentes     30 
• 

^'AR.  MS.  —  2)  ^  ce  qui  —  3)  doits  cl  ai4^ 
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de  CCS  vents  ts:  confiderer  que  l'vn  leur  eft  plus  fiilutaire  que  l'autre? 
Pourquoy  efpeflit  l'araignée  ûi  toile  en  vn  endroit  é^  relalche  en  vn 
autre?  le  lert  à  cette  heure  de  cette  forte  de  neud,  tantofl  de  celle-là, 
û  elle  n'a  &  délibération,  &  penfement,  &  conclufion  ?  Nous  recon- 
5  noiflbns  aflez,  en  la  plufpart  de  leurs  ouurages,  combien  les  animaux 
ont  d'excellence  au  deffus  de  nous  &  combien  noftre  art  eft  foible 
à  les  imiter.  Nous  voyons  toutesfois  aux  noftres,  plus  grolTiers,  les 
fiicultez  que  nous  y  employons,  &  que  noftre  ame  s'y  lert  de  toutes 
fes  forces;  pourquoy  n'en  eftimons  nous  autant  d'eux?  pourquoy 

10  attribuons  nous  à  ie  ne  fçay  quelle  inclination  naturelle  &  feruile 
les  ouurages  qui  furpalTent  tout  ce  que  nous  pouuons  par  nature 
&  par  art?  En  quoy,  lans  y  penfer,  nous  leur  donnons  vn  très-grand 
auantage  fur  nous,  de  faire  que  nature,  par  vne  douceur  maternelle, 
les  accompaigne  &  guide,  comme  par  la  main,  à  toutes  les  actions 

15  &  commoditez  de  leur  vie;  &  qu'à  nous  elle  nous  abandonne  au 
hazard  &  à  la  fortune,  &  à  quefter,  par  art,  les  choies  néceiîliires 
à  noftre  conferuation;  &  nous  refufe  quant  &  quant  les  movens  de 
pouuoir  arriuer,  par  aucune  inftitution  ^  contention  d'efprit,  à 
rindustrie  naturelle  des  beftes  :  de  manière  que  leur  ftupidité  brutale 

20     furpafte  en  toutes  commoditez  tout  ce  que  peut  noftre  diiiinc  intelli- 


gence. 


Vrayement,  à  ce  compte,  nous  aurions  bien  raifon  de  l'appeller 
vne  tres-iniufte  marâtre.  Mais  il  n'en  eft  rien;  noftre  police  n'eft  pas 
ft  difforme  &  desreglée.  Nature  a  embrafle  vniuerfellement  toutes  fes 
créatures;  &  n'en  eft  aucune  qu'elle  n'ait  bien  plainement  fourny  de 
tous  moyens  neceflaires  à  la  conferuation  de  fon  eftre  :  car  ces 
plaintes  vulgaires  que  i'oy  foire  aux  hommes  (comme  la  Hcence  de 
leurs  opinions  les  efleue  tantoft  au  defliis  des  nues,  6^  puis  les 
rauale  aux  antipodes),  que  nous  fommes  le  feul  animal  abandonné 


Texte  88.  —    lé)   art,  &  par  indullrie,  les  —    i8)   à  la  fuirilancc  naturelle 
20)  noftre  inuention  &  nos  arts.  \'rayement  —  24)  &  û  monftrueufc.  Nature 
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nud  fur  la  terre  nue,  lié,  garrotté,  n'ayant  dequoy  s'armer  ik  couurir 
que  de  la  defpouille  d'autruy;  là  où  toutes  les  autres  créatures, 
nature  les  a  reiicstiics  de  coquilles,  de  goufles,  d'efcorfe,  de  poil,  de 
laine,  de  pointes,  de  cuir,  de  bourre,  de  plume,  d'efcaille,  de  toilbn 
(î^  de  Ibye,  félon  le  befoin  de  leur  eftre;  les  a  armées  de  griffes,  5 
de  dents,  de  cornes,  pour  affaillir  ^  pour  défendre;  &  les  a  elle 
mefmes  inftruites  à  ce  qui  leur  eft  propre,  à  nager,  à  courir,  à  voler, 
à  chanter,  la  où  l'homme  ne  fçait  ny  cheminer,  ny  parler,  ny 
manger,  ny  rien  que  pleurer,  fans  apprentiffage  : 

B  "         Tum  porro  puer,  vt  feuis  proiectus  ab  vndis  10 

Nauita,  nudus  humi  iacet,  infans,  indigus  omni 
Vitali  auxilio,  cum  primum  in  luminis  oras 
Nixibus  ex  aluo  matris  natura  profudit; 
Vagitûque  locum  lugubri  complet,  vt  ïequum  eft 
Cui  tantum  in  vita  reftet  tranfire  malorum.  15 

At  variit  crefcunt  pecudes,  armenta,  fer^que, 
Nec  crepitacula  eis  opus  eft,  nec  cuiquam  adhibenda  eft 
Almcï  nutricis  blanda  atque  infracta  loquella; 
Nec  varias  quiçrunt  veftes  pro  tempore  ca^li; 

Denique  non  armis  opus  eft,  non  mœnibus  altis,  20 

Queis  fua  tutentur,  quando  omnibus  omnia  large 
Tellus  ipHi  parit,  naturâque  d^edala  rerum  ; 

A  ces  plaintes  là  font  fauces,  il  y  a  en  la  police  du  monde  vne  efgalité 
plus  grande  &  vne  relation  plus  vniforme.  Noflre  peau  efl  pouniciic, 
aufli  fuffilamment  que  la  leur,  de  fermeté  contre  les  iniures  du  temps  :  25 
tefmoing  tant  de  nations  qui  n'ont  encores  goufté  aucun  vfage  de 
B  veftemens.  Nos  anciens  Gaulois  n'efloient  guieres  veftus;  ne  font 
A  pas  les  Irlandois,  nos  voifms,  foubs  vn  ciel  fi  froid.  Mais  nous  le 
iugeons  mieux  par  nous  méfmes,  car  tous  les  endroits  de  la  perfonne 

Texte  88.  —  5)  a  garnies  de  —  24)  vniforme  :  la  foibleffe  de  noftre  naidlmcc 
fe  trouue  à  peu  près,  en  la  naiflance  des  autres  créatures.  Xoftre  peau  eft  garnie  aulîl 
—  25)  fermeté  pour  les  —  26)  tefmoing  plufieurs  nations 
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qu'il  nous  plaift  defcouurir  au  vent  &  à  l'air,  fe  trouuent  propres  à  le 
fouffrir  :  le  vifage,  les  pieds,  les  mains,  les  iambes,  les  efpaules,  la 
tefte,  félon  que  l'vûige  nous  y  conuie.  Car,  s'il  y  a  partie  en  nous 
foible  &  qui  femble  deuoir  craindre  la  froidure,  ce  deuroit  eftre 
5  l'ellomac,  où  fe  fait  la  digeftion;  nos  pères  le  portoient  defcouuert; 
&  nos  Dames,  ainfi  molles  &  délicates  qu'elles  font,  elles  s'en  vont 
tantoft  entr'ouuertes  iufques  au  nombril.  Les  liaifons  &  emmaillo- 
temens  des  enfans  ne  font  non  plus  neceffaires;  et  les  mères  Lacede- 
moniennes  efleuoient  les  leurs  en  toute  liberté  de  mouuements  de 

10  membres,  fans  les  attacher  ne  plier.  Noftre  pleurer  eft  commun  à  la 
plus  part  des  autres  animaux;  &  n'en  efl  guiere  qu'on  ne  voye  fe 
plaindre  &  gémir  long  temps  après  leur  naiffance  :  d'autant  que 
c'eft  vne  contenance  bien  fortable  à  la  foibleffe  enquoy  ils  fe  fentent. 
Qiiant  à  l'vûige  du  manger,  il  eft  en  nous,  comme  en  eux,  naturel 

15     &  lans  inftruction. 

Sentit  enim  vim  quifque  fuam  quam  poffit  abuti. 

Qui  fait  doute  qu'vn  enfant,  arriué  à  la  force  de  fe  nourrir,  ne 
fçeuft  quefter  ûi  nourriture?  Et  la  terre  en  produit  &  luy  en  offre 
affez  pour  fa  neceffité,  fans  autre  culture  &  artifice;  &  finon  en  tout 

20  temps,  aulfi  ne  ùùt  elle  pas  aux  beftes,  telmoing  les  prouifions  que 
nous  vovons  faire  aux  fourmis  &  autres  pour  les  faifons  fleriles  de 
l'année.  Ces  nations  que  nous  venons  de  defcouurir  fi  abondamment 
fournies  de  viande  &  de  breuuage  naturel,  flms  foing  &  ûms  façon, 
nous  viennent  d'apprendre  que  le  pain  n'eft  pas  noftre  feule  nourri- 

25  ture,  <i!c  que,  fans  labourage,  noftre  mère  nature  nous  auoit  niiinis 
à  planté  de  tout  ce  qu'il  nous  falloit;  voire,  comme  il  eft  vray- 
femblable,  plus  plainement  &  plus  richement  qu'elle  ne  fait  à  prefent 
que  nous  y  auons  méfié  noftre  artifice, 

Texte  88.  —  8)  neceffaires  :  tefmoing  les  mères  Lacedemonicnnes,  qui  efleuoient 
—  22)  abondamment  garnies  de  —  25)  labourage,  fans  aucune  noftre  induftrie, 
noftre  —  auoit  fournis  à 
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Et  tellus  nitidas  fruges  vinetâque  Ixta 
Sponte  fua  primum  mortalibus  ipla  creauit; 
Ipfa  dédit  dulces  fœtus  «S:  pabuh  keta, 
Quie  nunc  vix  noftro  grandeicunt  aucta  labore, 
Conterimûfque  boues  &  vires  agricolamm, 


le  débordement  &  defreglement  de  noflre  appétit  deuançant  toutes 
les  inuentions  que  nous  cherchons  de  l'aflbuuir. 

Quant  aux  armes,  nous  en  auons  plus  de  naturelles  que  la  plus 
part  des  autres  animaux,  plus  de  diuers  mouuemens  de  membres, 
&  en  tirons  plus  de  feruice,  naturellement  &  fans  leçon  :  ceux  qui  lo 
font  duicts  à  combatre  nuds,  on  les  void  le  ietter  aux  hazards 
pareils  aux  noflres.  Si  quelques  beiles  nous  furpaffent  en  cet  auantage, 
nous  en  lurpalTons  plufieurs  autres.  Et  l'induflrie  de  fortifier  le  corps 
&  le  couurir  par  moyens  acquis,  nous  fauons  par  vn  inflinct  &:  pré- 
cepte naturel.  Qu'il  foit  ainfi,  l'elephant  efguife  6c  efmoult  fes  dents,  15 
defquelles  il  fe  fert  à  la  guerre  (car  il  en  a  de  particuHeres  pour  cet 
vfage,  qu'il  efpargne,  &  ne  les  employé  aucunement  à  fes  autres 
feruices).  Quand  les  taureaux  vont  au  combat,  ils  refpandent 
&  iettent  la  poufliere  à  Fentour  d'eux;  les  langliers  affinent  leurs 
defFences;  &  l'ichneaumon,  quand  il  doit  venir  aux  prifes  auec  le 
crocodile,  munit  fon  corps,  l'enduit  &  le  croufte  tout  à  Fentour  de 
Hmon  bien  ferré  &  bien  peftry,  comme  d'vne  cuiraffe.  Pourquoy 
ne  dirons  nous  qu'il  eft  auffi  naturel  de  nous  armer  de  bois  &  de 
fer? 

Quand  au  parler,  il  eft  certain  que,  s'il  n'eft  pas  naturel,  il  n'eft 
pas  necelfaire.  Toutefois,  ie  croy  qu'vn  enfant  qu'on  auroit  nourry 
en  pleine  folitude,  efloigné  de  tout  commerce  (qui  feroit  vn  elLiy 
mal  aile  à  faire),  auroit  quelque  espèce  de  parolle  pour  exprimer  fes 
conceptions;  &  n'eft  pas  croyable  que  nature  nous  ait  refufé  ce 
moyen  qu'elle  a  donné  à  plufieurs  autres  animaux  :  car  qu'eft-ce     30 


20 


-) 


Texte  88.  —  14)  mo^'ens  eftrangiers,  nous  —  28)  quelque  forte  de 
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autre  chofe  que  parler,  cette  faculté  que  nous  leur  voyons  de  le 
plaindre,  de  le  refiouyr,  de  s'entr'appeller  au  fecours,  fe  conuier  à 
l'amour,  comme  ils  font  par  l'vfiige  de  leur  voix?  Comment  ne 
parleroient  elles  entr'elles?  elles  parlent  bien  à  nous,  &  nous  à  elles. 
5  En  combien  de  fortes  parlons  nous  à  nos  chiens?  <&  ils  nous  refpon- 
dent.  D'autre  langage,  d'autres  appellations  diuifons  nous  auec  eux 
qu'auec  les  oyfeaux,  auec  les  pourceaux,  les  beufs,  les  cheuaux, 
^  changeons  d'idiome  félon  l'efpece  : 

Cofi  per  entro  loro  fchiera  bruna 
10  S'ammufa  l'vna  con  l'altra  formica 

Forfe  à  fpiar  lor  via,  &  lor  fortuna. 

Il  me  femble  que  Lactance  attribue  aux  beftes,  non  le  parler  feule- 
ment, mais  le  rire  encore.  Et  la  différence  de  langage  qui  fe  voit 
entre  nous,  félon  la  différence  des  contrées,  elle  fe  treuue  aufTi  aux 
15  animaux  de  mefme  efpece.  Ariflote  allègue  à  ce  propos  le  chant 
diuers  des  perdris,  félon  la  fituation  des  Heux, 

variœque  volucres 
Longé  alias  alio  iaciunt  in  tempore  voces, 
Et  partim  mutant  cum  tempeftatibus  vna 
20  Raucifonos  cantus. 

Mais  cela  eft  à  fçauoir  quel  langage  parleroit  cet  enfant;  «^  ce  qui 
s'en  dict  par  diuination,  n'a  pas  beaucoup  d'apparence.  Si  on 
m'allègue,  contre  cette  opinion,  que  les  fourds  naturels  ne  parlent 
point,  ie  refpons  que  ce  n'eft  pas  feulement  pour  n'auoir  peu  receuoir 
23  l'inftruction  de  la  parolle  par  les  oreilles,  mais  pluftofl  pource  que  le 
fens  de  l'ouye,  duquel  ils  font  priuez,  fe  rapporte  à  celuy  du  parler, 
&  fe  tiennent  enfemble  d'vne  couflure  naturelle  :  en  façon  que  ce 
que  nous  parlons,  il  faut  que  nous  le  parlons  premièrement  â  nous 

Texte  88.  —  i)  cette  fuffifance,  que 
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&  que  nous  le  fiicions  fonner  au  dedans  à  nos  oreilles,  auant  que 
de  l'enuoyer  aux  eftrangeres. 

l'ay  dit  tout  cecy  pour  maintenir  cette  relTemblance  qu'il  y  a  aux 
chofes  humaines,  &  pour  nous  ramener  &  ioindre  au  nombre.  Nous 
ne  fommes  ny  au  defliis,  ny  au  deflbubs  du  refte  :  tout  ce  qui  eft     5 
fous  le  Ciel,  dit  le  ûige,  court  vne  loy  &  fortune  pareille, 

B  Indupedita  fuis  fatalibus  omnia  vinclis. 

A         11  y  a  quelque  différence,  il  y  a  des  ordres  &  des  degrez;  mais  c'eft 
foubs  le  vifage  d'vne  mefme  nature  : 

B  res  quieque  fuo  ritu  procedit,  &  omnes  10 

Fœdere  nature  certo  difcrimina  feruant. 

A  II  faut  contraindre  l'homme  &  le  renger  dans  les  barrières  de  cette 
police.  Le  miferable  n'a  garde  d'eniamber  par  effect  au  delà;  il  efl 
entraué  &  engagé,  il  efl  affubiecty  de  pareille  obligation  que  les 
autres  créatures  de  fon  ordre,  &  d'vne  condition  fort  moyenne,  ûms  1 5 
aucune  prerogatiue,  praeexcellence  vraye  &  effentielle.  Celle  qu'il  fe 
donne  par  opinion  &  par  fantafie  n'a  ny  corps  ny  goufl;  &  s'il  eft 
ainfi  que  luy  feul,  de  tous  les  animaux,  ait  cette  liberté  de  l'imagi- 
nation &  ce  derefglement  de  penfées,  luy  reprefentant  ce  qui  eft,  ce 
qui  n'eft  pas,  &  ce  qu'il  veut,  le  faux  &  le  véritable,  c'eft  vn  aduan-  20 
tage  qui  luy  eft  bien  cher  vendu  &  du  quel  il  a  bien  peu  à  fe  glorifier, 
car  de  là  naift  la  fource  principale  des  maux  qui  le  preffent  :  pcchc, 
maladie,  irrefolution,  trouble,  defefpoir. 

le  dv  donc,  pour  reuenir  à  mon  propos,  qu'il  n'y  a  point  d'appa- 
rence d'eftimer  que  les  beftes  facent  par  inclination  naturelle  &  forcée     25 
les  mefmes  choses  que  nous  failons  par  noftre  choix  &  induftrie.  Nous 
deuons  conclurre  de  pareils  effects  pareilles  facultez,  &  confeffer  par 


Texte  88.  —    21)    &  dequoy  il   —    22)   preirent,  vices,  maladies,  irrefolution, 
trouble,  &  defefpoir  —  26)  mefmes  opérations  que 
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confequent  que  ce  mefme  dikours,  cette  melme  voye,  que  nous 
tenons  à  ouurer,  c'eft  aufli  celle  des  animaux.  Pourquoy  imaginons 
nous  en  eux  cette  contrainte  naturelle,  nous  qui  n'en  efprouuons 
aucun  pareil  effect?  ioinct  qu'il  eft  plus  honorable  d'eflre  acheminé 

5  &  obligé  à  regléement  agir  par  naturelle  &  inéuitable  condition, 
&  plus  approchant  de  la  diuinité,  que  d'agir  règlement  par  liberté 
téméraire  &  fortuite;  &  plus  feur  de  laifler  à  nature  qu'à  nous  les 
refnes  de  noftre  conduicte.  La  vanité  de  noftre  prelbmption  fiuct 
que  nous  aymons  mieux  deuoir  à  nos  forces  qu'à  la  libéralité  noftre 

10  fuffifimce;  &  enrichiffons  les  autres  animaux  des  biens  naturels  &  les 
leur  renonçons,  pour  nous  honorer  &  ennobhr  des  biens  acquis  : 
par  vne  humeur  bien  fimple,  ce  me  femble,  car  ie  priferoy  bien 
autant  des  grâces  toutes  miennes  &  naifues  que  celles  que  i'aurois 
efté  mendier  &  quefter  de  l'apprentifLige.  Il  n'eft  pas  en  noftre 

15  puilTance  d'acquérir  vne  plus  belle  recommendation  que  d'eftre 
fauorifé  de  Dieu  &  de  nature. 

Par  ainfi,  le  renard,  dequoy  le  feruent  les  habitans  de  la  Thracc 
quand  ils  veulent  entreprendre  de  pafTer  par  deffus  la  glace  quelque 
riuiere  gelée  &  le  lâchent  deuant  eux  pour  cet  efïect,  quand  nous 

20  le  verrions  au  bord  de  l'eau  approcher  fon  oreille  bien  près  de  la 
glace,  pour  fentir  s'il  orra  d'vne  longue  ou  d'vne  voifine  diftance 
bruyre  l'eau  courant  au  deflbubs,  &  félon  qu'il  trouue  par  là  qu'il 
y  a  plus  ou  moins  d'efpeiïeur  en  la  glace,  fe  reculer  ou  s'auancer, 
n'aurions  nous  pas  raifon  de  iuger  qu'il  luy  paffe  par  la  tefle  ce 

25  mefme  difcours  qu'il  feroit  en  la  noflre,  &  que  c'eft  vne  ratiocination 
&  confequence  tirée  du  fens  naturel  :  Ce  qui  fait  bruit,  fc  remue;  ce 
qui  fe  remue,  n'eft  pas  gelé;  ce  qui  n'eft  pas  gelé,  eft  liquide,  &  ce 
qui  eft  liquide,  plie  foubs  le  fliix?  Car  d'attribuer  cela  feulement  à 
vne  viuacité  du  fens  de  l'ouye,  ûins  difcours  &  fans  confequence, 

30  c'eft  vne  chimère,  &  ne  peut  entrer  en  noftre  imagination.  De  mefme 
faut  il  eftimer  de  tant  de  fortes  de  rufes  &  d'inuentions  dequoy  les 
beftes  fe  couurent  des  entreprinfes  que  nous  fiiifons  fur  elles. 
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Et  fi  nous  voulons  prendre  quelque  aduantage  de  cela  mefme, 
qu'il  eft  en  nous  de  les  laifir,  de  nous  en  feruir  &  d'en  vfer  à  noftre 
volonté,  ce  n'efl:  que  ce  mefme  aduantage  que  nous  auons  les  vns 
fur  les  autres.  Nous  auons  à  cette  condition  nos  efclaues/Et  les 
Climacides,  eftoyent  ce  pas  des  femmes  en  Syrie  qui  feruoyent,  5 
couchées  à  quatre  pattes,  de  marchepied  &  d'efchelle  aux  dames 
à  monter  en  coche  ?  Et  la  plus  part  des  perfonnes  Hbres  abandonnent 
pour  bien  legieres  commoditez  leur  vie  &  leur  eftre  à  la  puilTance 
d'autruy.  Les  femmes  &  eôcuhiues  des  Thraces  pleideut  a  qui  sera  choisie 
pour  estre  tuée  au  tîèeau  de  son  mari.  Les  tyrans  ont  ils  iamais  failly  10 
de  trouuer  affez  d'hommes  vouez  à  leur  deuotion,  aucuns  d'eux 
adioutans  dauantage  cette  neceflité  de  les  accompaigner  à  la  mort 
comme  en  la  vie? 

Des  armées  entières  fe  font  ainfin  obligées  à  leurs  capitaines. 
La  formule  du  sermanl  en  cette  rude  efcole  des  efcrimeurs  à  outrance,  1 5 
portoit  ces  promefTes  :  Nous  iurons  de  nous  laiffer  enchaîner,  brûler, 
batre,  &  tuer  de  glaiue,  &  foufîrir  tout  ce  que  les  gladiateurs  légitimes 
fouflfrent  de  leur  maiftre;  engageant  trefreligieufement  &  le  corps 
&  l'ame  à  fon  feruice, 

Vre  meum,  fi  vis,  flamma  caput,  &  pete  ferro  20 

Corpus,  &  intorto  verbere  terga  feca. 

C'eftoit  vne  obligation  véritable;  &  fi  il  s'en  trouuoit  dix  mille,  telle 
année,  qui  y  entroyent  &  s'y  perdoyent. 

Quand  les  Scythes  enterroint  leur  Roy,  ils  estrangloint  sur  son  corps  la 
plus  fauorie  de  ses  concubines,  son  eschançon,  escuicr  d'escuirie,  chambellan,     25 
huissier  de  chambre  et  cuisinier.  Et  en  son  anniucrscre  ils  tuoint  cinquante 

Texte  88.  —  15)  formule  de  ceux  qui  s'obligeovent  en  —  23)  perdoyent.  Ceux 
qui  (p.  171,  1.  5.) 

\'ar.   ms. —   24)   Scythes  eiileireiit  leur  Roy  ils  csfranglait  sur  —   25)   cschançou  Sk>u 

...  r\       •  ■   •       Ti  V  1  ■  •;    ^   1°  :  eiipalciif    -^     ■ 

fmsmie>^  —  26)  cuisinier,  ht  tan  reuotit  en  son  annwcrsere  tts  C  ,       ■         ^  f'"- 

''  ^  2°  :  tuent 

qualité 
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chenaus  monter  de  cinquante  pages  qu'ils  auoini  enpak:[^par  Vespine  du  dos 
iusques  au  gosier,  et  les  laissoint  alsi  plante:^  en  parade  autour  de  la  tiibe. 

Les  homes  qui  nous  feruent,  le  font  à  meilleur  marché,  &  pour  vn         A 
traitement  moins  curieux  &  moins  fauorable  que  celuy  que  nous 
5     fiiifons  aux  oyfeaux,  aux  cheuaux  &  aux  chiens, 

[A]  quel  souci  ne  twus  desntcttons  nous  pour  leur  commodité?  Il  ne  me 
semble  point  que  les  plus  ahiects  seruiturs  facent  uolontiers  pour  leurs 
maistres  ce  que  les  princes  s'honorêt  de  faire  pour  ces  hestes. 

Diogenes  tioïant  ses  paras  [en']  peine  de  le  racheter  de  seruitude  :  Ils  sont 

10    fols,  disoit  il  :  c'est  celuy  qui  me  traite  &  nourrit,  qui  me  sert;  et  cens  qui 

entretienent  [les]  hestes,  se  doiuent  dire  plus  tost  les  seruir  qu'en  estre  semis. 

Et  fi  elles  ont  cela  de  plus  généreux,  que  iamais  Lyon  ne  s'afTeruit 
à  vn  autre  Lyon,  ny  vn  cheual  à  vn  autre  cheual,  par  faute  de  cœur. 
Comme  nous  alons  à  la  chafle  des  beftes,  ainfi  vont  les  Tigres 
15  &  les  Lyons  à  la  chafle  des  hommes;  &  ont  vn  pareil  exercice  les 
vnes  fur  les  autres  :  les  chiens  fur  les  heures,  les  brochets  fur  les 
tanches,  les  arondeles  fur  les  cigales,  les  efperuiers  fur  les  merles 
&  fur  les  alouettes  : 

ferpente  ciconia  pullos  ^ 

20  Nutrit,  &  inuenta  per  deuia  rura  lacerta, 

Et  leporem  aut  capream  famuUç  louis,  &  generofte 
In  faltu  venantur  aues. 

Nous  partons  le  fruict  de  noftre  chafl'e  auec  nos  chiens  &  oyfeaux, 

comme  la  peine  &  l'induftric;  &,  au  deflus  d'Amphipolis  en  Thrace, 

2)     les  chafleurs  (&  les  taucons  fauuages  partent  iuftement  le  butin  par 


Texte  88.  —  3)  feruent,  ils  le  —  4)  curieux  beaucoup,  &  —   5)  chiens,  pour 
le  fcruice,  que  nous  en  tirons.  Et  ii  —  12)  fi  les  beftes  ont 

,,  ^     ,  ^  î°  :  au  dessus  ^     .  ,.,  ,., 

\  AR.  MS. —  i)  cbcuaus  et  C.  ;        i       7         J^  ciiinuaniepacrcsqii  ilsfiipalcl  par 

^  2°  :  logent  au  dessus  '  rat  ri 

—   2)  tes  laissent  alsi  —  6)  quel  soin  ne  —  8)  princes  et  gentilshonies  s'honorêt  de  faire 

pour  les  hestes  qui  les  seruent.  Et  (1.  12.)  —   11)  lestes  les  serucut  plus  qu'elles  [a]  eus.  Et 
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moitié;  comme,  le  long  des  palus  Mœotides,  fi  le  pefcheur  ne  laifle 
aux  loups,  de  bonne  foy,  vne  part  efgale  de  fa  prife,  ils  vont  incon- 
tinent defchirer  fes  rets. 

Et  comme  nous  auons  vne  chafle  qui  fe  conduict  plus  par  fubtilité 
que  par  force,  comme  celle  des  colliers,  de  nos  lignes  &  de  l'hameçon,  5 
il  s'en  void  aufll  de  pareilles  entre  les  beftes.  Ariftote  dit  que  la  feche 
iette  de  fon  col  vn  boyeau  long  comme  vne  ligne,  qu'elle  eftand 
au  loing  en  le  lâchant,  &  le  retire  à  foy  quand  elle  veut  ;  à  mefure 
qu'elle  aperçoit  quelque  petit  poiffon  s'aprocher,  elle  luy  laiffe 
mordre  le  bout  de  ce  boyeau,  eftant  cachée  dans  le  fiible  ou  dans  la  10 
vafe,  cic  petit  à  petit  le  retire  iufques  à  ce  que  ce  petit  poiflbn  foit  fi 
prez  d'elle  que  d'vn  ûiut  elle  puiffe  l'atraper. 

Quant  à  la  force,  il  n'efl;  animal  au  monde  en  bute  de  tant 
d'offences  que  l'homme  :  il  ne  nous  faut  point  vne  balaine,  vn 
éléphant  <^  vn  crocodile,  ny  tels  autres  animaux,  defquels  vn  feul  15 
eft  capable  de  defflùre  vn  grand  nombre  d'hommes;  les  pous  font 
fufîifans  pour  faire  vacquer  la  dictature  de  Sylla;  c'eft  le  defieuner 
d'vn  petit  ver  que  le  cœur  &  la  vie  d'vn  grand  &  triumphant  Empe- 
reur. 

Pourquoy  difons  nous  que  c'efl  à  l'homme  fcience  &  connoiffance  20 
bailie  par  art  &  par  difcours,  de  difcerner  les  chofes  vtiles  à  fon 
viure  &  au  fecours  de  fes  maladies,  de  celles  qui  ne  le  font  pas;  de 
connoiftre  la  force  de  la  rubarbe  &  du  polipode?  Et,  quand  nous 
voyons  les  cheures  de  Candie,  fi  elles  ont  receu  vn  coup  de  traict, 
aller  entre  vn  million  d'herbes  choifir  le  dictame  pour  leur  guerifon;  25 
iv  la  tortue,  quand  elle  a  mangé  de  la  vipère,  chercher  incontinent 
de  l'origanum  pour  fe  purger;  le  dragon  fourbir  &  efclairer  fes  yeux 
auecques  du  fenouil;  les  cigouignes  fe  donner  elles  mefmes  des 
clyfteres  à  tout  de  l'eau  de  marine;  les  elephans  arracher  non 
feulement  de  leur  corps  &  de  leurs  compaignons,  mais  des  corps     30 

Texte  88.  —  12)  elle  le  puiffe 
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aufli  de  leurs  maiflres  (tefmoing  celuy  du  Roy  Porus,  qu'Alexandre 
deffit),  les  iauelots  8c  les  dardz  qu'on  leur  a  iettez  au  combat,  &  les 
arracher  fi  dextrement  que  nous  ne  le  fçaurions  faire  auec  fi  peu  de 
douleur  :  pourquoy  ne  difons  nous  de  mefmes  que  c'eft  fcience 
5  &  prudence  ?  Car  d'alléguer,  pour  les  déprimer,  que  c'eft  par  la  feule 
insftruction  ^  maiftrife  de  nature  qu'elles  le  fçauent,  ce  n'eft  pas 
leur  ofter  le  tiltre  de  fcience  &  de  prudence  :  c'eft  la  leur  attribuer 
à  plus  forte  raifon  que  à  nous,  pour  l'honneur  d'vne  fi  certaine 
maiftrefte  d'efcolle. 

10  Chryfippus,  bien  que  en  toutes  autres  chofes  autant  defdaigneux 
iuge  de  la  condition  des  animaux  que  nul  autre  philofophe,  confi- 
derant  les  mouuements  du  chien  qui,  fe  rencontrant  en  vn  carrefour 
à  trois  chemins,  ou  a  la  queste  de  son  maistre  qu'il  a  esgarc,  ou  a  la 
poursuite  de  quelque  proye  qui  fuit  deuant  luy,  va  eflayant  l'vn 

15  chemin  après  l'autre,  ik,  après  s'eftre  aft"euré  des  deux  &  n'y  auoir 
trouué  la  trace  de  ce  qu'il  cherche,  s'eflance  dans  le  troifiefme  ûins 
marchander,  il  eft  contraint  de  confefter  qu'en  ce  chien  là  vn  tel 
difcours  fe  pafle  :  l'ay  fuiuy  iufques  à  ce  carre-four  mon  maiftre 
à  la  trace;  il  faut  necefîairement  qu'il  pafle  par  l'vn  de  ces  trois 

20  chemins;  ce  n'eft  ny  par  cettuy-cy,  ny  par  celuy-là;  il  fliut  donc 
infiilliblement  qu'il  pafle  par  cet  autre;  &  que,  s'afleurant  par  cette 
conclufion  &  difcours,  il  ne  fe  fert  plus  de  fon  fentiment  au  troifiefme 
chemin,  ny  ne  le  fonde  plus,  ains  s'y  laifle  emporter  par  la  force  de 
la  raifon.  Ce  traict  purement  dialecticien  &  cet  vfage  de  proportions 

25  diuifées  &  conioinctes  &  de  la  fuffifante  enumeration  des  parties, 
vaut  il  pas  autant  que  le  chien  le  sache  de  soi  que  de  Trapezonce. 

Si  ne  font  pas  les  beftes  incapables  d'eftre  encore  inftruites  à  noftre 
mode.  Les  merles,  les  corbeaux,  les  pies,  les  parroquets,  nous  leur 
aprenons  à  parler;  &  cette  fi\ciHté  que  nous  reconnoiflbns  à  nous 

Texte  88.  —  7)  prudence  :  voire  c'eft  —  13)  chemins,  cftant  à  la  fuyte  de  fon 
maiftre  (lequel  il  a  efgaré  pour  s'eftre  endormy,  &  ne  l'auoit  vcu  partir  du  logis)  ou 
à  la  quefte  de  —  26)  chien  l'aye  apris  de  nature  que 
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fournir  leur  voix  &  haleine  fi  Ibuple  &  fi  maniable,  pour  la  former 
&  l'eflremcire  à  certain  nombre  de  lettres  &  de  fyllabes,  tefmoigne 
qu'ils  ont  vn  difcours  au  dedans,  qui  les  rend  ainfi  difciplinables 
&  volontaires  k  aprendre.  Chacun  eft  foui,  ce  croy-ie,  de  voir  tant 
de  fortes  de  cingeries  que  les  bateleurs  aprennent  k  leurs  chiens  :  5 
les  dances  où  ils  ne  fliillent  vne  feule  cadence  du  fon  qu'ils  oyent, 
plufieurs  diuers  mouuemens  &  ûiuts  qu'ils  leur  font  f^iire  par  le 
commandement  de  leur  parolle  :  mais  ie  remerque  auec  plus  d'admi- 
ration cet  effect,  qui  eft  toutes-fois  affez  vulgaire,  des  chiens  dequoy 
fe  feruent  les  aueugles,  &  aux  champs  &  aux  villes  :  ie  me  fuis  pris  10 
garde  comme  ils  s'arreftent  à  certaines  portes  d'où  ils  ont  accouftumé 
de  tirer  l'aumofne,  comme  ils  euitent  le  choc  des  coches  &  des 
charretes,  lors  mefme  que  pour  leur  regard  ils  ont  alfez  de  place 
pour  leur  paflage;  i'en  ay  veu,  le  long  d'vn  foffé  de  ville  laiffer  vn 
fentier  plain  &  vni  &  en  prendre  vn  pire,  pour  efloigner  fon  maiftre  1 5 
du  fofle.  Gommant  pouuoit  on  auoir  fliict  conceuoir  à  ce  chien  que 
c'eftoit  la  char2:e  de  re^rarder  feulement  à  la  feurté  de  fon  maiflre 
&  mefprifer  fes  propres  commoditez  pour  le  feruir?  &  comment 
auoit  il  la  cognoiflance  que  tel  chemin  luy  eftoit  bien  affez  large, 
qui  ne  le  feroit  pas  pour  vn  aueugle?  Tout  cela  fe  peut  il  comprendre  20 
fans  ratiocination  &  fans  difcours? 

Il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  Plutarque  dit  auoir  veu  à  Rome  d'vn 
chien,  auec  l'Empereur  Vefpafian  le  père,  au  Théâtre  de  Marcellus. 
Ce  chien  feruoit  à  vn  bateleur  qui  iouoit  vne  fiction  à  plufieurs 
mines  &  à  plufieurs  perfonnages,  &  y  auoit  fon  rolle.  Il  talloit  entre  2s 
autre  chofes  qu'il  contrefit  pour  vn  temps  le  mort  pour  auoir  mangé 
de  certaine  drogue  :  après  auoir  aualé  le  pain  qu'on  feignoit  eftre 
cette  drogue,  il  commença  tantoft  à  trembler  &  branler  comme  s'il 
eut  efté  ellourdi  ;  finalement,  s'eflandant  &  le  roidifllint,  comme  mort, 


Texte  88. —  13)  place  &  de  commoditc  pour  —  15)  vn  autre  plus  incommode, 
pour  —  29)  comme  s'il  eut  efté  mort 
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il  fe  laifTa  tirer  <Sc  traifncr  d'vn  lieu  à  autre,  ainfi  que  portoit  le 
fubiect  du  ieu;  &  puis,  quand  il  congneut  qu'il  eiloit  temps,  il 
commença  premièrement  à  fe  remuer  tout  bellement,  ainsi  que  s'il 
fe  fut  reuenu  d'vn  profond  fommeil,  &,  leuant  la  tefte,  regarda  ça 
5     &  là  d'vne  façon  qui  eftonnoit  tous  les  affiftans. 

Les  bœufs  qui  feruoyent  aux  iardins  Royaux  de  Sufe,  pour  les 
arroufer  &  tourner  certaines  grandes  roues  à  puifer  de  l'eau, 
aufquelles  il  y  a  des  baquets  attachez  (comme  il  s'en  voit  plufieurs 
en  Languedoc),  on  leur  auoit  ordonné  d'en  tirer  par  iour  iufques 

10  à  cent  tours  chacun  :  ils  efloient  fi  accouftumez  à  ce  nombre  qu'il 
eftoit  impoflible  par  aucune  force  de  leur  en  faire  tirer  vn  tour 
dauantage;  &,  ayant  faict  leur  tache,  ils  s'arreiloient  tout  court.  Nous 
fommes  en  l'adolefcence  auant  que  nous  fçachions  conter  iufques 
à  cent,  &  venons  de  delcouurir  des  nations  qui  n'ont  aucune  con- 

15     noilllmce  des  nombres. 

Il  y  a  encore  plus  de  difcours  à  inflruire  autruy  qu'à  eflre  inflruit. 
Or,  laiiTant  à  part  ce  que  Democritus  iugeoit  &  prouuoit,  que  la 
plus  part  des  arts  les  befles  nous  les  ont  aprifes  :  comme  l'araignée 
à  tiftre  &  à  coudre,  l'arondelle  à  baftir,  le  cigne  &  le  roiïignol  la 

20  mufique,  &  plufieurs  animaux,  par  leur  imitation,  à  fliire  la  médecine; 
Ariftote  tient  que  les  roflignols  instruisent  leurs  petits  à  chanter,  &  y 
employent  du  temps  &  du  foing,  d'où  il  adulent  que  ceux  que  nous 
nourrilTons  en  cage,  qui  n'ont  point  eu  loifir  d'aller  à  l'efcolle  foubs 
leurs  parens,  perdent  beaucoup  de  la  grâce  de  leur  chant.  Nous 

25  pouuons  iuger  par  la  qu'/7  reçoit  de  l'amendement  par  difcipline 
&  par  eftude.  Et,  entre  les  hbres  mefme,  il  n'efl  pas  vng  ôc  pareil, 
chacun  en  a  pris  félon  fa  capacité;  &,  fur  la  ialoufie  de  leur  appren- 
tifïlige,  ils  fe  débattent  à  l'enuy  d'vne  contention  fi  courageule  que 
par  fois  le  vaincu  y  demeure  mort,  l'aleine  luy  fiiillant  pluftoll;  que 


Texte  88.  —    5)   bellement,  comme  s'il   —   21)    roflignols  aprennent  leurs   — 
25)  la  que  leur  chant  reçoit 
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la  voix.  Les  plus  ieunes  ruminent,  penfifs,  &  prenent  à  imiter 
certains  couplets  de  chanfon  :  le  difciple  efcoute  la  leçon  de  fon 
précepteur  &  en  rend  compte  auec  grand  foing;  ils  fe  taifent,  l'vn 
tantoft,  tantofl  l'autre;  on  oyt  corriger  les  fautes,  &  fent  on  aucunes 
reprehenfions  du  précepteur.  l'ay  veu  (dict  Arrius)  autresfois  vn  5 
éléphant  ayant  à  chacune  cuifle  vn  cymbale  pendu,  &  vn  autre 
attaché  à  fa  trompe,  au  fon  defquels  tous  les  autres  dançoyent  en 
rond,  s'efleuans  &  s'inclinans  à  certaines  cadences,  félon  que  l'inftru- 
ment  les  guidoit;  &  y  auoit  plaifir  à  ouyr  cette  harmonie.  Aux 
fpectacles  de  Rome,  il  fe  voyoit  ordinairement  des  Elephans  dreffez  10 
à  fe  mouuoir  &  dancer,  au  fon  de  la  voix,  des  dances  à  plufieurs 
entrelaffeures,  coupeures  &  diuerfes  cadances  tres-difîiciles  à  aprendre. 
Il  s'en  eft  veu  qui,  en  leur  priué,  rememoroient  leur  leçon,  &  s'exer- 
çoyent  par  foing  &  par  eftude  pour  n'eftre  tancez  &  batuz  de  leurs 
maiftres.  1 5 

Mais  cett'autre  hiftoire  de  la  pie,  de  laquelle  nous  auons  Plutarque 
mefme  pour  refpondant,  eft  eftrange.  Elle  eftoit  en  la  boutique  d'vn 
barbier  à  Rome,  &  faifoit  merueilles  de  contre-faire  auec  la  voix 
tout  ce  qu'elle  oyoit;  vn  iour,  il  aduint  que  certaines  trompetes 
s'arreftarent  à  fonner  long  temps  deuant  cette  boutique;  dépuis  cela  20 
&tout  le  lendemain,  voyla  cette  pie  penfiue,  muete  &  melancholique, 
dequoy  tout  le  monde  efloit  efmerueillé;  &  penfoit  on  que  le  fon 
des  trompetes  l'eut  ainfin  eftourdie  &  eftonnée,  &  qu'auec  l'ouye 
la  voix  fe  fut  quant  &  quant  efteinte;  mais  on  trouua  en  fin  que 
c'eftoit  vne  eftude  profonde  &  vne  retraicte  en  foy-mefmes,  fon  25 
efprit  s'exercitant  &  préparant  fa  voix  à  reprefenter  le  fon  de  ces 
trompetes  :  de  manière  que  fa  première  voix  ce  fut  celle  la,  de 
exprimer  perfectement  leurs  reprinfes,  leurs  pofes  &  leurs  muances, 
ayant  quicté  par  ce  nouuel  aprentilLige  &  pris  à  defdain  tout  ce 
qu'elle  fçauoit  dire  auparauant.  30 

le  ne  veux  pas  obmettre  à  alléguer  auflî  cet  autre  exemple  d'vn 
chien  que  ce  mefme  Plutarque  dit  auoir  veu  (car  quand  à  l'ordre, 
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ie  fens  bien  que  ie  le  trouble,  mais  ie  n'en  obferue  non  plus  à  rengcr 
ces  exemples  qu'au  refte  de  toute  ma  befongne),  luy  cftant  dans  vn 
nauire  :  ce  chien,  eflant  en  peine  ^  auoir  l'huyle  qui  eftoil  dans  le 
fons  d'vne  cruche  ou  il  uc  pouuoit  arriucr  de  la  langue  pour  l'eftroite 
5  emboucheure  du  vaiffeau,  alla  quérir  des  caillons  &  en  mit  dans 
cette  cruche  iniques  à  ce  qu'il  eut  fiiit  haufler  l'huile  plus  près  du 
bord,  où  il  la  peut  attaindre.  Cela,  qu'eil-ce,  fi  ce  n'eft  Feffect  d'vn 
efprit  bien  fubtil?  On  dit  que  les  corbeaux  de  barbarie  en  font  de 
mefme,  quand  l'eau  qu'ils  veulent  boire,  efl:  trop  baffe. 

10  Cette  action  eft  aucunement  voifine  de  ce  que  recitoit  des  Elephans 
vn  Roy  de  leur  nation,  luba,  que,  quand  par  la  fincffc  de  ceux  qui 
les  chaffent,  l'vn  d'entre  eux  le  trouue  pris  dans  certaines  foffes 
profondes  qu'on  leur  prépare,  &  les  recouure  l'on  de  menues 
broffiilles   pour   les   tromper,   fes   compaignons   y   apportent  en 

15  diligence  force  pierres  &  pièces  de  bois,  afin  que  cela  l'ayde  à  s'en 
mettre  hors.  Mais  cet  animal  raporte  en  tant  d'autres  effects  à 
l'humaine  fufîifance  que,  fi  ie  vouloy  fuiure  par  le  menu  ce  que 
l'expérience  en  a  apris,  ie  gaignerois  ayfément  ce  que  ie  maintiens 
ordinairement,  qu'il  fe  trouue  plus  de  différence  de  tel  homme  à  tel 

20  homme  que  de  tel  animal  à  tel  homme.  Le  gouuerneur  d'vn  éléphant, 
en  vne  maifon  priuée  de  Syrie,  defroboit  à  tous  les  repas  la  moitié 
de  la  penfion  qu'on  luy  auoit  ordonnée  :  vn  iour  le  maiftre  voulut 
luy  mefme  le  penfer,  verfa  dans  la  manjoire  la  iufte  mefure  d'orge 
qu'il  luy  auoit  prefcrite  pour  fa  nourriture;  l'elephant,  regardant  de 

25  mauuais  œuil  ce  gouuerneur,  fepara  auec  la  trompe  &  en  mit  à  part 
la  moitié,  déclarant  par  la  le  tort  qu'on  luy  faifoit.  Et  vn  autre,  ayant 
vn  gouuerneur  qui  mefloit  dans  fa  mangeaille  des  pierres  pour  en 
croiftre  la  mefure,  s'aprocha  du  pot  où  il  fiiilbit  cuyre  fa  chair  pour 
fon  difner,  &  le  luy  remplit  de  cendre.  Cela,  ce  font  des  cffiicts 

Texte  88.  —  5)  peine  pour  auoir  —  4)  cruche,  &  n'y  pouuant  arriucr  — 
5)  vaiffeau,  il  vid  qu'il  alla  quérir  des  caillous  qui  eftoyent  dans  la  nauire  &  —  7)  il 
le  peut 

H  23 
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particuliers;  mais  ce  que  tout  le  monde  a  veu  &  que  tout  le  monde 
fçait,  qu'en  toutes  les  armées  qui  fe  conduifoyent  du  pays  de  leuant, 
l'vne  des  plus  grandes  forces  confiftoit  aux  elephans,  defquels  on 
tiroit  des  effects  fans  comparaifon  plus  grands  que  nous  ne  faifons 
à  prefent  de  noftre  artillerie,  qui  tient  à  peu  près  leur  place  en  vne  5 
bataille  ordonnée'  (cela  efl  aifé  à  iuger  à  ceux  qui  connoiflent  les 
hiftoires  anciennes)  : 

B  fiquidem  Tirio  feruire  folehant 

Annibali,  &  noftris  ducibus,  regique  Moloffo, 

Horum  maiores,  &  dorfo  ferre  cohortes,  10 

Partem  aliquam  belli  &  euntem  in  pnçlia  turmam. 

A  II  falloit  bien  qu'on  fe  refpondit  à  bon  efcient  de  la  créance  de  ces 
befles  &  de  leur  difcours,  leur  abandonnant  la  tefle  d'vne  bataille,  Là 
où  le  moindre  arreft  qu'elles  enflent  fçeu  faire,  pour  la  grandeur 
&  pefanteur  de  leur  corps,  le  moindre  effroy  qui  leur  eut  fait  tourner  1 5 
la  tefte  fur  leurs  gens,  eftoit  fuffifant  pour  tout  perdre;  &  s'eft  veu 
moins  d'exemples  où  cela  foit  aduenu  qu'ils  fe  reiettaflent  fur  leurs 
trouppes,  que  de  cens  ou  nous  mesnie  nous  reietons  les  uns  sur  les  autres, 
&  nous  rompons.  On  leur  donnoit  charge  non  d'vn  mouuement 

B  Ample,  mais  de  plufieurs  diuerfes  parties  au  combat.  Comme  20 
faifoient  aux  chiens  les  Efpaignols  à  la  nouuelle  conqueile  des  Indes, 
aufquels  ils  payoient  folde  <:<:  faifoient  partage  au  butin;  «S:  montroient 
ces  animaux  autant  d'adrefl"e  &  de  iugement  à  pourfuiure  &  arrefter 
leur  victoire,  à  charger  ou  à  reculer  félon  les  occafions,  à  diftingucr 
les  amis  des  ennemis,  comme  ils  fliilbient  d'ardeur  6i  d'afpreté.  25 

A  Nous  admirons  &  poifons  mieux  les  chofes  étrangères  que  les 

ordinaires;  &,  ians  cela,  ie  ne  me  fufle  pas  amufé  à  ce  long  regiflre  : 

Texte  88.  —  3)  elephans  qu'on  y  mefloit,  defquels  —  13)  difcours,  de  leur 
abandonner  la  —  16)  veu  peu  d'exemples  —  18)  trouppes,  ce  qui  aduient  ordinai- 
rement à  nous  mefmes.  On  —  24)  victoire,  à  donner  ou 

^    à  peu  près  et  en  vne  bataille  ordonnée  addition  de  1588. 
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car,  félon  mon  opinion,  qui  contrerollera  de  près  ce  que  nous 
voyons  ordinairement  des  animaux  qui  viuent  parmy  nous,  il  y  a 
dequoy  v  troinier  des  effaicts  autant  admirables  que  cens  qu'on  va 
recueillant  es  pays  et  siècles  eftrangers.  C'est  une  mesme  natnre  qni 
5  ronle  son  cours.  Qui  en  aroit  sujjiseninient  iuge  le  présent  estât,  en  ponrroit 
seurement  conclurre  et  tout  Vaduenir  et  tout  le  passe.  l'ay  veu  autresfois 
parmy  nous  des  hommes  amenez  par  mer  de  lointain  pays,  defquels 
par  ce  que  nous  n'entendions  aucunement  le  langage,  &  que  leur 
façon,  au  demeurant,  &  leur  contenance,  &  leurs  veflemens  eftoient 

10  du  tout  efloignez  des  noftres,  qui  de  nous  ne  les  eftimoit  &  lauuages 
&  brutes?  qui  n'atribuoit  cà  flupidité  &  à  beflife  de  les  voir  muets, 
ignorans  la  langue  Françoife,  ignorans  nos  bailemains  &  nos  incli- 
nations ferpentées,  noftre  port  &  noflre  maintien,  lur  lequel,  fiins 
faillir,  doit  prendre  fon  patron  la  nature  humaine? 

15  Tout  ce  qui  nous  femble  eflrange,  nous  le  condamnons,  <S:  ce 
que  nous  n'entendons  pas  :  comme  il  nous  adulent  au  iugement 
que  nous  faifons  des  belles.  Elles  ont  plufieurs  conditions  qui  fe 
rapportent  aux  noftres  :  de  celles-là  par  comparaifon  nous  pouuons 
tirer  quelque  coniecture;  mais  de  ce  qu'elles  ont  particulier,  que  sçauons 

20  nous  que  c'est?  Les  cheuaux,  les  chiens,  les  bœufs,  les  brebis,  les 
oyfeaux  &  la  plufpart  des  animaux  qui  viuent  auec  nous,  recon- 
noilTent  noftre  voix  &  fe  lailTent  conduire  par  elle  :  fi  faifoit  bien 
encore  la  murène  de  Craflus,  &  venoit  à  luy,  quand  il  l'appelloit; 
&  le  font  aufli  les  anguilles  qui  fe  trouuent  en  la  fontaine  d'Arethuie. 

25  Et  i'ay  veu  des  gardoirs  affez  où  les  poiflbns  accourent,  pour  manger, 
à  certain  cry  de  ceux  qui  les  traitent; 

nomen  habent,  &  ad  magiftri 
Vocem  qinfque  fui  venir  citatus. 

Texte  88.  —  3)  y  remarquer  des  opérations  autant  admirables  que  celles  qu'on 
—  4)  eftrangers.  Nous  viuons,  &  eux  &  nous,  fous  mefme  tect  &  humons  vn  mcinie 
air  :  il  y  a,  sauf  le  plus  &  le  moins,  entre  nous  vne  perpétuelle  reflemblance.  I'ay  — 
19)  ce  qui  eft  en  elles  particulier,  nous  n'en  fçauons  rien.  Les 
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Nous  pouuons  iuger  de  cela.  Nous  pouuons  auffi  dire  que  les 
elephans  ont  quelque  participation  de  religion,  d'autant  qu'après 
plufieurs  ablutions  &  purifications  on  les  void,  haufLmt  leur  trompe 
comme  des  bras  &  tenant  les  yeux  fichez  vers  le  Soleil  leuant,  fe 
planter  long  temps  en  méditation  &  contemplation  à  certaines  5 
heures  du  iour,  de  leur  propre  inclination,  lans  inftruction  &  ûins 
précepte.  Mais,  pour  ne  voir  aucune  telle  apparence  es  autres 
animaux,  nous  ne  pouuons  pourtant  eftablir  qu'ils  foient  fans 
religion,  &  ne  pouuons  prendre  en  aucune  part  ce  qui  nous  efl 
caché.  Comme  nous  voyons  quelque  chofe  en  cette  action  que  le  10 
philofophe  Cleanthes  remerqua,  par  ce  qu'elle  retire  aux  noftres  : 
il  vid,  dit-il,  des  fourmis  partir  de  leur  fourmilière  portans  le  corps 
d'vn  fourmis  mort  vers  vne  autre  fourmilière,  de  laquelle  plufieurs 
autres  fourmis  leur  vindrent  au  deuant,  comme  pour  parler  à  eux; 
ik,  après  auoir  efté  enfemble  quelque  pièce,  ceux-cy  s'en  retournèrent  15 
pour  confulter,  penfez,  auec  leurs  concitoiens,  ëc  firent  ainfi  deux 
ou  trois  voyages  pour  la  difficulté  de  la  capitulation;  en  fin  ces 
derniers  venus  apportèrent  aux  premiers  vn  ver  de  leur  tanière, 
comme  pour  la  rançon  du  mort,  lequel  ver  les  premiers  chargèrent 
fur  leur  dos  &  emportèrent  chez  eux,  laifl^mt  aux  autres  le  corps  du  20 
trefpafle.  Voilà  l'interprétation  que  Cleanthes  y  donna,  tefmoignant 
par  là  que  celles  qui  n'ont  point  de  voix,  ne  laiffent  pas  d'auoir 
pratique  &  communication  mutuelle,  de  laquelle  c'efl:  noftre  défaut 
que  nous  ne  foyons  participans;  &  nous  cutniucttous  à  cette  caufe 
sotte  met  d'eu  opiner.  25 

Or  elles  produifent  encore  d'autres  effaicts  qui  furpaffent  de  bien 
loin  nofi:re  capacité,  aufquelles  il  s'en  laut  tant  que  nous  puiffions 

Texte  88.  —  22)  là  (encore  qu'à  fon  iugement  les  beftes  foient  incapables  de 
raifon)  que  —  23)  noftre  faute  que  —  24)  &  ne  pouuons  à  cette  caufe  iuger  de 
leurs  opérations.^  Or  —  26)  elles  en  produifent 

'  .\vant  de  refaire  cette  phrase  Montaigne  s'était  contenté  do  remplacer  opérations  par  CIcitOIIS; 
puis,  se  ravisant,  il  avait  rétabli  Opérations.  11  a  oublié  d'effacer  définitivement   ne  pOUUOns 
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arriuer  par  imitation  que,  par  imagination  mefme,  nous  ne  les 
pouuons  conceuoir.  Plufieurs  tiennent  qu'en  cette  grande  &  dernière 
battaille  nauale  qu'Antonius  perdit  contre  Augufte,  ûi  galère  capi- 
tainefle  fut  arreftée  au  milieu  de  û\  courte  par  ce  petit  poiiïbn  que 
5  les  Latins  nomment  rémora,  à  caufe  de  cette  Tienne  propriété 
d'arrefler  toute  forte  de  vaiffeaux  aufquels  il  s'attache.  Et  l'Empereur 
Calligula  vogant  auec  \ne  grande  flotte  en  la  cofte  de  la  Romanie, 
fa  feule  galère  fut  arreftée  tout  court  par  ce  mefme  poiflbn,  lequel 
il  fift  prendre  attaché  comme  il  eftoit  au  bas  de  fon  vaifleau,  tout 

10  defpit  dequoy  vn  fi  petit  animal  pouuoit  forcer  &  la  mer  &  les  vents 
&  la  violence  de  tous  fes  auirons,  pour  eftre  feulement  attaché  par 
le  bec  à  fa  galère  (car  c'efl;  vn  poiflbn  à  coquille)  ;  ik  s'eftonna  encore, 
non  fans  grande  raifon,  de  ce  que,  luy  eftant  apporté  dans  le  bateau, 
il  n'auoit  plus  cette  force  qu'il  auoit  au  dehors.   Vn  citoyen  de 

i)  Cyzique  acquit  iadis  réputation  de  bon  mathématicien  pour  auoir 
appris  de  la  condition  de  l'heriflbn,  qu'il  a  fa  tanière  ouuerte  à  diuers 
endroicts  Se  à  diuers  vents,  &,  preuoyant  le  vent  aduenir,  il  va 
boucher  le  trou  du  cofté  de  ce  vent-là  :  ce  que  remerquant  ce 
citoien  apportoit  en  fa  ville  certaines  prédictions  du  vent  qui  auoit 

20  à  tirer.  Le  caméléon  prend  la  couleur  du  lieu  où  il  eft  aflls;  mais  le 
poulpe  fe  donne  luy-mefme  la  couleur  qu'il  luy  plaifl,  félon  les 
occafions,  pour  le  cacher  de  ce  qu'il  craint  &  attraper  ce  qu'il  cerche  : 
au  caméléon,  c'efl  changement  de  paflion;  mais  au  poulpe,  c'efl 
changement  d'action.  Nous  auons  quelques  mutations  de  couleur 

25  cà  la  fraieur,  la  cholere,  la  honte  &  autres  paflions  qui  altèrent  le 
teint  de  noftre  vifage,  mais  c'efl  par  l'efl'ect  de  la  fouff"rance,  comme 
au  caméléon  :  il  efl  bien  en  la  iaunifle  de  nous  faire  iaunir,  mais  il 
n'efl  pas  en  la  difpofltion  de  noflre  volonté.  Or  ces  eff"ets  que  nous 
reconnoiflbns  aux  autres  animaux,  plus  grands  que  les  noflres, 

30     tefmoignent  en  eux  quelque  faculté  plus  excellente  qui  nous  efl 

Texte  88.  —  15)  iadis  vne  réputation —  19)  citoien  venoit  toufiours  apporter  en 
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occulte,  comme  il  eft  vray-femblahle  que  font  plufieurs  autres  de 
leurs  conditions  &  puiflances  des  quelles  niiJJes  apparances  ne  uienent 
iusques  a  nous. 

De  toutes  les  prédictions  du  temps  pafle,  les  plus  anciennes 
&  plus  certaines  eftoient»  celles  qui  le  tiroient  du  vol  des  oifeaux.  5 
Nous  nauons  rien  de  pareil  &  de  fi  admirable.  Cette  règle,  cet  ordre 
du  branller  de  leur  aile  par  lequel  on  tire  des  confequences  des 
chofes  à  venir,  il  faut  bien  qu'il  foit  conduict  par  quelque  excellent 
moyen  à  vne  fi  noble  opération  :  car  c'eft  prefter  à  la  lettre  d'aller 
attribuant  ce  grand  efFect  à  quelque  ordonnance  naturelle,  fans  10 
l'intelligence,  confentement  &  difcours  de  qui  le  produit;  &  eft  vne 
opinion  euidemment  faulfe.  Qu'il  foit  ainli  :  la  torpille  a  cette 
condition,  non  feulement  d'endormir  les  membres  qui  la  touchent, 
mais  au  trauers  des  filets  &  de  la  fcene  elle  tranfmet  vne  pefanteur 
endormie  aux  mains  de  ceux  qui  la  remuent  &  manient;  voire  15 
dit-on  d'auantage  que  fi  on  verfe  de  l'eau  deflus,  on  fent  cette 
paflion  qui  gaigne  contremont  iufques  à  la  main  &  endort  l'atou- 
chement  au  trauers  cie  l'eau.  Cette  force  eft  merueilleufe,  mais  elle 
n'eft  pas  inutile  à  la  torpille  :  elle  la  fent  &  s'en  fert,  de  manière 
que,  pour  attraper  la  proye  qu'elle  quefte,  on  la  void  fe  tapir  foubs  20 
le  limon,  afin  que  les  autres  poiflbns  fe  coulans  par  delfus,  frappez 
&  endormis  de  cette  fienne  froideur,  tombent  en  fii  puiflitnce.  Les 
grues,  les  arondeles  &  autres  oifeaux  paflagers,  changeans  de 
demeure  félon  les  faifons  de  l'an,  montrent  aflez  la  cognoiflance 
qu'elles  ont  de  leur  faculté  diuinatrice,  &  la  mettent  en  vfage.  Les  25 
chafTeurs  nous  affeurent  que,  pour  choifir  d'vn  nombre  de  petits 
chiens  celuy  qu'on  doit  conferuer  pour  le  meilleur,  il  ne  faut  que 
mettre  la  mère  au  propre  de  le  choifir  elle  mefme  :  comme,  fi  on 
les  emporte  hors  de  leur  gifte,  le  premier  qu'elle  y  rapportera,  fera 


Texte  88.  —  5)  oifeaux  :  qu'auons  nous  en  nous  de  —  12)  faulfe.  Et  qu'il   — 
27)  qu'on  à  a  conferuer 
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toufiours  le  meilleur;  ou  bien,  fi  on  fiiict  femblant  d'entourner  de 
feu  leur  gifle  de  toutes  parts,  celuy  des  petits  au  fecours  duquel 
elle  courra  premièrement.  Par  où  il  appert  qu'elles  ont  vn  vfage  de 
prognoftique  que  nous  n'auons  pas,  ou  qu'elles  ont  quelque  vertu 
5     à  iuger  de  leurs  petits,  autre  &  plus  viue  que  la  noftre. 

La  manière  de  naiflre,  d'engendrer,  nourrir,  agir,  mouuoir,  viure 
&  mourir  des  befles  eflant  fi  voifine  de  la  noftre,  tout  ce  que  nous 
retranchons  de  leurs  caufes  motrices  &  que  nous  adiouftons  à  noftre 
condition  au  defllis  de  la  leur,  cela  ne  peut  aucunement  partir  du 
10  difcours  de  noftre  raifon.  Pour  règlement  de  noftre  fanté,  les  méde- 
cins nous  propofent  l'exemple  du  viure  des  beftes  &  leur  fliçon; 
car  ce  mot  eft  de  tout  temps  en  la  bouche  du  peuple  : 

Tenez  chauts  les  pieds  &  la  tefte; 
Au  demeurant,  viuez  en  befte. 

15  La  génération  eft  la  principale  des  actions  naturelles  :  nous  auons 
quelque  difpofition  de  membres  qui  nous  eft  plus  propre  à  cela; 
toutesfois  ils  nous  ordonnent  de  nous  ranger  à  l'afliete  &  difpofttion 
brutale,  comme  plus  eftectuelle, 

more  ferarum 
20  Quadrupedûmque  magis  ritu,  plerûmque  putantur 

Concipere  vxores;  quia  fie  loca  fumere  poffunt, 
Pectoribus  pofitis,  fublatis  femina  lumbis. 

Et  reiettent  comme  nuiftbles  ces  mouuements  indifcrets  &  infolents 
que  les  femmes  y  ont  meflé  de  leur  creu,  les  ramenant  à  l'exemple 
ôc  vfage  des  beftes  de  leur  fexe,  plus  modefte  &  raflis  : 


2n 


Texte  88.  —  5)  noftre.  Car  à  nos  enfans  il  eft  certain  que  bien  auant  en  l'aage, 
nous  n'y  découurons  rien  fauf  la  forme  corporelle,  par  où  nous  en  puiflions  faire 
triage.  La  —  18)  eftectuelle  &  plus  naturelle,  more 
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Nam  mulier  prohiber  fe  concipere  atque  répugnât, 

Clunibus  ipfa  viri  venerem  fi  L^ta  rétracter, 

Atque  exoffato  ciet  omni  pectore  fluctus. 

Eiicit  enim  fulci  recta  regione  viaque 

Vomerem,  atque  locis  auertit  feminis  ictum.  5 

Si  c'eft  iuflice  de  rendre  à  chacun  ce  qui  luy  eft  deu,  les  befles 
qui  feruent,  ayment  &  défendent  leurs  bien-faicteurs,  &  qui  pour- 
fuyuent  &  outragent  les  eltrangers  &  ceux  qui  les  ofîencent,  elles 
reprefentent  en  cela  quelque  air  de  noflre  iuflice,  comme  auffi  en 
conferuant  vne  equalité  tres-equitable  en  la  difpenûition  de  leurs  10 
biens  à  leurs  petits.  Quant  à  l'amitié,  elles  l'ont,  fans  comparaifon, 
plus  viue  &  plus  confiante  que  n'ont  pas  les  hommes.  Hircanus,  le 
chien  du  Roy  Lifimachus,  fon  maiftre  mort,  demeura  obftiné  fus 
fon  lict  fans  vouloir  boire  ne  manger;  &,  le  iour  qu'on  en  brufla  le 
corps,  il  print  fa  courfe  &  fe  ietta  dans  le  feu,  où  il  fut  bruflé.  15 
Comme  fift  aufli  le  chien  d'vn  nommé  Pyrrhus,  car  il  ne  bougea 
de  deffus  le  lict  de  fon  maiftre  dépuis  qu'il  fuft  mort;  &,  quand  on 
l'emporta,  il  fe  laifTa  enleuer  quant  &  luy,  &  finalement  fe  lança 
dans  le  bufcher  où  on  brufloit  le  corps  de  fon  maiftre.  11  y  a  cer- 
taines inclinations  d'affection  qui  naiflent  quelquefois  en  nous  fans  20 
le  confeil  de  la  raifon,  qui  viennent  d'vne  témérité  fortuite  que 
d'autres  nomment  fympathie  :  les  beftes  en  font  capables  comme 
nous.  Nous  voyons  les  cheuaux  prendre  certaine  accointance  des 
vns  aux  autres,  iufques  à  nous  mettre  en  peine  pour  les  faire  viure 
ou  voyager  feparément;  on  les  void  appliquer  leur  affection  à  certain  25 
poil  de  leurs  compaignons,  comme  à  certain  vifage,  &,  où  ils  le 
rencontrent,  s'y  ioindre  incontinent  auec  fefte  &  demonftration  de 
bienveuillance,  &  prendre  quelque  autre  forme  à  contrecœur  &  en 
haine.  Les  animaux  ont  choix  comme  nous  en  leurs  amours  <î;c  font 
quelque  triage  de  leurs  femelles.  Ils  ne  font  pas  exempts  de  nos  30- 
ialoufies  &  d'enuies  extrêmes  &  irréconciliables. 

Les  cupiditez  font  ou  naturelles  &  necefliiires,  comme  le  boire 
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<^  le  manger;  ou  naturelles  &  non  necefïaires,  comme  l'accointance 
des  femelles;  ou  elles  ne  font  nv  naturelles  ny  necefîiiires  :  de  cette 
dernière  forte  font  quafi  toutes  celles  des  hommes;  elles  font  toutes 
fuperfluës  &  artificielles.  Car  c'efl:  merueille  combien  peu  il  faut  à 
5  nature  pour  fe  contenter,  combien  peu  elle  nous  a  laiffé  à  defirer. 
Les  apprerts  à  nos  cuifines  ne  touchent  pas  fon  ordonnance.  Les 
Stoiciens  difent  qu'vn  homme  auroit  dequoy  fe  fubftanter  d'vne 
oliue  par  iour.  La  delicateffe  de  nos  vins  n'eft  pas  de  fa  leçon,  nv 
la  recharge  que  nous  adiouftons  aus  appétits  amoureux, 

^^  neque  illa 

Magno  prognatum  dcpofcit  confule  cunnum. 

Ces  cupiditez  ellrangeres,  que  l'ignorance  du  bien  (^  vne  lauce 
opinion  ont  coulées  en  nous,  font  en  11  grand  nombre  qu'elles 
chaffent  prefque  toutes  les  naturelles  :  ny  plus  ny  moins  que  fi,  en 

15  vne  cité,  il  y  auoit  fi  grand  nombre  d'eftrangers  qu'ils  en  miffent 
hors  les  naturels  habitans,  ou  efheigniflent  leur  authorité  (^  puiflance 
ancienne,  l'vfurpant  entièrement  &  s'en  faililLtnt.  Les  animaux  font 
beaucoup  plus  réglez  que  nous  ne  fommes.  Se  fe  contiennent  auec 
plus  de'  modération  foubs  les  limites  que  nature  nous  a  prefcripts; 

20  mais  non  pas  fi  exactement  qu'ils  n'ayent  encore  quelque  conuenance 
à  noftre  defbauche.  Et  tout  ainfi  comme  il  s'eft  trouué  des  defirs 
furieux  qui  ont  pouffé  les  hommes  à  l'amour  des  beftes,  elles  fe 
trouuent  auffi  par  fois  efprifes  de  noftre  amour  (^  reçoiuent  des 
affections  monftrueufes  d'vne  efpece  à  autre  :  tefmoin  l'elephant 

25  corriual  d'Ariffophanes  le  grammairien  en  l'amour  d'vne  ieune 
bouquetière  en  la  ville  d'Alexandrie,  qui  ne  luv  cedoit  en  rien  aux 
offices  d'vn  pourfuyuant  bien  paffionné  :  car,  fe  promenant  par  le 

Texte  88.  —  17)  font  X  la  vcritc  beaucoup 

1     Montaigne  a  d'aboal  remplace   plus  dc   par   lotlit'-.  puis  il  a  rétabli    plus  dc 

Il  -M 
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marché  où  l'on  vendoit  des  iVuicts,  il  en  prenoit  auec  la  trompe 
ik  les  luy  portoit;  il  ne  la  perdoit  de  veuë  que  le  moins  qu'il  luy 
efloit  poflible,  (^  luy  mettoit  quelquefois  la  trompe  dans  le  fein  par 
deflbubs  ion  collet  &  luy  taftoit  les  tetins.  Ils  recitent  auffi  d'vn 
dragon  amoureux  d'vne  fille,  &  d'vne  oye  efprile  de  l'amour  d'vn  5 
enfant  en  la  ville  d'Afope,  c:s:  d'vn  bélier  feruiteur  de  la  meneftriere 
Glaucia;  &  il  fe  void  tous  les  iours  des  magots  furieufement  efpris 
de  l'amour  des  femmes.  On  void  aufli  certains  animaux  s'adonner 
à  l'amour  des  mafles  de  leur  fexe  :  Oppianus  &  autres  recitent 
quelques  exemples  pour  monftrer  la  reuerence  que  les  beftes  en  10 
leurs  mariages  portent  à  la  parenté,  mais  l'expérience  nous  fitict 
bien  fouuent  voir  le  contraire, 

nec  habetur  turpe  iuuenca; 
Ferre  patrem  tergo;  fit  equo  fua  filia  coniux; 

Quâfque  creauit  init  pccudes  caper;  ipfâque  cuius  15 

Semine  concepta  eft,  ex  illo  concipit  aies. 

De  fubtilité  malitieufe,  en  eft-il  vne  plus  expreffe  que  celle  du 
mulet  du  philofophe  Thaïes?  lequel,  palTant  au  trauers  d'vne  riuiere 
chargé  de  fel,  &  de  fortune  y  eftant  bronché,  ii  que  les  ûics  qu'il 
portoit  en  furent  tous  mouillez,  s'eftant  apperçeu  que  le  fel  fondu  20 
par  ce  moyen  luy  auoit  rendu  ûi  charge  plus  légère,  ne  foilloit 
iamais,  auifi  toft  qu'il  rencontroit  quelque  ruifleau,  de  fe  plonger 
dedans  auec  fa  charge;  iufques  à  ce  que  fon  maiftre,  defcouurant  la 
malice,  ordonna  qu'on  le  chargeaft  de  laine,  à  quoy  fe  trouuant 
mefconté  il  ceffa  de  plus  vfer  de  cette  fineffe.  11  y  en  a  plufieurs  qui  25 
reprefentent  naifuement  le  vifage  de  noftre  auarice,  car  on  leur  void 
vn  foin  extrême  de  furprendre  tout  ce  qu'elles  peuuent  ts:  de  le 
curieufement  cacher,  quoy  qu'elles  n'en  tirent  point  ^Vlage. 

Quant  à  la  mefnagerie,  elles  nous  furpalTent  non  feulement  en 
cette  preuoyance  d'amaller  &  efpargner  pour  temps  à  venir,  mais     30 
elles  ont  encore  beaucoup  de  parties  de  la  fcience  qui  y  eft  necelLiire. 
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Les  fourmis  cftandent  au  dehors  de  Taire  leurs  grains  ^  femcnces 
pour  les  efuenter,  retVefchir  ^  fecher,  quand  ils  vovent  qu'ils 
commencent  à  le  moilir  &  à  icntir  le  rance,  de  peur  qu'ils  ne  fe 
corrompent  &  pourriflent.  Mais  la  caution  &  preuention  dont  ils 
5  vfent  à  ronger  le  grain  de  froment,  furpafle  toute  imagination  de 
prudence  humaine.  Parce  que  le  froment  ne  demeure  pas  toufiours 
\cc  ny  lain,  ains  s'amolit,  fe  refout  &  deftrempe  comme  en  laict, 
s'acheminant  à  germer  &  produire  :  de  peur  qu'il  ne  deuienne  femance 
&  perde  la  nature  &  propriété  de  magafm  pour  leur  nourriture,  ils 

lo     rongent  le  hout  par  où  le  germe  a  accouftumé  de  fortir. 

Quant  à  la  guerre,  qui  ell  la  plus  grande  &  pompeufe  des  actions 
humaines,  ie  fçaurois  volontiers  i\  nous  nous  en  voulons  feruir 
pour  argument  de  quelque  prerogatiue,  ou,  au  rebours,  pour  tefmoi- 
gnage  de  noftre  imbécillité  &  imperfection;   comme  de  vrav  la 

15  Icience  de  nous  entre-desfaire  ^  entretuer,  de  ruiner  &  perdre  noftre 
propre  efpece,  il  femble  qu'elle  n'a  pas  beaucoup  dequoy  le  f^tire 
délirer  aux  beftes  qui  ne  l'ont  pas  : 

quando  leoni  H 

Fortior  eripuit  vitam  Léo  ?  quo  nemore  vnquam 
20  Hxpirauit  aper  maioris  dentibus  apri  ? 

Mais  elles  n'en  lont  pas  vniuerfellement  exemptes  pourtanl,  tefmoin         a 
les  furieufes  rencontres  des  mouches  à  miel  &  les  entreprinfes  des 
princes  des  deux  armées  contraires  : 

ffepe  duobus 
25  Regibus  incefllt  magno  difcordia  motu, 

Continuoqiie  animos  vulgi  &  trepidantia  bello 
Corda  licet  longé  prsefcifcere. 

le  ne  voy  iamais  cette  diuine  defcription  qu'il  ne  m'v  femble  lire 

Ti:nt):  88.  —   8)   produire  :  parquoy  de   —   23)   armées,  contre  elles,  fiupc  (faute 

d'impression). 
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peinte  l'ineptie  (^  vanité  humaine.  Car  ces  mouuemens  guerriers 
qui  nous  rauilTent  de  leur  horreur  &  elpouuentement,  cette  tempelte 
de  Ions  (Se  de  cris, 

Fulgur  ibi  ad  cœlum  le  tollit,  totdquc  circum 

yEre  renidefcit  tellus,  fubtérque  virum  vi  5 

Excitur  pedibus  fonitus,  clamoréque  montes 

Icti  reiectant  voces  ad  fidera  mundi; 

cette  effroyable  ordonnance  de  tant  de  milliers  d'hommes  armez, 
tant  de  fureur,  d'ardeur  ik  de  courage,  il  eft  plaiiant  à  confiderer 
par  combien  vaines  occafions  elle  eft  agitée  &  par  combien  legieres     10 
occafions  efteinte  : 

Paridis  propter  narratur  amorem 
Gn^cia  Barbarix-  diro  colliia  duello  : 

toute  TAlie  fe  perdit  ^  fe  confomma  en  guerres  pour  le  maquerelage 
de  Paris.  L'enuie  d'vn  feul  homme,  vn  defpit,  vn  plaihr,  vne  15 
ialoulie  domeftique,  caufes  qui  ne  deuroient  pas  efmouuoir  deux 
harangeres  à  s'efgratigner,  c'eft  Famé  év  le  mouuement  de  tout  ce 
grand  trouble.  \^oulons  nous  en  croire  ceux  mefme  qui  en  font  les 
principaux  autheurs  &  motifs?  ovons  le  plus  grand,  le  plus  victorieux 
Empereur  &  le  plus  puillant  qui  fuft  onques,  fe  louant,  &  mettant  20 
en  rifée,  tres-plaifamment  &  tres-ingenieufement,  plufieurs  batailles 
bazardées  &  par  mer  &  par  terre,  le  fang  &  la  vie  de  cinq  cens  mille 
hommes  qui  fuiuirent  fa  fortune,  6c  les  forces  &  richelTes  des  deux 
parties  du  monde  efpuifées  pour  le  feruice  de  fes  entreprinfes, 

Quod  futuit  Glaphyran  Antonius,  hanc  mihi  pœnam  25 

Fuluia  conftituit,  fe  quoque  vti  futuam. 
Fiiluiam  ego  vt  futuam  ?  Quid,  Il  me  Manius  oret 

Piedicem,  faciam  ?  Non  puto,  li  fapiam. 
Aut  futue,  aut  pugnemus,  ait.  Quid,  ii  mihi  vita 

Charior  eft  ipfa  mcntula  ?  Signa  canant.  30 
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(Fvfc  en  liberté  de  confcience  de  mon  Latin,  auecq  le  congé  que 
vous  m'en  auez  donné.)  Or  ce  grand  corps,  à  tant  de  vilages  6^  de 
mouucmans,  qui  femble  menaffer  le  ciel  &  la  terre  : 

Quam  niLilii  Lybico  voliiuntur  marmore  Huctus,  B 

5  Situus  vbi  Orion  hybernis  conditur  vndis, 

Vel  cum  foie  nouo  denfc  torrentur  arifta.-, 
Aut  Hermi  campo,  mit  Lycia;  flauentibus  amis, 
Sciita  fonant,  pulfuque  pedum  tremit  excita  tellus; 

ce  furieux  monilre  à  tant  de  bras  ^  à  tant  de  teftes,  c'eft  toufiours         A 
10     l'homme  foyble,  calamiteux  «it  miferable.  Ce  n'eft  qu'vne  formilliere 
efmeuë  6v  efchaufée, 

It  nigrum  campis  agmen. 

Vn  foufîîe  de  vent  contraire,  le  croaffement  d'vn  vol  de  corbeaux, 
le  taux  pas  d'vn  cheual,  le  palTiige  fortuite  d'vn  aigle,  vn  fonge,  vne 

1 5  voix,  vn  figne,  vne  brouée  matiniere  fuffifent  à  le  renuerfer  6c  porter 
par  terre.  Donnez  luy  feulement  d'vn  rayon  de  Soleil  par  le  vifage, 
le  voyla  fondu  (Se  efuanouy;  qu'on  luy  efuante  feulement  vn  peu  de 
pouffiere  aux  \eux,  comme  aux  mouches  à  miel  de  noftre  poëte, 
voyla  toutes  nos  enfeignes,  nos  légions,   &  le  grand   Pompeius 

20     mefmes  à  leur  tefte,  rompu  es:  fracalTé  :  car  ce  fut  luy,  ce  me  femble, 

que  Sertorius  bâtit  en  Efpaigne  atout  ces  belles  armes*  qui  ont  aufli         B 
ferui  à  d'autres,  comme  à  Eumenes  contre  Antigonus,  à  Surena 
contre  Craffus  : 

Hi  motus  aniniorum  atque  hxc  certamina  tanta  A 

2)  Pulueris  exigui  iactu  comprefla  quiefcent. 

Qu'on  dcscouplc  luesmes  de  nos  mouches  après,  elles  auront  et  la  force 
et  le  corage  de  le  dissiper.  De  fresche  mémoire,  les  Portugua[is]  pressans  la 
uille  de  Ta  ml  y  au  territoire  de  Xiatinie,  les  hahilans  d'ieelle  porta  rent  sur 
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hi  muraille  grand  quantiic  de  ruches,  de  quoi  ils  sont  riches.  Et,  a  tout  du 
feu,  chassarent  les  abeilles  si  uiiioiuiit  sur  leurs  eneniis,  qu'ils  les  mirent  en 
route,  ne  pouuant  soutenir  leurs  assaus  &  leurs  pointures.  Ainsi  donura 
la  uietore  &  liberté  de  leur  uille  a  ce  nouueau  secours,  aueq  telle  fortune 
qu'au  retour  du  combat  il  ne  s'en  trouua  une  suie  a  dire.  5 

Les  âmes  des  Empereurs  &  des  fauatiers  font  iettées  à  mefme 
moule.  Confiderant  l'importance  des  actions  des  princes  &  leur  pois, 
nous  nous  perfuadons  qu'elles  foyent  produites  par  quelques  caufes 
aufli  poiûintes  &  importantes  :  nous  nous  trompons  :  ils  font  mene^ 
^  ramené:^  en  leurs  mouuemens  par  les  mefmes  reffors  que  nous  10 
fommes  aux  noflres.  La  mefme  raifon  qui  nous  fliit  tanfer  auec  vn 
voifm,  drefle  entre  les  Princes  vne  guerre;  la  mefme  raifon  qui 
nous  taict  foïter  vn  lacquais,  tombant  en  vn  Roy,  luy  fait  ruiner 
vne  prouince.  Ils  veulent  aulTi  legierement  que  nous,  mais  ils  peuuent 
plus.  Pareils  appétits  agitent  vn  ciron  &  vn  éléphant.  15 

Quant  à  la  fidélité,  il  n'efl  animal  au  monde'  traiftre  au  pris  de 
l'homme;  nos  hiftoires  racontent  la  uiue  pourfuite  que  certains  chiens 
ont  faict  de  la  mort  de  leurs  maiftres.  Le  Roy  Pyrrhus,  ayant 
rencontré  vn  chien  qui  gardoit  vn  homme  mort,  .î:^  avant  entendu 
qu'il  y  auoit  trois  iours  qu'il  taifoit  cet  office,  commanda  qu'on  20 
cnterraft  ce  corps,  &  mena  ce  chien  quant  6v  luv.  \'n  iour  qu'il 
affiftoit  aux  montres  générales  de  fon  armée,  ce  chien,  apperceuant 
les  meurtriers  de  fon  maiflre,  leur  courut  fus  auec  grans  aboys 
&  afpreté  de  courroux,  &  par  ce  premier  indice  achemina  la  vengeance 
de  ce  meurtre,  qui  en  fut  faicte  bien  toll  après  par  la  voye  de  la  iuflice.  25 
Autant  en  fift  le  chien  du  fage  Hefiode,  ayant  conuaincu  les  enfans 
de  Ganiftor  Naupactien  du  meurtre  commis  en  la  perfonne  de  fon 

Texte  88.  —  9)  font  pouffez  &  retirez  en  —  14)  vne  nation  entière.  Ils 
\'ar.  ms.  —  i)  qiiaiititc  d'cxaimps  de  quoi 

'     Le  texte  de  1588  donne,  par  une  faute  d'impression  que  Montaigne  a  corrigée,  moindre    au  lieu 

de  monde 
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maiftrc.  \'n  autre  chien,  eftant  à  la  garde  d'vn  temple  à  Athènes, 
ayant  aperceu  vn  larron  fiicrilege  qui  emportoit  les  plus  beaux 
ioyaux,  fe  mit  à  abayer  contre  luy  tant  qu'il  peut;  mais  les  mar- 
guilliers  ne  s'eftant  point  efueillez  pour  cela,  il  fe  mift  à  le  fuyure, 
5  &,  le  lour  eftant  venu,  fe  tint  vn  peu  plus  efloigné  de  luy,  ûms  le 
perdre  iamais  de  veuë.  S'il  luy  offroit  à  manger,  il  n'en  vouloit  pas; 
^  aux  autres  paffiuis  qu'il  rencontroit  en  fon  chemin,  il  leur  faifoit 
fefte  de  la  queue  (In:  prenoit  de  leurs  mains  ce  qu'ils  luy  donnoyent 
à  manger;  fi  fon  larron  s'arreftoit  pour  dormir,  il  sarreftoit  quant 

10  (is:  quant  au  heu  mefmes.  La  nouuelle  de  ce  chien  eftant  venue  aux 
marguilliers  de  cette  Eglife,  ils  fe  mirent  à  le  fuiure  à  la  trace, 
s'enquerans  des  nouuelles  du  poil  de  ce  chien,  (i;c  en  lin  le  rencon- 
trèrent en  la  ville  de  Cromyon,  &  le  larron  aufli,  qu'ils  ramenèrent  en 
la  ville  d'Athènes,  où  il  fut  puny.  Et  les  iuges,  en  reconnoifllince  de 

15  ce  bon  office,  ordonnarent  du  publicq  certaine  mefure  de  bled  pour 
nourrir  le  chien,  &  aux  preftres  d'en  auoir  foing.  Plutarque  tefmoigne 
cette  hiftoire  comme  chofe  tres-auerée  &  aduenue  en  fon  fiecle. 

Quant  à  la  gratitude  (car  il  me  femble  que  nous  auons  befoing 
de  mettre  ce  mot  en  crédit),  ce  feul  exemple  y  fuffira,  que  Apion 

20  recite  comme  en  ayant  efté  luy  mefme  fpectateur.  Vn  iour,  dit-il, 
qu'on  donnoit  à  Rome  au  peuple  le  plaiftr  du  combat  de  plufieurs 
beftes  eftranges,  &  principalement  de  Lyons  de  grandeur  inufitée, 
il  y  en  auoit  vn  entre  autres  qui,  par  fon  port  furieux,  par  la  force 
&  grofl"eur  de  fes  membres  ts:  vn  rugilTcment  hautain  &  efpouuan- 

25  table,  attiroit  à  foy  la  veuë  de  toute  l'affiftance.  Entre  les  autres 
efclaues  qui  furent  prefentez  au  peuple  en  ce  combat  des  beftes,  fut 
vn  Androdus,  de  Dace,  qui  eftoit  à  vn  Seigneur  Romain  de  qualité 
confulaire.  Ce  lyon,  l'ayant  apperçeu  de  loing,  s'arrefta  premièrement 
tout  court,  comme  eftant  entré  en  admiration,  &  puis  s'aprocha 

30     tout  doucement,  d'vne  façon  molle  &  paiftble,  comme  pour  entrer 

Texte  88.  —  2)  qui  en  emportoit 
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en  reconnoilTiince  aucc  luy.  Cela  iaict,  &  s'eilant  afleurc  de  ce  qu'il 
cherchoit,  il  commença  à  battre  de  la  queue  à  la  mode  des  chiens 
qui  flatent  leur  maiflrc,  &  à  baifer  &  lefcher  les  mains  &  les  cuilTes 
de  ce  panure  miferable  tout  tranfi  d'effroy  &  hors  de  foy.  Androdus 
ayant  repris  fes  efprits  par  la  heiugnifc  de  ce  lyon,  (!>:  r'alTeuré  fa  veue  5 
pour  le  conliderer  &  reconnoiftre,  c'eftoit  vn  lingulier  plaifir  de 
voir  les  carefles  &  les  feftes  qu'ils  s'entrefailbyent  Tvn  à  l'autre. 
Dequov  le  peuple  avant  efleué  des  cris  de  ioye,  l'Empereur  lit 
appeller  cet  efclaue  pour  entendre  de  luy  le  moyen  d'\-n  11  eftrange 
euenement.  Il  luy  recita  vne  hiftoire  nouuelle  «S:  admirable  :  10 

Mon  maiftre,  dict-il,  eftant  proconlul  en  Aphrique,  ie  fus  contraint, 
par  la  cruauté  &  rigueur  qu'il  me  tenoit,  me  faifant  iournellement 
battre,  me  defrober  de  luy  &  m'en  fuïr.  Et,  pour  me  cacher  feure- 
ment  d'vn  perfonnage  ayant  fi  grande  authorité  en  la  prouince,  ie 
trouuav  mon  plus  court  de  gaigner  les  lolitudes  îs:  les  contrées  15 
fablonneufes  &  inhabitables  de  ce  pays  la,  refolu,  fi  le  moyen  de  me 
nourrir  venoit  à  me  faillir,  de  trouuer  quelque  taçon  de  me  tuer 
moy-mefme.  Le  foleil  eftant  extrêmement  afpre  fur  le  midy  &  les 
chaleurs  infupportables,  m'cstaiit  ciihatii  sur  vne  cauerne  cachée 
&  inaccelfible,  ie  me  iettay  dedans.  Bien  toil  après  y  luruint  ce  lyon,  20 
ayant  vne  patte  fanglante  &  bleffée,  tout  plaintif  ^  gemiffant  des 
douleurs  qu'il  y  fouffroit.  A  fon  arriuée,  i'eu  beaucoup  de  frayeur; 
mais  luy,  me  voyant  mufle  dans  vn  coing  de  fa  loge,  s'approcha  tout 
doucement  de  moy,  me  prefentant  la  patte  ofïencée,  &  me  la  montrant 
comme  pour  demander  fecours;  ie  luv  oflav  lors  vn  grand  efcot  25 
qu'il  y  auoit,  &  m'eflant  vn  peu  apriuoifé  à  luy,  preflant  fa  playe, 
en  lis  Ibrtir  l'ordure  qui  s'y  amaflbit,  l'efluyay  c^  nettoyay  le  plus 
proprement  que  ie  peux;  luy,  fe  fentant  alegé  de  fon  mal  &  foulage 
de  cette  douleur,  fe  prit  à  repofer  &  à  dormir,  avant  touliours  fa  patte 

Texte  88.  —  5)  la  courtoifie  de  —  19)  infupportables.  ayant  rencontré  vne 
\'ar.  ms.  —  19)  cuhatii  en  vne 
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entre  mes  mains.  De  là  en  hors,  luy  ëc  moy  vefquilmes  enlcmble 
en  cette  caiierne,  trois  ans  entiers,  de  mefmes  \iandes  :  car  des 
beftes  qu'il  tuoit  à  la  chaffe,  il  m'en  aportoit  les  meilleurs  endroits, 
que  ie  faifois  cuire  au  ibleil  à  faute  de  feu,  &  m'en  nourriflbis.  A  la 
5  longue,  m'eflant  ennuyé  de  cette  vie  brutale  &  fauuage,  ce  Lyon 
s'en  eftant  allé  vn  iour  à  fa  quelle  accoutumée,  ie  partis  de  là,  &:,  à 
ma  troifielme  iournéc,  fus  furpris  par  les  foldats  qui  me  menèrent 
d'AfFrique  en  cette  ville  à  mon  maillre,  lequel  foudain  me  condamna 
à  mort  &  à  élire  abandonné  aux  belles.  Or,  à  ce  que  ie  vov,  ce 

10  Lyon  lut  aulfi  pris  bien  toll  après,  qui  m'a,  à  cette  heure,  voulu 
recompenler  du  bien-fliit  &  guerilbn  qu'il  auoit  reçeu  de  mov. 

Voyla  l'hilloire  qu'Androdus  recita  à  l'Empereur,  laquelle  il  fit 
aufli  entendre  de  main  à  main  au  peuple.  Parquoy,  à  la  requelle  de 
tous,  il  fut  mis  en  liberté  &  ablbubs  de  cette  condamnation,  &  par 

15  ordonnance  du  peuple  luy  fut  fliict  prelent  de  ce  Lyon.  Nous  voyons 
dépuis,  dit  Apion,  Androdus  conduilant  ce  Lyon  à  tout  vne  petite 
laiiïe,  le  promenant  par  les  tauernes  à  Rome,  receuoir  l'argent  qu'on 
luy  donnoit,  le  Lyon  le  lailTer  couurir  des  fleurs  qu'on  luv  iettoit, 
&  chacun  dire  en  les  rencontrant  :  Voyla  le  Lvon  holle  de  l'homme, 

20     voyla  l'homme  médecin  du  Lyon. 

Nous  pleurons  fouuant  la  perte  des  belles  que  nous  avmons, 
aufli  font  elles  la  nollre, 

Poft,  bellator  equus,  pofitis  iniignibus,  Acthon 
It  hichrymiins,  guttifquc  humectât  grandibus  ora. 

25  Comme  aucunes  de  nos  nations  ont  les  femmes  en  commun, 
aucunes  à  chacun  la  Tienne;  cela  ne  le  voit  il  pas  aufli  entre  les 
belles?  &  des  mariages  mieux  gardez  que  les  nollres? 

Qiiant  à  la  locieté  &  confédération  qu  elles  drelTent  entre  elles 
pour  fe  liguer  enfemble  .i^c  s'entrefecourir,  il  fe  voit  des  bcvufs,  des 

Texte  88.  —  28)  confcdcration  que  les  beftes  drcllent 
II  2.5 
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porceaux  &  autres  animaux,  qu'au  cry  de  celuy  que  vous  offencez, 
toute  la  troupe  accourt  à  Ion  aide  &  le  ralie  pour  la  deffence. 
L'efcare,  quand  il  a  aualé  l'ameçon  du  pefcheur,  les  compagnons 
s'aflemblent  en  foule  autour  de  luy  &  rongent  la  ligne;  ik,  li  d'auan- 
ture  il  V  en  a  vn  qui  avt  donné  dedans  la  nafle,  les  autres  luy  baillent  5 
la  queue  par  dehors,  &  luy  la  ferre  tant  qu'il  peut  à  belles  dents;  ils 
le  tirent  ainiin  au  dehors  &  l'entrainent.  Les  barbiers,  quand  l'vn  de 
leurs  compagnons  eft  engagé,  mettent  la  ligne  contre  leur  dos, 
drelTant  vn  efpine  qu'ils  ont  dentelée  comme  vne  fcie,  à  tout  laquelle 
ils  la  fcient  &  coupent.  10 

duant  aux  particuHers  offices  que  nous  tirons  l'vn  de  fautre 
pour  le  feruice  de  la  vie,  il  s'en  void  pluiieurs  pareils  exemples 
parmy  elles.  Ils  tiennent  que  la  baleine  ne  marche  iamais  qu'elle 
n'ait  au  deuant  d'elle  vn  petit  poiflbn  femblable  au  gayon  de  mer 
qui  s'appelle  pour  cela  la  guide;  la  balaine  le  fuit,  fe  laiflant  mener  15 
^-  tourner  auffi  fiicilement  que  le  timon  taict  retourner  la  nauire; 
.^,  en  recompenfe  auffi,  au  lieu  que  toute  autre  choie,  foit  befle  ou 
vaiffeau,  qui  entre  dans  l'horrible  chaos  de  la  bouche  de  ce  monftre, 
eft  incontinant  perdu  &  englouti,  ce  petit  poiflbn  s'y  retire  en  toute 
feurté  ^  v  dort,  &  pendant  fon  lommeil  la  baleine  ne  bouge;  mais  20 
auffi  toft  qu'il  fort,  elle  fe  met  à  le  fuiure  lans  cefle;  <is:  11,  de  fortune, 
elle  l'efcarte,  elle  va  errant  ça  &  là,  ^  fouuant  fe  froifl[lu-it  contre  les 
rochers,  comme  vn  vaiffeau  qui  n'a  point  de  gouuernail  :  ce  que 
Plutarque  telmoigne  auoir  veu  en  l'ille  d'Anticvre.  Il  v  a  une  pareille 
société  entre  le  petit  oyfeau  qu'on  nomme  le  rovtelet,  6;c  le  crocodile  :  25 
le  roytelet  fert  de  fentinelle  à  ce  grand  animal;  6v  fi  l'ichneaumon, 
fon  ennemy,  aproche  pour  le  combatre,  ce  petit  oyfeau,  de  peur 
qu'il  ne  le  furprenne  endormy,  va  de  fon  chant  .S:  à  coup  de  bec 
l'efueillant  c<c  Faduertiffant  de  fon  danger  :  il  vit  des  demeurans  de 
ce  monftre  qui  le  reçoit  familièrement  en  fa  bouche  6^  luv  permet     30 

Texte  88.  —  24)  a  vn  pareil  mariage  entre 
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de  becqueter  dans  l'es  machoueres  (Sc  entre  les  dents,  (^  v  recueillir 
les  morceaux  de  cher  qui  y  font  demeurez;  On;,  s'il  veut  fermer  la 
bouche,  il  l'aduertit  premièrement  d'en  fortir,  en  la  ferrant  peu  à  peu, 
(ans  l'eftreindre  (S:  l'ofFencer.  Cette  coquille  qu'on  nomme  la  nacre, 
5  vit  aulli  ainlin  auec  le  pinnothere,  qui  eft  vn  petit  animal  de  la  forte 
d'vn  cancre,  luy  leruant  d'huiflier  &  de  portier,  alTis  à  l'ouuerture 
de  cette  coquille  qu'il  tient  continuellement  entrebaillée  &  ouuerte, 
iniques  à  ce  qu'il  y  voye  entrer  quelque  petit  poilTon  propre  à  leur 
prife  :  car  lors  il  entre  Jans  la  nacre,  &  luy  va  pinlant  la  chair  viue, 

ro  <::^  la  contraint  de  fermer  la  coquille;  lors  eux  deux  enfemble 
mangent  la  prove  enfermée  dans  leur  fort. 

En  la  manière  de  viure  des  tuns,  on  y  remerque  vne  finguliere 
fcience  de  trois  parties  de  la  Mathématique.  Quant  à  l'Aftrologie, 
ils  l'enfeignent  à  l'homme;  car  ils  s'arreftent  au  lieu  où  le  folftice 

15  d'hyuer  les  furprend,  &  n'en  bougent  iniques  à  lequinoxe  enfuyuant  : 
voyla  pourquoy  Ariftote  mefme  leur  concède  volontiers  cette  fcience. 
Quant  à  la  Géométrie  &  x\rithmetique,  ils  font  touiiours  leur  bande 
de  figure  cubique,  carrée  en  tout  fens,  (i\:  en  dreflent  vn  corps  de 
bataillon  folide,  clos  &  enuironné  tout  à  l'entour,  à  lix  laces  toutes 

20  égales;  puis  nagent  en  cette  ordonnance  carrée,  autant  large  derrière 
que  deuant,  de  façon  que,  qui  en  void  &  conte  vn  rang,  il  peut 
aifément  nombrer  toute  la  trouppe,  d'autant  que  le  nombre  de  la 
profondeur  eft  égal  à  la  largeur,  &  la  largeur  à  la  longueur. 

Quant  à  la  magnanimité,  il  eft  malaile  de  luv  donner  vn  vifage 

25  plus  apparent  que  en  ce  fLiict  du  grand  chien  qui  fut  enuoyé  des 
Indes  au  Roy  Alexandre.  On  luy  prefenta  premièrement  vn  cerf 
pour  le  combattre,  ^  puis  vn  langlier,  (S:  puis  \'n  ours  :  il  n'en  lit 
compte  î^:  ne  daigna  fe  remuer  de  la  place;  mais,  quand  il  veid  vn 
lyon,  il  le  drelTii  incontinent  fur  les  pieds,  montrant  manifeftement 

Thxth  88.  —  21)  vn  vifagv,  il  —  29)  lyon.  au  deuant  de  luy,'  il 

*     au...  luy,   .Kidition  de  1588. 
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qull   dcclaroit   ccluy-là  Icul   digne  d'entrer  en    combat   auecques 
luy. 

Touchant  la  repentance  &  recognoiffance  des  iautes,  on  recite 
d"vn  éléphant,  lequel  ayant  tué  Ion  gouuerneur  par  impetuofité  de 
cholere,  en  print  vn  deuil  li  extrême  qu'il  ne  voulut  onques  puis     5 
manger,  «^  le  laifîli  mourir. 

Quant  à  la  clémence,  on  recite  d'vn  tygre,  la  plus  inhumaine 
belle  de  toutes,  que,  luy  ayant  efté  baillé  vn  cheureau,  il  Ibuffrit 
deux  iours  la  taim  auant  que  de  le  vouloir  offencer,  (^  le  troiiieme 
il  brila  la  cage  où  il  eftoit  enfermé,  pour  aller  chercher  autre  pafture,     10 
ne  fe  \oulant  prendre  au  cheureau,  fon  familier  &  son  hoste. 

Et,  quant  aux  droicts  de  la  famiharité  &  conuenance  qui  le  dreffe 
par  la  conuerlation,  il  nous  aduient  ordinairement  d'appriuoiler  des 
chats,  des  chiens  &  des  Heures  enfemble  :  mais  ce  que  l'expérience 
apprend  à  ceux  qui  voyagent  par  mer,  &  notamment  en  la  mer  de  15 
Sicile,  de  la  condition  des  haie  von  s,  iurpalTe  toute  humaine  cogita- 
tion. De  quelle  efpece  d  animaux  a  iamais  nature  tant  honoré  les 
couches,  la  nailïlmce  (^  l'enfantement?  car  les  Poètes  difent  bien 
qu'vne  ieule  ifle  de  Delos,  eftant  au  parauant  vagante,  tut  aflermie 
pour  le  feruice  de  l'enfiintement  de  Latone;  mais  Dieu  a  voulu  que  20 
toute  la  mer  fut  arreftée,  affermie  &  applanie,  lans  vagues,  lans 
vents  6c  fans  pluye,  cependant  que  l'alcyon  faict  fes  petits,  qui  efl 
iuftement  enuiron  le  iblftice,  le  plus  court  iour  de  Tan;  ik,  par  l'on 
priuilege,  nous  auons  fept  iours  (Se  fept  nuicts,  au  fin  cœur  de  l'hyuer, 
que  nous  pouuons  nauiguer  lans  danger.  Leurs  femelles  ne  recon-  25 
noiffent  autre  mafle  que  le  leur  propre,  l'alîiftent  toute  leur  vie  lans 
iamais  l'abandonner;  s'il  vient  à  eftre  débile  (In:  caffé,  elles  le  chargent 
lur  leurs  eipaules,  le  portent  par  tout  (iv  le  feruent  iufques  à  la  mort. 
Mais  aucune  fufîilance  n'a  encores  peu  attaindre  à  la  connoifHmce  de 
cette  merueilleufe  fabrique  dequoy  l'alcyon  compofe  le  nid  pour  fes     30 

Texte  88.  —  11)  &  compagnon.  Et 
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petits,  )iy  en  deuiner  la  matière.  Plutarque,  qui  en  a  veii  é^  manié 
plufieurs,  penfe  que  ce  foit  des  arcfles  de  quelque  poilTon  qu'elle 
conioinct  &  lie  enfemble,  les  entrelalîiint,  les  vnes  de  long,  les  autres 
de  trauers,  ^  adiouftant  des  courbes  &  des  arrondilTemens,  tellement 
5  qu'en  fin  elle  en  forme  vn  vaifl'eau  rond  preft  à  voguer;  puis,  quand 
elle  a  paracheué  de  le  conilruire,  elle  le  porte  au  batement  du  flot 
marin,  là  où  la  mer,  le  battant  tout  doucement,  luy  enfeigne  à 
radouber  ce  qui  n'ell  pas  bien  lié,  6^  à  mieux  fortifier  aux  endroits 
où  elle  void  que  la  ftructure  fe  defment  &  le  lâche  pour  les  coups 

10  de  mer;  ^-,  au  contraire,  ce  qui  eft  bien  ioinct,  le  batement  de  la 
mer  le  vous  eftreinct  ^  vous  le  lerre  de  lorte  qu'il  ne  le  peut  ny 
rompre,  ny  diflbudre,  ou  endommager  à  coups  de  pierre  ny  de  fer, 
fi  ce  n'eft  à  toute  peine.  Et  ce  qui  plus  eft  à  admirer,  c'eft  la  propor- 
tion iv  figure  de  la  concauité  du  dedans  :  car  elle  eft  compofée 

15  (^  proportionnée  de  manière  qu'elle  ne  peut  receuoir  ny  admettre 
autre  chofe  que  l'oifeau  qui  Ta  baftie  :  car  à  toute  autre  choie  elle 
eft  impénétrable,  clofe  <^  fermée,  tellement  qu'il  n'y  peut  rien  entrer, 
non  pas  l'eau  de  la  mer  feulement.  Voila  vne  defcription  bien  claire 
de  ce  baftiment  ^  empruntée  de  bon  lieu;  toutesfois  il  me  femble 

20  qu'elle  ne  nous  efclaircit  pas  encor  fuffifamment  la  difficulté  de 
cette  architecture.  Or  de  quelle  vanité  nous  peut-il  partir  de  loger 
au  deflbubs  de  nous  ts:  d'interpréter  deldaigneufement  les  eftects 
que  nous  ne  pouuons  imiter  ny  comprendre  ? 

Pour  fuiure  encore  vn  peu  plus  loing  cette  equalité  ^  correfpon- 

23  dance  de  nous  aux  beftes,  le  priuilege  dequoy  noftre  ame  fe  glorifie, 
de  ramener  à  fa  condition  tout  ce  qu'elle  conçoit,  de  delpouiller  de 
qualitez  mortelles  &  corporelles  tout  ce  qui  vient  à  elle,  de  renger  les 
chofes  qu'elle  eftime  dignes  de  fon  accointance,  à  defueftir  &  defpouiller 
leurs  conditions  corruptibles,  &  leur  faire  laift'er  à  part,  comme 

Texte  88.  —  i)  petits,  &:  en 
\'ar.  ms.  —  i)  iiy  a  en 
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veftemens  lupcrflus  &  viles,  relpefleur,  la  longueur,  la  profondeur,  le 
poids,  la  couleur,  l'odeur,  l'afpreté,  la  pollifleure,  la  dureté,  la  molleffe 
(it  tous  accidents  lenfibles,  pour  les  accommoder  à  fa  condition 
immortelle  (i^  fpirituelle,  de  manière  que  Rome  &  Paris  que  i'ay  en 
l'ame,  Paris  que  i'imagine,  ie  l'imagine  &  le  comprens  lans  grandeur  5 
.Se  fans  lieu,  lans  pierre,  fans  plaftre  &  fiins  bois;  ce  mefme  priuilege, 
dis-ie,  femble  eftre  bien  euidamment  aux  belles  :  car  vn  cheual 
accouftumé  aux  trompettes,  aux  harquebufades  &  aux  combats,  que 
nous  voyons  tremoufler  &  frémir  en  dormant,  eftendu  fur  fa  litière, 
comme  s'il  efloit  en  la  meilée,  il  eft  certain  qu'il  conçoit  en  fon  10 
ame  vn  fon  de  tabourin  lans  bruict,  vne  armée  lans  armes  &  lans 
corps  : 

Quippe  videbis  eqiios  fortes,  cum  membra  iacebunt 

In  fomnis,  ludare  tamen,  fpiraréque  flepe, 

Et  quafi  de  palma  fummas  contendere  vires.  15 

Ce  Heure  qu'vn  leurier  imagine  en  fonge,  après  lequel  nous  le 
voyons  haleter  en  dormant,  alonger  la  queue,  lecouer  les  iarrets 
6c  reprefenter  parfaictement  les  mouuemens  de  fa  courfe,  c'eft  vn 
Heure  fans  poil  &  fans  os, 

\'enantûmque  canes  in  molli  ilcpe  quiète  20 

lactant  crura  tamen  fubito,  vocefque  repente 

Mittunt,  &  crebras  reducunt  naribus  auras, 

Vt  veftigia  fi  teneant  inuenta  ferarum. 

Experge  factique  fequuntur  inania  f^epe 

Ceruorum  fmiulachra,  fugi^  quafi  dedita  cernant  :  25 

Donec  difcuffis  redeant  erroribus  ad  le. 

Les  chiens  de  garde  que  nous  voyons  Ibuuent  gronder  en  longeant, 
^  puis  iapper  tout  à  faict  ^  s'efueiller  en  furfaut,  comme  s'ils  apper- 
ceuoient  quelque  eflranger  arriuer  :  cet  eflranger  que  leur  ame  void, 
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ceft   vn  homme  fpiritucl  (IS:  imperceptible,  fans  dimenfion,  lans 
couleur  ^  lans  eftre  : 

confueta  domi  catulorum  blanda  propago 
Degcre,  fxpe  leuem  ex  oculis  volucrémque  foporem 
5  Dilx;utere,  &  corpus  de  terra  corripere  inftant, 

Proinde  quali  ignotas  hc'ies  atque  ora  tueantur. 

Quant  à  la  beauté  du  corps,  auant  pafTer  outre,  il  me  faudroit 
fçauoir  11  nous  fommes  d'accord  de  h  defcription.  Il  eit  vra\- 
femblable  que  nous  ne  fçauons  guiere  que  c'eft  que  beauté  en  nature 
10  (ÎNC  en  gênerai,  puifque  à  l'humaine  &  noftre  beauté  nous  donnons 
tant  de  formes  diuerfes  :  de  la  quelle  s'il  y  aiioit  quelque  prescription 
uaturelle,  nous  la  recouesterions  [eu']  commun,  corne  la  chalur  du  fii.  Nous 
en  fantasions  les  formes  a  nostre  poste. 

Turpis  Romano  Belgicus  ore  color.  H 

15     Les  Indes  la  peignent  noire  &  bafannée,  aux  leures  grofTes  (Se  enflées,         a 
au  nez  plat  &  large.  Et  chargent  de  gros  anneaux  d'or  le  cartilage         B 
d'entre  les  nazeaux  pour  le  foire  pendre  iufques  à  la  bouche;  comme 
aufll  la  balieure,  de  gros  cercles  enrichis  de  pierreries,  fi  qu'elle 
leur  tombe  fur  le  menton;  &  eft  leur  grâce  de  montrer  leurs  dents 

20  iusques  au  dessous  des  racines.  Au  Peru,  les  plus  grandes  oreilles  lont 
les  plus  belles,  &  les  efl:endent  autant  qu'ils  peuuent  par  artifice  :  et 
un  home  d'au  iourdui  dict  auoir  ueu  eu  une  nation  orientale  ce  souin  de 
les  agrandir  en  tel  crédit,  et  de  les  charoer  de  poisans  ioieaus,  qu'a  tous 
coups  il passoit  son  bras  uestu,  au  trauers  d'un  trou,  d'oreille.  Il  eft  ailleurs 

25  des  nations  qui  noirciflent  les  dents  auec  grand  foing,  &  ont  à 
mefpris  de  les  voir  blanches;  ailleurs,  ils  les  teignent  de  couleur 
rouge.  Non  sulemaiit  en  Basque  les  fautes  se  treuuèt  plus  belles  la  teste 

Texte  88.  —  19)  dents  à  defcouuert.  Au 
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rase,  mais  asscs  ailleurs;  et,  qui  plus  est,  en  eertenes  eùlrees  i^^hieiales,  corne 
dict  Pline.  Les  Mexicanes  content  entre  les  beautez  la  petitefle  du 
front,  &,  où  elles  le  font  le  poil  par  tout  le  relie  du  corps,  elles 
le  nourriflent  au  front  &  peuplent  par  art;  .^  ont  en  il  grande 
recommendation  la  grandeur  des  tetins,  qu  elles  affectent  de  pouuoir  5 
donner  la  mammelle  à  leurs  entans  par  deflus  l'efpaule.  Nous 
formerions  ainfi  la  laideur.  Les  Italiens  la  façonnent  groffe  <::v  mafTiue, 
les  Efpagnols  vuidée  &  eflrillée;  &,  entre  nous,  l'vn  la  fait  blanche, 
l'autre  brune;  Fvn  molle  &  délicate,  l'autre  forte  (îs:  vigoureufe;  qui 
y  demande  de  la  mignardile  &  de  la  douceur,  qui  de  la  fierté  10 
<:>:  magefté.  7o///  ainsi  que  la  prœferance  en  beauté,  que  Platon  attribue 
a  la  figure  sphxrique,  les  Epicuriens  la  âon'et  a  la  pyramidale  plus  tôt  ou 
carrée,  et  ne  peuuenl  aualer  un  dieu  en  forme^  de  boule. 

Mais,  quov  qu'il  en  Ibit,  nature  ne  nous  a  non  plus  priuilegez  en 
cela  que,  au  demeurant,  fur  fes  loix  communes.  Et,  fi  nous  nous  15 
iugeons  bien,  nous  trouuerons  que,  s'il  eft  quelques  animaux  moins 
iauorifez  en  cela  que  nous,  il  y  en  a  d'autres,  «Se  en  grand  nombre, 
qui  le  font  plus,  «a  niultis  animalibus  décore  uincimur»',  uoire  des 
terrestres,  nos  compatriotes  :  car  quand  aus  nuirins  (laissant  la  figure,  qui 
ne  peut  tundh'r  en  proportion,  tant  elle  est  autre),  en  colur,  netteté,  polissiire,  20 
disposition,  nous  leur  cédons  asscs;  et  non  moins,  en  toutes  qualité:^,  aus 
aërees.  Et  cette  prerogatiue  que  les  Poètes  font  valoir  de  noftre 
ftature  droite,  regardant  vers  le  ciel  fon  origine, 

Prondque  cum  Ipectent  animalia  caetera  terram, 

Os  Iiomini  iublime  dédit,  cœlûmque  videre  25 

luffit,  (Se  erectos  ad  lydera  tollere  viiltus. 

Texte  S8.  —  2)  Les  femmes  Mexicanes  —  18)  plus  :  car  cette 
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elle  efl:  vrayement  poétique,  car  il  v  a  plufieurs  beftioles  qui  ont  la 
veue  renuerlee  tout  à  taict  vers  le  ciel;  (i^v  l'ancoleure  des  chameaux 
&  des  auflruches,  ie  la  trouue  encore  plus  releuée  (b^  droite  que  la 
noftre. 
5  Oiich  ati'uuaus  n'ont  la  face  an  hanl,  cl  ne  l'ont  danant,  cl  ne  regardent 
nis  a  uis  conic  nons,  et  ne  descomirent  en  lenr  instc  postnre  autant  du  ciel 
et  de  la  terre,  que  rhome? 

Et  quelles  qualités  de  nostre  corporelle  constitution  en  Platon  et  en  Cicero 
ne  peuuent  seruir  a  mille  sortes  de  hestes? 
10         Celles  qui  nous  retirent  le  plus,  ce  l'ont  les  plus  laides  ^  les  plus 
abiectes  de  toute  la  bande  :  car,  pour  l'apparence  extérieure  (^  forme 
du  vifiige,  ce  font  les  magots  : 

Simia  quant  similis,  liirpissinia  hcslia,  nobis  ! 

pour  le  dedans  &  parties  vitales,  c'efl:  le  pourceau.  Certes,  quand 
i)  i'imagine  l'homme  tout  nud  (oui  en  ce  fexe  qui  femble  auoir  plus 
de  part  à  la  beauté),  fes  tares,  la  fubiection  naturelle  &  fes  imper- 
fections, ie  trouue  que  nous  auons  eu  plus  de  raifon  que  nul  autre- 
animal  de  nous  couurir.  Nous  auons  efté  excufables  de  emprunter 
ceux  que  nature  auoit  fauorifé  en  cela  plus  que  à  nous,  pour  nous 
20  parer  de  leur  beauté  et  nous  cacher  foubs  leur  defpouille,  laine, 
plume,  poil,  love. 

Remerquons,  au  demeurant,  que  nous  fommes  le  feul  animal 
duquel  le  défaut  ofFence  nos  propres  compaignons,  (S:  feuls  qui 

Texte  88.  —  4)  noftre.  Les  bcftes  qui  n.  10.)  —  10)  &  les  plus  viles  de  — 
12)  magots  &  les  fmges  :  pour  — •  14)  vitales  &  plus  nobles,  c'eft,  à  ce  que  difent 
les  médecins,  le  —  15)  nud,  &  notamment  en  —  16)  tares,  &  fes  défauts,  fa  — 
18)  animal,  de  nous  cacher  &  de  nous  —  excufables  de  defpouillcr  ceux  —  20)  beauté. 
Et  puis  que  l'homme  n'auoit  pas  dequoy  fe  prefenter  nud  à  la  veue  du  monde,  il  a  eu 
raifon  de  fe  cacher  foubs  la  defpouille  d'autruy,  &  fe  veftir  de  laine,  de  plume,  de 
poil,  de  foye,  &  autres  commoditez  empruntées.  Remerquons  —  25)  défaut  &  les 
imperfections,  offencent  nos 

\'ar.  ms.  —  6)  ne  wp  —  8)  Plaloii  ne  —  18)  de  ciuploier  ceux 
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iiuons  à  nous  defrober,  en  nos  actions  naturelles,  de  noftre  efpece. 
Vrayement  c'eft  auflî  vn  effect  digne  de  confideration,  que  les 
maiftres  du  meftier  ordonnent  pour  remède  aux  paflions  amoureufes 
l'entière  veue  <S;  libre  du  corps  qu'on  recherche;  que,  pour  refroidir 
l'amitié,  il  ne  taille  que  voir  librement  ce  qu'on  ayme,  5 

Ille  quod  obfcœnas  in  aperto  corpore  partes 
Viderat,  in  curfu  qui  fuit,  hsfit  amor. 

Et,  encore  que  cette  recepte  puifTe  à  l'aduenture  partir  d'vne  humeur 
vn  peu  délicate  &  refroidie,  fi  eft-ce  vn  merueilleux  figne  de  noftre 
défaillance,  que  l'vliige  îx  la  eouoissance  nous  dégoûte  les  vns  des  10 
autres.  Ce  n'eft  pas  tant  pudeur  qu'art  ^  prudence,  qui  rend  nos 
dames  fi  circonfpectes  à  nous  refufer  l'entrée  de  leurs  cabinets,  auant 
qu'elles  foient  peintes  &  parées  pour  la  montre  publique, 

Nec  vénères  noflras  hoc  fallit  :  quo  magis  ipfa; 

Omnia  fummopere  hos  vitc-e  poft  fcenia  celant,  15 

Quos  retinere  volunt  adftrictôque  efle  in  amore; 

là  OÙ,  en  plufieurs  animaux,  il  n'eft  rien  d'eux  que  nous  n'aimons 
&  qui  ne  plaife  à  nos  fens,  de  façon  que  de  leurs  excremens  mefmes 
&  de  leur  defcharge  nous  tirons  non  feulement  de  la  friandife  au 
manger,  mais  nos  plus  riches  ornements  &  parfums.  20 

Ce  difcours  ne  touche  que  noflre  commun  ordre,  &  n'efl  pas  fi 
sacrilège  d'y  vouloir  comprendre  ces  diuines,  fupernaturelles  6^  extra- 
ordinaires beautez  qu'on  voit  par  fois  reluire  entre  nous  comme 
des  affres  foubs  vn  voile  corporel  <Sc  terreflre. 

Au  demeurant,  la  part  mefme  que  nous  faifons  aux  animaux  des     25 
faneurs  de  nature,  par  noflre  confefTion,  elle  leur  eft  bien  auanta- 
geufe.  Nous  nous  attribuons  des  biens  imaginaires  &  fantaftiques, 
des  biens  futurs  &  ahsens,  defquels  l'humaine  capacité  ne  fe  peut 

Texte  88.  —  2)  effect  bien  digne  —  4)  libre  connoiflance  du  —  9)  &  dégoûtée  : 
fi  —  10)  la  iouvlTance  nous  —  21)  fi  téméraire  d'y  —  28)  &  à  venir,  defquels 
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d'elle  mefme  refpondre,  ou  des  biens  que  nous  nous  attribuons 
faucement  par  la  licence  de  noftre  opinion,  comme  la  railbn,  la 
fcience  &  l'honneur;  <^  à  eux  nous  laiflbns  en  partage  des  biens 
eflentiels,  maniables  <is:  palpables  :  la  paix,  le  repos,  la  fecurité,  l'inno- 
5  cence  &  la  ûuité;  la  fanté,  dis-ie,  le  plus  beau  &  le  plus  riche  prefent 
que  nature  nous  lâche  taire.  De  façon  que  la  Philolophie,  voire  la 
Stoique,  ofe  bien  dire  que  Heraclitus  &  Pherecides,  s'ils  euflent  peu 
efchanger  leur  fiigefle  auecques  la  ûuité  &  fe  deliurer  par  ce  marché, 
l'vn  de  l'hydropilie,  l'autre  de  la  maladie  pediculaire  qui  le  preiïbit, 

10  qu'ils  euflent  bien  taict.  Par  où  ils  donnent  encore  plus  grand  pris  à 
la  lagefll',  la  comparant  (Is:  contrepoifant  à  la  fanté,  qu'ils  ne  font  en 
cette  autre  propofition  qui  efl  aufll  des  leurs.  Ils  dilent  que  fi  Circé 
eufl  prefenté  â  Vlyfl'es  deux  breuuages,  l'vn  pour  faire  deuenir  vn 
homme  de  fol  fage,  l'autre  de  fage  fol,  qu'Vlyfles  euft  deu  pluftolf 

I  )  accepter  celuy  de  la  folie,  que  de  confentir  que  Circé  euft  changé  la 
ligure  humaine  en  celle  d'vne  befl;e;  &  difent  que  la  fageffe  mefme 
eufl:  parlé  à  luy  en  cete  manière  :  Quitte  moy,  laifl'e  moy  là,  plutofl: 
que  de  me  loger  fous  la  figure  &  corps  d'vn  afne.  Comment?  cette 
grande  &  diuine  sapieiice,  les  Philofophes  la  quittent  donc  pour  ce 

20  iioile  corporel  &  terreftre?  Ce  n'eft  donc  plus  par  la  railon,  par  le 
difcours  i?c  par  l'ame  que  nous  excellons  fur  les  belles;  c'efl;  par 
noftre  beauté,  noftre  beau  teint  &  noftre  belle  difpolition  de  membres, 
pour  laquelle  il  nous  faut  mettre  nofl:re  intelligence,  noftre  prudence 
(i^si  tout  le  relie  à  l'abandon. 

25  Or,  i'accepte  cette  naïfue  &  franche  confeflion.  Certes,  ils  ont 
cogneu  que  ces  parties  là,  dequov  nous  taifons  tant  de  lefte,  ce  n'eft 
que  vaine  fintafie.  Quand  les  beftes  auroient  donc  toute  la  vertu, 
la  fcience,  la  ûigeATe  6:  fuflifance  Stoique,  ce  serai iit  loiisioiirs  de  hestcs; 
uy   ne    feroyent    pourtant    comparables   à   vn    homme    miferable, 


Texte   88.  —   5)    nous  leur  laiflbns   —    19)   diuine  Higefle,  les   —   ce  niafqui 
corporel  —  28)  Stoique,  elles  ne  ferovent  pas  pourtant 
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mefchant  (b^  inlenfc.  £//////  toiil  ce  qui  n'est  pas  conie  nous  somcs,  n'est 
rien  qui  uaiUe.  Et  Dieu  mesme,  pour  se  faire  ualoir,  il  faut  qu'il  y  retire, 
coiih'  nous  dirons  lantost.  Par  ou  il  appert  que  ce  n'eft  par  vray  difcours, 
mais  par  vnc  fierté /o//c  &  opiniâtreté,  que  nous  nous  préférons  aux 
autres  animaux  (i^c  nous  fequeflrons  de  leur  condition  &  Ibcieté.  5 

Mais,  pour  reuenir  à  mon  propos,  nous  auons  pour  noftre  part 
Finconftancc,  Firrelblution,  l'incertitude,  le  deuil,  la  fi.iperftition,  la 
Iblicitude  des  chofes  à  venir,  voire,  après  noftre  vie,  l'ambition, 
l'auarice,  la  ialoufie,  l'enuie,  les  appétits  defreglez,  forcenez  &  indomp- 
tables, la  guerre,  la  menlbnge,  la  defloyauté,  la  detraction  &  la  10 
curiofité.  Certes,  nous  auons  eftrangement  furpaié  ce  beau  difcours 
dequoy  nous  nous  glorifions,  &  cette  capacité  de  iuger  &  connoiflre, 
fi  nous  l'auons  achetée  au  pris  de  ce  nombre  infiny  de  paflîons 
aufquelles  nous  fommes  incelTamment  en  prise.  S'il  ne  nous  plaift 
de  faire  encore  valoir,  comme  fiiict  bien  Socrates,  cette  notable  prero-  1 5 
gatiue  fur  les  autres  animaus,  que,  où  nature  leur  a  prefcript  certaines 
iliifons  &  limites  à  la  volupté  Vénérienne,  elle  nous  en  a  lafché  la 
bride  à  toutes  heures  &  occafions. 

«  J^t  uiiuiin  ivo^rotis,  quia  prodest  raro,  nocet  SiVpissime,  nwlius  est  non 
adhibere  oniniuo,  quani,  spe  dubice  salutis,  in  apertani  perniciem  incurrere  :  20 
sic  hand  scio  an  nieJius  fuerit  Innnano  generi  nu)tum  istnin  celereni  cogita- 
tionis,  acumen,  solertiam,  quain  rationem  uocanius,  quoniani  pestifera  sint 
niultis,  admoduni  paucis  salutaria,  non  dari  oninino,  quam  tani  niunifice 
et  tant  large  dari.  » 

De  quel  fruit  pouuons  nous  eftimer  auoir  efié  à  \'arro  (is:  Ariftote     23 
cette  intelligence  de  tant  de  chofes?  Les  a  elle  exemptez  des  incom- 
moditez  humaines  ?  ont-ils  elle  defchargez  des  accidents  qui  prefl"ent 

Texte  88.  —  i)  infcnfé.  C'efl  donc  toute  noftre  perfection  que  d'cftre  hommes  : 
^:  n'eft  —  4)  fierté  vaine  &  opiniâtreté  —  13)  infiny  des  paflîons  —  14)  en  butte. 
S'il  —  15)  faict  la  philofophie,  cette  —  16)  les  beftes,  que  —  iS)  occafions.  Au 
demeurant  de 

\\K.  Ms.  —  15)  h\cx  Socrates 
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vn  crochctcur?  ont-ils  lire  de  la  Logique  quelque  confolation  à  la 
goûte?  pour  auoir  fçeu  comme  cette  humeur  fe  loge  aux  iointures, 
l'en  ont  ils  moins  fentie?  font  ils  entrez  en  compofition  de  la  mort 
pour  fçauoir  qu'aucunes  nations  s'en  refiouiflent,  &  du  cocuage 
5  pour  fçauoir  les  femmes  eflre  communes  en  quelque  irgioii}  Au 
rebours,  ayant  tenu  le  premier  reng  en  fçauoir,  l'vn  entre  les 
Romains,  l'autre  entre  les  Grecs,  &  en  la  lailon  où  la  fcience  fleu- 
rilToit  le  plus,  nous  n'auons  pas  pourtant  apris  qu'ils  ayent  eu  aucune 
particulière  excellence  en  leur  vie;  voire  le  Grec  a  aflez  affaire  à  fe 
10     defcharger  d'aucunes  tafches  notables  en  la  fiene. 

A  l'on  trouué  que  la  volupté  &  la  lanté  foient  plus  fauoureufes 
à  celuv  qui  fçait  l'Aftrologie  &  la  Grammaire? 

Illiterati  num  minus  nerui  rigent  ? 

&  la  honte  &  pauureté  moins  importunes  ? 

15  Scilicet  &  morbis  &  debilitate  carebis, 

Et  luctum  &  curam  effugies,  &  tempora  vita; 
Longa  tibi  poft  hxc  fato  meliore  dabuntur. 

Fay  veu  en  mon  temps  cent  artilans,  cent  laboureurs,  plus  lages 
&  plus  heureux  que  des  recteurs  de  l'vniuerfité,  &  lefquels  i'aimerois 
20  mieux  reflembler.  La  doctrine,  ce  m'est  aiiis,  tient  rang  entre  les  choses 
neceffaires  a  la  vie,  conie  la  gloire,  la  noblelfe,  la  dignité  ou,  pour  Je 
plus,  corne  ht  beauté,  la  richesse  &  telles  autres  qualitez  qui  \'  feruent 
voyrement,  mais  de  loin,  &  ////  peu  plus  par  fantafie  que  par  nature. 

Textk  88.  —  5)  en  quelques  republiques?  Au  • —  6)  fçauoir  félon  la  réputation, 
l'vn  —  8)  plus  en  leur  pais,  nous  —  20)  doctrine  eft  encores  moins  ncccflaire  au 
feruicc  de  la  vie,  que  n'eft  la  gloire 

Var.  ms.  —  8)  plus  en  leurs  païs,  nous  —  20)  doctrine  eft  ce  sciiihlc  encores 
(voyez  le  texte  de  1588.)  —  2i)  dignité,  lu  hcaiile  &  —  23)  &  un  peu  plus  —  nature. 
A  ri.hiine  Je  urai  pris  de  ct.'aque  cJjose  se  ih'uroil  praudre  selon  ce  qu'elle  sert  a  sa  uie  plus 
propremaut  a  sa  uie.^  Qui  contera  (p.  206, 1.  6.) 

1     Transporté  plus  loin,  p.  206,  1.  4. 
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//■//('  nous  faut  giiicrc  non  plus  d'offices,  de  règles  et  de  loix  de  uiure,  eu 
nostrc  communauté,  qu'il  en  faut  ans  grues  et  ans  jonrmis  en  la  leur.  Et 
ce  néant  moins  nous  notons  qu'elles  s'y  conduisent  tresordoncement  saiis 
cnidition.  Si  l'home  estait  sage,  il  pranderoit  le  tirai  pris  de  chaque  chose 
selon  qu'elle  scroit  la  plus  utile  et  propre  a  sa  uic.  5 

Qui  nous  contera  par  nos  actions  &  deportemens,  il  s'en  trouuera 
plus  grand  nombre  d'excellens  entre  les  ignorans  qu'entre  les  fçauans  : 
ie  dy  en  toute  forte  de  vertu.  La  vieille  Rome  me  femble  en  auoir 
bien  porté  de  plus  grande  valeur,  &  pour  la  paix  c^  pour  la  guerre, 
que  cette  Rome  fçauante  qui  fe  ruyna  fov-mefme.  Quand  le  demeu-  lo 
rant  feroit  tout  pareil,  au  moins  la  preud'homie  &  l'innocence 
demeureroient  du  cofté  de  l'ancienne,  car  elle  loge  fmgulierement 
bien  auec  la  limplicité. 

Mais  ie  laifle  ce  difcours,  qui  me  tireroit  plus  loin  que  ie  ne 
voudrois  luiure.  l'en  diray  feulement  encore  cela,  que  c'efl  la  feule     15 
humilité  et  suhmission  qui  peut  effectuer  vn  homme  de  bien.  Il  ne 
faut  pas  laifler  au  iugementde  chacun  la  cognoifTance  de  fon  deuoir; 
il  le  luy  faut  prefcrire,  non  pas  le  laiffer  choifir  à  fon  difcours  : 
autrement,  félon  l'imbécillité  &  variété  infinie  de  nos  raifons  &  opi- 
nions, nous  nous  forgerions  en  fin  des  deuoirs  qui  nous  mettroient     20 
à  nous  manger  les  vns  les  autres,  comme  dit  Epicurus.  La  première 
loy  que  Dieu  donna  iamais  à  Thomme,  ce  fufl  vne  loy  de  pure 
obeïflance;  ce  fuft  vn  commandement  nud  et  simple  où  l'homme 
n'eufl  rien  à  connoiftre  &  à  canser;  d'autât  que  Voheir  est  le  principal 
office  d'un   ame  raisonahle,  reconessant  un  céleste  superiur  et  bienfactur.     25 
IDe]  l'oheir  &  céder  naist  tout'  antre  uertu,  come  du  cuider  tout  péché.  Et, 
au  rebours,  la  première  tentation  qui  vint  à  l'humaine  nature  de  la 
part  du  diable,  la  première  poifon,  s'infinua  en  nous  par  les  promelfes 

Texte  88.  —  6)  contera  les  hommes  par  leurs  actions  —  15)  leulc  obeilliince, 
qui  —  24)  &  à  raifonner.  Et  au 

Var.  ms.  —  25)  hicuj'iuiur  i"  :  du  quel  naist  2*^  :  ai  Voheir  naist  —  26)  eoiiie 
de  la  superbe  tout 
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qu'il  nous  fit  de  fcience  &  de  cognoiflance  :  «Eritis  ficut  dij,  Icientcs 
bonum  &  nicalum.  »  Ef  les  Sirènes,  pour  piper  Ulisse,  en  Homère,  et 
rattirer  [en]  leurs  dangereus  et  ruineus  laqs,  Iny  offrent  en  don  la  sciancc. 
*\a\  pefle  de  l'homme,  c'eft  l'opinion  de  sçauoir.  Voyla  pourquoy  a 
5  l'ignorance  nous  est  tant  recommandée  par  noftre  religion  comme 
pièce  propre  à  la  créance  <is:  à  l'obeïfliuice.  ((  Cauete  ne  quis  nos  decipiat 
per  phihsophiani  et  inanes  seductiones  secnndum  elementa  inundi.  » 

En  cecy  v  a  il  vne  generalle  conuenance  entre  tous  les  philofo- 
phes  de  toutes  fectes,  que  le  fouuerain  bien  coniiite  en  la  tranquillité 
10     de  l'âme  ik  du  corps.  Mais  où  la  trouuons  nous?  B 

Ad  fummum  fapiens  vno  minor  eft  loue  :  diues,  A 

Liber,  honoratus,  pulcher,  rex  denique  regum; 
Prnecipue  fanus,  nifi  cum  pituita  molefta  eft. 

Il  femble,  à  la  vérité,  que  nature,  pour  la  confolation  de  noftre  eftat 
I)  miferable  &  chetif,  ne  nous  ait  donné  en  partage  que  la  prefumption. 
C'efl  ce  que  dit  Epictete  :  que  l'homme  n'a  rien  proprement  fien 
que  l'vfage  de  les  opinions.  Nous  n'auons  que  du  vent  (5s:  de  la 
fumée  en  partage.  Les  dieux  ont  la  lanté  en  effence,  dict  la  philoio-  n 
phie,  &  la  maladie  en  intelligence;  l'homme,  au  rebours,  pofTede 
20  fes  biens  par  fantafie,  les  maux  en  effence.  Nous  auons  eu  raifon  a 
de  fiiire  valoir  les  forces  de  noftre  imagination,  car  tous  nos  biens 
ne  font  qu'en  fonge.  Oyez  brauer  ce  panure  ik  calamiteux  animal  : 
Il  n'eft  rien,  dict  Cicero,  fi  doux  que  l'occupation  des  lettres,  de  ces 

Texte  88.  —  4)  Topinion  de  fcience.  \'ovla  pourquoy  la  fimplicité  &  l'ignorance 
nous  font  tant  recommandées  par  noftre  religion,  comme  pièces  propres  &  conue- 
nables  à  la  fubiection,'  à  la  créance  &  à  l'obeillance.  En  cecy  pour  le  moins  y  a  il 
—  15)  prefumption  &;  le  cuider.  C'etl  —  20)  auons  en  raifon 

\'ar.  ms. —  3)  teitrslaq 

1  Les  mots  :  &  COnuenables  ci  à  la  fubiection  n'ont  pas  été  effacés  en  môme  temps;  de  plus 
pièces  a  été  effacé  d'abord,  sans  être  remplacé  par  ^/rrC;  on  peut  donc  lire  cette  première  variante  :  COmmC 

propre  à  la  fubiection,  à  la  créance  etc. 
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lettres,  dis-ic,  par  le  moyen  defquelles  l'infinité  des  choies,  l'immenfe 
grandeur  de  nature,  les  cieux  en  ce  monde  mefme,  &  les  terres 
&  les  mers  nous  font  defcouuertes;  ce  font  elles  qui  nous  ont  appris 
la  religion,  la  modération,  la  grandeur  de  courage,  &  qui  ont  arraché 
noftre  ame  des  ténèbres  pour  luy  fliire  voir  toutes  choies  hautes,  5 
baffes,  premières,  dernières  &  moyennes;  ce  font  elles  qui  nous 
fourniffent  dequoy  bien  iv  heureufement  viure,  (bv  nous  guident  à 
paffer  noflre  aage  ians  defplailh'  &  lans  offence.  Cettuy-cy  ne  femble 
il  pas  parler  de  la  condition  de  Dieu  tout-viuant  &  tout-puifîiint? 
Et,  quant  à  l'effect,  mille  femmelettes  ont  vefcu  au  village  vne  vie  10 
plus  equable,  plus  douce  &  plus  confiante  que  ne  luft  la  fienne. 

Deus  ille  fuit,  Deus,  inclure  Memmi, 
Qui  princeps  vita;  rationem  inuenit  eam,  qux^ 
Nunc  appellatur  fapientia,  quique  per  artem 

Fluctibus  è  tantis  vitam  tantifque  tenebris  15 

In  tam  tranquille  &  tam  clara  luce  locauit. 

Voyla  des  paroles  trefmagnifiques  &  belles;  mais  vn  bien  legier 
accidant  mift  l'entendement  de  cettuy-cy  en  pire  eflat  que  celuy  du 
moindre  bergier,  nonoblfant  ce  Dieu  précepteur  <^  cette  diuine 
fapience.  De  mefme  impudence  eft  cette  promesse  du  liiire  de  Deuiocritus  :  20 
/{'  /// V//  liais  parler  de  toutes  choses;  et  ce  sot  filtre  qit'Aristote  nous  preste  : 
de  Dieus  mortels;  et  ce  iugement  de  Chrifippus,  que  Dion  efloit  aufh 
vertueux  que  Dieu.  Et  mon  Seneca  recognoit,  dit-il,  que  Dieu  luy 
a  donné  le  viure,  mais  qu'il  a  de  foy  le  bien  viure;  couformeemèt  a  cet 
autre  :  (du  uirtute  uere  gloriamur;  quod  uou  coiitingeret,  si  id  domim  25 
a  deo,  non  [a]  nohis  haheremus.  »  Ceci  est  aussi  de  Seneque  :  que  Je  sage  a 
la  fortitude  pareille  a  dieu,  mais  en  Vhumeine  faiblesse;  par  on  il  le 
surmôte.  Il  n'efl  rien  fi  ordinaire  que  de  rencontrer  des  traicts  de 

Texte  88.  —  24)  foy  &  aquis  par  fes  eftudes  le 

\'ar.  ms. —   25)   Et  ce  qitc  mon   — ■    24)   hlt^n  xiurc.  que  le  .uioc  ba  ]a  force  di;  dim 
mais  pareille 
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pareille  kuicritc.  11  n'y  a  aucun  de  nous  qui  s'offence  tant  de  le  voir 
apparier  à  Dieu,  comme  il  faict  de  fe  voir  déprimer  au  reng  des 
autres  animaux  :  tant  nous  fommes  plus  ialoux  de  noftre  interell: 
que  de  celuy  de  noftre  créateur. 

5  Mais  il  faut  mettre  aux  pieds  cette  lote  vanité,  (^  lecouer  viuemeni 
ts:  hardiment  les  fondemens  ridicules  lur  quoy  ces  faufTes  opinions 
fe  baftiiïent.  Tant  qu'il  penfera  auoir  quelque  moyen  c<c  quelque 
force  de  lov,  iamais  l'homme  ne  recognoiftra  ce  qu'il  doit  à  fon 
maiftre;  il  fera  toufiours  de  fes  œufs  poules,  comme  on  dit  :  il  le 

10     faut  mettre  en  chemife. 

Voyons  quelque  notable  exemple  de  l'effet  de  la  pbilosojic  : 
Poffidonius,  eftant  preffé  d'vne  fi  douloreufe  maladie  qu'elle  luy 
failbit  tordre  les  bras  &  grincer  les  dents,  penfoit  bien  laire  la  figue 
à  la  douleur,  pour  s'elcrier  contre  elle  :  Tu  as  beau  faire,  fi  ne 

15  diray-ie  pas  que  tu  fois  mal.  Il  lent  les  mefmes  paffions  que  mon 
laquays,  mais  il  fe  hrciiic  fur  ce  qu'il  contient  aumoins  la  langue 
fous  les  loix  de  la  fecte. 

((  Re  siiccûhere  iioii  oportebul  iicrbis  gJoriantem.  » 

Archesilas  estait  malade  de  la  goutte;  Carneades,  [l'\estant  venu  uisiter 

20  &  s'en  retournant  tout  fâche,  il  le  rapela  et,  luy  montrât  [ses  pieds  &  sa 
poitrine  :  Il  \  ni  est  rien  uenu  de  la  icy,  luy  dict-il.  Cetuicv  a  vu  peu  meillure 
grâce,  car  il  sent  auoir  du  mal  et  uoudroit  en  estrc  depestre;  mais  de  \  ce  1 
mal  pourtant  son  ceur  n\'n  est  pas  abatu  &  affoibli.  \L'\autre  se  tient  en 
sa  roidur,  plus,  ce  creins  ie,  uerbale  qu'essentielle.  Et  Dionisius  Heracleotes, 


Texte  88.  - —  i  )  pareille  façon  :  &  toutesfois  ie  reconnov  qu'il  • —  lo)  mettre  du 
tout  en  —  II)  la  fagelTe.  Poflîdonius  le  philofophe  eftant  —  i6)  fe  gendarme  fur 
—  17)  fecte.  Ce  n'eft  que  vent  &  paroles.  Mais 

Var.  ms.  —  i)  pareille /('/;/tTz7(' :&  toutesfois  ie  reconnov  qu'il  —  i^))  Jrcheiiltii 
l'ilaiit  malade  —  21)  icy.  '^L-au'li^e  —  24)  roidur  sfoiqiie plus  —  ucrhalc  qu'ilfeclucUc.^ 
Et 

'  Montaigne  a  commence  à  écrire  CSSèlictlc  en  surcliarge  sur  cjjccllicllc.  Puis  il  y  a  renoncé  et 
a  écrit  sa  correction  dans  l'interligne. 
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afflige  d'il  lie  ciiisoii  iichcmank  des  yciis,  fui  range  a  qui  ter  ees  resolutions 
Stoiqiies. 

Mais  quand  la  fcience  feroit  par  effect  ce  qu'ils  difent,  d'émoufler 
lie  rabatrc  l'aigreur  des  infortunes  qui  nous  fuyuent,  que  tait  elle 
que  ce  que  tait  beaucoup  plus  purement  l'ignorance,  &  plus  euidem-     5 
ment?  Le  philofophe  Pyrrho,  courant  en  mer  le  hazart  d'vne  grande 
tourmente,  ne  prefentoit  à  ceux  qui  eftoyent  auec  luy  à  imiter  que 
la  fecurité  d'vn  porceau  qui  voyageoit  auecques  eux,  regardant  cette 
tempefte  fans  efîroy.  La  philofophie,  au  bout  de  fes  préceptes,  nous 
renuove  aux  exemples  d'vn  athlète  6c  d'vn  muletier,  aufquels  on     10 
void  ordinairement  beaucoup  moins  de  reffentiment  de  mort,  de 
douleur  6:  d'autres  inconueniens,  ik  plus  de  fermeté  que  la  fcience  n'en 
fournit  onques  à  aucun  qui  n'y  tuft  nay  &  préparé  de  foy  mefmes 
par  habitude  naturelle.  Qui  faict  qu'on  incife  ik  taille  les  tendres 
membres  d'vn  enflmt  plus  aifément  que  les  noflres,  ti  ce  n'eft     15 
l'ignorance?  Et  eeiis  d'un  chenal?  Combien  en  a  rendu  de  malades  la 
feule  force  de  l'imagination?  Nous  en  voyons  ordinairement  fe  faire 
feigner,  purger  &  medeciner  pour  guérir  des  maux  qu'ils  ne  fentent 
qu'en  leurs  difcours.  Lors  que  les  vrais  maux  nous  t'aillent,  la  fcience 
nous  prefte  les  fiens.  Cette  couleur  î:^  ce  teint  vous  prefagent  quelque     20 
defluxion  catarreufe;  cette  faifon  chaude  vous  menafTe  d'vne  émotion 
iieureufe;  cette  coupeure  de  la  ligne  vitale  de  voftre  main  gauche 
vous  aduertit  de  quelque  notable  es:  voifine  indifpotition.  Et  en  fin 
elle  s'en  adrelTe  tout  detrouflément  à  la  fanté  mefme.  Cette  allegreffe 
&  vigueur  de  ieunelTe  ne  peut  arrefter  en  vne  afliete;  il  luy  faut     25 
defrober  du  tang  ^  de  la  force,  de  peur  qu'elle  ne  fe  tourne  contre 
vous    mefmes.    Comparés   la    vie   d'vn    homme   alTeruy    à   telles 

Texte  88.  —  4)  rabatre  quelque  chofe  des  pointes  de  la  douleur  &  de  Taigreur 
—  8)  la  refolution  &  fecurité  —  9)  effroy  &  fons  allarme.  La  —  11)  mort,  de 
douleurs  &  d'autres  accidens,  &  plus  —  14)  naturelle.  La  cognoiflance  nous  efguile 
pluftoft  au  reffentiment  des  maux  qu'elle  ne  les  allège.  Qiii 

\'ar.   ms.  —  i)  /;//  ioiinic  a 
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imaginations  à  celle  d\n  laboureur  le  lailTant  aller  après  Ion  appétit 
naturel,  melurant  les  choies  au  leul  scntinietit  prelent,  lans  Icience 
<S:  lans  prognoftique,  qui  n'a  du  mal  que  lors  qu'il  l'a;  où  l'autre  a 
fouuent  la  pierre  en  l'ame  auant  qu'il  Tait  aux  reins  :  comme  s'il 
5  n  eftoit  point  aflez  à  temps  pour  IbufFrir  le  mal  lors  qu'il  y  fera,  il 
l'anticipe  par  faiitasic,  &  luv  court  au  deuant. 

Ce  que  ie  dv  de  la  médecine,  le  peut  tirer  par  exemple  générale- 
ment à  toute  fcience.  De  la  ell;  venue  cette  ancienne  opinion  des 
philolophes  qui  logeoient  le  fouuerain  bien  à  la  recognoiflance  de 

10  la  foibleiTe  de  noftre  iugement.  Mon  ignorance  me  prefte  autant 
d'occafion  d'elperance  que  de  crainte,  &,  n'ayant  autre  règle  de  ma 
lanté  que  celle  des  exemples  d'autruy  &  des  euenemens  que  ie  vois 
ailleurs  en  pareille  occafion,  i'en  trouue  de  toutes  fortes  &  m'arrefte 
aux  comparaifons  qui  me  font  plus  fauorables.  le  reçois  la  fanté  les 

13  bras  ouuerts,  libre,  plaine  &  entière,  (Se  efguife  mon  appétit  à  la  iouir, 
d'autant  plus  qu'elle  m'eft  à  prefent'  moins  ordinaire  &  plus  rare  : 
tant  s'en  faut  que  ie  trouble  l'on  repos  &  ûi  douceur  par  l'amertume 
d'vne  nouuelle  &  contrainte  forme  de  viure.  Les  beftes  nous  montrent 
aflez  combien  l'agitation  de  noftre  efprit  nous  apporte  de  maladies. 

20  G'  (]//'()//  nous  dici  [île]  cens  du  Brésil,  qu'ils  ne  mou  roi  ut  que  de  uieil- 
Icsse",  et  qu'on  attrihue  a  la  sérénité  &  tranquillité  de  leur  air,  ie  V attribue 
plus  tost  a  la  tranquillité  et  sérénité  de  leur  ame,  desehari^ee  de  toute  passion 
et  pensée  et  occupation  tendue  ou  desplaisante,  eonu'  i^^ens  qui  passolt  leur 
nie  en  une  adniirahle  simplicité  et  ignorance,  sans  lettres,  sans  loy,  sans 
rov,  sans  relligion  quelcàq--,. 


-) 


Tkxte  88. —   2)   Icul  gouft  prelent  —   6)   par  imagination,  &  —    11)   règle  au 
difcours  de  —  13)  mon  gouft  à  —  19)  maladies  &  de  tbiblelîe.  Et  {y.  212,  1.  i.) 

\'ar.   ms.  —   20)  diii  ih's  aiilieiis  iiicolcs  du   —   iic  incmrl  que  —   25)  dcsplahaiilc 
Car  n'-amm  [c']estoi}il  gens 

*     à  prcfent  addition  de  1388. 
-     Moataiu-nc    a  écrit  Ulc'llteSieSSC 
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Et  d  OÙ  vient,  ce  qu'on  iioit  par  expérience,  que  les  plus  groffiers 
^  plus  lours  sont  plus  fermes  &  plus  defirables  aux  exécutions 
amoureufes,  (S:  que  l'amour  d'vn  muletier  le  rend  fouuent  plus 
acceptable  que  celle  d'vn  galant  homme,  fmon  que  en  cetuy  cv 
l'agitation  de  l'ame  trouble  fa  force  corporelle,  la  rompt  ^  lafTe?  5 

Comme  elle  lafTe  aufii  ^  trouble  ordinairement  foymefmes.  Qui 
la  defment,  qui  la  iette  plus  couftumierement  à  la  manie  que  fa 
promptitude,  ûx  pointe,  son  agilité,  &  en  fin  la  force  propre  ?  Dequoy 
fe  fiiict  la  plus  fubtile  folie,  que  de  la  plus  fubtile  fagefle?  Comme 
des  grandes  amitiez  nailTent  des  grandes  inimitiez;  des  fautez  vigo-  10 
reufes,  les  mortelles  maladies  :  ainfi  des  rares  &  vifues  agitations 
de  nos  âmes,  les  plus  excellentes  manies  èv  plus  détraquées;  il  n'v 
a  qu'vn  demv  tour  de  chenille  à  pafier  de  l'vn  à  l'autre.  Aux  actions 
des  hommes  inlanfez,  nous  voyons  combien  proprement  s'auient 
la  folie  auecq  les  plus  vigoureufes  opérations  de  noilre  ame.  Qui  ne  13 
fçait  combien  eft  imperceptible  le  voilinage  d'entre  la  folie  auecq  les 
gaillardes  eleuations  d'///z  esprit  libre  &  les  effects  d'vne  vertu  fupreme 
&  extraordinaire?  Platon  dict  les  melancholiques  plus  difciplinables 
&  excellans  :  auffi  n'en  eft-il  point  qui  avent  tant  de  propencion  à  la 
folie.  Infinis  efprits  fe  treuuent  ruinez  par  leur  propre  force  &  loup-  20 
plefle.  Quel  laut  vient  de  prendre,  de  fa  propre  agitation  (î:^  allegrelTe, 
l'un  des  plus  iudicieux,  ingénieux  «iic  plus  formés  à  fair  de  cette 
antique  (îs:  pure  poifie,  qu'autre  poëte  Italien  aye  de  long  temps 
efté?  N'a  il  pas  dequoy  içauoir  gré  à  cette  fienne  viuacité  meur- 
trière? à  cette  clarté  qui  fa  aueuglé?  à  cette  exacte  ^^  tendue  25 
apprehenlion  de  la  raifon  qui  /'a  mis  fims  raifon  ?  à  la  curieule 
^  laborieufe  quefle  des  fciences  qui  fa  conduit  à  la  beftife?  à  cette 
rare  aptitude  aux  exercices  de  l'ame,  qui  fa  rendu  lans  exercice 
.^  lans  ame?  l'eus  plus  de  defpit  encore  que  de  compafilon,  de  le 

Texte  88.  —  i)  qu'on  trouuc  par  —  2)  lours,  le  trouuent  plus  —  15)  ame. 
Outre  cela  qui  —  17)  eleuations  d'vne  ame  libre  —  21)  allegrelTe  plus  iudicieux, 
l'vn  des  ingénieux  faute  d'impression.  —  26)  raifon  qu'il  a 
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voir  à  Ferrarc  en  fi  piteux  eftat,  furuiuant  à  loy-mefmcs,  mefcon- 
noifîlint  &  Iby  (^  fes  ouurages,  lefquels,  fans  fon  fçeu,  (!s:  toutesfois 
à  la  veuë,  on  a  mis  en  lumière  incorrigez  &  informes. 

\^oulez  vous  vn  homme  fain,  le  voulez  vous  réglé  <is:  en  ferme 

5     .i\:  feure  pofteure?  affublez  le  de  ténèbres,  d'oifiueté  &  de  pefimteur. 

//  lions  faut  ahcstir  pour  nous  assagir,  et  nous  cshlouir  pour  nous  guider. 

Et,  Il  on  me  dit  que  la  commodité  d'auoir  le  gouft  froid  &  moufle 

aux  douleurs  <^  aux  maux,  tire  après  foy  cette  incommodité  de  nous 

rendre  aufli,  par  confequent,  moins  aiguz  &  frians  à  la  iouiffance 

10     des  biens  (^  des  plaifn's,  cela  eft  vray;  mais  la  mifere  de  noflre 

condition  porte  que  nous  n'auons  pas  tant  à  iouir  qu'à  fuir,  iv  que 

l'extrême  volupté  ne  nous  touche  pas  comme  vne  legiere  douleur. 

«Segnius  boulines  bona  quani  mala  sentiunt.»  Nous  ne  lentons  point 

l'entière  f^mté  comme  la  moindre  des  maladies, 

I  -)  pungit 

In  dite  vix  fumma  violatum  plagula  corpus, 
Quando  valere  nihil  quemquam  mouet.  Hoc  iuuat  vnum, 
Quod  me  non  torquet  latus  aut  pes  :  caetera  quifquam 
\'ix  queat  aut  fanum  fefe,  aut  fentire  valentem. 

20  Noftre  bien  eilre,  ce  n'eft  que  la  priuation  d'eftre  mal.  Vovla  pour- 
quoy  la  fecte  de  philofophie  qui  a  le  plus  faict  valoir  la  volupté, 
encore  l'a  elle  rengée  à  la  feule  indolence.  Le  n'auoir  point  de  mal, 
c'eft  le  plus  auoir  de  bien  que  l'homme  puiffe  efperer;  corne  disait 
En  ni  us  : 

2)  Ninu'iiiii  boni  csl,  citi  nihi!  est  iiinli.^ 

Car  ce  mefme  chatouillement  «^  efguifement  qui  fe  rencontre  en 


Texte  88.  —    ii)  n'auons  tant  à  defirer  qu'à  craindre,  &  —   21)  volupté,  (S:  l'a 
montée  à  fon  plus  haut  pris,  encore  —  25)  plus  heureux  bien  eftre,  que 

•     .\u-dessous  de  cette  citation,  Montaigne  écrit  :  IIO'S 
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certains  plailirs  &  lemble  nous  enlcuer  au  deffus  de  la  lanté  limple 
(.^  de  l'indolence,  cette  volupté  actiue,  mouuante,  ^',  ie  ne  Içay 
comment,  cuifante  &  mordante,  celle  la  mefme  ne  vile  qu'à  l'indo- 
lence comme  à  Ion  but.  L'appétit  qui  nous  rauit  à  l'accointance  des 
femmes,  il  ne  cherche  qu'à  chasser  la  peine  que  nous  apporte  le  deiir  5 
ardent  ix:  furieux,  &  ne  demande  qu'à  l'aflbuuir  &  fe  loger  en  repos 
<S:  en  l'exemption  de  cette  fieure.  Ainli  des  autres. 

le  dy  donq  que,  il  la  fimpleffe  nous  achemine  à  point  n'auoir 
de  mal,  elle  nous  achemine  à  \'n  tres-heureux  eftat  félon  noftre 
condition.  10 

Si  ne  la  faut  il  point  imaginer  si  plombée,  quelle  soit  du  tout  sans  goust. 
Car  Crantor  auoit  bien  raison  de  combatre  [ryndolance  d'Epicurus,  si  on 
[la]  bastissoit  si  profonde  que  [l']abort  mesmc  et  la  naissance  des  maus  en 
fut  a  dire.  le  ne  loue  point  cette  indolance  qui  n'est  ny  possible  ny  désirable. 
le  suis  contant  de  n'est re  pas  malade;  mais,  si  ie  le  suis,  ie  ueus  sçauoir  15 
que  ie  le  suis;  &,  si  on  me  cautérise  ou  incise,  ie  le  ueus  sentir.  De  urai, 
qid  desracineroit  la  conoissance  du  nud,  il  cxtirperoit  quand  et  quand  la 
conoissâce  [de  la]  uolupte,  et  enfin  aneantiroit  \  V]home  :  «  Istud  nihil  dolere, 
non  sine  magna  merccde  contingit  immaniiatis  in  aninio,  stuporis  in 
cor  pore.  » 

Le  mal  est  a  l'home  bien  a  son  tour.  Ny  la  dolur  ne  liiy  est  toiisiours 
[a]  fuir,  ny  la  uolupte  tousiours  a  suiure. 

C'eil  vn  très-grand  auantage  pour  l'honneur  de  l'ignorance  que 
la  fcience  mefme  nous  reiette  entre  fes  bras,  quand  elle  ie  trouue 
empefchée  à  nous  roidir  contre  la  pelanteur  des  maux;  elle  efl 
contrainte  de  venir  à  cette  compofition,  de  nous  lâcher  la  bride 
&  donner  congé  de  nous  fauuer  en  fon  giron,  (S:  nous  mettre  ioubs 
fa  faueur  à  l'abri  des  coups  &  iniures  de  la  fortune.  Car  que  veut 

Texik  88.  —  5)  qu'à  fuyr  la  —  25)  nous  tendre  &  roidir 

\'ar.  MS. —  10)  condition.  .t/».s'.w' ;/('  —  15)  iiicsiiic  de  la  —  14)  loue  ilisoil  il  foiiil 
—  15)  malade  ie  v  —  sçauoir  si  ic  —  17)  (7  quand  la  uolupte 
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elle  dire  autre  chofe,  quand  clic  nous  prelchc  de  retirer  Jiosire  pensée 
des  maiis  qui  nous  lienent,  et  l'entretenir  des  uoluptes  perdues,  &  de  nous 
feruir,  pour  confolation  des  maux  prefens,  de  la  fouuenance  des  biens 
pafTez,  (i;c  d'apeller  à  noftre  fecours  vn  contentement  efuanouy  pour 
5  l'oppofer  à  ce  qui  nous  prefTe  :  <(  leuationes  œgritudinîi  in  auoeatione  a 
eogitandit  nioJestia  et  reuocatione  ad  eontemphndas  uoUiptates  ponit  »  ?  fi  ce 
n'eft  que,  où  la  force  luy  manque,  elle  veut  vfer  de  rufe,  &  donner 
vn  tour  de  fouplclTe  &  de  iambe,  où  la  vigueur  du  corps  <^  des  bras 
vient  à  luv  faillir.  Car,  non  leulement  à  vn  philofophe,  mais  fim- 
10  plement  a  vn  homme  raflis,  quand  il  fent  par  effect  l'altération 
cuifante  d'vne  Heure  chaude,  quelle  monnoye  eft-ce  de  le  payer  de 
la  fouuenance  de  la  douceur  du  vin  Grec?  Ce  feroit  plutofl  luv  R 
empirer  fon  marche, 

Chf  ricordarfi  il  ben  doppia  la  noia. 

15     De  mefme  condition  eft  cet  autre  confeil  que  la  philofophie  donne,         A 
de  maintenir  en  la  mémoire  feulement  le  bon-heur  paflc,  6v  d'en 
efïiicer  les  defplaifirs  que   nous  auons  foufferts,  comme  fi  nous 
auions  en  noftre  pouuoir  la  fcience  de  l'oubly.  Et  conseil  duquel  nous 
ualons  moins,  encore  un  coup. 

20  Siiaitis  est  /al'oniiii  pyxtcritorîi  inenioriû.' 

Comment  la  philofophie,  qui  me  doit  mettre  les  armes  à  la  main 
pour  combatre  la  fortune,  qui  me  doit  roidir  le  courage  pour  fouler 
aux  pieds  toutes  les  aduerfitez  humaines,  vient  elle  à  cette  molleiTc 
de  me  faire  conniller  par  ces  deftours  couars  ik  ridicules?  Car  la 

Texte  88.  —  4)  efuanouy  &  perdu,  pour  —  5)  prcffe  &  oftence?  H  —  jS)  noftre 
puilTiince  la  —  24)  deftours  vains  & 

\'ar.  ms.  —  é)  nuocalioiie  ad 

Au-dessous  de  cette  citation,  Montaigne  a  écrit  :  ucrs 
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mémoire  nous  reprefente,  non  pas  ce  que  nous  choifilTons,  mais  ce 
qui  luv  plaift.  \'oire  il  n'eft  rien  qui  imprime  11  viuement  quelque 
chofe  en  noflre  Ibuuenance  que  le  defir  de  l'oublier  :  c'efl;  vne  bonne 
manière  de  donner  en  garde  &  d'empreindre  en  noftre  ame  quelque 
choie  que  de  la  folliciter  de  la  perdre.  Et  cela  est  fans  :  «  Est  sitiim  in  5 
fiobis,  ut  et  adiiersa  quasi  perpétua  ohliuiotie  obruamus,  et  secunda  iucimde 
et  suauiter  memiuerinius».  Et  cecy  est  vrai  :  «  Meniiui  ctiam  qux  noh, 
ohUuisci  non  possuin  quiv  uolo».  Et  de  qui  ell:  ce  confeil?  de  celuy  ((qui 
se  uiius  sapieulciu  profiteri  sit  ausus», 

Qui  genus  humanum  ingenio  luperauit,  &:  omnes  10 

Prieftrinxit  ftellas,  exortus  vti  ietherius  fol. 

De  vuyder  (S:  desuiunir  la  mémoire,  eft-ce  pas  le  vray  &  propre 
chemin  à  l'ignorance?  ((  Iners  maJorum  remedium  ignora  11  fia  est». 
Nous  voyons  plufieurs  pareils  préceptes  par  lefquels  on  nous  permet 
d'emprunter  du  vulgaire  des  apparences  friuoles  où  la  railon  viue  15 
(iv  forte  ne  peut  aflez,  pourueu  qu'elles  nous  feruent  de  contentement 
i<c  de  confolation.  Où  ils  ne  peuuent  guérir  la  playe,  ils  font  contents 
de  l'endormir  èv  pallier.  le  croy  qu'ils  ne  me  nieront  pas  cecy  que, 
s'ils  pouuoient  adioufter  de  l'ordre  ik  de  la  confiance  en  vn  eflat  de 
vie  qui  le  maintint  en  plailir  &  en  tranquillité  par  quelque  foiblelTe  20 
is:  maladie  de  iugement,  qu'ils  ne  l'acceptalTent  : 

'  potare  &  fpargere  tiores 

Incipiam,  patidrque  vel  inconfultus  haberi. 

Il  le  trouueroit  plufieurs  philolbphes  de  l'aduis  de  Lycas  :  cettuv- 
cv  avant  au  demeurant  les  meurs  bien  réglées,  viuant  doucement     25 


Texte    88.    —    8)    confeil   pourtant?  de    —     12)    vuvdcr  &  delgarnir  la    — 
18)  &  plaftrer.  le 

\'ar.   ms.  —  3)  perdre.  Quoi  que  die  ce  dogme.  Est  —  7)   mentiiicriiniis.  Cet  autre 
dicl  vrai 
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(^  paifiblement  en  la  famille,  ne  manquant  à  nul  office  de  fon  deuoir 
enuers  les  liens  «^  ellrangiers,  le  conleruant  trelbien  des  choies 
nuifibles,  s'eftoit,  par  quelque  altération  de  fens,  imprimé  en  la 
fantafie  vne  refuerie  :  c'eft  qu'il  penloit  eftre  perpétuellement  aux 
5  théâtres  à  y  voir  des  pafletemps,  des  Ipectacles  .:s:  des  plus  belles 
comédies  du  monde.  Guery  qu'il  tuft  par  les  médecins  de  cette 
humeur  peccante,  à  peine  qu'il  ne  les  mit  en  procès  pour  le  rellablir 
en  la  douceur  de  ces  imaginations, 

pol!  me  occidiftis,  amici, 
10  Non  femaftis,  ait,  cui  fie  extorta  voluptas, 

Et  demptus  per  vim  mentis  gratilîimus  error; 

d'vne  pareille  refuerie  à  celle  de  Thralilaus,  lils  de  Pythodorus,  qui 
fe  faifoit  à  croire  que  tous  les  nauires  qui  relalchoient  du  port  de 
Pyrée  &  y  abordoient,  ne  trauailloient  que  pour  fon  feruice  :  fe 
15  refiouylTant  de  la  bonne  fortune  de  leur  nauigation,  les  recueillant 
auec  ioyc.  Son  frère  Crito  l'ayant  iaict  remettre  en  Ion  meilleur  fens, 
il  regrettoit  cette  forte  de  condition  en  laquelle  il  auoit  velcu  plein 
de  liefle  &  defchargé  de  tout  defplaifir.  C'eft  ce  que  dit  ce  vers  ancien 
Grec,  qu'il  y  a  beaucoup  de  commodité  à  n'eftre  pas  fi  aduilé, 

&  l'Ecclefiafte  :   En  beaucoup  de  lagelTe,  beaucoup  de  defplaifir; 
i^,  qui  acquiert  fcience,  s'aquiert  du  trauail  &  tourment. 

Cela   mefme   à   quoy   ^7/  gciicral  la   philofophie   confent,   cette 
dernière  recepte  qu'elle  ordonne  à  toute  forte  de  neceffitez,  qui  cil 
25     de  mettre  fin  à  la  vie  que  nous  ne  pouuons  fupporter  :  «  PJacct?^  pave. 
Non  placet?  quacunqiic  iiis,  cxi»; 

Texte  88.  —  8)  ces  vaincs  imaginations  —  lé)  aucc  fcftc  «S:  contentement.  Son 
18)  de  toute  forte  de  defplaifir  —  23)  quoy  toute  la 

^     Cette  citation  était  priniitivomcnt  insérée  après   lieceffitez   (1.  24.) 
II  28 
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«  Pungit  dolor?  J^el  fodiat  scnic.  Si  iiudus  [es],  da  higuliim;  sin  tcctiis 
armis  Vulcaniis,  id  est  fortitudine,  résiste  »  ; 

et  [ce]  mol  des  Grecs  conuiues  qu'ils  y  appliquent  :  «  Aut  hihat,  aul 
abeat»,  (qui  soue  plus  sortablemct  c  la  langue  d'un  Gascon  qui  change 
volôtiers  [en]  u  le  B,  qu'en  celle  de  Cicero);  5 

\'iuere  fi  rectè  nefcis,  decede  peritis; 
Lufifti  fiUis,  edifti  flitis  atque  bibifti; 
Tempus  abire  tibi  eft,  ne  potum  largius  a;quo 
Ridcat  &  pulfet  lafciua  decentius  «tas; 

qu'efl-ce  autre  chofe  qu'vne  confeflion  de  l'on  impuiflance  &  vn     10 
renuoy  non  feulement  à  l'ignorance,  pour  y  eftre  à  couuert,  mais 
à  la  flupidité  mefme,  au  non  fentir  &  au  non  eftre? 

Democritum  poftquam  matura  vetuftas 
Admonuit  memorem  motus  languefcere  mentis, 
Sponte  fua  leto  caput  obuius  obtulit  ipfe.  15 

Ceft  ce  que  dilbit  Antifthenes,  qu'il  fiilloit  fliire  prouifion  ou  de 
fens  pour  entendre,  ou  de  licol  pour  fe  pendre;  &  ce  que  Chryfippus 
alleguoit  fur  ce  propos  du  poëte  Tyrtœus, 

De  la  vertu,  ou  de  mort  approcher. 

Et  Crûtes  disoit  que  l'Amour  se  guerissoit  par  la  faim,  si  non  par  le     20 
temps;  et,  a  qui  ces  deus  moïens  ne  plairroint,  par  la  bart. 

Celuy  Sextius  duquel  Senecque  &  Plutarque  parlent  auec  li  grande 
recommandation,  s'eftant  ietté,  toutes  chofes  laiflees,  à  l'eftude  de  la 
philofophie,  délibéra  de  fe  précipiter  en  la  mer,  voyant  le  progrez 
de  fes  eftudes  trop  tardif  &  trop  long.  Il  couroit  à  la  mort  au  deftaut     25 

\'ar.  ms.  —  2)  armis  i^sisië  —  3)  El  cet  aulrc  des  fommes^a  Grecs  —  4)  qui  d  ui*:! 
a  nous  autres  Guffôi  —  plus  pa  —  Ciascou  ^ou^  itv  K  e(  change 
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de  la  fcicnce.  Voicy  les  mots  de  la  loy  fur  ce  fubiect  :  Si  d'auenture 
il  furiiient  quelque  grand  inconuenient  qui  ne  le  puilTe  remédier,  le 
port  efl  prochain;  &  fe  peut  on  ûuiuer  à  nage  hors  du  corps  comme 
hors  d'vn  efquif  qui  faict  eau  :  car  c'eft  la  crainte  de  mourir,  non 
5     pas  le  defir  de  viure,  qui  tient  le  fol  attaché  au  corps. 

Comme  la  vie  le  rend  par  la  limplicité  plus  plailante,  elle  s'en 
rend  aufli  plus  innocente  &  meilleure,  comme  ie  commençois  tantoft 
à  dire.  Les  ûmples,  dit  S.  Paul,  ^  les  ignorans  s'elleuent  &  laififlent 
du  ciel  ;  &  nous,  à  tout  noftre  Içauoir,  nous  plongeons  aux  abifmes 

10  infernaux.  le  ne  m'arrefte  ny  à  Valentian,  ennemy  déclaré  de  la 
fcience  c<:  des  lettres,  ny  à  Licinius,  tous  deux  Empereurs  Romains, 
qui  les  nommoient  le  venin  &  la  pefte  de  tout  eflat  politique;  ny 
à  Mahumet,  qui,  corne  i'ay  entendu,  interdict  la  fcience  à  l'es  hommes; 
mais  l'exemple  de  ce  grand  Lycurgus,  &  fon  authorité  doit  certes 

15  iiuoÏY  i^ratuî  pois;  t^  la  reuerence  de  cette  diuine  police  Lacedemo- 
nienne,  fi  grande,  fi  admirable  &  fi  long  temps  fleurilTiuite  en  vertu 
(^  en  bon  heur,  ûins  aucune  inftitution  ny  exercice  de  lettres.  Ceux 
qui  reuiennent  de  ce  monde  nouueau,  qui  a  elle  defcouuert  du  temps 
de  nos  pères  par  les  EspaignoJs,  nous  peuuent  tefmoigner  combien 

20  ces  nations,  fans  magiftrat  &  lans  loy,  viuent  plus  légitimement 
&  plus  regléement  que  les  noftres,  où  il  y  a  plus  d'officiers  &  de 
loix  qu'il  n'y  a  d'autres  hommes  &  qu'il  n'y  a  d'actions, 

Di  cittatorie  piene  &  d'i  libelli, 

D'efamine  &i  di  carte,  di  procure, 
25  Hanno  le  mâni  &  il  feno,  &  gran  faftelli 

Di  chiofe,  di  configli  &  di  letture  : 

Per  cui  le  faculta  de  pouerelli 

Non  fono  mai  ne  le  citta  ficure; 

Hanno  dietro  &  dinanzi,  &  d'ambi  ilati, 
30  Notai  procuratori  &  aduocati. 


Texte   88.  —   8)    &:  ie  faifilTent   —    15)   qui  a  interdict   — ^    15)    auoir  quelque 
poids,  & 
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Ceftoit  ce  que  dilbit  vn  fenateur  Romain  des  derniers  fiecles,  que 
leurs  predecefleurs  auoient  l'aleine  puante  à  l'ail,  &:  l'eftomac  mufqué 
de  bonne  confcience;  &  qu'au  rebours  ceux  de  Ion  temps  ne  fentoient 
au  dehors  que  le  parfum,  puans  au  dedans  toute  lorte  de  vices; 
c'eft  à  dire,  comme  ie  penfe,  qu'ils  auoient  beaucoup  de  fçauoir  5 
6^  de  luffilance,  6v  grand  faute  de  preud'hommie.  L'inciuilité, 
Fignorance,  la  llmplefTe,  la  rudelTe  s'accompaignent  volontiers  de 
l'innocence;  la  curiofité,  la  fubtilité,  le  fçauoir  traînent  la  malice 
à  leur  fuite;  l'humilité,  la  crainte,  l'obeifliUice,  la  debonnaireté  (qui 
font  les  pièces  principales  pour  la  conferuation  de  la  focieté  humaine)  10 
demandent  vne  ame  vuide,  docile  (Se  prelumant  peu  de  foy. 

Les  Chreftiens  ont  vne  particuhere  cognoilTance  combien  la 
curiofité  eft  vn  mal  naturel  &  originel  en  l'homme.  Le  foing  de 
s'augmenter  en  fageffe  &  en  fcience,  ce  fut  la  première  ruine  du 
genre  humain;  c'ell  la  voye  par  où  il  s'eft  précipité  à  la  damnation  13 
éternelle.  L'orgueil  eft  fa  perte  &  fa  corruption  :  c'eft  l'orgueil  qui 
iette  fhomme  à  quartier  des  voyes  communes,  qui  luy  fiiit  embrafler 
les  nouuelletez,  «Se  aimer  mieux  eftre  chef  d'vne  trouppe  errante 
&  defuoyée  au  fentier  de  perdition,  aymer  mieux  eftre  régent  cs:  pré- 
cepteur d'erreur  6c  de  menfonge,  que  d'eftre  difciple  en  l'efchole  de  20 
vérité,  fe  laiftlmt  mener  &  conduire  par  la  main  d'autruy,  à  la  voye 
batuë  <Sc  droicturiere.  C'eft,  à  fauanture,  ce  que  dict  ce  mot  Grec 
ancien  que  la  fuperftition  fuit  forgueil  iv  luy  obéit  comme  à  fon 

père  I  r,  se'.T'.oa'.;j.ov{a  '/.y.-:i-tp  7:x~ç\  ro)  -rjoto  -t'.-i~x'.. 

0  ciiider!  combien  tu  nous  cinpcscbcs!  Apres  que  Soeniles  fut  auerti     25 
que  le  Dieu  de  sagesse  luy  auoit  attribué  le  surnom  de  sage,  il  en  fut  estoné; 
&,  se  recherchant  &  secouant  par  tout,  n'v  tronuoit  aucun  fondemant 

Texte  88.  —  4)  dedans  à*  toute  —   ii)  &  ne  prefumant  rien  de  foy 

Var.    ms.  —   25)   ///  cousles  a  Vhome?  Le  dku  de  sagesse  Apres   —    26)    //////    — 
27)  tout  se  eompamnt  e  —  tronuoit  nul  foudemaut 

'     Il  effacé,  puis  rétabli  en  marge,  définitivement  effacé  dans  le  texte  et  dans  la  marge. 
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(1  celte  âiiiinc  sciitaiicc.  Il  eu  sçauoit  de  iiistes,  leniperans,  uaïUans,  sçauans 
corne  hiy,  et  plus  cloqiians,  et  plus  hcaus,  &  plus  utilles  au  pais.  Eu  fui  il 
se  résolut  qu'il  u'estoit  distingue  des  autres  et  uestoit  sage  que  par  ce  qu'il 
ne  s'en  teiioit  pas;  et  que  sou  dieu  estimoit  hestise  singulière  a  V boute 
5  r opinion  de  sciance  et  de  sagesse;  et  que  sa  nieillure  doctrine  esioit  la 
doctrine  de  Vigiiorance, 

et  sa  mcillure  sagesse,  la  siniplicite. 

La  lainctc  parole  déclare  miferables  ceux  d'entre  nous  qui  s'efti- 
ment  :  Bourbe  &  cendre,  leur  dit-elle,  qu'as  tu  à  te  glorifier?  Et 
10  ailleurs  :  Dieu  a  faict  l'homme  lemblable  à  l'ombre;  de  laquelle  qui 
iugera,  quand,  par  l'efloignement  de  la  lumière,  elle  fera  efuanouye? 
Ce  n'eft  rien  à  la  vérité  que  de  nous.  Il  s'en  faut  tant  que  nos  forces 
conçoiuent  la  hauteur  diuine,  que,  des  ouurages  de  noflre  créateur, 
ceux-là  portent  mieux  ûi  marque  &  font  mieux  liens,  que  nous 

1)  entendons  le  moins.  C'eft  aux  Chrefliens  vne  occafion  de  croire, 
que  de  rencontrer  vne  chofe  incroiable.  Elle  eft  d'autant  plus  félon 
raifon,  qu'elle  efl  contre  fhumaine  raifon.  Si  elle  eftoit  félon  raifon, 
ce  ne  feroit  plus  miracle;  &,  fi  elle  eftoit  félon  quelque  exemple,  ce 
ne  feroit  plus  chofe  ûnguliere.  ((Meliiis  scitur  deiis  nescieiido)),  dict 

20  S.  Augustin;  et  Tacitus  :  «  Sancfius  est  ac  relièrent  lus  de  aclis  deoruni 
credere  quani  scire.  » 

Et  Platon  estime  qu'il  y  ail  quelque  uice  d'inipiele  a  trop  curieuscniàt 
s'enquérir  et  de  Dieu  et  du  monde,  et  des  causes  premières  des  choses. 

((  Atqiic  m  II  m  qiiidem  parentem  huiiis  uniuersitatis  inuenire  difficile;  et, 

2)  quiim  iani  inueneris,  indicare  in  iiulgus,  nefas»,  dict  Cicero. 

Nous  dilons  bien,  puiffance,  vérité,  iuftice  :  ce  font  paroles  qui 
lignifient  quelque  chofe  de  grand;  mais  cette  chofe  là,  nous  ne  la 


\'ar.  ms.  —  i)  rt  cclt'  opinion  diuine  II  —  3)  rcsolul  que  louk  sa  sagesse  n-esteU  que 
de  ne  se  ifouuei^  point  sage  qu'il  n'estoil  diffa^  pnvfcrc  ans  autres  —  4)  s'en  eo  reconessoit 
pas  —  estimoit  a  hestise  et  ignorance  singulière  —  5)  sagesse,  et  le  dernier  pouint  du 
sçauoir  :  ignovei^  estrc  ignorer .  La  —  6)  de  son  ignorance  —  19)  dict  sein  [t  Augustin  — 
23)  monde  total  :  et 
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Pherecides,  l'un  des  sept  sages,  escriiiant  a  Thaïes,  eoni'  il  expiroif  : 
Vay,  dict-iJ,  ordone  ans  miens,  après  qu'Us  [ni']arout  enterre,  de  t'aporter 
mes  eseris  :  s'ils  conta  nient  et  toi  &  les  autres  sages,  publie  les;  sinon, 
supprime  les;  ils  ne  contieneni  nulle  certitude  qui  me  satisface  a  moiniesmes. 
Aussi  ne  fois  ie  pas  profession  de  sçauoir  la  uerité,  &  d'y  atteindre.  Vouure  5 
les  choses  plus  que  ie  ne  les  descouure.  Le  plus  ûige  homme  qui  fut 
onques,  quand  on  luy  demanda  ce  qu'il  fçauoit,  refpondit  qu'il 
fçauoit  cela,  qu'il  ne  fçauoit  rien.  Il  verifioit  ce  qu'on  dit,  que  la 
plus  grande  part  de  ce  que  nous  fçauons,  eft  la  moindre  de  celles 
que  nous  ignorons;  c'efl  à  dire  que  ce  mefme  que  nous  penlons  10 
fçauoir,  c'eft  vne  pièce,  &  bien  petite,  de  noftre  ignorance. 

Nous  sçauons  les  choses  en  songe,  dict  Platon,  et  les  ignorons  en  ueriîe. 

«  Omnes  pêne  ueteres  nihil  cognosci,  nihil  percipi,  nihil  sciri  posse 
dixerunt;  angustos  sensus,  indiecillos  animos,  hrcuia  curricula  uitiv-.  » 

Cicero  mefme,  qui  deuoit  au  fçauoir  tout  Ion  vaillant,  Valerius     15 
dict  que  fur  ûi  vieilleffe  il  commença  à  defeflimer  les  lettres.  Et 
pandant  quil  les  traictoit,  c'estoit  sans  obligation  d'aucun  parti,  suiuant 
ce  qui  luv  sembloit  probable,  tantost  en  l'une  secte,  tantost  en  l'autre  :  se 
tenant  tousiours  sous  la  dubitatiô  de  l'Académie. 

«  Dicendum  est,  sed  ita  ut  nihil  affirnuin,  quivrani  oninia,  duhitans     20 
pleruDujue  et  mihi  difjidcns.  » 

l'auroy  trop  beau  ieu  fi  ie  vouloy  confiderer  l'homme  en  fa 
commune  façon  &  en  gros,  &  le  pourroy  faire  pourtant  par  la  règle 
propre,  qui  iuge  la  vérité  non  par  le  poids  des  voix,  mais  par  le 
nombre.  Laiffons  là  le  peuple. 


Qui  vigilans  ftcrtit, 

Alortua  cui  vita  efi:  prope  iam  viiio  atqiie  videnti, 


Texte  88.  —  7)  onques  (&  qui  n'euft  .lutre  plus  iufte  occafion,  d'cftre  appelle 
fage,  que  cette  Tienne  fentence)  quand  —  9)  eft  de  la 

Var.  ms.  • —  i)   Thaïes  suf  —  4)  certitude  de  quoi  ie  me  —    17)  suiuant  les  choses 

qui  luy  senihloiut  probables  tantost 


'^) 
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qui  ne  fc  fent  point,  qui  ne  fe  iuge  point,  qui  lailTe  la  plus  part  de 
l'es  fiicultez  naturelles  oifiues.  le  veux  prendre  l'homme  en  h  plus 
haute  alTiete.  Conliderons  le  en  ce  petit  nombre  d'hommes  excellens 
(is:  triez  qui,  ayant  efté  douez  d'vne  belle  (ic  particulière  force  naturelle, 
5  l'ont  encore  roidie  &  efguifée  par  foin,  par  eflude  &  par  art,  &  l'ont 
montée  au  plus  haut  point  de  sagesse  où  elle  puiffe  atteindre.  Ils  ont 
manié  leur  ame  à  tout  fens  &  à  tout  biais,  l'ont  appuyée  (is:  eftan- 
çonnée  de  tout  le  fecours  eftranger  qui  luy  a  efté  propre,  &  enrichie 
&  ornée  de  tout  ce  qu'ils  ont  peu  emprunter,  pour  la  commodité, 

10  du  dedans  &  dehors  du  monde;  c'eft  en  eux  que  loge  la  hauteur 
extrême  de  l'humaine  nature.  Ils  ont  réglé  le  monde  de  polices  &  de 
loix;  ils  l'ont  inftruict  par  arts  ^'  fciences,  &  inftruict  encore  par 
l'exemple  de  leurs  meurs  admirables.  le  ne  mettray  en  compte  que 
ces  gens-là,  leur  tefmoignage  &  leur  expérience.  Voyons  iufques  où 

15  ils  font  allez  (Se  à  quov  ils  fe  lont  feiiiis.  Les  maladies  &  les  défauts 
que  nous  trouuerons  en  ce  collège  là,  le  monde  les  pourra  hardi- 
ment bien  auouër  pour  liens. 

Quiconque  cherche  quelque  chofe,  il  en  vient  à  ce  point  :  ou 
qu'il  dict  qu'il  l'a  trouuée,  ou  qu'elle  ne  fe  peut  trouuer,  ou  qu'il  en 

20  eft  encore  en  quefte.  Toute  la  philofophie  eft  départie  en  ces  trois 
genres.  Son  deffein  eft  de  chercher  la  vérité,  la  fcience  i<c  la  certitude. 
Les  Peripateticiês,  Epicuriens,  Stoïciens  &  autres,  ont  penfé  l'auoir 
trouuée.  Ceux-cy  ont  eftably  les  fciences  que  nous  auons,  &  les  ont 
traittées  comme  notices  certaines.  Clitomachus,  Carneades  ^  les 

25  Académiciens  ont  defefperé  de  leur  quefte,  &  iugé  que  la  vérité  ne 
fe  pouuoit  conceuoir  par  nos  moyens.  La  fin  de  ceux-cy,  c'eft  la 
foiblefle  &  humaine  ignorance;  ce  party  a  eu  la  plus  grande  luyte 
&  les  fectateurs  les  plus  nobles. 

Pyrrho  &  autres  Skeptiques  ou  Epechiftes  —  desquels  les  dogmes 

Texte  88.  —  15)  admirables  en  règlement  «Se  en  droiture.  le  —  15)  ^^  font 
refolus.  Les  —  21)  certitude.  Arilloteles,  Epicurus,  les  Stoiciens  —  23)  eftably  les 
arts  &.  les  Iciences 

II  2» 
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Phmridcs,  Vuu  des  sept  sages,  eseriiuvit  a  Thaïes,  œuf  il  expirait  : 
['av,  diet-il,  ordoiie  ans  miens,  après  qu'ils  [rn]arout  enterre,  de  t'aporter 
mes  escris  :  s'ils  contantent  et  toi  &  les  autres  sages,  publie  les;  sinon, 
supprime  les;  ils  ne  eontienent  nulle  certitude  qui  me  satisface  a  moimesmes. 
.4ussi  ne  fois  ie  pas  profession  de  sçauoir  la  uerité,  &  d'y  atteindre.  l'ouure  5 
les  choses  plus  que  ie  ne  les  descouure.  Le  plus  ûige  homme  qui  fut 
onques,  quand  on  luy  demanda  ce  qu'il  fçauoit,  refpondit  qu'il 
Içauoit  cela,  qu'il  ne  fçauoit  rien.  Il  verifioit  ce  qu'on  dit,  que  la 
plus  grande  part  de  ce  que  nous  fçauons,  efl  la  moindre  de  celles 
que  nous  ignorons;  c'eft  à  dire  que  ce  mefme  que  nous  penfons  10 
fçauoir,  c  ell:  vne  pièce,  (S:  bien  petite,  de  noftre  ignorance. 

Nous  sçauons  les  choses  en  songe,  dict  Platon,  et  les  ignorons  en  uerite. 

«  Omnes  pêne  ueteres  nihil  cognosci,  nihil  percipi,  nihil  sciri  posse 
dixerunt;  angustos  sensus,  imbecillos  animos,  hreuia  curricula  uitx.  » 

Cicero  mefme,  qui  deuoit  au  fçauoir  tout  fon  vaillant,  Valerius     15 
dict  que  fur  lii  vieillelTe  il  commença  à  defeflimer  les  lettres.  Et 
pandant  qiiil  les  traictoit,  c'estoit  sans  ohligation  d'aucun  parti,  saluant 
ce  qui  luy  semhloit  probable,  tantost  en  l'une  secte,  tantost  en  l'autre  :  se 
tenant  tousiours  sous  la  dubitatiô  de  l'Académie. 

«Dicendum  est,  sed  ita  ut  nihil  ajfrmeni,  quirrani  oui  nia,  dubitans     20 
plerumque  et  mihi  diffîdens.  » 

l'auroy  trop  beau  ieu  fi  ie  vouloy  confiderer  l'homme  en  fa 
commune  façon  &  en  gros,  &  le  pourroy  faire  pourtant  par  la  règle 
propre,  qui  iuge  la  vérité  non  par  le  poids  des  voix,  mais  par  le 
nombre.  LailTons  là  le  peuple,  25 

Qui  vigilans  ftertit, 

Mortua  cui  vita  eft  prope  iam  viuo  atque  videnti. 


Texte  88.  —  7)  onques  (&  qui  n'euft  autre  plus  iufte  occafion,  d'cftre  appelle 
lage,  que  cette  Tienne  fentence)  quand  —  9)  eft  de  la 

Var.  ms. —  i)   Thates  sui^  —  4)  certitude  de  quoi  ie  me   —    17)  suiuant  tes  ct.'oses 
qui  luy  semhloint  probables  tantost 
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qui  ne  fe  fent  point,  qui  ne  le  iuge  point,  qui  lailTc  la  plus  part  de 
les  fiicultez  naturelles  oifiues.  le  veux  prendre  l'homme  en  k  plus 
haute  alfiete.  Conliderons  le  en  ce  petit  nombre  d'hommes  excellens 
c^-  triez  qui,  ayant  efté  douez  d'vne  belle  &  particulière  force  naturelle, 
5     l'ont  encore  roidie  &  efguifée  par  foin,  par  eftude  &  par  art,  &  l'ont 
montée  au  plus  haut  point  de  sagesse  où  elle  puiffe  atteindre.  Us  ont 
manié  leur  ame  à  tout  fens  &  à  tout  biais,  l'ont  appuyée  c\:  eftan- 
çonnée  de  tout  le  fecours  eftranger  qui  luy  a  efté  propre,  &  enrichie 
&  ornée  de  tout  ce  qu'ils  ont  peu  emprunter,  pour  la  commodité, 
10     du  dedans  &  dehors  du  monde;  c'eft  en  eux  que  loge  la  hauteur 
extrême  de  l'humaine  nature.  Ils  ont  réglé  le  monde  de  polices  &  de 
loix;  ils  l'ont  inftruict  par  arts  &  fciences,  &  inftruict  encore  par 
l'exemple  de  leurs  meurs  admirables.  le  ne  mettray  en  compte  que 
ces  gens-là,  leur  tefmoignage  &  leur  expérience.  Voyons  iniques  où 
i)     ils  lont  allez  c^  à  quoy  ils  fe  font  tenus.  Les  maladies  &  les  défauts 
que  nous  trouuerons  en  ce  collège  là,  le  monde  les  pourra  hardi- 
ment bien  auouër  pour  liens. 

Quiconque  cherche  quelque  chofe,  il  en  vient  à  ce  point  :  ou 
qu'il  dict  qu'il  l'a  trouuée,  ou  qu'elle  ne  fe  peut  trouuer,  ou  qu'il  en 
20  eft  encore  en  quefte.  Toute  la  philofophie  eft  départie  en  ces  trois 
genres.  Son  delTein  eft  de  chercher  la  vérité,  la  fcience  &  la  certitude. 
Les  Peripateticiès,  Epicuriens,  Stoiciens  &  autres,  ont  penfé  l'auoir 
trouuée.  Ceux-cy  ont  eftably  les  fciences  que  nous  auons,  &  les  ont 
traittées  comme  notices  certaines.  Chtomachus,  Carneades  &  les 
25  Académiciens  ont  defefperé  de  leur  quefte,  &  iugé  que  la  vérité  ne 
fe  pouuoit  conceuoir  par  nos  moyens.  La  fin  de  ceux-cv,  c'eft  la 
foiblelTe  &  humaine  ignorance;  ce  party  a  eu  la  plus  grande  fuyte 
&  les  fectateurs  les  plus  nobles. 

Pyrrho  &  autres  Skeptiques  ou  Epechiftes  —  desquels  les  dogmes 

Texte  88.  —  13)  admirables  en  règlement  &  en  droiture.  le  —  15)  fe  font 
refolus.  Les  —  21)  certitude.  Arilloteles,  Epicurus,  les  Stoiciens  —  25)  eftably  les 
arts  &  les  fciences 

"  2:1 
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plusieurs  itutiois  ont  tenu  tires  de  Homère,  des  sept  sages,  d'Archilochus, 
d'Euripides,  et  y  ataeheut  Zeno,  Democritus,  Xenophanes  —  difent  qu'ils 
font  encore  en  cherche  de  hi  vérité.  Ceux-cy  iugent  que  ceux  qui 
penfent  l'auoir  trouuée,  fe  trompent  infiniement;  &  qu'il  y  a  encore 
de  la  vanité  trop  hardie  en  ce  fécond  degré  qui  afleure  que  les  forces  5 
humaines  ne  font  pas  capables  d'y  atteindre.  Car  cela,  d'eftablir  la 
mefure  de  noftre  puifllince,  de  connoiftre  ^  iuger  la  difficulté  des 
chofes,  c'eft  vue  grande  &  extrême  fcience,  de  laquelle  ils  doubtent 
que  l'homme  foit  capable. 

Nil  fciri  quifquis  putat,  id  quoque  nefcit  10 

An  fciri  poffit  quo  fe  nil  fcire  fiitetur. 

L'ignorance  qui  fe  fçait,  qui  fe  iuge  &  qui  fe  condamne,  ce  n'eft 
pas  vne  entière  ignorance  :  pour  l'eftre,  il  faut  qu'elle  s  ignore  foy- 
mefme.  De  taçon  que  la  profeffion  des  Pyrrhoniens  eft  de  branler, 
douter  &  enquérir,  ne  s'alTeurer  de  rien,  de  rien  ne  fe  refpondre.  Des  15 
trois  actions  de  l'ame,  l'imaginatiue,  l'appetitiue  &  la  confentante, 
ils  en  reçoiuent  les  deux  premières;  la  dernière,  ils  la  fouftiennent 
c:v  la  maintiennent  ambiguë,  fans  inclination  ny  approbation  d'vne 
part  ou  d'autre,  tant  foit-elle  légère. 

Zenon  peignoit  de  geste  son  imagination  sur  cette  partition  des  faculté:^    20 
de  Vame  :  la  main  espendue  et  ouuerte,  c'estoit  apparance;  la  main  a  demi 
serrée  &  les  doits  un  peu  croches,  consentement  ;  le  poin  fermé,  comprehantion  ; 
quand,  de  la  main  gauche,  il  uenoit  encores  a  clorre  [ce]  poin  plus  est  roi  t, 
sciance. 

Or  cette  affiette  de  leur  iugement,  droicte  &  inflexible,  receuant     25 
tous  obiects  lans  application  &  confentement,  les  achemine  à  leur 
Ataraxie,  qui  eft  vne  condition  de  vie  paifible,  raffife,  exempte  des 

Textk  88.  —  15)  refpondre  de  rien.  Des 

Var.    ms.   —    i)    sages  Archilochus  Euripidcs    —    21)    ouucrlc  il  ta  coiiiparoil  a 
[r]Q)apparai!CC  —  22)  peu  contreins  :  cousoiiemeut  —  poin  toiil  clos  :  comprehantion 
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agitations  que  nous  reccuons  par  rimprcifion  de  l'opinion  &  fcience 
que  nous  penlbns  auoir  des  chofes.  D'où  naiflcnt  la  crainte,  l'auarice, 
l'enuie,  les  defirs  immodercz,  l'ambition,  l'orgueil,  la  fuperflition, 
l'amour  de  nouuelleté,  la  rébellion,  la  defobciiïimce,  l'opiniâtreté 
5  &  la  plufpart  des  maux  corporels.  Voire  ils  s'exemptent  par  là  de 
la  ialoufie  de  leur  difcipline.  Car  ils  débattent  d'vne  bien  molle 
façon.  Ils  ne  craignent  point  la  reuenche  à  leur  dil'pute.  Quand  ils 
difent  que  le  poilant  va  contre  bas,  ils  feroient  bien  marris  qu'on 
les  en  creut;  &  cerchent  qu'on  les  contredie,   pour  engendrer  la 

10  dubitation  &  furceance  de  iugement,  qui  eft  leur  fin.  Ils  ne  mettent 
en  auant  leurs  propofitions  que  pour  combatre  celles  qu'ils  penfent 
que  nous  avons  en  noftre  créance.  Si  vous  prenez  la  leur,  ils 
prendront  aulTi  volontiers  la  contraire  à  fouftenir  :  tout  leur  eft  vn  ; 
ils  n'y  ont  aiicim  chois.  Si  vous  eftabliflez  que  la  nege  foit  noire, 

15  ils  argumentent  au  rebours  qu'elle  eft  blanche.  Si  vous  dites  qu'elle 
n'eft  ny  l'vn  ny  l'autre,  c'eft  à.  eux  à  maintenir  qu'elle  eft  tous  les 
deux.  Si,  par  certain  iugement,  vous  icne:^  que  vous  n'en  fçauez  rien, 
ils  vous  maintiendront  que  vous  le  fçauez.  Oui,  &  fi,  par  vn  axiome 
aftirmatif,  vous  afteurez  que  vous  en  doutez,  ils  vous  iront  débattant 

20  que  vous  n'en  doutez  pas,  ou  que  vous  ne  pouuez  iuger  &  eftabhr 
que  vous  en  doutez.  Et,  par  cette  extrémité  de  doubte  qui  fe  fecoue 
foy-melme,  ils  fe  feparent  &  fe  diuifent  de  plufieurs  opinions,  de 
celles  mefmes  qui  ont  maintenu  en  plufteurs  façons  le  doubte 
&  l'ignorance. 

25  Pourquoy  ne  leur  fera  il  permis,  difent  ils,  comme  il  eft  entre 
les  dogmatiftes  à  l'vn  dire  vert,  à  l'autre  iaune,  à  eux  auffi  de 
doubter  ?  eft  il  chofe  qu'on  vous  puifTe  propofer  pour  l'aduouer  ou 
réfuter,  laquelle  il  ne  foit  pas  loifible  de  confiderer  comme  ambiguë? 
Et,  où  les  autres  font  portez,  ou  par  la  couftume  de  leur  païs,  ou 


Texte    88.  —    14)    ont  nul   chois    —    17)    iugement  vous  eftabliflez,   que 
18)  fçauez.  \'oire  & 
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par  rinftitution  des  parens,  ou  par  rencontre,  comme  par  vne 
tempeftc,  lans  iiigement  &  fans  chois,  voire  le  plus  fouuant  auant 
l'aage  de  difcretion,  à  telle  ou  telle  opinion,  à  la  fecte  ou  Stoïque 
ou  Epicurienne,  à  laquelle  ils  le  treuuent  hippothequez,  afferuiz 
&  collez  comme  à  vne  prife  qu'ils  ne  peuuent  delmordre  :  —  «ad  5 
quamciiuquc  discipliiuvii  iicliit  kmpestaie  delati,  ad  cam  tauquam  ad  sa.xiuu 
adhcTrcsciiiit  »  —  pourquoy  à  ceux  cy  ne  fera  il  pareillement  concédé 
de  maintenir  leur  liberté,  (i^c  confiderer  les  chofes  fans  obligation 
(is:  feruitude  ?  «  Hoc  libcriorcs  &  soliitioirs  quod  intcgra  iJlis  est  iiidicaiidi 
potestas.»  N'est  ce  pas  quelque  aiiaiitage  de  se  tiviiiier  désengagé  de  la  10 
nécessite  qui  bride  les  autres?  Vaut  il  pas  mieux  demeurer  en  fufpens 
que  de  s'infrafquer  en  tant  d'erreurs  que  l'humaine  fantafie  a  pro- 
duictes?  Vaut-il  pas  mieux  fufpendre  û\  perfuafion  que  de  fe  méfier 
à  ces  diuifions  feditieufes  (^  quereleufes?  Qu'irai  ie  choisir?  Ce  qu'il 
nous  plairra,  pourueu  que  nous  cboisisse:;^!  Voila  une  sotte  responce,  a  la  15 
quelle  pourtant  il  semble  que  tout  le  dognmtisme  arriue,par  qui  il  ne  nous  est 
pas  permis  d'ignorer  ce  que  nous  ignorons.  Prenez  le  plus  fameux  party, 
il  ne  fera  iamais  fi  feur  qu'il  ne  vous  faille,  pour  le  deffendre, 
attaquer  &  combatre  cent  (^  cent  contraires'  partis.  Wuit  il  pas  mieux 
le  tenir  hors  de  cette  méfiée?  Il  vous  eft  permis  d'efpouler,  comme  20 
voftre  honneur  &  voflre  vie,  la  créance  d'Ariftote  fur  l'Eternité  de 
l'ame,  (^  defdire  &  defmentir  Platon  là  deffus;  &  à  eux  il  fera  interdit 
d'en  douter?  S'il  est  loisible  a  Panaiius  de  soutenir  son  iugenu't  autour  des 

Texte  88.  —  7)  ceux  icy  ne  —  14)  quereleufes.  Car  prenez  —  17)  party  qu'il 
vous  plairra,  il  —  18)  iamais  tel  &  fi 

Yak.  ms.  —  10)  quelque  chose  de  —  11)  uecessiie  de  croire  qui  ■ —  14)  quereleufes. 
//(/  fiiiitiiua  sunt  falsa  ueris  ut  iii  praxipitem  tocuin  nou  haheal  se  sapiens  commitiere. 
Prenez 

'  Au-dessus  de  Contraires  qui  n'est  pas  effiicé  Montaigne  .-i  écrit  le  mot  (hluersercs  qu'il  a  effacé. 
De  tels  fSits  semblent  bien  prouver  que  souvent  Montaigne  écrivait  entièrement  la  leçon  nouvelle  avant 
d'effacer  la  leçon  à  laquelle  il  renonçait,  afin  de  les  mieux  comparer  l'une  et  l'autre  et  de  pouvoir  revenir 
À  la  première  s'il  changeait  d'avis.  Ainsi  s'expliquent  d'étranges  oublis  que  nous  avons  constatés  plus  d'une 
fois  et  qui  nous  mettent  dans  l'embarras,  lorsque  Montaigne,  ayant  écrit  une  correction,  omet  d'effacer  les 
mots  corrigés  et  nous  laisse  incertains  de  décider  à  quelle  leçon  il  s'en  tient  définitivement. 


LIVRE      II,      CHAPITRE      XII.  229 

iiriispiccs,  songes,  oracles,  iiatici nations,  des  quelles  choses  les  Stoïciens  ne 
doubteni  lUicuneinent,  pour  quoi  un  sage  [n'josera  il  en  toutes  choses  ce  que 
cctuicy  ose  en  celles  qu'il  [a]  aprinses  de  ses  maistres,  estahlies  [du^^  commun 
consantement  de  l'escholc  de  laquelle  il  est  sectatur  et  professur?  Si  c'eft  vn 
5  enfant  qui  iiigc,  il  ne  fçait  que  c'eft;  û  c'efl;  vn  fçauant,  il  efl  pra:îoccupé. 
Ils  fe  font  referuez  vn  merueilleux  aduantage  au  combat,  s'eftant 
defchargez  du  foing  de  fe  couurir.  11  ne  leur  importe  qu'on  les 
frape,  pourueu  qu'ils  frappent;  &  font  leurs  befongnes  de  tout.  S'ils 
vainquent,  voflre  propofition  cloche;  fi  vous,  la  leur.  S'ils  faillent, 

10  ils  vérifient  l'ignorance;  li  vous  taillez,  vous  la  vérifiez.  S'ils 
preuuent  que  rien  ne  fe  fçache,  il  va  bien;  s'ils  ne  le  fçauent  pas 
prouuer,  il  eft  bon  de  mefmes.  «  Tt,  quîi  in  eadeni  re  paria  contrarijs 
in  partihus  monienta  inueniuntur,  jacilius  ah  utraque  parte  assertio 
sustineatur.  » 

I)  Et  font  estât  de  trouuer  bien  plus  facilenmnt  pour  quoi  une  chose  soit 
fauce,  que  non  pas  quelle  soit  vraie;  et  ce  qui  n'est  pas,  que  ce  qui  est;  et 
ce  qu'ils  [ne  \  croient  pas,  que  ce  qu'ils  croient. 

Leurs  fliçons  de  parler  font  :  le  n'eftablis  rien;  il  n'efi:  non  plus 
ainfi  qu'ainfin,  ou  que  ny  l'vn  ny  l'autre;  ie  ne  le  comprens  point; 

20  les  apparences  font  égales  par  tout;  la  loy  de  parler  &  pour  &  contre, 
efi  pareille.  Rien  ne  semble  lirai,  qui  ne  puisse  sembler  fans'-.  Leur  mot 

Texte  88.  —  7)  couurir  &  de  fe  deftendre.  Il 

Vak.  .ms.  —  i)  qiicltes^  tom  <^eus  de  m  seeU  Sioique  gencmUmèt  Uenent  les  plus 
eefieines  —  2)  aiiciiuemeiit  &  qu  les  assurêt  'tc^  plus  pour  —  3)  nmislres  &  [du]  — 
4)  1°  :  coiisdulcmciit  de  cens  de  son  parti.  Si  2"  :  consaiilenuiit  de  sou  eselwle.  Si  — 
1 5)  diose  esl-  —  16)  fauce  que  qu'elle 

'  Apres  quelles,  dans  rinterligne,  Montaigin;  a  écrit  le  mol  choSCS  qu'il  a  efface  :  soit  qu'il  ait 
voulu  mettre  :  qUclleS  choSCS  fOUS  CeuS  etc.,  soit  plutôt  qu'il  ait  commencé  d'écrire  la  rédaction  défini- 
tive cljoses  les  SfoicieilS  etc.,  dans  l'interligne  au-dessus  de  la  leçon  effacée,  et  qu'il  y  ait  renoncé  afin 
de  ne  pas  surcharger  le  manuscrit. 

'-  Montaigne  avait  d'abord  inséré  cette  phrase  après  fubftaïKC  (p.  230,  1.  2),  ensuite  il  r.ivait 
effacée;  puis  il  l'avait  rétablie  après  boUgC  (1.  i),  avant  de  la  mettre  définitivement  après   pareille 
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fiicramental,  c'elt  è-r/w,  c'efi:  à  dire  ie  foutiens,  ie  ne  bouge.  \^oylci 
leurs  refreins,  <Sc  autres  de  pareille  fubftance.  Leur  effect,  c'eft  vne 
pure,  entière  &  tres-parfliicte  lurceance  et  suspentioii  de  iugement.  Ils 
le  feruent  de  leur  raifon  pour  enquérir  &  pour  debatre,  mais  non 
pas  pour  arrefler  &  choifu'.  Quiconque  imaginera  vne  perpétuelle  5 
confeflion  d'ignorance,  vn  iugement  fans  pente  &  fans  inclination, 
à  quelque  occafion  que  ce  puilTe  eftre,  il  conçoit  le  Pyrronifme. 
l'exprime  cette  fantafie  autant  que  ie  puis,  par  ce  que  plufieurs  la 
trouuent  difficile  à  conceuoir;  &  les  autheurs  mefmes  la  reprefentent 
vn  peu  obfcurement  &  diuerfement.  .    10 

Quant  aux  actions  de  la  vie,  ils  font  en  cela  de  la  commune  façon. 
Ils  fe  preilent  &  accommodent  aux  inclinations  naturelles,  à  l'impul- 
lion  &  contrainte  des  paffions,  aux  conftitutions  des  loix  &  des 
couflumes  &  à  la  tradition  des  arts.  «Non  ciiini  nos  Deus  ista  scirc, 
scd  tantiiniDiodo  uti  iiohiit.))  Ils  lailTent  guider  à  ces  chofes  la  leurs  15 
actions  communes,  fans  aucune  opination  ou  iugement.  Qui  fait 
que  ie  ne  puis  pas  bien  aflbrtir  à  ce  difcours  ce  que  on  dict  de 
PyrrJjo.  Ils  le  peignent  flupide  &  immobile,  prenant  vn  train  de  vie 
farouche  &  inaflbciable,  attendant  le  hurt  des  charretes,  fe  prefentant 
aux  précipices,  refufant  de  s'accommoder  aux  loix.  Cela  efl  enchérir  20 
lur  la  difciplinc.  Il  n'a  pas  voulu  fe  faire  pierre  ou  louche;  il  a  voulu 
le  faire  homme  viuant,  difcourant  &  raifonnant,  iouïffant  de  tous 
plaifirs  &  commoditez  naturelles,  embelbignant  (^'  le  feruant  de 
toutes  les  pièces  corporelles  &  fpirituelles  en  règle  et  droiture.  Les 
priuileges  fantaftiques,  imaginaires  &  faux,  que  l'homme  s'eft  vfurpé,  25 
de  régenter,  d'ordonner,  d'eftablir  lu  uerité,  il  les  a,  de  bonne  foy, 
renoncez  &  quittez. 


Texte  88.  —  5)  pour  rien  arrefter  —  17)  ce  que  Laërtius  dict,  de  la  vie  de 
Pyrro,  &  à  quoy  Lucianus,  Aulus  Gellius,  &  autres  femblent  s'incliner  :  car  ils  — 
26)  de  iuger,  de  connoiftre,  de  fçauoir,  d'ordonner 

\'ar.  ms. —   14)  oiiiii  iiic  Dc'us 
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5/'  n'est  il  point  de  secte  qui  ne  soit  contreinte  de  permettre  a  son  sage 
de  suiure  asses  de  choses  non  comprises,  ny  pcrceues,  ny  consanties,  s'il  iieul 
uinre.  Et,  quand  il  monte  en  mer,  il  suit  ce  dessein,  ignorant  s'il  Juy  sera 
utile,  et  se  plie  a  ce  que  le  uesseau  est  bon,  le  pilote  experimàté,  la  seson 
5  commode,  circonstances  probables  sideijient  :  après  les  quelles  il  est  tenu 
d'aler  &  se  laisser  remuer  ans  apparu nces,  pourueu  qu'elles  }i' aient  point 
d'expresse  contrariété.  Il  a  vn  cors,  il  a  un  anie;  les  sens  le  poussent,  l'esprit 
l'agite.  Encores  qu'il  ne  treiiue  point  en  soi  cette  propre  et  singulière  marque 
de  iuger  et  qu'il  s'aperçoiue  qu'il  ne  doit  engager  son  consentemèt,  atandu 

10  qu'il  peut  estre  quelque  faus  pareil  a  ce  urai,  il  ne  laisse  de  cdduire  les 
offices  de  sa  nie  pleinement  et  commodeement.  Cdbien  y  a  il  d'ars  qui  font 
profession  de  consister  en  la  coniecturc  plus  qu'en  la  sciance;  qui  ne  décident 
pas  du  vrai  et  du  faus  &  suiuent  sulement  ce  qui  semble?  Il  y  a,  disent  ils,  cl 
urai  et  faus,  et  y  a  en  nous  dequoi  le  chercher,  mais  non  pas  dequoi  l'arrêter 

15  a  la  touche.  Nous  en  ualons  bien  niieus  de  nous  laisser  manier  sans  inqui- 
sition a  V ordre  du  monde.  J^ne  ame  garantie  de  preiuge  ha  un  merueilleus 
auancement  iiers  la  tranquillité.  Gens  qui  iugent  et  contreroUent  leurs  iuges, 
ne  s'y  soubmettent  iamais  duemant.  Combien,  et  ans  loix  de  la  relligion  et 
ans  loix  politiques,  se  trouuent  plus  dociles  et  aise^  a  mener  les  esprits  simples 

20     et  incurieus,  que  ces  esprits  surueillans  et  pédagogues  des  causes  diuines 
&  hunuiines! 

Il  n'efl  rien  en  l'humaine  inuention  où  il  y  ait  tant  de  veri- 
limilitudc  ^-  d'utilité.   Cette-cy   prefente  l'homme   nud   (is:  vuide, 

Texte  88.  —  25)  &  d'apparence.  Cette-cv 

y  AU.  MS.  —  2)  comprises  non  aperceues  ny  —  5)  //  ua  —  6)  apparances  qui  ii'onl 
point  —  S)  point  cette  —  9)  iuger  il  m  laisse  —  13)  a  et  urai  —  14)  pas  dequoi  le 
iouehei^  e  —  17)  trainpiillite  Cens  qui  —  contreroUent  les  loix 

«  Un  signe  de  renvoi,  effacé,  après  iugemeilt,  semble  indiquer  (p.  250,  1.  16),  que  Montaigne  avait 
voulu  insérer  là  cette  addition  manuscrite.  Mais  s'il  en  est  ainsi,  il  a  changé  d'opinion  avant  même  d'avoir 
commencé  à  écrire  ou  à  transcrire  ce  long  développement,  car,  en  l'écrivant,  il  a  ménagé  la  place  du 
signe  de  renvoi  placé  après  quittez.  Si  l'on  supposait  au  contraire  que  le  signe  de  renvoi  efface  se 
rapportait  à  la  citation  de  la  ligne  14  (p.  250),  il  faudrait  faire  une  remarque  ajialoguc,  car  cette  citation 
a  été  écrite  par  Montaigne  juste  en  face  de  la  ligne  où  est  le  renvoi  définitif. 
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recognoilîlint  fa  foiblefle  naturelle,  propre  à  receuoir  d'en  haut 
quelque  force  étrangère,  defgarni  d'humaine  fcience,  (î^  d'autant 
plus  apte  à  loger  en  foy  la  diuine,  aneantiflant  fon  iugement  pour 
faire  plus  de  place  à  la  foy';  Jiy  mescreant,  ny  eflabliffiuit  aucun  dogme 
contre  les  obferuances  communes;  humble,  obeïlLuit,  disciplinahlc,  5 
studieiis;  ennemi  iuré  d'hx'refie,'  &  s'exemptant  par  confequant  des 
vaines  &  irreligieufes  opinions  introduites  par  les  fauccs  lectes.  C'elf 
vne  carte  blanche  préparée  à  prendre  du  doigt  de  Dieu  telles  formes 
qu'il  luy  plaira  y  grauer.  Plus  nous  nous  renuoyons  &  commettons 
à  Dieu,  &  renonçons  à  nous,  mieux  nous  en  valons.  Accepte,  dit  10 
l'Ecclefiafte,  en  bonne  part  les  chofes  au  vifage  &  au  gouft  qu'elles 
le  prefentent  à  toy,  du  iour  à  la  iournée;  le  demeurant  eif  hors  de 
ta  connoiflance.  ((  Doiuiuus  noiiit  cogitationes  hominfi,  qiioniaiii  uauœ 

Sllllt.  » 

Voyla  comment,  des  trois  générales  fectes  de  Philofophie,  les  deux  1 5 
lont  expreffe  profeflion  de  dubitation  &  d'ignorance;  &,  en  celle  des 
dogmatiftes,  qui  eft  troifiéme,  il  efl  ayfé  à  defcouurir  que  la  plus 
part  n'ont  pris  le  vilage  de  l'afleurance  que  pour  aiioir  iiicilliire  mine. 
Ils  n'ont  pas  tant  penfé  nous  eflablir  quelque  certitude,  que  nous 
montrer  iufques  où  ils  eftoyent  allez  en  cette  chafle  de  la  vérité  :  20 
«  quani  docti  fingunt,  magis  qtiam  noriint)). 

Timœiis,  ciïant  [a]  instruire  Socrates  de  ce  qui]  sçait  des  dieiis  du  monde 
[et]  des  homes,  propose  d'en  parler  corne  un  home  a  un  home;  et  [qu']il  suffit, 
si  ces  raisons  sont  probables  corne  les  raisons  d'un  autre  :  car  les  exactes 


Texte  88.  —  3)  loger  chez  foy  la  diuine  inftruction  &  créance  :  aneantillant  — 
4)  foy  :  n'eftabliffant  —  5)  les  loix  &  obfemances  —  obeïlTant,  docile,  ennemi  — 
7)  les  autres  fectes  —  18)  que  par  contenance.  Ils 

Var.  ms.  —  5)  obeïfTant,  docile,  studieus  :  ennemi  —  24)  coiiic  iranlrcs  raisons 
[en'\  ce  siibiet  d'un  autre  et  les  exactes  raisons  n'estre  en  sa  puissance.  Ariftotc 

'    aneantiflant...  foy  addition  do  1588. 

-     humble...  hctrcfie  addition  de  1588. 
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raisons  n'es!  rc  en  sd  main,  nvcn  mortelle  main,  fQ]  qne  l'an  de  ses  sec  futurs 
a  ainsin^  imite  :  «  Vt  potero,  explicaho  :  nec  tamcn,  ut Pythius  Apollo,  certa 
ut  sint  et  fixa,  ijua'  dixero;  scd,  ut  bomiincuhis,  prohahilia  coniectura 
sequens»,  et  cela  sur  le  discours  du  mespris  de  la  mort,  discours  naturel 
5  et  popidere.  Aillurs  il  Va  traduit  sur  le  propos  nwsmc  de  Platon  :  ((Si 
forte,  de  deorum  natura  orluque  muiuli  disserentes,  minus  id  quod  hahcmus 
animo  consequimur,  haud  erit  mirum.  .^quum  est  cnim  meminisse  et  nie 
qui  disseram,  hominem  esse,  et  nos  qui  iudicetis;  ut,  si  prohahilia  dicentur, 
iiihil  ultra  requiratis.  » 

10  Ariftote  nous  entafle  ordinairement  vn  grand  nombre  d'autres 
opinions  &  d'autres  créances,  pour  y  comparer  la  Tienne  <^  nous 
faire  voir  de  combien  il  efl  allé  plus  outre  &  combien  il  a  approché 
de  plus  près  la  verifimilitude  :  car  la  vérité  ne  le  iuge  point  par 
authorité  c^  tefmoignage  d'autruy.  Et  pourtant  cuit  a  relligieusement 

15  Epicurus  d'en  alléguer  en  ses  escris.  Cettuy  la  eft  le  prince  des  dogma- 
tiftes;  6c  fi  nous  aprenons  de  luy  que  le  beaucoup  fçauoir  aporte 
l'occafion  de  plus  doubter.  On  le  void  à  efcient  le  couurir  Ibuuant 
d'obfcurité  fi  elpeffe  &  inextricable  qu'on  n'y  peut  rien  choifir  de 
Ion  adnis.  C'eft  par  effect  vn  Pyrrhonifme  Ibubs  ////('  forme  resolutiue. 

-o  Oyes  la  protestation  de  Cicero,  qui  nous  explique  la  fantasie  d'autruy 
par  la  siene  :  ((  Oui  requiriint  qiiid  de  qiiaque  re  ipsi  sentiamiis,  ciiriosius 
id  facinnt  quam  necesse  est.  Hivc  in  philosophia  ratio  contra  omnia  disse- 
rendi  nuUamqne  rem  aperte  iudicandi,  profecta  a  Socrate,  repetita  ah 
Arcesila,  confrmata  a  Carneade,  usque  ad  nostram  uiget  cTtatem.  Hi  sunius 

Texte  88.  —  13)  Cettuy-cy  eft  —  17)  clcient  (comme  pour  exemple  fur  le 
propos  de  l'immortalité  de  l'ame)  fe  —  19)  fon  opinion.  C'eft  — •  Pyrrhonifme  qu'il 
reprefente  foubs  la  forme  de  parler  qu'il  a  entreprife.  Pourquoi 

Var.  -ms.  —  i)  sa  puhsaut:^  main  ny  en  ta  main  Ijuinaine.  .\riftote  —  main 
Somnia  non  doccntis  scd  optantis- €0me  dimi  lŒ  —  4)  et  ce  sur  —  22)  est  non  cnim 
lani  aiitJjoritalis  in  dispiilando  quam  rationis  momcnla  quivrcnda  sunl.  Har 

'     Avant  ainsin  est  un  mot  elVacc,  à  demi  rogne  et  illisible,  sans  doute  un  «repentir». 
-     Cf.  int'ra   p.  241,  var.  ms.,  1.   17. 

Il  30 
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qui  oniiiihiis  ueris  fctlsa  qiuvdam  adiiiucUi  esse  dïeamus,  taiita  similitiidine 
ut  iu  ijs  uuIJa  iusit  eerte  iudieaudi  et  asseutieudi  nota.  )> 

Pourquoi  non  Ariftote  feulement,  mais  la  plus  part  des  philofo- 
phes  ont  aflfecté  la  difficulté,  fi  ce  n'ell  pour  faire  valoir  la  vanité  du 
fubiect  ^  amufer  la  curiofité  de  noftre  Efprit,  luy  donnant  où  le  5 
paiftre,  à  ronger  cet  os  creus  &  defcharné?  CJitomachus  affermait  nauoir 
iamais  secu  par  \}es'\  eseris  de  Canieades  eiitaudre  de  quelV  opiuiou  il  estait. 
Pourquoy  a  euite  ans  siens  Epicurus  la  facilité  &  Heraclytus  en  a  efté 
furnommé  c^z-tvth:.  La  difficulté  efl:  vne  monoye  que  les  sçaiians 
emploient,  come  les  loueurs  de  passepasse,  pour  ne  descouurir  la  iianitc  de  10 
leur  art,  et  de  la  quelle  l'humaine  beftife  fe  paye  ayféement  : 

Clarus,  ob  obfcuram  linguam,  magis  inter  inanes, 
Omnia  enim  ftolidi  magis  admirantur  amantque 
Inuerfis  qu^e  fub  verbis  latitantia  cernunt. 

Cicero  repraiit  aucuns  de  ses  amis  d'auoir  acostmne  de  mettre  a  Vastro-  15 
logie,  av.  droit,  a  la  dialectique  et  a  la  géométrie  plus  de  temps  que  ne 
meritaint  ces  ars;  et  que  cela  les  diuertissoit  des  deuoirs  de  la  nie,  plus 
utilles  &  houestes.  Les  phylosophes  Cyrenaiques  mesprisoint  esgalemât  la 
physique  [('/]  la  dialectique.  Zenon,  tout  au  comancement  des  Hures  [de']  sa 
république,  déclarait  inutiles  toutes  les  libérales  disciplines.  20 


Texte  88.  —  3)  non  cettuy-cy  feulement  —  4)  difficulté,  pour'  en  voiler  leurs 
opinions,  li  —  6)  os  vain  &  —  8)  Pourquoy  a  crainct  Epicurus  qu'on  l'entendit,  & 
—   9)    monoye,  dequoy  l'humaine 

Var.  ms.  —  i)  quœdam  esse  adinncUi  dicaimis  —  7)  sceir  1°  :  pénétrer  ans  eseris 
de  Canieades  iiisqties  [a]  son  opinion.  Pourquoy  2°  :  noir  les  opinions  &  resolntions  de 
Carneades.  Pourquov  3°  :  Vien  cutandre  de  quelle  opinion  estait  Canieades.  Pourquo}' 
^11)  ayféement  1°:  &  honore.  Chnxs  2":  que  les  sçaiians  emploient  conie  rédaction  ina- 
chevée; cf.  I.  9.  —  17)  diuertissoit  de  leurs  ineillurs  deuoirs.  Chrvfippus  —  20)  les  ai^s  Çr) 

'  Avant  d'effacer  cette  leçon  Montaigne  s'est  contenté  de  remplacer  pour  par  U  (lecture  probable, 
non  certaine). 

-  Tout  ce  passage  est  fort  embrouillé,  nous  en  donnons  la  lecture  qui  nous  parait  la  plus  probable. 
Cf.  p.  23,,  var.  ms.,  1.  15. 
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Chryfippus  dilbit  que  ce  que  Platon  &  Ariftote  auoyent  efcrit  de  A 
la  Logique,  ils  l'auoient  efcrit  par  ieu  &  par  exercice;  &  ne  pouuoit 
croire  qu'ils  euflent  parlé  à  certes  d'vne  fi  vaine  matière.  Phitarquc 
le  dict  de  la  métaphysique.  Epicurus  l'euft  encore  dit  de  la  Rhétorique, 
5  de  la  Grammaire,  poésie,  mathématiques,  et,  hors  la  physique,  de  toutes  les 
sciances.  Et  Socrates  de  toutes^  aussi  sauf  celle  salement  qui  traite  des 
meurs  &  de  la  vie.  De  quelque  chose  qu'on  s'enquit  a  luy,  il  ramenoit  en 
premier  lieu  tousiours  l'enquerant  a  rendre  conte  des  conditions  de  sa  nie 
presante  et  passée,  les  quelles  il  examinoit  et  iugeoit,  estimant  tout  autre 
10     aprantissage  subsecutif  a  celuyla  et  supernumerere. 

((Parum  mihi  placeant  eœ  litera'  qua'  ad  uirtutem  doctoribus  nihil 

profiierunt- .  ))  La  plus  part  des  arts  ont  elle  ainfi  meiprifées  par  le 

fçauoir  mefmes.  Mais  ils  n'ont  pas  penfé  qu'il  fut  hors  de  propos 

d'exercer  et  esbattre  leur  efprit  es  chofes  où  il  n'y  auoit  aucune  folidité 

15     profitable. 

Au  demeurant,  les  vns  ont  eftimé  Plato  dogmatifte;  les  autres, 
dubitateur;  les  autres,  en  certaines  chofes  l'vn,  &  en  certaines  chofes 
l'autre. 

Texte  88.  —  3)  matière.  Ce  que  Chryfippus  difoit  de  la  Logique,  Epicurus  — 
4)  Rhétorique,  &  ce  croi-ie,  de  la  Grammaire  :  &  Socrates,  de  toutes  les  autres 
fciences,  fauf  celle  qui  traite  —  7)  vie.  Car  la  plus  —  13)  mefmes,  &  par  la  philo- 
fophie  :  mais  —  14)  chofes  mefmes,  où  il  n'v  auoit  nulle  folidité  —  17)  dubitateur 
<S:  ne  rien  cftablilfant,  les 

,,       .  „    ^  ^   1°  : /;o;-y  celle  ^ 

\  AU.    MS.  —  6)  sciauccs  :  ce  Socrates  CT  ,  i        ^     v    ^  M^i  traite  (voir 

^  ^  2°  :  Ihirs  mleiueui  celle         ' 

texte  88.)  —  7)  s'eiiquil  il  —  8)  lieu  reiiqiieraiil  —  15)  profitable.  GVUomaehes  disdtqu-il 

H-auêil  iamais  sem  eniaudi^e  Qam.eaâes  d  Cf.  p.  234,  1.  6  et  var.  ms.,  l.  7.  —  18)  l'autre. 

Homère  U  père  de  toute  sciaucc  &  de  \  toute  sagesse  hu  ha  tout  apparamniaiit  cstahli  les  foude- 

^    ^  i"  :  tant  a  r une  qu'a  l'autre  ^   ^  , 

nians  aus  a  toutes  les  sectes  de  pbilosofie  C  ^      -n         /  ^  /"""'  n"^"''''^'' 

^         -      ^  2°  :  pareilleincut  ■' 

conibië  il  estoil  indifférant  par  ou  on  allai  nous  allassions.  Il  eft  p.  236,  1.  15.  C'est  autour  de 

cette  phrase  que   s'est   formé,   par   des    additions  et  des   corrections   successives,  tout   le  développement 
(p.  236),  de  la  ligne  i  à  la  ligne  14. 

'      toutes   addition  ultérieure. 

-     Cette  citation  est  antérieure  au  fragment  manuscrit  qui  la  précède. 
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Le  coiidiicliir  de  ses  diaJogismes,  Socrates,  ua  tousioiirs  demandant  et 
esniouuanl  ht  dispute,  ianiais  l'arrêtant,  iamais  satisfaisant,  et  diet  n'anoir 
antre  sciance  que  la  sciance  de  s'opposer.  Homère,  leur  anthenr,  ha  planté 
esgaJement  les  fondemans  a  tontes  les  sectes  de  phiJosoJie,  pour  montrer  côhie 
il  estoit  indijferant  par  on  nous  allassions.  De  Plato  nasquirent  dix  sectes  5 
d inerses,  dict  on.  Aussi,  a  mon  gré,  iamais  instruction  ne  fut  titubante  et 
rien  asseuerente,  si  la  siene  ne  l'est.  Socrates  disoit  que  les  sages  famés,  en 
prenant  ce  meslier  défaire  engendrer  les  autres,  quitent  le  mestier  d'engendrer, 
elles;  que  luy,  par  le  t  litre  de  sage  home  que  les  die  us  luy  ont  deffere,  s'est 
aussi  desfaicf,  en  son  amour  uirile  et  mentale,  de  la  faculté  d'etifenter;  et  10 
se  contante  d'aider  et  fanorir  de  son  secours  les  engendrans,  onurir  leur 
nature,  gresser  leurs  côduits,  faciliter  l'issue  de  leur  enfantemant,  iuger 
d'iceluy,  le  habtiser,  le  nourrir,  le  fortifier,  le  mailloter  et  circonscrire  : 
exerçant  et  nnunant  son  engin  ans  périls  et  fortunes  d'antrux. 

Il  eft  ainfi  de  la  plus  part  des  autheurs  de  ce  tiers  genre  :  'comme     15 
les  anciens  ont  remarqué  des  efcripts  d'Anaxagoras,  Democritus, 
Parmenides,   Zenophanes   (î<:   autres.   Ils   ont   vne  forme   d'efcrire 
douteule  en  snhslaiice  i^  vn  dessein  enquerant  pluftoft  qu'inftruifant, 
encore  qu'ils  entrefement  leur  stille  de  cadances  dogmatistes.  Cela  se 


Texte  88.  —  18)  douteufe  &  irrefolue,  &  vn  ftilc  enquerant  —  19)  entrefement 
louuent  des  traits  de  la  forme  dogmatifte.  Chez  qui  fe  peut  voir  cela  plus  clairement, 
qne  chez  noftre  Plutarque  ?  combien  diuerfement  difcourt  il  de  mefme  chofe  ?  combien 
de  fois  nous  prefente  il  deux  ou  trois  caufes  contraires  de  mefme  fubiect,  &  diuerfes 
raifons,  fans  choifir  celle  que  nous  auons  à  fuiure.  Que  fignifie  ce  fien  refrein  (p.  257, 1. 22.) 

\'ar.    ms.  —    2)   Varrclanl  &  sathfaisaiil    —    5)    Hoiiicre  1°  :  l^a  f^lank  e^alcmmt 

ifuifs  (?)     2^^  :   leur  precepieiir  Jjû   —    5)    allassions  El  certes  Plato  n'a   ianiais  guide 

^   1"  :  par  jantasie .  ^ 

persone  que  ^  ^„  .  ^^^.  ,^,„^„^^,^,^^„i_   ^  El  a  mon  gré  ianmis  allure  de  pbdosojie  ne  fut 

.  ^   i"  :  la  siene  ^        ,,  .  .  . 

—  7)  -'''  --  2°  ■  celle  de  Plato  -^  "'^    '^"'"''  ^""  "'^'•''''''''  '^"'^  '/'"^   —   ^)   '"''  "/t'.f//V;-  qnitenl 

—  8)  d'engendrer,  que  —   10)  desfaict  de  —  amour  maslc  et  —  faculté  d'engencer  et 

—  12)  enfantemant  d  —  13)  d'iceluy,  le  nourrir,  le  mail  Q)  te  mailloter  —  19)  entre- 

fement  leur  stille  ^     „  '    ,       \  ^  de  la  forme  doomatifte.  Chez  qui  fe  peut  voir 

2°  :  de  cadances  ^  ^  t 

cela  plus  clairement,  que  chez  Scneque  ches  Plutarque  ?  Que  ne  disent  ils  a  tous  uisages. 

Que  fignifie  (p.  237, 1.  22.) 
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itoit  il  pas  aussi  bien  et  en  Seneqiie  et  eu  Plutarque?  Combien  disent  ils, 

tautost  d'un  uisao^e,  tautost  d'un  autre,  pour  cens  qui  y  regardent  de  près. 

Et  les  reconeiliaturs  des  iuriseonsuJtes  deuroint  premièrement  les  coneilier 

ehacun  a  soy. 
5         Platon  me  send^le  auoir  aime  eette  Jorme  de  pijilosofer  par  diidogues,  a 

eseiàt,  pour  loger  plus  deeemment  en  diuerses  bouebes  la  diuersile  et  iiaria- 

tiou  de  ses  propres  fantasies. 

Diuersement  Iraieter  les  nuitieres  est  aussi  bien  les  traieter  que  eonfor- 

meement,  et  miens  :  a  sçauoir  plus  copieusement  et  utillenuiit.  Prenons 
10     exemple  de  nous.  Les  arrests  font  le  pouint  extrême  du  parler  dogmatiste  et 

résolutif  :  si  est  ce  que  cens  que  nos  parlemens  presantent  au  peuple  les  plus 

exempleres,  propres  a  nourrir  en  luy  la  reuerance  qu'il  doit  a  cette  dignité, 

principalement  par  la  suffisance  des  persones  qui  l'exercent,  prenent  leur 

beauté  non  de  la  conclusion,  qui  est  a  eus  quotidiene,  et  qui  est  cômune  a 
15     tout  iiige,  tant  come  de  la  disceptatio}i  et  agitation  des  diuerses  et  contreres 

ratiocinations  que  la  matière  du  droit  souffre. 

Et  le  plus  large  champ  ans  reprehantions  des  uns  philosophes  a  V encontre 

des  autres,  se  tire  des  contradictions  &  diuersites  en  quoi  chacun  d'eus  se 

treuue  empestrè,  ou  a  csciant  pour  montrer  la  uacillation  de  l'esprit  hunuiin 
20     autour  de  toute  matière,  ou  force  ignorammant  par  la  uolubilite  et  incom- 

prehansibilite  de  toute  matière. 

Que  lignifie  ce  refrein  :  En  vn  lieu  glilïant  &  coulant  lufpendons 

noftre  créance  ?  car,  comme  dit  Euripides, 

Les  œuures  de  Dieu  en  diiierfes 
25  Façons  nous  donnent  des  trauerfes, 

femblabie   à   celuy   qu'Empedocles  femoit  fouuent  en  les  Hures, 
comme  agité  d'vne  diuine  fi.ireur  &  forcé  de  la  vérité  :  Non,  non, 

Texte  88.  —  27)  vcritc.  Car  au  bout  de  fes  difcouis,  il  venoit  à  s'cfcricr,  non 

\'ar.  ms. —  3)  (Iciiroiiit  tes  —  4)  soy  et  a  eus  aussi  entre  eus.  Plaloii  —  9)  nfillc- 
nicnt.  S^Iq  —  14)  conclusion,  taui  qui  est  quotidiene  &  cômune  au  iiige  pedanee  eotne  — 
17)  Et  plus  large  clmnip  des  reprehantions  —   18)  chacun  d  se  —  21)  de  la  matière 
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nous  ne  fentons  rien,  nous  ne  voyons  rien;  toutes  chofes  nous  font 
occultes,  il  n'en  eft  aucune  de  laquelle  nous  puiflions  eflablir  quelle 
elle  eft  :  reiicmut  a  ce  mot  âiuin,  «  Cogitatioiies  mortalium  timidœ,  et 
incertœ  adinucntioucs  iwstrx  et  prou{dentia\  »  Il  ne  faut  pas  trouuer 
eftrange  fi  gens  defefperez  de  la  prife  n'ont  pas  lailfé  de  aiioir  plaifir  5 
à  la  chafte  :  l'eftude  eftant  de  foy  vne  occupation  plailante,  &  fi 
plaifante  que,  parmy  les  voluptez,  les  Stoïciens  défendent  aufli  celle 
qui  nient  de  l'exercitation  de  l'efprit,  y  veulent  de  la  bride,  et  trennent 
de  rîntenipemnce  a  trop  sçanoir. 

Democritus,  avant  mangé  à  fa  table  des  figues  qui  fentoient  le     10 
miel,  commença  foudain  à  chercher  en  l'on  efprit  d'où  leur  venoit 
cette  douceur  inufitée,  &,  pour  s'en  efclaircir,  s'aloit  leuer  de  table 
pour  voir  l'afliete  du  lieu  où  ces  figues  auoyent  efté  cueiUies;  fa 
chambrière,  avant  entendu  la  caufe  de  ce  remuement,  luv  dit  en 
riant  qu'il  ne  fe  penaft  plus  pour  cela,  car  c'eftoit  qu'elle  les  auoit     15 
mifes  en  vn  vailfeau  où  il  y  auoit  eu  du  miel.  11  fe  defpita  dequoy 
elle  luy  auoit  ofté  l'occafion  de  cette  recherche  &  delrobé  matière 
à  fa  curiofité  :  Va,  luy  dit-il,  tu  m'as  fait  defplaifir  :  ie  ne  lairray  pour- 
tant d'en  chercher  la  caufe  comme  fi  elle  eftoit  naturelle.  Et'  ne  faillit 
de  treuner  quelque  raison  uraie  [r/']i'/?  effaietfans  &  supposé.  Cette  hiftoire     20 
d'vn  fameux  &  grand  Philofophe  nous  reprefente  bien  clairement 
cette  paffion  ftudieufe  qui  nous  amufe  à  la  pourfuite  des  chofes  de 
l'acquêt  defquelles  nous  fommes  defefperez.   Plutarque  recite  vn 
pareil  exemple  de  quelqu'vn  qui  ne  vouloit  pas  eftre  efclaircy  de  ce 


Texte  88.  —  5)  lailTc  de  prendre  plaifir  —  6)  plailante  «Se  agréable,  &  fi  — 
8)  qui  fe  prend  de  —  l'efprit,  &  y  veulent  de  la  modération.  Democritus  — 
10)  fentoient  au  miel  —  14)  entendu  de  luy  la  —  16)  defpita  &  fe  mit  en  cholere, 
dequoy  —  18)  lairray  pas  pourtant 

Var.  ms.  —  3)  ci}..  Semblable  ace  mot  d'un  saiiictitoctiir  Cogilafioiics  —  8)  ireuuenl 
qu'il  y  a  de  —  19)  1°  :  et  n'eut  pas  failli  île  2°  :  et  uolon tiers  ne  faillit  de  3°  :  Et 
nolontiers  n'eut  failli  de  —  20)  raison  et  cause  uraic 

1     Cette  .iddition  était  primitivement  placée  après  CUriofité 
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dequoy  il  cftoit  en  doute,  pour  ne  perdre  le  plaifir  de  le  chercher; 
comme  l'autre  qui  ne  vouloit  pas  que  fon  médecin  luy  oftat  l'alté- 
ration de  la  heure,  pour  ne  perdre  le  plaihr  de  l'alTouuir  en  beuuant. 
«  Satins  est  superuaciia  disccrc  quant  iiibil.  » 
5  Tout  ainsi  qu'en  toute  pasture  iJ  y  a  le  plaisir  souuant  sul;  et  tout  ee 

que  nous  prenons,  qui  est  plaisant,  n'est  pas  tousiours  nutritif  ou  sain. 
Pareillement,  ee  que  nostre  esprit  tire  (le  la  seiance,  ne  laisse  pas  d'estre 
uoluptueus,  encore  qu'il  ne  soit  ny  alimentant  ny  salutere. 

Voicy  comme  ils  difent  :  La  confideration  de  la  nature  ell;  vne 

10  pafture  propre  à  nos  elpris;  elle  nous  elleue  ik  enfle,  nous  fiiit 
defdaigner  les  chofes  baffes  &  terriennes  par  la  comparaifon  des 
fuperieures  <^  celelles;  la  recherche  mefme  des  chofes  occultes 
&  grandes,  eft  trelplailante,  voire  à  celuy  qui  n'en  acquiert  que  la 
reuerence  &  crainte  d'en  luger.  Ce  font  des  mots  de  leur  profeffion. 

15  La  vaine  image  de  cette  maladiue  curiofité  fe  voit  plus  expreffement 
encores  en  cet  autre  exemple  qu'ils  ont  par  honneur  fi  fouuant  en 
la  bouche.  Eudoxus  fouhetoit  6c  prioit  les  Dieux  qu'il  peut  vne  fois 
voir  le  foleil  de  près,  comprendre  fa  forme,  fa  grandeur  è\:  fa  beauté,  à 
peine  d'en  eftre  brûlé  foudainement.  Il  veut,  au  pris  de  ûi  vie,  acquérir 

20  vne  fcience  de  laquelle  l'vfage  &  poffeffion  luy  foit  quand  &  quand 
oftee,  &,  pour  cette  loudaine  &  uolage  cognoiffance,  perdre  toutes 
autres  cognoiffances  qu'il  a  ëc  qu'il  peut  acquérir  par  après. 

le  ne  me  perluade  pas  ayfement  qu'Epicurus,  Platon  ik  Pythagoras 
nous  ayent  donné  pour  argent  contant  leurs  Atomes,  leurs  Idées 

25  &  leurs  Nombres.  Ils  eftoient  trop  sages  pour  eftablir  leurs  articles 
de  foy  de  chofe  li  incertaine  &  fi  debatable.  Mais,  en  cette  obfcurité 

Texte  88.  —  3)  beuuant.  \'oyla  comme  —  19)  (budainement,  comme  fut 
Phaëton.  Il  —  21)  foudaine  &:  momentanée  cognoiffance  —  25)  trop  cler  voyans, 
pour 

Var.  ms.  —  5)  qu'en  tout  aliiiult  il  y  a  le  plaisir  et  rutilité  souuant  sul  :  et  qu  tout  ce 
que  nous  beuuous  ou  mangeons  qui  —  é)  tousiours  sain  pour  tant.  Pareillement  Valimanl 
que  —  8)  soit  1°  :  auet^  pas  utillc.  Voicy  2°  :  ny  alimentant  ny  [a' mandant.  Voicy 
3°  :  ny  alimentant  nv  guef:  salutere.  Voicy 


240  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 

&  ignorance  du  monde,  chacun  de  ces  grands  perfonnages  s'eft 
trauaillé  d'apporter  vne  telle  quelle  image  de  lumière,  &  ont  promené 
leur  ame  à  des  inuentions  qui  euffent  au  moins  vne  plaiûmte 
&  fubtile  apparence  :  poiinieu  que,  toute  faucc,  elle  se  peut  nwintenir 
contre  les  oppositions  contreres  :  «  utiicuique  ista  pro  ingenio  Jinguntur,  non  5 
6'A-  scientiœ  ni.  »  Vu  ancien  à  qui  on  reprochoit  qu'il  faifoit  profefllon 
de  la  Philolbphie,  de  laquelle  pourtant  en  fon  iugement  il  ne  tenoit 
pas  grand  compte,  refpondit  que  cela  c'eftoit  vraymant  philofopher. 
Ils  ont  voulu  confiderer  tout,  balancer  tout,  &  ont  trouué  cette 
occupation  propre  à  la  naturelle  curiolité  qui  ell  en  nous.  Aucunes  10 
chofes,  ils  les  ont  efcrites  pour  le  hesouin  de  la  société  publique, 
comme  leurs  religions;  &  a  efté  raifonnable,  pour  cette  confideration, 
que  les  communes  opinions  ils  n'ayent  voulu  les  efpelucher  au  vif  ans 
fins  de  n'engendrer  du  trouble  en  l'obeifllince  des  loix  &  couftumes 
de  leur  pays.  1 5 

Platon  traicte  ce  mystère  d'un  ieu  asses  descouuert.  Car,  ou  il  escrit  selon 
soy,  il  ne  prescrit  rien  a  certes.  Quand  il  faict  le  legislatur,  il  enprunte  un 
stillc  régentant  et  asseuerant,  et  si  y  mesle  hardinnint  les  plus  faiitastiqucs 
de  ses  iiiuantions,  autant  utilles  a  persuader  a  la  commune  que  ridicules  a 
persuader  a  soimesme,  sadjant  combien  nous  sonws  propres  a  receuoir  toutes  20 
impressions,  et,  sur  toutes,  les  plus  farouches  et  énormes. 

Et  pour  tant,  en  ses  loix,  il  a  grâd  souin  qu'on  ne  chante  en  publiq  que 
des  poésies  desquelles  les  fiûndeuses  feintes  tendent  a  quelque  utile  fin;  et, 
estant  si  facile  d'imprimer  tous  fantosmes  en  l'esprit  humain,  que  c'est 

Texte  88. —  2)  ont  clbatu  leur  ame  à  trouuer  dos  —  11)  pouirvtilité  publique, 
comme  les  religions  :  car  il  n'eft  pas  deffendu  de  faire  noftre  profit  de  la  menfonge 
mefme,  s'il  eft  befoing  :  &  a  —  13)  que  plufieurs  opinions,  qui  eftovent  fans  appa- 
rence, ils  —  vif,  pour  n'engendrer 

\'ar.  ms. —  4)  apparence:  et  qui  toute  Jaitcc  se  —  17)  legislatur  il  prent  un  — 
18)  hardhnant  des  plus  —  19)  imiantions  utilles  a  sou  cffaid  s' assurant  asses  de  l'indiscré- 
tion populere  a  receuoir  toutes  impressions  spcciale)nent  farouches  et  énormes.  Il  y  a  — 
20)  sachant  bien  combien  —  receuoir  des  impressions  —  21)  énormes.  G'-esl  —  22)  // fc»/-" 
—  23)  fabuleuses  inuaniions  tendent 
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iniiistice  de  ne  le  pnistre  plus  tost  de  mamouges  profitables  que  de  iiiaiisouges 
ou  inutiles  ou  doruageahJes.  IJ^  dict  tout  destrousseement  eu  sa  république 
que,  pour  le  profit  des  homes,  il  est  souuant  besoin  de  les  piper.  Il  est  aise 
a  distinguer  les  unes  sectes  auoir  plus  suiui  la  uerite,  les  autres  l'utilité, 
5  Ipar  ou  celles  cy  ont  gaigné  crédit.  C'est  la  misère  de  nostre  condition,  que 
souuent  ce  qui  se  présente  a  nostre  imagination  pour  le  plus  uray,  ne  s'y 
présente  pas  pour  le  plus  utile  a  nostre  uie.  Les  plus  hardies  sectes,  Epicu- 
rienne, Pyrrhonienne,  nounelle  Académique,  encore  sont  elles  contrai  ne  tes 
de  se  plier  a  la  loy  ciuile,  au  bout  du  compte.  | 

10  II  y  il  d'autres  fubiects  qu'ils  ont  belutez,  qui  à  gauche,  qui  à 
dextre,  chacun  fe  trauaillant  à  y  donner  quelque  vilage,  à  tort  ou 
à  droit.  Car,  n'ayans  rien  trouué  de  fi  cache  dequoy  ils  n'ayent  voulu 
parler,  il  leur  eft  fouuent  force  de  forger  des  coniectures  foibles  et 
folles,  non  qu'ils  les  prinfent  eux  mefmes  pour  fondement,  ne  pour 

1 5  eftablir  quelque  vérité,  mais  pour  l'exercice  de  leur  eftude  :  «  Non 
tam  id  sensisse  quod  dicerent,  quant  exercere  ingénia  materix  difficultate 
uidentur  uoluisse.  » 

Et,  fi  on  ne  le  prenoit  ainfi,  comme  couuririons  nous  vnc  fi 
grande  inconfiance,  variété  &  vanité  d'opinions  que  nous  voyons 

20  auoir  efté  produites  par  ces  âmes  excellentes  &  admirables?  Car, 
pour  exemple,  qu'eft-il  plus  vain  que  de  vouloir  deuiner  Dieu  par 
nos  aiialogies  et  coniectures,  le  régler  &  le  monde  à  noftre  capacité  &  à 
nos  loix,  &  nous  feruir  aux  defpens  de  la  diuinité  de  ce  petit  efchan- 
tillon  de  fuffilance  qu'il  luy  a  pieu  defpartir  à  noftre  naturelle 
condition?  Et,  par  ce  que  nous  ne  pouuons  eitendre  noftre  veuë 


-) 


Textk   88.  —    12)   Il  occulte,  dequoy   —    15)   coniectures  vaines  &  foibles   — 
21)  vouloir  régler  Dieu 

\'ar.  ms.  —   17)   uoluisse.  Ou'- corne  en  iugcoit  un  autre  plus  nideiiicnt  Soniniu  sniil 
non  iloccnlis  sed  oplaniis.  Et  Cf.  p.  233,  var.  ms.,  l.  i,  et  p.  297,  1. 16.  —  22)  cl  nos  coniccluns 

'     II...  piper  .addition  ultcriciire. 

"     ();/...  Oplaniis  addition  ultérieure. 
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iufques  en  Ion  glorieux  fiege,  l'auoir  ramené  ça  bas  à  noflre  corrup- 
tion &  à  nos  miferes? 

De  toutes  les  opinions  humaines  &  anciennes  touchant  la  religion, 
celle  la  me  femble  auoir  eu  plus  de  vray-femblance  &  plus  d'excufe, 
qui  reconnoilToit  Dieu  comme  vne  puilTance  incomprehenfible,  5 
origine  &  conferuatrice  de  toutes  chofes,  toute  bonté,  toute  perfec- 
tion, receuant  &  prenant  en  bonne  part  l'honneur  &  la  reuerence 
que  les  humains  luy  rendoient  foubs  quelque  vifage,  sous  quelque  nom 
&  en  quelque  manière  que  ce  fut  : 

lupiter^  omnipotens  renim,  regumqiie  deumque  ro 

Progenitor  gen itrixqite . 

Ce  T^eUe  uniuerselkmàt  a  esté  ueu  du  ciel  de  bon  euil.  Toutes  polices 
ont  tire  fruit  de  leur  deuotion  :  les  homes,  les  actions  impies,  ont  eu  par 
tout  les  euenemans  sortahles.  Les  histoires  paienes  reconoissent  de  la  dignité, 
ordre,  iustice  &  des  prodiges  &  oracles  emploies  a  leur  profit  et  instruction  1 5 
en  leurs  religions  fabuleuses,  Dieu,  par  sa  miséricorde,  dcignant  a  Vauan- 
ture  fomenter  par  ces  bénéfices  temporels  les  tendres  principes  d'une  telle 
quelle  brute  conoissance  que  la  raison  naturelle  nous  a  doué  de  luy  autrauers 
des  fauces  images  de  nos  songes. 


Texte  88.  —  9)  fut.  Car'-^  les  deitez,  aufquelles  l'homme  de  fa  propre  inucntion 
a  voulu  donner  vne  forme,  elles  font  iniurieufes,  pleines  d'erreurs  &  d'impiété.  Voyla 
pourquoy  de  toutes  (p.  243,  l.  5.) 

Var.  ms. —  2)  miferes  1°  :  inuenerunt  ariem  quafacerent  deos  dict  ce[tre]sautien 
du  Dicillur  sens  qu'il  aye.  De  2°  :  Ils  ont  trouué  l'art  de  faire  des  Dieus  dict  ce  ^ire'\s 
niitieu  a;giptieu  du  meillur  sens  qu'il  aye.  De  —  9)  fut.  Celuy  qui  s'enquestoit  a  l'oracle 
Delphique  coma  ni  ilfaloit  seruir  Dieu  :  n'en  eut  autre  responce  que  cetecy  Selon  la  mode  et 
lo\  du  pais.  Jupiter  —  10)  reruin  n^gi  —  13)  leur  relUgion 

1     Cette  citation,  et  la  variante  qui  la  précède,  sont  une  addition  ultérieure. 

-  Première  correction  manuscrite  :  fut.  Les  deitez...  de  son  inucntion...  iniuricufcs  et 
pleines  d'impiété 


LIVRE      II,      CHAPITRE     XII.  243 

Non  siikment  fauccs,  mais  impies  aussi  et  iuiurieiises  sont  celles  que 
Vhouic  a  forge  de  son  inuantion. 

Et,  de  toutes  les  religions  que  Saint  Paul  trouua  en  crédit  à 
Athènes,  celle  qu'ils  auoyent  defdiée  à  vne  Diuinité  cachée  &  in- 
5     connue  luy  fembla  la  plus  excufable. 

Pythagoras  adonibra  la  uerité  de  plus  près,  iugeant  que  la  conoissance  de 
cette  cause  première  et  estre  des  estres  deiioit  estre  indéfinie,  sans  prescription, 
sans  déclaration;  que  ce  n'estoit  autre  chose  que  V extrême  effort  de  nostre 
imagination  tiers  h  perfection,  chacun  en  amplifiant  Vidée  selon  sa  capacité. 

10  Mais  si  Numa  entreprint  de  conformer  a  ce  proiet  la  deiiotion  de  son 
peuple,  l'atacher  a  une  religion  puremant  mentale,  sans  obiet  prefix  et  sans 
meslange  matériel,  il  entreprit  chose  de  nul  usage  :  Vesperit  humein  ne  se 
sauroit  meintenir  iiagant  en  cet  infini  de  pensées  informes;  il  les  luy  faut 
compiler  en  certeine  image,  a  son  modelle.  La  maiesté  diuine  s'est  ainsi 

1 5  pour  nous  aucunemant  laisse  circonscrire  ans  limites  corporels  :  ses  sacremans 
[supernaturels  et]  célestes  ont  des  signes  de  nostre  terrestre  condition;  son 
adoration  s'exprime  [par  offices  et  paroles  sensibles  :  car  c'est  l'homme,  qui 
croid  et  qui  prie.  le  laisse  a  part  les  autres  arguments  qui  s'employent  a  ce 
subiect.  Mais  a  peine  me  fcroit  on  accroire,  que  la  ucuc  de  no:^  crucifix  et 

20  peinture  de  ce  piteux  supplice,  que  les  ornements  et  mouuements  cérémonieux 
de  no:^  églises,  que  les  noix  accommodées  a  la  deuotion  de  nostre  pensée, 
et  cette  esmotion  des  sens  n'eschauffeut  l'ame  des  peuples,  d'une  passion 
religieuse,  de  très-utile  effect.] 

De  celles  aufquelles  on  a  donné  corps,  comme  la  neceflité  l'a 

25  requis,  parmy  cette  cécité  vniuerfelle,  ie  me  fulTe,  ce  me  femble, 
plus  volontiers  attaché  à  ceux  qui  adoroient  le  Soleil, 

la  lumière  commune, 
L'œil  du  monde;  &  fi  Dieu  au  chef  porte  des  yeux, 
Les  rayons  du  Soleil  font  fes  yeux  radieux, 

Texte  88. —  24)  donne  quelque  corps...  requis,  pour  la  conception  du  peuple,  parmy 

Var.  ms.  —  i)  so)it  toities  celles  —  2)  iuiinntiou  au  pris  du  nrai.  El  —  11)  religion 
mciilale  —  14)  diuiue  pour  iioslre  conception  cl  cdifcalion  s'est  aucunemant  laissée  circonscrire 
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Qui  donnent  vie  à  tous,  nous  maintienent  &  gardent, 
Et  les  faicts  des  humains  en  ce  monde  regardent  : 
Ce  beau,  ce  grand  Ibleil  qui  nous  faict  les  faifons. 
Selon  qu'il  entre  ou  fort  de  Tes  douze  maifons; 
Qui  remplit  l'vniuers  de  fes  vertus  connues; 
Qui,  d'vn  traict  de  fes  yeux,  nous  diilîpe  les  nues  : 
L'efprit,  l'ame  du  monde,  ardant  &  flamboyant. 
En  la  courfe  d'vn  iour  tout  le  Ciel  tournoyant; 
Plein  d'immenfe  grandeur,  rond,  vagabond  &  ferme; 
Lequel  tient  deffoubs  luy  tout  le  monde  pour  terme; 
En  repos  fins  repos;  oyfif,  &  fans  feiour; 
Fils  aifné  de  nature  &  le  père  du  iour. 


10 


D'autant  qu'outre  cette  iienne  grandeur  &  beauté,  c'eft  la  pièce  de 
cette  machine  que  nous  defcouurons  la  plus  elloignée  de  nous, 
^,  par  ce  moyen,  fi  peu  connue,  qu'ils  eftoient  pardouahlcs  d'en 
entrer  en  admiration  &  iriicraiice. 

Thaïes,  qui  Je  premier  s'euquesta  de  telle  matière,  estima  dieu  un  esperit 
qui  fit  d'eau  toutes  ehoses;  Auaximander,  que  les  dieus  estotut  mourans 
et  naissaus  a  diuerses  saisons,  et  que  c'estoint  des  moiides  infinis  en  uondn-e; 
Anaxi menés,  que  Vairestoit  dieu,  qu'[il]  estoit produit  et  immense,  tousiours 
mouuant.  Anaxagoras,  le  premier,  a  tenu  la  description  et  manière  de 
toutes  choses  estre  conduite  par  la  force  &  raison  d'un  esprit  infini.  Alcmœon 
a  donc  la  diuiuite  au  soleil,  a  la  lune,  ans  astres  &  a  l'aine.  Pxthaçroras 
a  faict  Dieu  un  esprit  espandu  par  la  nature  de  toutes  choses,  d'où  nos 
âmes  sont  despriuses;  Parmenides,  un  cercle  entournant  le  ciel  &  nmintenant 
le  monde  par  l'ardur  de  la  lumière.  Empedocles  disoit  estre  des  dieus 


20 


^) 


Texte  88.  —  15)  eftoient  excufables,  d'en  —  16)  &  efpouuantemcnt.  Les  (p.  247, 
1.  I.) 

^'AR.  MS. —  lé)  reucrance.  Ctcaiilhcs  solem  dominan  et  pgntm  pgiin  puhU  attribua  au 
Soteil  1°:  souuereiiie  2°:  ta  souuere'uie  authorïte.  Thates  —  17)  de  teltes  cJjoses  estiiua 
—  19)  saisons  et  est}^  plmimi^s  —  24)  esprit  s' espandaut  par  —  25)  despriuses  ;  Xenophaïus 
l'esprit  adioHstc  toutes  les  ehoses  estfe  dieu  iufmi  au  deuiuraut  estre  dieu  infini.  Parmenides 
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les  quatre  natures  des  quelles  toutes  choses  sont  faictes;  Protagoras,  n\uioir 
que  dire,  s'ils  sont  ou  non,  ou  quels  ils  sont;  Democritus,  tantost  que 
les  inniires  et  leurs  circuitions  sont  dicus,  tantost  cette  nature  qui  eslancc  ces 
inuiges,  et  puis  nostre  sciancc  et  intelligence.  Platon  dissipe  sa  créance  a 
5  diuers  uisages  :  il  dict,  an  Timœe,  le  père  du  monde  ne  se  pouiioir  nonier; 
aus  loix,  qu'il  ne  se  faut  enquérir  de  son  estre;  et,  ailleurs,  en  ces  mesmes 
Hures,  il  faict  le  nuvide,  le  ciel,  les  astres,  la  terre  et  nos  âmes  Dicus,  et 
reçoit  en  outre  cens  qui  ont  este  receus  par  Vantiene  institution  en  chaq^ 
république.  Xenophon  raporte  un  pareil  trouble  de  la  discipline  de  Socrates  : 

10  tantost  qu'il  ne  se  faut  enquérir  de  la  forme  de  Dieu,  et  puis  il  luv  faict 
estahlir  que  le  Soleil  est  dieu,  &  l'a  me  dieu;  qu'il  n'y  en  a  qu'un,  et  puis 
qu'il  V  en  a  plusieurs.  Speusippus,  nepueu  de  Platon,  faict  Dieu  certeine 
force  gouuernant  les  choses,  et  qu'elle  est  animale;  Aristote,  asture  que  c'est 
l'esprit,  asture  le  monde;  asture  il  donc  un  autre  maistre  a  ce  monde,  et 

15  asture  faict  Dieu  l'ardur  du  ciel.  Zenocrates  en  faict  huit  :  les  cinq  nomes 
entre  les  planètes,  le  sixième  compose  de  toutes  les  estoiles  fixes  comme  de 
ses  membres,  le  septième  &  hidctieme,  le  soleil  et  la  lune.  Heraclides  Ponticus 
ne  faict  que  uaguer  entre  les  aduis  et  en  fin  priue  dieu  de  sentimant  et  le 
faict  remuant  de  forme  a  autre,  et  puis  dict  que  c'est  /f'  ciel  et  la  terre. 

20  Theophraste  se  promeine  de  pareille  irrésolution  entre  toutes  ses  fantasies, 
\ attribuant  l'intendance  du  monde  tantost  a  V entendement,  tantost  au  ciel, 
tantost  aux  estoilles;]  Strato,  que  c'est  nature  aiant  la  force  d'engendrer, 
[augmenter  et  diminuer,  sans  forme  et  seiitiment;  ZetiQ,  la  loy  naturelle, 
commandant  le  bien  et]  prohibant  le  mal,  laquelle  loy  est  un  animant,  et 

2)  ostc  les  dieux  acostumes,  [lupiter,  luno,  Vesta;  Diogenes  ApoUoniates, 
que  c'est  Vaage.  Xenophanes  faict  Dieu  rond,  noyant,  oyant,  non  respirant, 

\'ar.  ms.  —  i)  Protagoras  disoit  n'auoir  —  2)  iantost  que  Gim  —  12)  plusieurs. 
Auiislhcues  faict  —  13)  Aristote  ktn  —  14)  un  uiaistre  —  20)  fantasies.  Strato  — 
24)  mal  et  este 

1  Les  mots  et  puis  dict  que  c'est  le  sont  écrits  dnns  l'interligne;  ce  n'est  certainement  pas  une 
correction  ultérieure,  ce  long  développement  ayant  été,  évidemment,  écrit  sur  brouillon  avant  d'être 
reporté  sur  l'Exemplaire  de  Bordeaux,  Montaigne  les  avait  oubliés  en  recopiant. 
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n'ayant  rien  de  commun  aucc  l'humaine  nature^  Ariston  estime  h  forme 
de  Dieu  incomprenahle,  Je  priiie  de  sens  et  ignore  s'il  est  animant  ou  autre 
chose;  Cleanthes,  tantost  la  raison,  tantosf  le  monde,  tantost  l'ahie  de 
nature,  tantost  la  chalur  suprême  entournant  et  enuelopant  tout.  Perseus, 
auditur  de  Zeno,  a  tenu  qu'on  a  surnome  Dieiis  cens  qui  auoint  aporte  5 
quelque  notable  utilité  a  F  humai  ne  nie  et  les  choses  mesmes  profitables. 
Chrysippus  faisoit  un  amas  confus  de  toutes  les  précédantes  sentances,  et 
contoit,  entre  mille  formes  de  dieus  qu'il  faict,  les  homes  aussi  qui  sot 
immortalises.  Diagoras  et  Theodorus  nioint  tout  sec  qu'il  y  eut  des  dieus. 
Epicur us  faict  les  dieus  hiisans,  transparans  et  per fiables,  loges,  come  entre  ro 
deus  fors,  entre  deus  mondes,  a  couuert  des  coups,  reuestus  d'une  humaine 
figure  et  de  nos  membres,  lesquels  membres  leur  sont  de  nid  usage. 

Ego  deihn  genus  esse  seiuper  duxi,  et  dicani  cœUtuni; 
Sed  eos  non  curare  opinor,  quid  agat  hiimanwn  genus. 

Fie^  nous  a  uostre  philosophie;  uante:^  nous  d'auoir  trouué  la  feue  au  15 
gasteau,  a  noir  ce  tintamarre  de  tant  de  ceruelles  philosophiques  !  Le  troble 
des  formes  mondeines  a  gaigne  sur  moi  que  les  diuerses  meurs  et  fantasies 
ans  mienes  ne  me  desplesent  pas  tant  come  elles  m'instruisent,  ne  m'enor- 
geinllissent  pas  tant  come  elles  me  humilient  en  les  conférant;  et  tout  autre 
chois  que  celui  qui  nient  de  la  main  expresse  de  Dieu,  me  semble  chois  20 
de  peu  de  prerogatiue.  le  laisse  a  part  les  treins  de  nie  monstrueus  et 
contre  nature.  Les  polices  du  monde  ne  sont  pas  moins  contreres  en  ce 
subiet  que  les  escoles  :  par  ou  nous  pointons  aprandre  que  la  fortune  mesme 
n'est  pas  plus  diuerse  et  uariable  que  noslre  raison,  ny  plus  aueugle  et 
inconsidérée.  25 


Ya-r.  ms.  —  4)  uaiurc.  Perseus  —  6)  mcsmcs  uiiks  —  7)  seniauccs.  Diagoras  — 
10)  Epicurus  deos  mducit  perliicidos  et  perflabiles  et  Imbitanfes  tanquam  iiiter  duos  lucos  sic 
inter  duos  mundos  eosqne  haberc  eadem  memhra  qux  nos  sed  non  iiti.  Ego  —  et  soufflables 
loges  —  18)  jnienes  ne  m'offancent  pas  —  22)  moins  diuerses  en  —  23)  fortune  n'est  pas 
plus  inconstante  uariable  —  24)  ny  plus  inepte  et 
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Les  chofes  les  plus  ignorées  font  plus  propres  à  eftre  déifiées  : 
Parquoi  de  faire  de  nous  des  Dieiis,  comme  l'ancienneté,  cela  furpafle 
l'extrême  foiblefle  de  difcours.  l'eufTe  encore  pluftoft  fuiuy  ceux  qui 
adoroient  le  ferpent,  le  chien  &  le  bœuf;  d'autant  que  leur  nature 
5  &  leur  eftre  nous  eft  moins  connu;  &  auons  plus  de  loy  d'imaginer 
ce  qu'il  nous  plaift  de  ces  beftes-là  &  leur  attribuer  des  facultez 
extraordinaires.  Mais  d'auoir  faict  des  dieux  de  noflre  condition,  de 
laquelle  nous  deuons  connoiftre  l'imperfection,  leur  auoir  attribué 
le  defir,  la  cholere,  les  vengeances,  les  mariages,  les  générations 
10  &  les  parentelles,  l'amour  &  la  ialoufie,  nos  membres  &  nos  os,  nos 
fieures  &  nos  plaifirs,  nos  morts,  nos  sépultures,  il  faut  que  cela  foit 
party  d'vne  merueilleufe  yurefle  de  l'entendement  humain, 

Quae  procul  vfque  adeo  diuino  ab  numine  diftant, 
Inque  Deum  numéro  qu:e  fmt  indigna  uideri. 

15  «  Formx,  xtates,  iiestitus  oruatus  iioti  suut;  gênera,  coniugia,  cognationes 
omniaque  traducta  ad  similitudineni  imheciUitatis  humanœ  :  nam  et  pertur- 
batis  aniniis  inducuntur;  accipimus  enim  deorum  cupiditates,  xgritudines, 
iracnndias.  »  Comme  d'auoir  attribué  la  diuinité  non  sukmatit  a  la 
foi,  a  la  [ueriu,  a  Vhonmiir,  concorde,  liberté,  victoire,  pieté  :  mais  aussi 

20  a  la  volupté,  fraude,^  mort,  emde,  uieiUesse,  misère,  à  la  peur,  à  la  fieure 
&  à  la  maie  fortune,  &  autres  iniures  de  noflre  vie  frefle  &  caduque. 

Quid  iuuat  hoc,  remplis  noftros  inducere  mores? 
O  curuïe  in  terris  animée  &  cœleftium  inanes! 

Les  j^giptiens,  d'une  impudante  pnidance,  defandoint  sur  peine  [_de]  la 

Texte  88.  —  i)  déifiées  :  car  d'adorer  celles  de  noftre  forte,  maladifues,  corrup- 
tibles &  mortelles,  comme  faifoit  toute  l'ancienneté,^  des  hommes  qu'elle  auoit  veu 
viure  &  mourir,  &  agiter  de  toutes  nos  paflions,  cela  —  8)  connoiftre  la  foiblefle 
&  l'imperfection,  —  21)  autres  accidens  de 

Var.  ms. —  15)  iiestiius  uqU  suni 

1     Premicre  correction  manuscrite  :  ct  ajouté  dans  l'interligne  entre  ancienneté   et  des 
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hart  que  nul  eut  [a]  dire  que  Serapis  et  Lis,  leurs  âieus,  eussent  autresfois 
esté  homes;  et  nul  n'ignoroit  qu'ils  ne  [r]eussent  este.  Et  leur  effigie 
represantee  le  doit  sur  la  houehe  signifioit,  dict  Varro,  cette  ordonance 
mystérieuse  a  leur  prestres  [de]  taire  leur  origine  mortelle,  corne  par  raison 
nécessaire  anullât  toute  leur  ueneration.  5 

Puis  que  l'homme  defiroit  tant  de  s'apparier  à  Dieu,  il  euft  mieux 
fiiict,  dict  Cicero,  de  ramener  à  foy  les  conditions  diuines  &  les 
attirer  çà  bas,  que  d'enuoyer  là  haut  fa  corruption  &  fa  mifere  ;  mais, 
à  le  bien  prendre,  il  a  foict  en  plufieurs  façons  &  l'vn  &  l'autre,  de 
pareille  vanité  d'opinion.  10 

Quand  les  Philofophes  efpeluchent  la  hiérarchie  de  leurs  dieux 
&  font  les  empreffez  k  diftinguer  leurs  alliances,  leurs  charges 
&  leur  puiflance,  ie  ne  puis  pas  croire  qu'ils  parlent  à  certes.  Quand 
Platon  nous  defchiffre  le  vergier  de  Pluton  &  les  commoditez  ou 
peines  corporelles  qui  nous  attendent  encore  après  la  ruine  &  anean-  1 5 
tiffement  de  nos  corps,  &  les  accommode  au  reflentiment  que  nous 
auons  en  cette  vie, 

Secreti  celant  calles,  &  myrtea  circum 

Sylua  tegit;  cura;  non  ipfa  in  morte  relinquunt; 

quand  Mahumet  promet  aux  fiens  vn  paradis  tapifle,  paré  d'or  &  de     20 
pierrerie,  peuplé  de  garfes  d'excellente  beauté,  de  vins  &  de  viures 
linguliers,  ie  voy  bien  que  ce  font  des  moqueurs  qui  se  plient  à  noftre 
beftife,  pour  nous  emmieler  &  attirer  par  ces  opinions  &  efperances, 

Texte  88.  —  16)  au  fens  &  reflentiment  —  21)  pierrerie,  garnv  de  —  22)  qui 
s'accommodent  à  noftre  gouft,  &  à  —  23)  efperances,  qui  font  félon  noftre  portée, 
&  félon  noftre  fens  corporel  &  terreftre.  Croyons 

Var.  ms.  —  i)  que  S-  —  eussent  auii^  —  3)  doit  contre  la  bouche  close  signijîoit  dict 
Varro  cette  1°  :  prohibition  2"  :  ordonance  3"  :  defance  [de]  taire  leur  origine  :  condam- 
nant elle  )nesme  Vineptie  de  leur  déification  leur  nom  sul  présupposât  (rédaction  inaclievce.)  — 
5)  ueneration  '  Qu]e  n'en  faisoint  les  Romeins  autât  de  Hercules  Pollux  [et]  Castor  ^Esculape 
&  tant  d'autres.  Puis  —  23)  efperances,  i"  :  estant  félon  noftre  portée,  &  noftre 
fens    2°  :  estant  de  noftre  portée,  &  noftre  fens  (voir  texte  1588.) 
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coniicihîblcs  a  noftrc  nioylcJ  uppetil.  Si  soiil  aiiciiiis  des  noslrcs  liinihcs  en 
pareille  erriir,  se  pivnietàs  après  la  resiirreeliô  une  nie  terrestre  et  leniporellc 
aecôpaignée  de  toutes  sortes  de  plaisirs  &  commodités  moudeines.  Cro)'ons 
nous  que  Platon,  luv  qui  a  eu  fes  conceptions  li  celelies,  îs:  Il 
5  grande  accointance  à  la  diuinité,  que  le  lurnom  luy  en  efl  demeuré, 
ait  eftimé  que  rhomme,  cette  poure  créature,  eut  rien  en  luy 
applicable  à  cette  incomprehenfible  puilliuice?  <Sc  qu'il  ait  creu  que 
nos  prifes  Janguissantes  fuffent  capables,  ny  la  force  de  noftre  sens 
aflez  robuste,  pour  participer  à  la  béatitude  ou  peine  éternelle?  11 

10  faudroit  luy  dire  de  la  part  de  la  railon  humaine  :  Si  les  plaifirs  que 
tu  nous  promets  en  l'autre  vie,  font  de  ceux  que  i'ay  fenti  çà  bas, 
cela  n'a  rien  de  commun  auec  l'infinité.  Quand  tous  mes  cinq  fens 
de  nature  feroient  combles  de  liefle,  &  cette  ame  laifie  de  tout  le 
contentement  qu'elle  peut  defirer  &  efperer,  nous  Içauons  ce  qu'elle 

15  peut  :  cela,  ce  ne  feroit  encores  rien.  S'il  y  a  quelque  chofe  du  mien, 
il  n'y  a  rien  de  diuin.  Si  cela  n'eft  autre  que  ce  qui  peut  appartenir  a 
cette  noftre  condition  prefente,  il  ne  peut  eftre  mis  en  compte.  Tout 
eoutentement  des  mortels  est  mortel.  La  reconnoiiUmce  de  nos  parens, 
de  nos  enfans  &  de  nos  amis,  li  elle  nous  peut  toucher  6c  chatouiller 

20  en  l'autre  monde,  fi  nous  tenons  encores  a  un  tel  plailir,  nous  fommes 
dans  les  commoditez  terrestres  &  finies.  Nous  ne  pouuons  dignement 
conceuoir  la  grandeur  de  ces  hautes  &  diuines  promefies,  fi  nous 
les  pouuons  aucunement  conceuoir  :  pour  dignement  les  imaginer, 
il  les  faut  imaginer  inimaginables,  indicibles  &  incomprehenfibles, 

25     et  parfaictcment  autres  que  celles  de  nostre  misérable  experiance.  Œuil  ne 

Texte  88. —  4)  C(.leftes  &  hautaines,  ^  fi  —  5)  eft  rres-iurtement  demeuré  — 
6)  cette  vile  créature  —  luy  accommodable  &  applicable  —  8)  prifes  foibles  &  lâches 
fuffent  —  noftre  gouft  affez  ferme,  pour  —  ii)  font  du  gouft  de  —  15)  peut,  nous 
fçauons  la  foibleffe  &  incapacité  de  fes  forces,  cela  —  lé)  n'eft  tout  autre,  que  ce  que 
ie  fens,  &  ce  qui  —  20)  fi  nous  fommes  capables  d'vne  telle  forte  de  plaifir,  nous 
fommes  encore  dans  les  commoditez  mortelles  &  finies 

Var.  ms. —  8)  noftre  ^?y)/i('//7  alfez  —  23)  cl  par  côscquanl  mitres  que  celtes  de  iioilrc 
expcriàce.  Œuil 
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fçauroit  voir,  dict  Saint  Paul,  &  ne  peut  monter  en  cœur  d'homme 
l'heur  que  Dieu  a  préparé  aux  liens.  Et  fi,  pour  nous  en  rendre 
capables,  on  reforme  6v  rechange  noftre  eftre  (comme  tu  dis,  Platon, 
par  tes  purifications),  ce  doit  eftre  d'vn  11  extrême  changement  ^  h 
vniuerfel  que,  par  la  doctrine  phylique,  ce  ne  fera  plus  nous,  5 

B  Hector  erat  tune  cum  bello  certabat;  at  ille, 

Tractiis  ab  ^ïmonio,  non  erat  Hector,  equo. 

A         Ce  fera  quelque  autre  chofe  qui  receura  ces  recompenfes, 

B  quod  mutatur,  diflbluitur;  interit  ergo  : 

Traiiciuntur  enim  partes  atque  ordine  migrant.  lo 

A  Car,  en  la  Metempficofe  de  Pythagoras  &  changement  d'habitation 
qu'il  imaginoit  aux  âmes,  penfons  nous  que  le  lyon,  dans  lequel  eft 
l'ame  de  Cœfar,  efpoufe  les  paflions  qui  touchoient  C?efar,  ny  que 
ce  soit  luy}  Si  c' estait  eiicores  luy,  cens  la  aiiroint  raison  qui,  combatans 
cett'  opinion  contre  Platon,  luy  reprochêt  que  le  fils  se  pour  mit  trouuer  a  15 
cheuaucher  sa  niere,  reuestue  d'un  corps  de  mule,  et  semblables  absurdité:^.  Et 
pensons  nous  qu'es  mutations  qui  fe  font  des  corps  des  animaux  en 
autres  de  mefme  efpece,  les  nouueaux  venus  ne  foient  autres  que 
leurs  predecefleurs?  Des  cendres  d'vn  phœnix  s'engendre,  dit-on,  vn 
ver,  <^  puis  vn  autre  phœnix;  ce  fécond  Phœnix,  qui  peut  imaginer  20 
qu'il  ne  foit  autre  que  le  premier  ?  Les  vers  qui  font  noftre  foye,  on 
les  void  comme  mourir  &  aflecher,  &,  de  ce  mefme  corps,  fe  produire 
vn  papillon,  &  de  là  vn  autre  ver,  qu'il  feroit  ridicule  eftimer  eftre 
encores  le  premier.  Ce  qui  a  cefle  vne  fois  d'eftre,  n'eft  plus, 

Nec  fi  materiam  noftrani  collegerit  ^etas  25 

Post  obitum,  rurfùmque  redegerit,  vt  fita  nunc  eft, 

Texte  88.  —  13)  Cx-far,  &  qu'il  fouftVe  pour  luy?  &  qu'es 

Var.  ms.   —    14)    luy  S^l   —    15)   opinion  lit  t^u  ^laiou  contre  Plaloii  qui  a  siiiiii  t't 
anilwrisc  ci  ccus  de  sa  secte  ceUe  la  trausuiigratiou  des  aines  luy  —  i6)  nicrc  iuueslie 
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Atque  itemm  nobis  fuerint  data  lumina  vita;, 
Pertineat  quidquam  tamen  ad  nos  id  quoque  factum, 
Interrupta  fcmel  cum  lit  repetentia  noftra. 

Et  quand  tu  dis  ailleurs,  Platon,  que  ce  lera  la  partie  fpirituelle  de 
5     l'homme  à  qui  il  touchera  de  iouyr  des  recompenfes  de  l'autre  vie, 
tu  nous  dis  chofe  d'auÛi  peu  d'apparence, 

Scilicet,  auolfis  radicibus,  vt  nequit  vllam 
Difpicere  ipfe  oculus  rem,  feorfum  corpore  toto. 

Car,  à  ce  compte,  ce  ne  fera  plus  l'homme,  ny  nous,  par  confequent, 
10     à  qui  touchera  cette  iouyfllmce  :  car  nous  fommes  baftis  de  deux 
pièces  principales  elTentielles,  defquelles  la  feparation  c'efl:  la  mort 
i:^  ruyne  de  iiostre  eftre, 

Inter  enim  iacta  eft  vitai  paui'a,  vagéque 
Deerrarunt  pafTim  motus  ab  fenfibus  omnes. 

15     Nous  ne  difons  pas  que  l'homme  fouffre  quand  les  vers  luy  rongent 
ies  membres  dequoy  il  viuoit,  &  que  la  terre  les  conlbmme, 

Et  nihil  hoc  ad  nos,  qui  coitu  coniugiôque 
Corporis  atque  animai  confiftimus  vniter  apti. 

D'auantage,  lur  quel  fondement  de  leur  iuftice  peuuent  les  dieux 
20  reconnoiftre  &  recompenfer  à  l'homme,  après  la  mort,  fes  actions 
bonnes  &  vertueufes,  puis  que  ce  font  eux  mefmes  qui  les  ont 
acheminées  &  produites  en  luy?  Et  pourquoy  s'offencent  ils  ^-  ven- 
gent fur  luy  les  vitieufes,  puis  qu'ils  /ont  eux-mefmes  produict  en 
cette  condition  fliutiere,  &  que,  d'vn  feul  clin  de  leur  volonté,  ils 
25     le  peuuent  empefcher  de  faillir?  Epicurus  oppoferoit-il  pas  cela  â 

Texte  88.  —  6)  chofe  qui  a  encore  aulTi  —  12)  de  l'eftrc  de  l'homme.  Inter  — 
20)  fes  opérations  bonnes  —  25)  fur  nous  les  actions  vitieufes,  puis  qu'ils  nous  ont 
eux-mefmes  produicts  en  —  24)  ils  nous  peuuent 
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Platon  aucc  grand  apparence  de  Thumaine  railon,  s'il  ne  se  couiiroit 
sonnant  par  cck  scutaucc  :  Que  i1\  est  impossible  d'estahlir  quelque  chose 
de  eertein  de  Viniuiortelle  nature  par  la  nwrtelle}  Elle  ne  fait  que 
foLiruover  par  tout,  mais  Ipecialement  quand  elle  fe  mefle  des  chofes 
diuines.  Qui  le  fent  plus  euidamment  que  nous?  Car,  encores  que  5 
nous  luv  avons  donné  des  principes  certains  &  infallibles,  encores 
que  nous  efclairions  fes  pas  par  la  laincte  lampe  de  la  vérité  qu'il 
a  pieu  à  Dieu  nous  communiquer,  nous  voyons  pourtant  iournelle- 
ment,  pour  peu  qu'elle  fe  démente  du  lentier  ordinaire  cs:  qu'elle  fe 
deflourne  ou  efcarte  de  la  vove  tracée  ^  battue  par  l'Eglife,  comme  10 
tout  aufli  toft  elle  fe  perd,  s'embarrafle  &  s'entraue,  tournoyant 
<:<c  flotant  dans  cette  mer  vafle,  trouble  &  ondoyante  des  opinions 
humaines,  fans  bride  &  ûms  but.  Aufli  toft  qu'elle  pert  ce  grand 
(iv  commun  chemin,  elle  va  fe  diuiliint  &  diflipant  en  mille  routes 
diuerfes.  1 5 

L'homme  ne  peut  eftre  que  ce  qu'il  eft,  ny  imaginer  que  félon  la 
portée.  C'eft  plus  grande  prefomption,  dict  Plutarque,  à  ceux  qui  ne 
font  qu'hommes,  d'entreprendre  de  parler  •&  dilcourir  des  dieux 
&  des  demy-dieux  que  ce  n'ell:  à  vn  homme  ignorant  de  mufique 
vouloir  iuger  de  ceux  qui  chantent,  ou  à  vn  homme  qui  ne  fut  20 
iamais  au  camp,  vouloir  difputer  des  armes  <^  de  la  guerre,  en 
prefumant  comprendre  par  quelque  légère  coniecture  les  effects 
d'vn  art  qui  eft  hors  de  sa  cognoilîlince.  L'ancienneté  penûi,  ce  croy-ie, 
taire  quelque  choie  pour  la  grandeur  diuine,  de  l'apparier  à  l'homme, 
la  veftir  de  les  lacultez  cs:  ellrener  de  fes  belles  humeurs  ('/  plus  25 
honteuses  nécessite:^,  luy  offrant  de  nos  viandes  à  manger,  de  )}os  danses, 
nidnieries  et  farces  a   la   reiouir,   de   nos   veftemens    à    fe    couurir 


Texte  88. —  13)  &  {ims  arreft.  Auffi  —    14)   diuifant  &  fc  difTipant  —   25)   de 
noftre  cognoiflance 

\'ar.  ms.  —  i)   raifon  Si  a  iom  Us  t^pi^ehes  qu-i>n  luy  pu-iss^ -fuit^e   —    2)    que  la  u 
il    est  impossible  a  la  nature  mortelle  de  pap  lep    d'estahlir  quelque  chose  de  certeiu  de 

r immortelle.  Elle  —  25)  et  de  ses  plus  honteuses 
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^  maifons  à  loger,  la  ciircssaiit  par  rôdeur  des  encens  &  fons  de  la 
mulique,  feflons  ëc  bouquets,  cl,  pour  raavninioder  a  nos  ni  lieuses 
I  passions,  fia  tant]  sa  instice  d'une  inhunutine  uangence,  Vesionissant  de  la 
ruine  et  dissipation  des  choses  par  elle  créées  et  conseruees  (corne  Tib. 
5  Senipronius  qui  fit  brusler,  pour  sacrifice  a  Fulcan,  les  riches  despouilles 
et  armes  qu'il  auoit  gaigne  sur  les  eneniis  en  la  Sardaigne;  et  PauVeniisle, 
celles  de  Macédoine  [a']  Mars  &  a  Mine  rue;  et  Alexandre,  arriuè  a  l'océan 
Indique,  ieta  en  mer,  en  faneur  de  Thetis,  plusieurs  grands  uases  d'or); 
remplissant  en  outre  ses  autels  [d']une  boucherie  non  [de]  bestes  irmocentes 
10  sulemant,  mais  d'homes  aussi,  ainfi  que  plufieurs  nations,  &  entre 
autres  la  noftre,  auoient  en  vlage  ordinaire.  Et  croy  qu'il  n'en  eft 
aucune  exempte  d'en  auoir  faict  elTay, 

Sulmone  creatos 
Quattuor  hic  iuuenes,  totidem  quos  educat  Ufens, 
15  Viuentes  rapit,  inferias  quos  immolet  vmbris. 

Les  Getfes  se  tienent  imnuirtels,  et  leur  mourir  n'est  que  s'acheminer 
uers  leur  Dieu  Zamolxis.  De  cinq  en  cinq  ans  ils  despechenl  uers  luv 
quelcun  d'entre  eus  pour  [le]  requérir  des  choses  mcesseres.  Ce  députe  est  choisi 
au  sort.  Et  [la]  forme  de  le  despescher,  après  [r]auoir  de  bouche  informe  de 
20  sa  charge,  est  que,  de  cens  qui  [V]assistent,  trois  tienent  debout  autant  de 
iauelincs  sur  les  quelles  les  autres  le  lancent  a  force  de  bras.  S'il  nient  a 

Texte  88.  —  i)  loger,  la  flatant  par  —  2)  bouquets  :  Se  par  le  plaifir  d'vnc 
fanguinaire  vengeance,  tefmoin  cette  opinion  fi  receuë  des  facrifices  :  &  que  Dieu  eufl: 
plaifir  au  meurtre,  &  au  tourment  des  chofes  par  luy  faites,  conferuées  &  créées, 
&  qu'il  fe  peut  réioûir  par  le  fang  des  âmes  innocentes  :  non  feulement  des  animaux 
qui  n'en  peuuent  mez,  ains  des  hommes,  ainfi  —    12)   d'en  i'aict  quelque  cffay  faute 

d'impression  qui  ne  se  trouve  pas  clans  les  éditions  de  1380  et  1382. 

Var.  ms.  —  2)  bouquets  :  &.  JJataiit  parle  plaifir  (voir  texte  1588.)...  Dieu /rn/  hui 
cshat  au  meurtre  (texte  1588.)...  fe  ressasiast  du  fang  (texte  1588.)...  peuuent  mais,  ains 
(texte  1588.)  —  3)  d'une  sangiiiuere  uaiigcnce  —  6)  Sardaigne  :  remplissant  ses  autels 
\d'  une  boucherie  non  de  bestes  innocentes  sulenuvit,  mais  des  homes  aussi  :  ainfi  — 
7)  Minerue  :  remplissant  ses  autels  non  de  hesks  iunoeeuies  sulemant  mais  des  bornes  aussi 
—  10)  nniis  des  homes 
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\s']enf errer  eu  lieu  mortel  &  qu'il  trespasse  soudein,  ee  leur  est  eertein  ari^u- 
nmiit  de  faueiir  diuim;  s'il  en  esehape,  ils  [r]estiineut  meschant  et  exeerahle, 
&  en  députent  eneores  un  autre  de  mesmes. 

Amestris,  mère  de  Xerxes,  deuenue  uieille,  fit  pour  une  fois  enseuelir 
tous  uifs  quatorse  iouueueeaus  des  meillures  maisons  [de]  Perse,  suiuant     5 
la  religion  du  pais,  pour  gratifier  a  quelque  Dieu  sousterrein.' 

Eneores  aujourd'hui,  les  idoUes  de  Themistitan  se  simantent  du  sang 
des  petits  enfans,  et  n'aiment  saerifice  que  de  ees  puériles  et  pures  âmes  : 
iustiee  affamée  du  sang  de   F  innoeenee, 

Tiintiini  rclligio  potiiit  suadere  iitaloniiii  !  10 

Les  Carthaginois  immoloient  leurs  propres  enfans  à  Saturne;  è^  qui 
n'en  auoit  point,  en  achetoit,  eftant  cependant  le  père  &  la  mère 
tenus  d'aflifter  à  eet  ofjiee  auec  contenance  gaye  &  contente.  Certoit 
vne  eftrange  fantafie  de  \ ouloir  païer  la  bonté  diuine  de  noftre  afflietion, 
comme  les  Lacedemoniens  qui  mignardoint  leur  Diane  par  le  hour-  15 
relement  des  iuiies  garçons  qu'ils  taifoient  foiter  en  sa  faneur,  louuent 
iufques  à  la  mort.  C'efloit  vne  humeur  farouche  de  vouloir  gratifier 
l'architecte  de  la  fubuerfion  de  fon  bafliment,  &  de  vouloir  garentir 
la  peine  deue  aux  coulpables  par  la  punition  des  non  eoulpables; 
&  que  la  poure  Iphigenia,  au  port  d'Aulide,  par  fa  mort  &.  immolation,     20 


Texte  88.  —  13)  à  ce  ûicrifice,  auec  —  14)  vouloir  contenler  &  plaire  à  la 
iuftice  diuine,  par  noftre  tourment  &  noftre  peine,  comme  —  15)  qui  carelToient 
leur  Diane,  par  le  tourment  des  enfans,  qu'ils  faifoient  foiter  deuant  fon  autel,  fouuent 
—  17)  gratifier  l'ouurier  par  la  ruyne  de  fon  ouurage,  &  l'architecte  —  19)  des 
innocens,  &  —   20)   mort  &  par  fon  facrifice  defchargeaft 

Var.  ms.  —  é)  souslerrein  Corne  Amestris  niere  de  X^x^  Xerxes  qui  fit  a  la  mode  des 
Perses  enterrer  tous  uifs  quatorse  iouueueeaus  des  plus  nobles  maisons  du  pais  pour  gratifier 
[rt]  quelque  dieu  sousterrein  et  corne  les  idollcs  de  Themistius,  qui  se  —  8)  que  ces 
puériles  et  innocentes  âmes  0 

*  L'addition  niamiscrite  AmCSinS...  SOUStcrvcin  est  une  addition  iiltciicure.  CoilH'  IcS  idollcS  etc., 
(var.  1.  6),  se  raccordait  primitivement  au  mot  parentlS  (p.  255,  ].  4). 
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icfchargeaft  enucrs  Dieu  Tarmée  des  Grecs  des  offences  quils  aiioiiit 


commiles 


Et  cafta  incefte,  nubendi  tempore  in  ipfo,  B 

Hoftia  concideret  mactatu  mœfta  parentis; 

5  et  ces  deus  belles  el  généreuses  aines  des  deiis  Decius,  pcre  et  fHx,  pour  pro- 
pitier  la  faneur  des  Dieus  enuers  les  affaires  Ronieines,  s'allassent  ietter  a 
corps  perdu  atrauers  le  plus  espais  des  eneinis, 

«  Qiiœfuit  tanta  deorum  iniquitas,  ut placari populo  Ronuino  non  possent, 
nisi  taies  niri  occidissent.  »  loint  que  ce  n'eft  pas  au  criminel  de  fe         A 

ro     taire  foiter  à  ûi  mefure  &  à  fon  heure  :  c'eft  au  iuge*  qui  ne  met  en         H 

compte  de  chaftiement  que  la  peine  qu'il  ordonne,  et  ne  peut  attribuer 

a  punition  ce  qui  nient  a  gre  a  celuy  qui  le  souffre.  La  uangence  diuine 

prœsuppose  nostre  dissentement  entier  pour  sa  iustice  et  pour  nostre  peine. 

Et  fut  ridicule  l'humeur  de  Policrates,  tyran  de  Samos,  lequel, 

15  pour  interrompre  le  cours  de  fon  continuel  bon  heur  &  le  compenfer, 
alla  ietter  en  mer  le  plus  cher  &  précieux  ioyeau  qu'il  euft,  eflimant 
que,  par  ce  malheur  apofté,  il  ûitisfaifoit  à  la  reuolution  (S:  viciffitude 
de  la  fortune;  et  elle,  pour  se  moquer  de  son  ineptie,  fit  que  ce  nicsme 
ioieau  reuint  encore  en  ses  mains,  trouuc  au  neutre  d'un  poisson.  Et  puis         A 

20  [a  quel  usage  les  deschirements  &  desmembrements  des  Corybantcs,  des 
Menades,  et,  en]  nos  temps,  des  Mahumetans  qui  se  balafrent  les  ui sages, 
Vestonutc,  les  membres,  pour  gratifier  leur  prophète,  ueu  que  l'offence 
confifte  en  la  volonté,  non  oi  la  poitrine,  ans  yens,  ans  genitoires,  en 
l'enbonpouint,  aux  efpaules  &  au  gofier.  «  Tantus  est  perturbât iv  mentis 

25  ('/  sedibus  suis  pulsœ  furor,  ut  sic  dij  placeutur,  quemadmodum  ne  honrines 
quidem  Sivuiunt.  » 

Texte  88.  —  i)  rarmce  Grecque  des  —  qu'elle  auoit  commifcs  —  4)  parentis. 
Et  que  Decius  pour  acquérir  la  bonne  grâce  des  dieux,  enuers  les  affaires  Romaines, 
fe  brullaft  tout  vif  en  holocaufte  à  Saturne,  entre  les  deux  armées.  loint 

\'ar.  ms.  —  II)  aUribucr  a  peine  ce  qui  iiieni  a  plaisir  a  celuy  —  18)  fit  ce  que  — 
19)  puis  a  quel  usutie  leuri  —  21)  uisages  le  lam 
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Cette  eoiitextiire  naturelle  regarde  par  son  usage  non  sulennint  nous, 
mais  aussi  le  seruiee  de  dieu  et  des  autres  botnes  :  e\'st  iniustice  de  l'affoler 
a  nostre  eseiant,  eonie  de  nous  tuer  pour  quelq^  prétexte  que  ee  soit.  Ce 
semble  estre  grande  lâcheté  et  trahison  de  mastiner  et  corrompre  les  functions 
du  cors,  stupides  et  serues,  pour  espargner  a  l'a  nie  la  sollicitude  de  les  > 
conduire  selon  raison. 

«  Fbi  iratos  deos  timent,  qui  sic  propitios  hahere  nierentur?  In  regiœ 
lihidinis  uoluptatein  castrati  sunt  quidam;  sed  nenio  sihi,  ne  uir  esset, 
iubente  domino,  nuinus  intulit.  » 

Ainfi  rempliflbient  ils  leur  religion  de  plulieurs  mauuais  effects,     10 

fepius  olim 
Relligio  peperit  Icelerofa  atque  impia  facta. 

Or  rien  du  nollre  ne  le  peut  assortir  ou  raporter,  en  quelque  façon 
que  ce  loit,  à  la  nature  diuine,  qui  ne  la  tache  &  marque  d'autant 
d'imperfection.  Cette  infinie  beauté,  puiflance  &  bonté,  comment  15 
peut  elle  fouffrir  quelque  correfpondance  &  fimilitude  à  chofe  fi 
abiecte  que  nous  fommes,  fans  vn  extrême  interefi  ^  déchet  de  la 
diuine  grandeur. 

((  Infirmum  dei  fortius  est  hominihus,  et  stultum  dei  sapientius  est 
hominihus.  '  »  20 

Stilpon  le  philosofe,  interrogé  si  les  dieus  s'esiouïssent  de  nos  honeurs 
&  sacrifices  :  P^ous  estes  indiscret,  respôdit  il;  retirons  nous  a  part,  si  nous 
uoles  parler  de  cela. 

Toutesfois  nous  luy  prefcriuons  des  bornes,  nous  tenons   la 
puiiTance   alfiegée  par  nos   railbns  (i'appelle  railbn   nos   refueries     25 
(S:  nos  longes,  auec  la  difpenfe  de  la  philofophie,  qui  dit  le  fol 
mefme  &  le  mefchant  forcener  par  railbn,  mais  que  c'efl  vne  raifon 

Texte  88.  —  15)  peut  apparier  ou  —  lé)  à  vne  fi  vile  chofe  &  (1 

\'ar.  ms.  —  8)  tibidiiiis  miuiikdum  eadm^i  ^nl  ifuidum  —  siiiil  t^i  —   21)  si  tiu: 

1     Voir  p.  268,  var.  nis.  1.2. 
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de  particulière  forme);  nous  le  voulons  afleruir  aux  apparences 
vaines  &  foibles  de  noftre  entendement,  luy  qui  a  tait  &  nous 
^  noflre  cognoifllmce.  Par  ce  que  rien  ne  fe  fiiit  de  rien,  Dieu  n'aura 
Içeu  baftir  le  monde  lans  matière.  QjLioy!  Dieu  nous  a-il  mis  en 
5  mains  les  clefs  &  les  derniers  refîbrts  de  fa  puilTimce?  s'eft-il  obligé 
à  n'outrepafler  les  bornes  de  noftre  fcience?  Mets  le  cas,  6  homme, 
que  tu  ayes  peu  remarquer  icy  quelques  traces  de  fes  effets  :  penfes- 
tu  qu'il  y  ait  employé  tout  ce  qu'il  a  peu  &  qu'il  ait  mis  toutes  fes 
formes  &  toutes  fes  idées  en  cet  ouurage?  Tu  ne  vois  que  l'ordre 
lo  (S:  la  police  de  ce  petit  caueau  où  tu  es  logé,  au  moins  li  tu  la  vois  : 
la  diuinité  a  vne  iurifdiction  infinie  au  delà;  cette  pièce  n'eft  rien  au 
pris  du  tout  : 

omnia  cum  cœlo  terrâque  manque 
Nil  funt  ad  fummam  fummaï  totius  omnem  : 

1 5  c'ell  vne  loy  municipalle  que  tu  allègues,  tu  ne  fçays  pas  quelle  eft 
l'vniuerfelle.  x\ttache  toy  à  ce  à  quoy  tu  es  fubiet,  mais  non  pas 
luy;  il  n'eft  pas  ton  confraire,  ou  concitoyen,  ou  compaignon;  s'il 
s'eft  aucunement  communiqué  à  toy,  ce  n'eil  pas  pour  le  raualer 
à  ta  petitelfe,  ny  pour  te  donner  le  contrerolle  de  fon  pouuoir.  Le 

20  corps  humain  ne  peut  voler  aux  nues,  c'eft  pour  toy;  le  Soleil 
branfle  fans  feiour  fa  courfe  ordinaire;  les  bornes  des  mers  &  de  la 
terre  ne  fe  peuuent  confondre;  l'eau  eft  inftable  6^  fans  fermeté;  vn 
mur  eft,  fans  froifliire,  impénétrable  à  vn  corps  folide;  l'homme  ne 
peut  conferuer  ûi  vie  dans  les  flammes;  il  ne  peut  eftre  &  au  ciel  &  en 

25  la  terre,  &  en  mille  lieux  enfemble  corporellement.  C'eft  pour  toy 
qu'il  a  faict  ces  règles;  c'eft  toy  qu'elles  attachent.  Il  a  tefmoigné 
aux  Chreftiens  qu'il  les  a  toutes  franchies,  quand  il  luy  a  pieu.  De 
vray,  pourquoy,  tout  puifïlint  comme  il  eft,  auroit  il  reftreint  les 
forces  à  certaine  mefure?  en  faueur  de  qui  auroit  il  renoncé  Ion 

Textk  88.  —  2)  entendement,  à  luv  —  S)  &  qu'il  ait  employé  toutes 

II  33 
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priuilege  ?  Ta  railbn  n'a  en  aucune  autre  chofe  plus  de  verifimilitude 
&  de  fondement  qu'en  ce  qu'elle  te  perfuade  la  pluralité  des  mondes  : 

Terrâmque,  &  folem,  lunam,  mare,  caetera  quae  funt, 
Non  efle  vnica,  fed  numéro  magis  innumerali. 

Les  plus  tameux  efprits  du  temps  paffé  l'ont  creue,  &  aucuns  des     5 
noftres  mefmes,  forcez  par  l'apparence  de  la  raifon  humaine.  D'autant 
qu'en  ce  balliment  que  nous  voyons,  il  n'y  a  rien  feul  &  vn, 

cum  in  fumma  res  nulla  fit  vna, 
Vnica  qu^  gignatur,  &  vnica  folaque  crefcat, 

&  que  toutes  les  efpeces  font  multipliées  en  quelque  nombre;  par     10 
où  il  femble  n'eflre  pas  vray-femblable  que  Dieu  ait  faict  ce  feul 
ouurage  fans  compaignon,  &  que  la  matière  de  cette  forme  ait  efté 
toute  espuisec  en  ce  feul  indiuidu  : 

Quare  etiam  atque  etiam  taies  fateare  necelTe  eft 

Eflfe  alios  alibi  congreffus  materiai,  15 

Qualis  hic  eft  auido  complexu  quem  tenet  a^ther  : 

notamment  li  c'eft  vn  animant,  comme  fes  mouuemens  le  rendent 
si  cro\'able  que  Platon  /  'assure,  et  plusieurs  des  nostres,  [ou]  le  confirment 
ou  iw  l'osent  infiiiner;  non  plus  que  cete  antiene  opinion  que  le  [ciel],  les 
estoiles,  et  autres  membres  du  monde,  sot  créatures  côposees  de  cors  &  ame,  20 
morteles  en  côsideration  de  leur  côposition,  niais  immortelles  par  la  déter- 
mination du  creatur.  Or,  s'il  y  a  plufieurs  mondes,  comme  Democritus, 
Epicurus  6v  prelque  toute  la  philofophie  a  penfé,  que  fçauons  nous 
fi  les  principes  &  les  règles  de  cettuy  cy  touchent  pareillemant  les 
autres?  Ils  ont  à  l'auanture  autre  viûige  &  autre  poHce.  Epicurus  les     25 

Texte    88.    —    5)    fameux   &    nobles   efprits    —    13)    toute  employée   en    — 
17)  mouuemens  &  actions  le  rendent  plus  croyable  —  22)   comme  Platon,  Epicurus 

^'AR.  MS.  —    18)   que  plusieurs  —  19)   opinion  que  les  esloiles  soi  —   25)  l'auanture 
eu  quelque  façou  autre 
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imagine  ou  semblables  ou  dissemblables.  Nous  \-oyons  en  ce  monde 
vne  infinie  differenee  i<c  variété  pour  la  feule  diftance  des  lieux.  Ny  le 
bled,  ny  le  vin  se  uoii,  ny  aucun  de  nos  animaux  en  ees  uouueUes 
terres  que  nos  pères  ont  defcouuert;  tout  y  eit  diuers.  Et,  au  temps 
5  passe,  noies  eu  combieu  de  parties  du  monde  on  n'auoit  eonoissauce  ny  de 
Baechus  ny  de  Ceres.  Qui  en  voudra  croire  Pline  et  Hérodote,  il  y  a 
des  efpeces  d'hommes  en  certains  endroits,  qui  ont  fort  peu  de 
reflemblance  à  la  noftre. 

Et  y  a  des  formes  meftilTes  &  ambiguës  entre  l'humaine  nature 

10  .S:  la  brutale.  Il  v  a  des  contrées  où  les  hommes  naiflent  fans  tefte, 
portant  les  veux  (ix  la  bouche  en  la  poitrine;  où  ils  font  tous 
androgvnes;  où  ils  marchent  de  quattre  pâtes;  où  ils  n'ont  qu'vn 
œil  au  front,  &  la  tefte  plus  femblable  à  celle  d'vn  chien  qu'à  la 
noflre;  où  ils  font  moitié  poiflbns  par  embas  &  viuent  en  l'eau;  où 

i)  les  femmes  s'accouchent  à  cinq  ans  &  n'en  viuent  que  huict;  où  ils 
ont  la  tefte  fi  dure  &  la  peau  du  front,  que  le  fer  n'y  peut  mordre 
(îs:  rebouche  contre;  où  les  hommes  font  fans  barbe;  des  nations  sans 
usage  &  conoissance  de  feu; 

d'autres  qui  ra)uient  le  sperme  de  colur  noire. 

20  Qiioy,  ceux  qui  naturellement  le  changent  en  loups,  eti  ïumens, 
(S:  puis  encore  en  hommes?  Et,  s'il  en  eft  ainfi,  'comme  dict  Plu- 
tarque,  que,  en  quelque  endroit  des  Indes,  il  y  aye  des  hommes 
fans  bouche,  fe  nourriflans  de  la  fenteur  de  certaines  odeurs,  combien 
y  a  il  de  nos  defcriptions  fauces?  il  n'eft  plus  rifible,  ny  à  l'auanture 

25  capable  de  raifon  &  de  focieté.  L'ordonnance  &  la  caufe  de  noftre 
baftiment  interne  feroyent,  pour  la  plus  part,  hors  de  propos. 

Dauantage,  combien  y  a  il  de  choies  en  noflre  cognoifliuice,  qui 
combatent  ces  belles  règles  que  nous  auons  taillées  (^  prelcrites 

Texte  88.  —  2)  infinie  diffemblance  &  —  3)  animaux,  n'cfl:  cogncu  en  ce 
nouueau  coin  du  monde,  que  —  4)   eft  autre.  Et  qui  —  7)  endroits  de  la  terre,  qui 

Yak.  ms.  —  5)  vin,  ny  aucun  de  nos  animaux  ncsidil  entieremcul  coniis  en  plusieurs 
parties  du  monde  non  plus  quasiiire  en  —  5)  parties  de  la  terre  habitable  m  on 
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à  nature  ?  ^  nous  entreprendrons  d'y  attacher  Dieu  mefme  !  Combien 
de  chofes  appelions  nous  miraculeufes  &  contre  nature?  Cela  sefaict 
par  chaq^  home  et  par  chaq~  uaiion  selon  la  mesure  de  son  ignorance. 
Combien  trouuons  nous  de  proprietez  ocultes  &:  de  quint'eflences? 
car,  aller  félon  nature,  pour  nous,  ce  n'eft  qu'aller  félon  noftre  intel-  5 
ligence,  autant  qu'elle  peut  fuyure  &  autant  que  nous  y  voyons  :  ce 
qui  eft  audela,  eft  monftrueux  &  defordonné.  Or,  à  ce  conte,  aux 
plus  auifez  &:  aux  plus  habilles  tout  fera  donc  monftrueux  :  car  à 
ceux  là  l'humaine  raison  a  perfuadé  qu'elle  n'auoit  ny  pied,  ny  fon- 
dement quelconque,  non  pas  feulement  pour  afleurer  si  la  nege  est  10 
blanche  (et  Anaxagoras  la  disait  estre  noire);  [s'']il  y  a  quelque  chose,  ou 
sll  n'v  [a\  nulle  chose;  s'il  r  a  sciance  [ou]  ignorance  (Metrodorus  Chius 
niait  l'home  [le]  pouuoir  dire);  ou  fi  nous  viuons  :  corne  Euripides  est 
en  doute  fi  la  vie  que  nous  viuons  eft  vie,  ou  H  c'efl;  ce  que  nous 
appelions  mort,  qui  foit  vie  :  15 

1  ;  w-^v  zi  Ov^r/.î'.v  î^T'.. 

Et  non  ûms  apparence  :  car  pourquoy  prenons  nous  titre  d'eftre,  de 
cet  inftant  qui  n'eft  qu'vne  eloife  dans  le  cours  infini  d'vne  nuict 
éternelle,  &  vne  interruption  si  hricfuc  de  noftre  perpétuelle  &  natu-     20 
relie  condition?  la  mort  occupant  tout  le  daiiant  et  tout  le  derrière  de  ce 

Texte  88.  —  5)  car  à  ce  que  ie  puis  comprendre,  aller  félon  nature  pour  nous, 
ce  n'eft  autre  chofc  qu'aller  —  9)  là,  la  raifon  humaine  —  n'auoit  ny  force,  ny 
cognoiffance,  ny  pied  —  13)  viuons,  tefmoin  Euripides,  qui  dit  eftrc  en  — 
20)  interruption  momentanée  de 

\'ar.  ms.  —  2)  faict  par  chacû  selon  —  11)  noire  :  d  Mêti^di)}^^  Qbiu^  —  12)  Uj^no- 
raiice,  ce  que  Metrodorus  Chiiis  disoil  que  )ioiis  it^uôrôs  lue]  saurions  dire  :  ou  —  21)  morO 
occupant  infinieniant  tout  le  dauant  &  le  derrière  1°  :  de  ce  point  &  de  ce  mom  inonwnt  de 
nostre  estre  D'autres  2°  :  de  ce  point  de  nostre  estre  itisqiies  au  rédaction  inachevée.  5°  :  de 
ce  inonicnt  et  ce  point  inpcrccptihlc.  D'autres - 

'     Après  mort  Montaigne  ajoute,  dans  l'interligne,  puis  ^iÏAce.  en 

-     La  lecture  des  mots  n'est  pas  douteuse,  mais  la  classification  des  variantes  n'est  que  probable. 
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moment,  ci  une  bouc  partie  encores  de  ce  moment.  D'autres  iurent  qu'il 
n'y  a  point  de  mouuement,  que  rien  ne  bouge,  come  les  suiuans  de 
Melissns  (car,  s'il  n'y  a  qu'un,  nv  Je  mouucniant  sphvrique  ne  Juv  peut 
seruir,  nv  le  mouuement  de  lieu  a  autre,  conn'  Platon  preiiue),  qu'il  n'y  a 
5     ny  génération  ny  corruption  en  nature. 

Protagoras  dict  qu'il  n'y  a  rien  en  nature  que  le  doubte;  que,  de  toutes 
choses,  on  peut  egakmant  disputer,  et  de  cela  mesmes,  si  on  peut  esgalemant 
disputer  de  toutes  choses;  Nausiphane:^,  que,  des  choses  qui  scmhlêt,  rien  est 
non  plus  que  non  est,  qu'il  n'y  a  autre  certein  que  l'incertitude;  Parmenides, 
10  que,  de  ce  qu'il  semble,  il  n'est  aucune  chose  en  gênerai,  qu'il  n'est  qu'un; 
Zenon,  qu'un  niesme  n'est  pas,  et  qu'il  //'v  a  rien. 

Si  un  estoit,  il  seroit  ou  en  un  autre  ou  en  soi nwsnie;  s'il  est  en  un'  autre, 
ce  sont  deus;  s'il  est  en  soiniesnw,  ce  sont  encore  deus,  le  comprenant  et  le 
comprins.  Selon  ces  dogmes  la,  nature  des  choses  n'est  qu'un  ombre  ou 
15     fauce  ou  ueine. 

Il  m'a  toufiours  lemblé  qu'à  vn  homme  Chreftien  cette  forte  de  A 
parler  eft  pleine  d'indifcretion  &  d'irreuerance  :  Dieu  ne  peut  mourir. 
Dieu  ne  fe  peut  defdire,  Dieu  ne  peut  faire. cecy  ou  cela.  le  ne  trouue 
pas  bon  d'enfermer  ainfi  la  puifllmce  diuine  foubs  les  loix  de  noftre 
20  parolle.  Et  l'apparance  qui  s'offre  à  nous  en  ces  proportions,  il  la 
taudroit  représenter  plus  reueramment  &  plus  religieufement. 

Noftre  parler  a  les  foiblefles  &  fes  défauts,  comme  tout  le  refte. 
La  plus  part  des  occalions  des  troubles  du  monde  font  Grammai- 
riennes. Nos  procez  ne  nailTent  que  du  débat  de  l'interprétation  des 

Texti;  88.  —  2)  bouge  :  d'autres  qu'il  —  5)  nature.  le  ne  fçay  fi  la  doctrine 
Ecclefiaftique  en  iuge  autrement,  &  me  foubs-niets  en  tout  &  par  tout  à  fon  ordon- 
nance, mais  il  (i.  16). 

V'ar.  ms.  —  3)  Melissus  1°  :  et  Parmenides  disenl  que  toutes  choses  ne  sont  qu'un. 
Vn  qui  consiste  en  soi  :  n'aïant  aucun  tien  ou  se  remuer.  Qu'il  2°  :  car  s'il  n'y  a  qu'un  il 
consiste  en  soi  :  n'aïant  aucun  lieu  ou  se  remuer.  Qu'il  —  un  s<?  mouueni  il  deuieul  — 
8)  senihlct,  il  n'est  pas  plus  einsi  qu'autremanl  rien  n'est  —  9)  ^  ^ten  de  certein  — 
10)  n'est  rien  en  — ■  11)  rien.  Selon  ces  dogmes  :  la  nature  des  choses  n'est  qu'un  ombre  on 

fauCC  en  ueine.   Il    (Transporté  plus  bas,  1.  14.)    —    I4)    u'cst  UU 
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loix;  .^  hi  plus  part  des  guerres,  de  cette  impuifllince  de  n'auoir 
fçeu  clairement  exprimer  les  conuentions  &  traictez  d'accord  des 
princes.  Combien  de  querelles  &  combien  importantes  a  produit  au 

H         monde  le  doubte  du  fens  de  cette  lyllabe,  hoc  !  Prenons  la  claule 

que  la  logique  mefmes  nous  présentera  pour  la  plus  claire.  Si  vous  5 
dictes  :  11  fiiict  beau  temps,  &  que  vous  dissies  vérité,  il  fait  donc 
beau  temps.  Vovla  pas  vne  forme  de  parler  certaine?  Encore  nous 
trompera  elle.  Qu'il  foit  ainfi,  fuyuons  l'exemple.  Si  vous  dictes  : 
le  ments,  &  que  vous  dissies  vray,  vous  mentez  donc.  L'art,  la 
railbn,  la  force  de  la  conclufion  de  cette  cy  font  pareilles  à  l'autre;     10 

A  toutes  fois  nous  voyla  embourbez.  le  voy  les  philofophes  Pyrrho- 
niens  qui  ne  peuuent  exprimer  leur  générale  conception  en  aucune 
manière  de  parler  :  car  il  leur  faudroit  vn  nouueau  langage.  Le 
noftre  eft  tout  formé  de  propofitions  affirmatiues,  qui  leur  font  du 
tout  ennemies  :  de  façon  que,  quand  ils  difent  :  le  doubte,  on  les  15 
tient  incontinent  à  la  gorge  pour  leur  faire  auouër  qu'aumoins 
assurent  et  fçauent  ils  cela,  qu'ils  doubtent.  Ainfm  on  les  a  contraints 
de  fe  fauuer  dans  cette  comparaifon  de  la  médecine,  lans  laquelle 
leur  humeur  feroit  inexplicable  :  quand  ils  prononcent  :  l'ignore, 
ou  :  le  doubte,  ils  difent  que  cette  propofition  s'emporte  elle  mefme,  20 
quant  &  quant  le  refle,  ny  plus  ne  moins  que  la  rubarbe  qui  poufle 
hors  les  mauuaifes  humeurs  6c  s'emporte  hors  quant  iv  quant  elle 
mefmes. 

B  Cette  fantafie  efl  plus  feurement  conceuë  par  interrogation  :  Que 

fçay-ie?  comme  ie  la  porte  à  la  deuife  d'vne  balance.  25 

A  Voyez  comment  on  fe  prenant  de  cette  forte  de  parler  pleine 

d'irreuerence.  Aux  dilputes  qui  font  à  prefent  en  noftre  religion,  li 
vous  preffez  trop  les  aduerfaires,  ils  vous  diront  tout  deftrouflee- 
ment  qu'il  n'eft  pas  en  la  puifTance  de  Dieu  de  faire  que  l'on  corps 


Texte   88.  —    6)   vous  dictes  vérité    —    9)   vous  dictes  vniv    —    12)    en  nulle 
manière  —  19)  inexplicable,  que  quand  —  25)  fçay-ie?  \'ovla  comme 
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foit  en  paradis  <bv  en  la  terre,  6:  en  plufieurs  lieux  enfemble.  Et  ce 
moqueur  anlicn,  comment  il  en  fliit  fon  profit!  Au  moins,  dit-il,  eft 
ce  vne  non  legiere  confolation  à  l'homme  de  ce  qu'il  voit  Dieu  ne 
pouuoir  pas  toutes  chofes  :  car  il  ne  fe  peut  tuer  quand  il  le  voudroit, 
5  qui  efl  la  plus  grande  faueur  que  nous  ayons  en  noftre  condition; 
il  ne  peut  faire  les  mortels  immortels;  ny  reuiure  les  trefpaflez;  nv 
que  celuy  qui  a  vefcu,  n'ait  point  vefcu;  celuy  qui  a  eu  des  honneurs, 
ne  les  ait  point  eus  :  n'ayant  autre  droit  fur  le  pafle  que  de  l'ou- 
bliance.  Et,  afin  que  cette  focieté  de  l'homme  à  Dieu  s'accouple 
10  encore  par  des  exemples  plaifans,  il  ne  peut  faire  que  deux  fois  dix 
ne  Ibyent  vingt.  Voyla  ce  qu'il  dict,  &  qu'vn  Chreftien  deuroit 
euiter  de  pafler  par  fii  bouche.  Là  où,  au  rebours,  il  femble  que  les 
hommes  recerchent  cette  foie  fierté  de  langage,  pour  ramener  Dieu 
à  leur  mefure, 

15  cras  vel  atra 

Nube  polum  pater  occupato, 

Vel  foie  puro;  non  tamen  irritum 

Quodcumque  rétro  eft,  efficiet,  neque 

Diffinget  infectûmque  reddet 
20  Quod  fugiens  femel  hora  vexit. 

Quand  nous  difons  que  l'infinité  des  fiecles,  tant  paflez  qu'auenir, 
n'efl  à  Dieu  qu'vn  inftant;  que  fii  bonté,  fapience,  puiflance  lont 
mefme  chofe  auecques  fon  eflence,  noftre  parole  le  dict,  mais  noftre 
intelligence  ne  l'appréhende  point.  Et  toutesfois  noftre  outrecuidance 
25  veut  faire  pafTer  la  diuinité  par  noftre  eftamine.  Et  de  là  s'engendrent 
toutes  les  refueries  &  erreurs  defquelles  le  monde  fe  trouue  lailî, 
ramenant  i^  poiûuit  à  fa  balance  chofe  fi  efloignée  de  son  poix. 
((Miruni  quo  procédât  iiiiprohiUis  cordis  humani,  paniuh  aliqiio  iuuitata 
successii.  » 

Texte  88.  —  2)   moqueur  de  Pline  comment  —    11)   dict,  &  qu'il  me  lemblc 
qu'vn  —  27)  de  fa  fuffifance.  Les  Stoïciens  par  là  ont  attaché 
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Combien  insolammaiit  vehroiient  Epiciinis  Jcs  Stoiciciis  sur  ce  qu'il  tient 
l'est re  ueritablemant  bon  et  hureus  n'iipartenir  qu'a  dieu,  et  l'home  sage 
n'en  auoir  qu'un  ombrage  et  simiJitiide!  Combien  iemererenmnt  ont  Us 
attaché  Dieu  à  la  deftinée  (à  la  mienne  volonté,  qu'aucuns  du  fur- 
nom  de  Chreftiens  ne  le  lacent  pas  encore!)  &  Thaïes,  Platon  5 
&  Pythagoras  l'ont  afleruy  à  la  neceïfité!  Cette  fierté  de  vouloir 
defcouurir  Dieu  par  nos  yeux,  a  iaict  qu'vn  grand  perlbnnage  des 
noftres  a  doné  à  la  diuinité  vne  forme  corporelle.  Et  eft  caufe  de  ce 
qui  nous  aduient  tous  les  iours  d'attribuer  à  Dieu  les  euenements 
d'importance,  d'vne  particulière  aflignation.  Parce  qu'ils  nous  poifent,  10 
il  femble  qu'ils  luy  poifent  aufli,  &  qu'il  y  regarde  plus  entier  et  plus 
attantif  qu'aux  euenemens  qui  nous  lont  legiers  ou  d'vne  luite 
ordinaire.  «  Magna  dij  curant,  parua  negligunt.  »  Escoute:^  son  exemple, 
il  vous  esclcrcira  de  sa  raison  :  «  Kjc  in  regnis  quidem  reges  omnia  minima 
curant.'^))  ^'^ 

Coine  si  ce  luy  estoit  plus  et  moins  de  remuer  un  empire  ou  la  feuille 
d'un  arbre,  et  si  sa  prouidance  s'exerçoit  autremct,  incli)iant  l'euenement 
d'une  bataille,  que  le  saut  d'uiw  puce!  La  nuiin  de  son  gouuernemant  se 
preste  a  toutes  choses  de  pareille  teneur,  nws me  force  et  mesme  ordre;  nostre 
interest  n'y  apporte  rien;  20 

nos  mouuemans  &  nos  niesures  ne  le  îouchct  pas. 

«  Deus  ita  artifex  nnignus  in  magnis,  ut  minor  non  sit  in  parais.  » 
Nostre  arrogance  nous  remet  tousiours  en  auant  cette  blasphemeuse  appa- 
riatiou.  Par  ce  que  nos  occupations  nous  chargent,  Strato  a  estrene  les 

Texte  88.  —  7)  yeux,  &  mefurer  à  noftrc  mefure,  a  iaict  —  8)  a  attribué  à  — 
II)  il  nous  femble 

Var.  ms. —  i)  insotammant  galopent  Epiciirus  — -  2)  l'ijome  n'eu  auoir  que  quelque 
onérage  —  20)  interest  n'y  faict  rien.  Les  (p.  265,  1.  13.)  —  21)  pas  1°  :  Nostre 
arrogance  2°  :  L'tninicine  arrogance  infecte  nostre  esperit  d'infinis  blaspl.'enies.  Les  (p.  265, 
1.  15.)  —  23)  arrogance  nous  md  en  UsU  ceUe  hs  blasfemeuse  afif^ariulion 

^  Magna...  curant  a  cté  ajouté  après  coup.  Conie  et  la  suite  se  raccordaient  directement  à 
ordinaire.    Une  première  addition  effacée  mettait  devant   CoUlC,  uniquement  la  citation  :    Magna... 

negligunt. 
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dicus  de  foute  iuunuuilc  d'offices,  comme  sont  leurs prestres.  Il  faict  produire 
&  maintenir  toutes  choses  a  nature,  et  de  ses  pois  et  nunnuinens  construit 
les  parties  du  monde,  deschargeant  Uninutine  nature  de  la  creinte  des 
iugemans  diuins.  «  Ouod  heatum  a'teriiumque  sit,  id  nec  hahere  negotij 
5  quicquam,  nec  exhihere  alteri.  »  Nature  ueut  qu'en  choses  pareilles  il  y  aïe 
relation  pareille.  Le  nombre  donq  infini  des  mortels  conclut  un  pareil 
nofubre  d'immortels.  Les  choses  infinies  qui  tuent  &  nuisent,  en  présupposent 
autant  qui  conseruèt  et  profitent.  Come  les  anws  des  dicus,  sans  langue, 
sans  yeus,  sans  oreilles,  sentent  entre  eus  chacun  ce  que  f  autre  sent,  et  iugent 

10  nos  pensées  :  ainsi  les  âmes  des  kv nés,  quand  elles  sont  libres  et  desprinses 
du  [corps  par  le  sommeil  ou  par]  quelque  ranissement,  diuinent,  prognos- 
tiquent  et  [_uoyent  choses  qu'elles  ne  sçauroient  noir  meslées  aux  corps.] 

Les  hommes,  dict  fiiinct  Paul,  font  deuenus  fols,  ciiidans  eftrc        A 
fages;  &  ont  mué  la  gloire  de  Dieu  incorruptible  en  l'image  de 

1$     l'homme  corruptible. 

Voyez  vn  peu  ce  baftelage  des  déifications  anciennes.  Apres  la         b 
grande  &  superbe  pompe  de  l'enterrement,  comme  le  feu  venoit 
à  prendre  au  haut  de  la  pyramide  &  laifir  le  lict  du  trefpafle,  ils 
laifTovent  en  mefme  temps  efchaper  vn  aigle,  lequel,  s'en  volant 

20  à  mont,  fignifioit  que  l'âme  s'en  alloit  en  paradis.  Nous  auons  mille 
médailles,  &  notamment  de  cette  honnefte  femme  de  Fauftine,  où 
cet  aigle  eft  reprefenté  emportant  à  la  cheuremorte  vers  le  ciel  ces 
âmes  déifiées.  C'efl  pitié  que  nous  nous  pipons  de  nos  propres 
fingeries  &  inuentions, 

25  Quod  finxere,  timent  : 

comme  les  enflms  qui  s'effrayent  de  ce  mefme  vilage  qu'ils  ont 

Texte  88.  —  17)  <it  noble  pompe 

Var.  ms.  —  i)  d'offices.  Il  —  2)  cousiruit  foules  les  —  7)  iiiiiiiorlels.  S' il  y  a  choses 
infinis  qui  tncul  &  imiscnl  il  y  en  a  anlanl  —  9)  yeiis  sans  hugue  oreilles  1°  :  senleni  ce 
2°  :  sentent  entre  eus  ce  que  chacun  sent  cl  iugent  inesnics  nos 

II  3i 
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barbouillé  &  noircy  à  leur  compaignon.  «  Quasi  qiiicquam  infclicius 
sit  homiuc  cui  sua  figwenta  dominantur.  »  C'est  bien  loin  d'honorer  ceJuy 
qui  nous  a  faict,  que  d'honorer  celiiy  que  nous  auons  faief.  Augufte  eull 
plus  de  temples  que  luppiter,  feruis  auec  autant  de  religion  &  créance 
de  miracles.  Les  Thallens,  en  recompenfe  des  biens-faicts  qu'ils  5 
auovent  receuz  d'Agefilaus,  luy  vindrent  dire  qu'ils  l'auoyent 
canonifé  :  Voflre  nation,  leur  dict-'û,  a  elle  ce  pouuoir  de  faire  Dieu 
qui  bon  luy  femble?  Faictes  en,  pour  voir,  l'vn  d'entre  vous,  &  puis, 
quand  i'arai  ueu  corne  il  s'en  sera  trouue,  ie  vous  diray  grandmercy  de 
voflre  offre.  10 

L'home  est  bien  insensé.  Il  ne  sauroit  forger  tin  ciron,  et  forge  des  Dieus 
a  douseines. 

Oyes  trismegiste  louant  nostre  suffisance  :  De  toutes  les  choses  admirables 
a  surmonte  l'admiration,  que  l'homme  aye  peu  trouuer  la  diuine  nature 
et  la  faire.  Voicy  des  argumens  de  l'efcole  mefme  de  la  philofophie,     15 

Nofle  cui  Diuos  &  cœli  numina  foli, 
Aut  foli  nefcire,  datum  : 

Si  Dieu  eft,  il  eft  animal;  s'il  efl  animal,  il  a  fens;  &  s'il  a  fens,  il  eft 
fubiect  à  corruption.  S'il  eft  sans  corps,  il  eft  fans  ame,  &  par  confe-     • 
quant  fans  action;  &,  s'il  a  corps,  il  eft  perifllible.  Voyla  pas  triomfé?     20 
Nous  somes  incapables  [d'auoir  faict  le  monde  :  il  y  a  donc  quelque  nature 
plus]  excellante  qui  y  a  mis  la  main.  Ce  seroit  une  sotte  arrogance  de  nous 
estimer  la  plus  parfaicte  chose  de  cet  uniucrs  :  il  y  a  donq  quelque  chose  de 
meilleur;  cela,  c'est  dieu.  Quand  nous  uoies  une  riche  et  pompeuse  demure, 
encore  que  nous  ne  saches  qui  en  est  le  maistre,  si  ne  dires  nous  pas  qu'elle     25 
soit  faicte  pour  des  rats.  Et  cete  diuine  structure  que  nous  notons  du  palais 

Texte  88.  —  7)  nation,  fit-il 

\'ar.  ms. —  13)  suffisance  Omnium  mirahilin  iiïcit  aâmirationem  qiioà  Iwmo  âhiinam 
potuit  inuoiire  naUiram  eamque  cfficcrc.  \'oicy  Ultérieurement,  entre  suffisance  et  Omnium, 
ou  peut-être  après  .-ivoir  substitué  à  la  citation  latine  sa  traduction  française,  Montaigne  ajoute  :  jaicl 
latin  en  s.  Augustin  —  15)  la  parfaire.  \'oicy  —  22)  plus^  pai^aiUe 
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céleste,  n'aiious  nous  pas  a  croire  que  ce  soit  le  logis  de  quelque  maistre  plus 
grand  que  nous  ne  sonws?  Le  plus  haut  est  il  pas  tous  iours  le  plus  digne? 
et  nous  sonies  places  au  bas.  Rien,  sans  ame  [et]  sans  raison,  fie  peut  produire 
un  aninmnt  capable  de  raison.  Le  monde  nous  produit,  \il  a]  donq  ame  et 
5  raison.  Chaque  part  de  nous  est  moins  que  nous.  Nous  sonies  part  \  du] 
monde.  Le  monde  est  donq  fourni  de  sagesse  et  de  raison,  et  plus  abondam- 
mant  [que]  nous  ne  somes.  C'est  belle  chose  d'auoir  un  grand  gouiiernement. 
Le  gouiiernement  du  monde  apartient  donq  a  quelq^  hureuse  nature.  Les 
astres  ne  nous  font  pas  [de]  nuisance,  ils  sont  donq  pleins  de  boute.  Nous 

10  auons  befoing  de  nourriture,  aufli  ont  donc  les  Dieux,  &  fe  paiflent 
des  vapeurs  de  ça  bas.  Les  biens  mondeins  ne  sont  pas  biens  a  dieu;  ce 
ne  sont  donq  pas  biens  a  nous.  [V]offancer  et  l'est re  offancé  sont  esgalemât 
tesmoignages  d'imbécillité;  c'est  donq  folie  de  creindre  dieu.  Dieu  est  bon  par 
sa  nature,  l'home  par  son  industrie,  qui  est  plus.  La  sagesse  diuine  et 

15  [r]humeine  sagesse  [7i]'ont  autre  distinction,  si  non  que  cclela  est  cCterneUe. 
Or  la  durée  n'est  aucune  accession  a  la  sagesse;  parquoi  nous  iioila  com- 
paignons.  Nous  auons  vie,  raifon  &  liberté,  estimons  la  bonté,  la 
charité  (is:  la  iuftice  :  ces  qualitez  font  donc  en  luy.  Somme  le 
bartiment  ^  le  delbaftiment,  les  conditions  de  la  diuinité  {q.  forgèt  par 

20  rhomme,  félon  la  relation  à  foy.  Quel  patron  &  quel  modèle! 
Eftirons,  efleuons  &  grofTiflbns  les  qualitez  humaines  tant  qu'il  nous 
plaira;  enfle  toy,  panure  homme,  &  encore,  &  encore,  ik  encore  : 

Non,  Il  te  ruperis,  inquit.' 


Texte  8S.  —  17)  vie,  mouuement,  raifon  &  liberté,  &  cognoillons  la  bonté  — 
18)  en  Dieu.  Somme  que  le  —  19)  fe  forge  par 

\\\\.  Ms.  —  3)  au  plus  bas  —  8)  ualurc  1°  :  Om  po  2°  :  Xphs  ne  p^uuom  d  — 
II)  ue  louchent  pas  la  diuiiiité  ce  —  12)  a  tous.  L'  offauccr  —  13)  creuuh-c  dieu 
[N\ous  —  14)  qui    1°  :  uaut  mieus.  La    2"  :  plus  est.  La  —  20)  modèle.  Estcndoiis, 

efleuons  Montaigne  a  ensuite  rétabli   eftirons  qui  est  la  leçon  du  texte  de  1388. 
Vers  écrit  Montaigne  à  droite  de  ce  fragment. 
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«Profecto  lion  Deiini,  qiicni  cogitarc  non  possmif,  sed  semet  ipsos  pro 
ilJo  cogitantes,  non  il! uni  sed  se  ipsos  non  ilJi  sed  sibi  comparant.  )) 

Es  chofes  naturelles,  les  efFects  ne  raportent  ^qu'à  demy  leurs 
caufes  :  quov  cette-cy?  elle  eft  au  delTus  de  l'ordre  de  nature;  fa 
condition  eft  trop  hautaine,  trop  efloignée  6c  trop  maiftrefle,  pour     5 
souffrir  que  noz  conclufions  l'atachent  &  la  garrotent.  Ce  n'eft  par 
nous  qu'on  y  arriue,  cette  route  eft  trop  baffe.  Nous  ne  fommes 
non  plus  près  du  ciel  fur  le  mont  Senis  qu'au  fons  de  la  mer  : 
confultez  en,  pour  voir,  auec  voftre  aftrolabe.  Ils  ramènent  Dieu 
iufques  à  l'accointance  charnelle  des  femmes  :  à  combien  de  fois,     10 
à  combien  de  générations?  Paulina,  femme  de  Saturninus,  matrone 
de  grande  réputation  à  Romme,  penfant  coucher  auec  le  Dieu 
Serapis,  fe  trouua  entre  les  bras.d'vn  fien  amoureux  par  le  maque- 
relage  des  preflres  de  ce  temple.  Varro,  Je  plus  subtil  et  le  plus  sçauant 
autheur  Latin,  en  ses  Hures  de  la  Théologie,  escrit  que  le  secretain  de  Hercules,     1 5 
ietant  au  sort,  d'une  main  pour  soi,  de  Vautre  pour  Hercules,  ioua  contre 
lux  un  souper  et  une  garce  :  [s'jil  gaignoit,  ans  despans  des  offrandes;  s'il 
perdoit,  ans  siens.  Il  perdit,  paia  son  souper  et  [saA  garce.  Son  nom  fut 
Laurentine,  qui  nid  de  nuit  ce  dieu  entre  ses  bras,  lu\  disant  au  surplus 
que  lendemin  le  premier  qu'elle  roicontreroit,  la  paieroit  cclestemant  de  son     20 
salaire.  Ce  fut  Taruntius,  iune  home  riche,  qui  [kf\  mena  ches  luy  et, 
aueq  le  temps,  [/ûf]  laissa  heretiere.  Elle,  a  son  tour,  espérant  faire  chose 
agréable  [a\  ce  dieu,  laissa  heretier  le  peuple  Roinain  :  pourquoi  on  luy 
attribua  des  honurs  diuins.  Corne  s'il  ne  suffisait  pas  que,  par  double  estoc, 
Platon  fut  originelemet  descendu  des  Dieus,  &  auoir  pour  autheur  commun     23 
de  sa  race  Neptune  :  il  estait  tenu  pour  certcin  a  Athènes  que  Ariston,  aïant 

'     Texte  88.  —  6)  n'eft  pas  par  —  7)  baffe  &  trop  vile.  Nous 

\  AR.    MS.  —   2)   Aprd-s  COIIlpCll'Clllt    Montaigne  ajoute  d'une  autre  encre  et  d'une  autre  écriture  : 

Iiifirmum  âei  fortins  est  honiiiiibus  et  stiiltiiin  dei  sapieiitiiis  est  boiiiiiiihus  Cf.  p.  256, 1.  19.  — 
18)  perdit  si>  —  24)  double  [so]rt  Platon  —  25)  autheur  i"  :  de  sa  race  &  paternelle  et 
maternelle  le  dieu  Neptune  2°  :  commun  de  sa  et  la  suite  comme  ci-iiessus.  3°  :  commun  de 
sa  race  et  de  par  son  père  et  de  par  sa  mère,  le  Dieu  Nip)tune  —  26)  Ariston  so  aïant 
ei^pouft^  Pcfietioue  in'shdle 
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itolii  iouir  de  la  belle  Perictione,  n'aiioit  sccii;  et  fut  auerti  en  songe  par  k 
dieu  ApoUo  de  la  laisser  impollue  et  intacte  iusqiie  a  ce  qu'elle  fut  acouchec  : 
c'estoint  le  père  &  mère  de  Platon.  Combien  y  a  il,  es  histoires,  de  pareils 
cocuages  procure:^  par  les  Dieus  contre  les  poures  humains?  et  des  maris 
5     iniurieusement  descrie:^  en  faneur  des  enfans? 

En  la  rclUgion  de  Mahumet,  il  se  treuue,  par  la  creàce  de  ce  peuple, 

asses  de  Merlins  :  a  sçauoir  enfans  sans  père,  spirituels,  nais  diuinement 

au  uantre  des  pucelles;  ct^  portent  un  nom  qui  le  signifie  en  leur  langue. 

Il  nous  faut  noter  qu'à  chaque  chofe  il  n'efl  rien  plus  cher  6^:  plus 

10  estimable  que  fon  eftre  (le  lion,  l'aigle,  le  dauphin  ne  prisent  rien  au 
dessus  de  leur  espèce);  ik  que  chacune  raporte  les  qualitez  de  toutes 
autres  chofes  à  fes  propres  qualitez  :  lefquelles  nous  pouuons  bien 
cftendre  ^  racourcir,  mais  c'eft  tout  :  car,  hors  de  ce  raport  &  de 
ce  principe,  noftre  imagination  ne  peut  aller,  ne  peut  rien  diuiner 

15  autre,  &  eft  impofTible  qu'elle  sorte  de  la,  et  qu'elle  passe  au  delà.  D'où 
naissent  ces  antienes  coiicl usions  :  De  toutes  les  formes,  la  plus  belle  est  celle 
de  l'home;  dieu  donq  est  de  cette  forme.  Nul  ne  peut  estre  hureus  sans 
nertu,  }iy  la  vertu  estre  sans  raison,  et  nulle  raison  loger  ailleurs  qu'en 
rhumaine  figure;  dieu  est  donq  reuestu  [de]  l'humaine  figure. 

20  ((  Ita  est  informatum,  anticipatum  mentibus  nostris  [ut]  homini,  cum 
de  deo  cogitet,  forma  occurrat  hunmna.  » 

Pourtant  difoit  plaifamment  Xenophanes  que,  fi  les  animaux  fe 
forgent  des  dieus,  comme  il  eft  vray-femblable  qu'ils  facent,  ils  les 

Textk  88.  —  9)  plus  noble  que  —  15)  impoflîblc  qu'elle  s'eftende  au  delà 

\'ar.  ms. —  i)  la  tresbelle  Perictioiie  —  2)  impolînc  iuiques  a  en  qu'4l  luy  m  dnut^i^U 
emgé  —  4)  poil res  Jjoiiies  et  des  maris  oiitragei  en  fatieiir  des  enfans.  II  —  5)  in'uineusc- 
menl  outragci  en  —  6)  trémie  asses  disent  cens  qni  en  escr'ment  asses  —  10)  eûvc  el  que 
le. . .  dauphin  n'estiment  rien  —  15)  impofTible  qu'elle  sorte  de  la  et  qu'elle  s'eftende  au  delà 
—  lé)  ces  belles  conclusions  —  18)  qu'en  lu  Ji  —  19)  1°:  Dieu  en  est  doinj  reuestu. 
Pourtant  2°  :  Dieu  est  donq  reuestu  \de]  cette  figure.  Et  ceUe  figure  n'est  pas  corps  mais 
corne  un  corps  nv  n'a  point  de  .sang  mais  corne  du  sang.  Ita  —  20)  est  anticipatum 

'     Apres  et,  dans  l'interligne,  Montaigne  ajoute  puis  retranche  en 
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forgent  certainement  de  mefme  eux,  &  fe  glorifient,  comme  nous. 
Car  pourquoy  ne  dira  vn  oifon  ainfi  :  Toutes  les  pièces  de  l'vniuers 
me  regardent;  la  terre  me  fert  à  marcher,  le  Soleil  à  m'efclairer, 
les  eftoilles  à  m'infpirer  leurs  influances;  i'ay  telle  commodité  des 
vents,  telle  des  eaux;  il  n'eft  rien  que  cette  voûte  regarde  fi  fauora-  5 
blement  que  moy;  ie  fuis  le  mignon  de  nature;  efi-ce  pas  l'homme 
qui  me  traite,  qui  me  loge,  qui  me  fert?  c'eft  pour  moy  qu'il  faict 
&  femer  &  mouldre;  s'il  me  mange,  aufil  faict  il  bien  l'homme  fon 
compaignon,  &  fi  fay-ie  moy  les  vers  qui  le  tuent  &  qui  le  man- 
gent. Autant  en  diroit  vne  grue,  &  plus  magnifiquement  encore  10 
pour  la  liberté  de  fon  vol  &  la  pofi'efiion  de  cette  belle  &  haute  région  : 
«tam  hhnda  conciliatrix  et  ta  m  siii  est  leiui  ipsa  luitura!  » 

Or  donc,  par  ce-  mefme  trein,  pour  nous  font  les  deftinées,  pour 
nous  le  monde;  il  luit,  il  tonne  pour  nous;  iv  le  créateur  &  les 
créatures,  tout  eft  pour  nous.  C'eft  le  but  &  le  point  où  vile  15 
l'vniuerfité  des  chofes.  Regardés  le  regiflre  que  la  philofophie  a 
tenu  deux  mille  ans  &  plus,  des  affaires  celeftes  :  les  dieux  n'ont  agi, 
n'ont  parlé  que  pour  l'homme;  elle  //('  leur  attribue  autre  conlulta- 
tion  &  autre  vacation  :  les  voyla  contre  nous  en  guerre, 

domitoique  Herculea  manu  20 

Telluris  iuuenes,  vnde  periculum 

Fulgens  contremuit  domus 
Saturni  veteris; 

les  voicy  partifans  de  noz  troubles,  pour  ]ious  reudre  la  pareille  de  ee 
que,  tant  de  fois,  nous  somes  partisans  des  leurs,  25 

Neptunus  muros  magnoque  emota  tridenti 
Fundamenta  quatit,  totâmque  a  fedihus  vrbeni 


Texte  88. —   11)  belle  &  noble  région   —    18)   elle  n'attribue   —    19)  vacation 
aux  Dieux  :  les  , 


LIVRE      II,      CHAPITRE     XII.  27I 

Emit.  Hic  luno  Satas  {ajuillima  portas 
Prima  tenet. 

Les  Caiinicus,  pour  la  iaJoiisic  de  lu  domination  de  leurs  Dieus  propres, 
preiuiit  armes  en  dos  le  ioiir  de  leur  deuotion,  &  uont  courût  toute  leur 
5  banlieue,  f râpant  l'air  par  cy  par  la  atout  leurs  gleues,  pourchassant  ainsin 
a  outrance  &  hanissant  les  dieus  estrangiers  de  leur  territoire.  Leurs 
puilTcincCvS  font  retranchées  félon  noftre  neceflité  :  qui  guérit  les 
cheuaux,  qui  les  hommes,  qui  la  peste,  qui  la  teigne,  qui  la  tous,  qui 
une  sorte  de  gale,  qui  un'  autre  («adeo  mi  ni  mis  etiam  rébus  praua  reUigio 
10  i)iserit  deos^»);  qui  faict  naiftre  les  raifins,  qui  les  aulx;  qui  a  la 
charge  de  la  paillardife,  qui  de  la  marchandife  (a  chaque  race  d'artisans 
un  dieu);  qui  a  fa  prouince  en  oriant  &  fon  crédit,  qui  en  ponant  : 

hic  illius  arma, 
Hic  currus  fuit. 

15  0  sanclc  ApoJlo,  qui  iiiiibilicuiii  certuui  ierrariini  ohtines  !' 

Pallada  Cecropidœ,  Minoïa  Creta  Dianani, 

Vulcanuni  tel  lus  Hipsipilea  colit, 
lunoncni  Sparte  Pelopeïadesqtie  Mycenœ; 

Pinigeritiii  Fait  ni  Mœnalis  or  a  caput  ; 
20  Mars  Latio  iiencrandus. 

Qui  n'a  qu'vn  bourg  ou  vne  famille  en  ûi  pofTelTion;  qui  loge  sul; 
qui  en  compaigiiie  ou  uolontere  ou  necessere. 

Iiiiida  que  sunt  uiagno  teiitpla  nepotis  auo. 

^'AR.  MS. —  2)  tenet.     1°:  Conihieii  de  fois  te  soincs  nous  des  leurs.  Leurs    2°:  Pour 

1^1  des  leiifs. 
nous  raiidre  Iti  pareille  de  ce  que  tant  de  fois  nous  sonies  d  ^     ,•        j     7         ^  Leurs 

'^  '  ■'  ^  2°  :  partisans  des  teurs. 

(Transporte  ultcrieurement  plus  haut,  p.  270, 1.  24.)  —  3)  Dieus  fl  V encontre  des  Dieus  estrangiers 

prenent  —  5)  gleucs  deschassant  ainsin  &  hanissant 

^     Cette  citation  est  antérieure  aux  mots  qui  une  Sorte...  un'  autre. 
2     Au-dessus  de  cette  citation,  Montaigne  écrit  UCrs 
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11  en  eft  de  fi  chetifs  &  populaires  (car  le  nombre  s'en  monte  iufques 
à  trante  fix  mille),  qu'il  en  faut  entailer  bien  cinq  ou  fix  à  produire 
vn  efpic  de  bled,  &  en  prennent  leurs  noms  diuers  :  trois  a  vue 
porte,  cchiy  de  Vais,  cdiiy  du  goiin,  ccliiy  du  seuil;  quatre  a  un  enfant, 
proleeturs  de  son  mailJoJ,  de  son  hoire,  de  son  manger,  de  so}i  teter;  aucuns  5 
certeins,  aucuns  inccrteins  &  douhteus;  aucuns  qui  n'entrent  [pas]  encores 
en  Paradis  : 

Oiios  giwniain  cœli  nondiim  dignamur  honore, 
Oiias  dedimiis  certe  terras  hahharc  sinaiims; 

il  en  est  de  phisiciens,  de  poétiques,  [de]  ciuils;  aucuns,  moyens  entre  la  10 
diuine  et  l'humaine  nature,  mediaturs,  eniremeturs  de  nous  a  dieu;  adore:^ 
[par]  certein  second  ordre  d'adoration  [et^\  diminutif;  infinis  en  titres  et 
offices;  les  uns  bons,  les  autres  mamies.  Il  en  eft  de  vieux  &  caftez,  &  en 
eft  de  mortels  :  car  Chryftppus  eftimoit  qu'en  la  dernière  conflagra- 
tion du  monde  tous  les  dieux  auroyent  à  linir,  lauf  luppiter.  L'home  15 
forge  mille  plesantes  société:^  entre  dieu  et  luy.  Est  il  pas  son  compatriote? 

loi'is  incunahiiJa  Creteii. 

Voici  l'excuse  que  nous  douent,  sur  la  considération  de  ce  suhiet,  Sceuola, 
grant  Pontife,  et  Varro,  grand  théologien,  en  leur  temps  :  Qu'il  est  hesouin 
que  le  peuple  ignore  beaucoup  de  choses  urayes  et  en  croie  beaucoup  de  fauces;     20 
((  cuni  ueritatem  qua  liberetur,  inquirat,  credatur  ci  expedire,  quodfallitur.  » 

Les  yeux  humains  ne  peuuent  aperceuoir  les  chofes  que  par  les 
formes  de  leur  cognoifliince.  Et  ne  nous  soimient  pas  quel  saut  prit  le 
misérable  Phaeton  pour  auoir  uolu  manier  les  renés  des  cheuaus  de  son 


Texte  88. —  3)  diuers  &  leurs  titres.  Il  —  15)  caHez,  il  en  eft  de  ieunes 
&  fleuriffans,  &  en 

Var.  ms.  —  4)  quatre  û  ciifaut  —  lé)  luy.  Le  uoicy  son  —  17)  Cretcii.  S.  Augustin 
allègue  sur...  suhiet  la  défaite  de  Sceuola...  et  de  Varro  —  20)  fauces  1°  :  Cum  Uherlat 
ueritatem    2°  :  A  quoi  S.  Augustin  Cum  ueritatem  —  24)  auoir  ctrepris  de  manier 
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perc  d'une  main  mortelle.  Nostre  esperit  retfthe  \eii]  pareille  profondeur, 
\_se~]  dissipe  et  se  froisse  de  mesnie,  par  sa  témérité.  Si  \oiis  demandez 
à  la  philofophie  de  quelle  matière  eft  le  ciel  et  le  Soleil,  que  vous 
refpondra  elle,  finon  de  fer  ou,  aucq  Anaxagoras,  de  pierre,  et  telle 
5  eftoffe  de  nostre  vsage?  S'enquiert  on  a  Zenon  que  c'est  que  nature?  Vu 
feu,  dict  il,  artiste,  propre  a  engendrer,  procédant  regleenient.  Archimedes, 
maiftre  de  cette  fcience  qui  s'attribue  la  prefleance  fur  toutes  les 
autres  en  vérité  (Se  certitude  :  Le  Soleil,  dict-il,  eft  vn  Dieu  de  fer 
enflammé.  Voyla  pas  vne  belle  imagination  produicte  de  la  beauté  et 

10  ineuitable  neceflité  des  demonftrations  géométriques!  Non  pourtant 
fi  ineuitable  et  utile  que  Socrates  n'aye  estime  qu'il  suffisoit  en  sçauoir 
iusques  a  pouuoir  arpanter  la  terre  qu'on  donoit  et  receuoit,  &  qz,  Poliaenus, 
qui  en  auoit  efté  fameux  6c  illuftre  docteur,  ne  les  ayt  prifes  à 
mefpris,  comme  plaines  de  tauceté  &  de  vanité  apparente,  après 

I  )     qu'il  euft  goufté  les  doux  fruicts  des  iardins  poltronefques  d'Epicurus. 

Socrates,  en  Xenophon,  sur    [rr]   propos  d'Aïuixagoras,   estimé  par 

l'antiquité   entandu   audessus   tous  autres  es  choses  célestes  &   diuines, 

dict  qu'il  se  trohla  [du']   cerneau,  corne  font  tous  homes  qui  perscrutent 

immodereemât  les  conoissances  qui  ne  sont  de  leur  aparlenance.  Sur  ce 

20  qu'il  f ai  soit  le  Soleil  une  pierre  ardante,  il  ne  s'auisoit  pas  qu'une  pierre 
ne  luit  point  au  feu,  &,  qui  pis  est,  qu'elle  s'y  consome;  en  ce  qu'il  f  ai  soit 
un  du  Soleil  et  du  feu,  que  le  feu  ne  noircist  pas  cens  qu'il  regarde;  que 
nous  regardons  fixeniant  le  feu;  que  le  feu  tue  les  plantes  et  les  herbes. 
C'est,  a  Vaduis  de  Socrates,  et  au  mien  aussi,  le  plus  sagenuint  iugé  du 

25     ciel  que  n'en  iuger  point. 

Platon,  aiant  a  parler  des  Daimons  au  Tinuve  :  C'est  entreprinse,  dict  il, 
qui  surpasse  nostre  portée.  Il  en  faut  croire  ces  antiens  qui  se  sont  dicts 
engendre:^  d'eus.  C'est  contre  raison  de  refuser  foy  a  us  enfans  des  dieus. 

Texte  88.  —  4)  fer,  &  de  pierre,  ou  autre  eftoffc  de  fon  vifiige.  Archimedes  — 
9)  de  l'ineuitable 

Var.  ms. —  i)  perc  'pa\runc  —  17)  audessus  des  autres  —  20)  Jaisoil  ce  Solem 
une  p  —  s'auisoit  qu'une  —  21)  luit  pas  au  —  28)  refuser  a  croire  les  enfans 
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encoir  que  leur  dire  ne  soit  eslahli  par  raisons  nccesseres  ni  uraisanihlablcs, 
puis  qu'ils  nous  respondcnt  de  parler  de  choses  domestiques  et  familières. 
A  Voyons  fi  nous  auons  quelque  peu  plus  de  clarté  en  la  cognoif- 

fance  des  chofes  humaines  &  naturelles. 

N'eft-ce  pas  vne  ridicule  entreprinfe,  à  celles  aufquelles,  par  noftre  5 
propre  confelFion,  noftre  fcience  ne  peut  atteindre,  leur  aller  forgeant 
vn  autre  corps,  &  preftant  vne  forme  fauce,  de  noftre  inuention  : 
comme  il  fe  void  au  mouuement  des  planettes,  auquel  d'autant  que 
noftre  efprit  ne  peut  arriuer,  ny  imaginer  fa  naturelle  conduite,  nous 
leur  preftons,  du  noftre,  des  reflbrs  matériels,  lourds  &  corporels  :     10 

temo  aureus,  aiirea  fumma; 
Curuntura  rot^,  radiomm  argenteus  ordo. 

Vous  diriez  que  nous  auons  eu  des  cochers,  des  charpentiers  et  des 
peintres,  qui  font  allez  drefler  là  haut  des  engins  à  diuers  mouue- 
mens,  et  ranger  les  rouages  et  entrelasscmans  des  cors  célestes  bigarre:^  en     15 
colur  autour  du  fuseau  de  la  nécessite,  selon  Platon  : 

B  Mundus  domus  eft  maxima  remm, 

Quam  quinque  altitona;  fragmine  zona; 
Cingunt,  perquam  limbus  pictus  bis  fex  fignis 
Stellimicantibus,  altus  in  obliquo  œthere,  lunaj  20 

Bigas  acceptât. 

Ce  font  tous  fonges  et  fanatiques  folies.  Que  ne  plaift-il  vn  iour  à 
nature  nous  ouurir  fon  fein  &  nous  faire  voir  au  propre  les  moiens 
(bc  la  conduicte  de  ses  mouuements,  et  y  préparer  nos  yeus  !  O  Dieu  ! 
quels  abus,  quels  mefcontes  nous  trouuerions  en  noftre  pauure     25 
fcience  :  ie  suis  trompe  [5/]  elle  tient  ujk  suie  chose  droitement  en  son 

Texte  88. —  9)    peut  atteindre,  ny    —    15)    cochers  &  des   —    23)    les  reflbrts 
&  la  conduicte  de  fi  grands  mouuements 

Var.  ms. —  14)  \r[0\x\\QmQns  pour  ranger  tes  rouages  coliirs  cl  eniretassemaus  des  cors 
célestes  au  fuseau 
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poiliuct;  cl  m'en  partirai  d'iiy  plus  ignorant  toute  autre  chose  que  mon 


Ignorance. 


Aiiepas  ueu  eu  Platon  ce  diuin  mot,  que  nature  n'est  rien  qu'une  poésie 

œnigmatiqne?  conie  peut  estre  qui  diroii  une  peinture  uoilee  et  ténébreuse, 

5     entreluisant  d'une  infinie  uariete  de  fans  iours  a  exercer  nos  coniectures. 

((Latent  ista  omnia  crassis  occultata  et  circumfusa  tenehris,  ut  nuJla 

acies  humani  ingenij  tanta  sit,  qux  penetrare  in  cœlum,  terrani  intrare 

possit.  )) 

Et  certes  la  philosophie  n'est  qu'une  poésie  sophistiquée.  D'où  tirent  ces 
10     autheurs  antiens  toutes  leurs  authorite:^,  que  des  poètes?  Et  les  premiers 
furent  poètes  eus  mesmes  et  la  traictareut  en  leur  art.  Platon  n'est  qu'un 
poëte  descousu.  Timon  Vapelle,  par  iniure,  grand  forgeur  de  miracles. 

Tout  ainfi  que  les  femmes  cmployent  des  dents  d'yuoire  où  les        A 
leurs  naturelles  leur  manquent,  8c,  au  lieu  de  leur  vray  teint,  en 
i)     forgent  vn  de  quelque  matière  eflrangere;  comme  elles  font  des 
cuifles  de  drap  &  de  feutre,  &  de  l'embonpoinct  de  coton,  &c,  au  veu 
&  fçeu  d'vn  chacun,  s'embellitlent  d'vne  beauté  fauce  &  empruntée  : 
ainfi  fiiict  la  fcience  (&  noftre  droict  mefme  a,  dict-on,  des  fictions         B 
légitimes  fur  lefquelles  il  fonde  la  vérité  de  la  indice);  clic  nous         A 
20     donne  en  payement  &  en  prefuppofition  les  chofcs  qu'elle  mefmes 
nous  aprend  eftre  inuentées  :  car  ces  epicycles,  excentriques,  concen- 
triques,  dequoy  l'Aftrologie   s'aide  à   conduire  le  branfle   de   fes 
efloilles,  elle  nous  les  donne  pour  le  mieux  qu'elle  ait  Içeu  inuenter 
en  ce  fuiet;  comme  auffi  au  refte  la  philofophie  nous  prelente,  non 
25     pas  ce  qui  eft,  ou  ce  qu'elle  croit,  mais  ce  qu'elle  forge  ayant  plus 
d'apparence  &  de  iantillesse.  Platon,  sur  le  discours  de  \J']estat  de  nostre 

Texte  88.  —  24)  auflî  en  ];i  plufpart  du  refte  —  26)  de  luftre.  ('e 

\'ak.  ms.  —  3)  n'est  antre  chose  qu'une  —  4)  coine  qui  —  5)  n  pa'istre  nos  — 
8)  possit  1°  :  Nous  neut  on  defandre  d'ignorer  ce  que  nous  ignorons.  Tout  2°  :  Et  certes  la 
philosophie  qu'est  ce  si  ce  n'est  une  poésie.  Voies  ces  authorites  de  toute  la  philosophie  antiene  tous 
leurs  ouurages  sont  estoile^  et  eniperles  de  poisie  que  rédaction  inachevée.  —  11)  n'est  qu'une 
poës'ie  desniemhree.   Timon  Montaigne,  en  substituant  poëte  à  poésie  a  omis  dVffacer  \'e  de  une 
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corps  &  de  cehiv  des  hcstes  :  Que  ce  que  nous  a  lions  dict,  soit  lirai,  nous 
[en]  assurerions,  si  nous  unions  sur  ce  la  confirmation  d'un  oracle; 
sulement  nous  assurons  que  c'est  le  plus  iiraisemhlableniêt  que  nous  aïons 
sceu  dire. 

Ce  n'cft  pas  au  ciel  feulement  qu'elle  enuoye  les  cordages,  fes     5 
engins  &  fes  roues.  Confiderons  vn  peu  ce  qu'elle  dit  de  nous 
mefmes  &  de  noflre  contexture.  Il  n'y  a  pas  plus  de  rétrogradation, 
trépidation,  acceflion,  reculement,  rauiiTement,  aux  aflres  &  corps 
celeftes,  qu'ils  en  ont  forgé  en  ce  panure  petit  corps  humain.  Vraye- 
ment  ils  ont  eu  par  là  railbn  de  l'appeller  le  petit  monde,  tant  ils     10 
ont  employé  de  pièces  &  de  vifages  à  le  maçonner  6c  baftir.  Pour 
accommoder  les  mouuemens  qu'ils  voyent  en  l'homme,  les  diuerfes 
functions  &  facuhez  que  nous  fentons  en  nous,  en  combien  de  parties 
ont-ils  diuifé  noftre  ame?  en  combien  de  fieges  logée?  à  combien 
d'ordres  &  eftages  ont-ils  départy  ce  panure  homme,  outre  les     15 
naturels  &:  perceptibles?  &  à  combien  d'offices  &  de  vacations?  Ils 
en   font   vne   chofe   publique   imaginaire.   C'eft   vn  fubiect  qu'ils 
tiennent  (î<c  qu'ils  manient  :  on  leur  laiffe  toute  puiffance  de  le 
defcoudre,  renger,  raflembler  &  eftoiïer,  chacun  à  fa  fantafie;  &  fi  ne 
le  poffedent  pas  encore.  Non  feulement  en  vérité,  mais  en  fonge     20 
mefmes,  ils  ne  le  peuuent  régler,  qu'il  ne  s'y  trouue  quelque  cadence 
ou  quelque  fon  qui  efchappe  à  leur  architecture,  toute  énorme  qu'elle 
eft,  &  rapiécée  de  mille  lopins  fiuix  i\:  fantafliques.  Et  ce  n'est  pas 
raison  de  les  excuser.  Car,  ans  peintres,  quand  ils  peignent  le  ciel,  [la] 
terre,  les  mers,  les  mous,  [les]  isles  escartees,  nous  leur  condonons  qu'ils     -5 
nous  en  raportent  sulement  quelque  marque  legiere;  et,  come  de  choses 
ignorées,  nous  contctons  d'un  tel  quel  ombrage  [et']  feinte.  Mais  quand  ils 
nous  tirent  après  le  naturel  [en]  un  siihiet  qui  nous  est  familier  et  conu. 


Texte  88.  —  12)  diuerfes  opérations  &  — •  22)  toute  monftrueufe  qu'elle 

Var.  ms.  —    i)   dict  fut  lirai  —   2)  allions  [la \  dessus  ta   —  oracle.  Pour  cet' Jh'itre 
nous  —  3)  aïoiis  f^cu  di  —  24)  ils  pi  —  25)  escartees  s^  —  28)  [eu    un  su 
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nous  exii^cons  d'eus  une  parfaicte  [et~]  exacte  reprcsentatum  des  Jiueamans 
&  des  colurs,  &  [les]  luesprisons  s'ils  y  failJeiit. 

le  fçay  bon  grc  à  la  garfc  Milcficnnc  qui,  voyant  le  philofophe 
Thaïes  s'amufer  continuellement  à  la  contemplation  de  la  voûte 
5  celefte  &  tenir  toufiours  les  yeux  eileuez  contremont,  luy  mit  en 
fon  palTage  quelque  chofe  à  le  fliire  broncher,  pour  l'aduertir  qu'il 
feroit  temps  d'amufer  fon  penfement  aux  chofes  qui  eftoient  dans 
les  nues,  quand  il  auroit  prouueu  à  celles  qui  eftoient  à  fes  pieds. 
Elle  luy  confeilloit  certes  bien  de  regarder  plufloft  à  foy  qu'au  ciel. 
10     Car,  corne  dict  Democritus  par  la  bouche  de  Cicero, 

Qiiod  est  anlc  pedes,  neino  spcctal ;  cœli  scrutaiilnr  plagas.^ 

Mais  noftre  condition  porte  que  la  cognoifllmce  de  ce  que  nous 
auons  entre  mains,  eft  aufli  efloignée  de  nous,  &  auiïi  bien  au  deflus 
des  nues,  que  celle  des  aftres.  Conie  dict  Socrates  eu  Platon,  qu'a 

15  quiconque  se  mcsle  de  la  philosofie,  ou  peut  faire  le  reproche  que  faict 
cete  faine  a  Thaïes,  qu'il  ne  uoit  rien  de  ce  qui  est  deuant  luy.  Car  tout 
philosofe  ignore  ce  que  faict  son  tioisiu,  oui  et  ce  qu'il  faict  luy  mesme, 
et  ignore  ce  qu'ils  sont  tous  deus,  ou  hestes  ou  homes. 

Ces  gens  icy,  qui  trouuent  les  raifons  de  Sebond  trop  foibles, 

20     qui  n'ignorent  rien,  qui  gouuernent  le  monde,  qui  fçauent  tout, 

Qiue  mare  compefcant  caufe;  quid  temperet  annum; 
Stella;  fponte  fua  iuffeue  vagentur  &  errent; 
Quid  premat  obfcurum  Lunaj,  quid  proférât  orbem  : 
Qiiid  velit  &  poffit  rerum  concordia  difcors; 

25  n'ont  ils  pas  quelquesfois  fondé,  parmy  leurs  liures,  les  difficultez 
qui  fe  prefentent  à  cognoiftre  leur  eftre  propre?  Nous  voyons  bien 

Y\K.  MS.  —    10)    Democritus  en  Cicero   —    15)    mcsle  philosofie   —    17)    mesme  et 
[que   soui 

'     A  dfciite  de  cette  citation,  Montaigne  écrit   liers 
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que  le  doigt  le  meut,  (^  que  le  pied  le  meut;  qu'aucunes  parties 
le  branflent  d'elles  melmes  lans  noftre  congé,  &  que  d'autres,  nous 
les  agitons  par  noftre  ordonnance;  que  certaine  apprehenfion 
engendre  la  rougeur,  certaine  autre  la  palleur;  telle  imagination  agit 
en  la  rate  feulement,  telle  autre  au  cerueau;  l'vne  nous  caufe  le  5 
rire,  l'autre  le  pleurer;  telle  autre  tranfit  &  eftonne  tous  nos  lens, 
&  arrefte  le  mouuement  de  nos  membres.  A  kl  ohicct  V estomac  se 
soiiskue;  a  tel  mitre,  quelque  partie  plus  basse.  Mais  comme  vue  impref- 
fion  Ipirituelle  face  vne  telle  f^iucée  dans  vn  fubiect  maffif  &  folide, 
&  la  nature  de  la  liailbn  &  coufture  de  ces  admirables  refforts,  10 
iamais  homme  ne  l'a  fçeu.  «Ouiuia  incerla  ratioue  et  in  natura-  maies- 
tate  ahdita,  »  dict  Pline;  et  S.  Augustin  :  «Modus  quo  corporihus  adlnvrent 
spiritus,  oniiiino  niirus  est,  née  côprchendi  ah  honiine  potest  :  et  hoc  ipse  bonio 
est.  »  Et  il  ne  le  met  on  pas  pourtant  en  doute,  car  les  opinions  des 
hommes  font  receues  à  la  fuitte  des  créances  anciennes,  par  authorité  15 
&  à  crédit,  comme  fi  c'eftoit  religion  &  loy.  On  reçoit  comme  vn 
iargon  ce  qui  en  eft  communément  tenu;  on  reçoit  cette  vérité  auec 
tout  fon  baftiment  &  attelage  d'argumens  &  de  preuues,  comme  vn 
corps  ferme  &  folide  qu'on  n'elhranle  plus,  qu'on  ne  iuge  plus.  Au 
contraire,  chacun,  à  qui  mieux  mieux,  va  plaftrant  &  confortant  20 
cette  créance  receue,  de  tout  ce  que  peut  fa  raifon,  qui  eft  vn  vtil 
foupple,  contournable  &  accommodable  à  toute  ligure.  Ainfi  fe 
remplit  le  monde  &  fe  confit  en  flidelfe  &  en  menfonge.  Ce  qui  fiiit 
qu'on  ne  doute  de  guère  de  chofes,  c'eft  que  les  communes  impres- 
sions, on  ne  les  effaye  iamais;  on  n'en  fonde  point  le  pied,  où  gift  la  25 
faute  &  la  foibleffe;  on  ne  débat  que  fur  les  branches;  on  ne  demande 

Texte  88.  —    11)    fçeu,  comme  dict  Snlomon.  Et   —    14)    car  la  plus  part  des 
opinions  —  24)  communes  opinions  on  —  26)  foibleffe  :  on  ne  fe  débat 

Yak.    ms.  —    8)  partie  idi  peu  plus  —   12)  ahdita.  Modus  quo  corporihus  adhœrciit 
spiritus  omiu  oiiniiio  niirus  csi^  dict  Pline.  Et  —  15)  spiritus  ci  anim 

^     Modus...  est.    Cette  citation  et  ce  qui   suit,  semble  être  d'une  autre  époque  que  la  citation   qui 
précède. 
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pas  fi  cela  efl  vray,  mais  s'il  a  clic  ainfin  ou  ainiin  entendu.  On  ne 
demande  pas  11  Galen  a  rien  dit  qui  vaille,  mais  s'il  a  dit  ainiin  ou 
autrement.  \''rayement  c'eftoit  bien  raifon  que  cette  bride  &  contrainte 
de  la  liberté  de  nos  iugements,  6:  cette  tyrannie  de  nos  créances, 
5  s'eftandit  iufques  aux  efcholes  <i!C  aux  arts.  Le  Dieu  de  la  fcience 
fcholaftique,  c'eft  Ariftote;  c'efi;  religion  de  debatre  de  fes  ordon- 
nances, comme  de  celles  de  Lycurgus  à  Sparte.  Sa  doctrine  nous 
fert  de  loy  magiftrale,  qui  eft  à  l'auanture  nutânifaucc  qu'vne  autre. 
le  ne  Içav  pas  pourquoy  ie  n'acceptaffe  autant  volontiers  ou  les 

i<>  idées  de  Platon,  ou  les  atomes  d'Epicurus,  ou  le  plain  ik  le  vuide  de 
Leucippus  (is:  Democritus,  ou  Feau  de  Thaïes,  ou  l'infinité  de  nature 
d'Anaximander,  ou  l'air  de  Diogenes,  ou  les  nombres  &  lymmetrie 
de  Pythagoras,  ou  Finfiny  de  Parmenides,  ou  l'vn  de  Mufceus,  ou 
l'eau  &  le  feu  d'Apollodorus,  ou  les  parties  fimilaires  d'Anaxagoras, 

15  ou  la  difcorde  6c  amitié  d'Empedocles,  ou  le  feu  de  Heraclitus,  ou 
toute  autre  opinion  de  cette  confufion  infinie  d'aduis  6t  de  fentences 
que  produit  cette  belle  raifon  humaine  par  la  certitude  &  clair- 
voyance en  tout  ce  dequoy  elle  fe  méfie,  que  ie  feroy  l'opinion 
d'Ariftote,  fur  ce  fubiect  des  principes  des  chofes  naturelles  :  lefquels 

20  principes  il  baftit  de  trois  pièces,  matière,  forme  &  priuation.  Et 
qu'eft-il  plus  vain  que  de  faire  /'inanité  mefme  caufe  de  la  produc- 
tion des  chofes?  La  priuation,  c'eft  vne  negatiue;  de  quelle  humeur 
en  a-il  peu  fiiire  la  caufe  &  origine  des  chofes  qui  font?  Cela 
toutesfois  ne  s'auferoit  efbranler,  que  pour  l'exercice  de  la  Logique. 

25  On  n'y  débat  rien  pour  le  mettre  en  doute,  mais  pour  défendre 
ViUilcur  de  Vescholc  des  obiections  eftrangeres  :  fon  authorité,  c'eft  le 
but  au  delà  duquel  il  n'efl  pas  permis  de  s'enquérir. 

Il  eft  bien  aile,  fur  des  fondemens  auouez,  de  baflir  ce  qu'on  veut  : 
car,  félon  la  loy  &  ordonnance  de  ce  commencement,  le  refte  des 

Texte  88.  —  8)  autant  vainc  qu'vne  —  i8)  mellc,  comme  ie  —  20)  priuation. 
Car  qu'eft-il  —  21)  faire  la  vanitc  &  inanité  —  24)  efbranler  aux  efcholes  que  — 
25)  défendre  Ariflote  des 
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pièces  du  baftiment  fe  conduit  ayféement,  ûins  fe  démentir.  Par 
cette  vove  nous  trouuons  noftre  railbn  bien  fondée,  &  dilcourons 
à  boule  veue  :  car  nos  maiftres  praeoccupent  &  gaignent  auant  main 
autant  de  lieu  en  noflre  créance  qu'il  leur  en  faut  pour  conclurre 
après  ce  qu'ils  veulent,  à  la  mode  des  Geometriens,  par  leurs  3 
demandes  auouées  :  le  confentement  &  approbation  que  nous  leur 
preftons  leur  donnant  dequoy  nous  traîner  à  gauche  &  à  dextre, 
(i^c  nous  pyroueter  à  leur  volonté.  Quiconque  efl  creu  de  les  prefup- 
pofitions,  il  eft  noftre  maiftre  &  noftre  Dieu  :  il  prendra  le  plant  de 
les  fondemens  fi  ample  c^:  fi  aifé  que,  par  iceux,  il  nous  pourra  10 
monter,  s'il  veut,  iufques  aux  nues.  En  cette  pratique  &  negotiation 
de  fcience,  nous  auons  pris  pour  argent  content  le  mot  de  Pytha- 
goras,  que  chaque  expert  doit  eftre  creu  en  fon  art.  Le  dialecticien 
le  rapporte  au  grammairien  de  la  lignification  des  mots;  le  rhetoricien 
emprunte  du  dialecticien  les  lieux  des  arguments;  le  poète,  du  15 
muficien  les  mefures;  le  geometrien,  de  l'arithméticien  les  propor- 
tions; les  metaphyficiens  prennent  pour  fondement  les  coniectures 
de  la  phyfique.  Car  chafque  fcience  a  les  principes  prefuppofez  par 
où  le  iugement  humain  eft  bridé  de  toutes  parts.  Si  vous  venez  à 
choquer  cette  barrière  en  laquelle  gifl  la  principale  ernir,  ils  ont  20 
incontinent  cette  lentence  en  la  bouche,  qu'il  ne  faut  pas  débattre 
contre  ceux  qui  nient  les  principes. 

Or  n'y  peut-il  auoir  des  principes  aux  hommes,  Il  la  diuinité  ne 
les  leur  a  reuelez  :  de  tout  le  demeurant,  i^  le  commencement,  &  le 
milieu,  &  la  fin,  ce  n'eft  que  fonge  &  fumée.  A  ceux  qui  combatent  25 
par  prefuppofition,  il  leur  faut  prefuppofer,  au  contraire,  le  mefme 
axiome  dequoy  on  débat.  Car  toute  prefuppofition  humaine  &  toute 
enunciation  a  autant  d'authorité  que  l'autre,  fi  la  raifon  n'en  faict 
la  différence.  Ainfin  il  les  faut  toutes  mettre  à  la  balance;  ik  premiè- 
rement les  generalles,  &  celles  qui  nous  tyrannifent.  L'impression  de     30 

Texte  88.  —  20)  principale  foiblefTe  &  faucetc,  ils 
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la  certitude  est  un  certcin  tesmoiguage  de  folie  et  [d']incertitude  extrême; 
[et^  n'est  pouint  de  plus  folles  gens,  ny  moins  phihsof es,  que  les  phiJodoxes 
de  Platon.  Il  faut  fçauoir  fi  le  feu  eft  chaut,  fi  la  neige  eft  blanche, 
s'il  y  a  rien  de  dur  ou  de  mol  en  noftre  cognoifliuice.  Et  quand  à 
5  ces  refponces  dequoy  il  fe  faict  des  contes  anciens,  comme  à  celuy 
qui  mettoit  en  doubte  la  chaleur,  à  qui  on  dict  qu'il  fe  iettafl  dans 
le  feu;  à  celuy  qui  nioit  la  froideur  de  la  glace,  qu'il  s'en  mit  dans 
le  fein  :  elles  font  trcs-indignes  de  la  profeflion  philofophique.  S'ils 
nous  euflent  lailTé  en  noftre  eftat  naturel,  receuans  les  apparences 

10  eftrangeres  félon  qu'elles  fe  prefentent  à  nous  par  nos  fens,  &  nous 
euffent  laifTé  aller  après  nos  appétits  fimples  &  réglez  par  la  condition 
de  noftre  naillance,  ils  auroient  raifon  de  parler  ainfi;  mais  c'eft 
d'eux  que  nous  auons  appris  de  nous  rendre  iuges  du  monde;  c'eft 
d'eux  que  nous  tenons  cette  fantasie,  que  la  raifon  humaine  eft 

15  contrerolleufe  generalle  de  tout  ce  qui  eft  au  dehors  &  au  dedans 
de  la  voûte  celefte,  qui  embraiïe  tout,  qui  peut  tout,  par  le  nioien 
de  laquelle  tout  fe  fçait  et  connoit.  Cette  refponfe  feroit  bonne 
parmy  les  Canibales,  qui  iouisscnt  l'heur  d'vne  longue  vie,  tranquille 
&  paiftble  ûms  les  préceptes  d'Ariftote,  &  lans  la  connoifl'ance  du 

20  nom  de  la  phyfique.  Cette  refponfe  vaudroit  mieux  à  l'aduenture 
6c  auroit  plus  de  fermeté  que  toutes  celles  qu'ils  emprunteront  de 
leur  raifon  &  de  leur  inuention.  De  cette-cy  feroient  capables  auec 
nous  tous  les  animaux  &  tout  ce  où  le  commandement  eft  encor 
pur  &  ftmple  de  la  loy  naturelle;  mais  eux,  ils  y  ont  renoncé.  Il  ne 

25  faut  pas  qu'ils  me  dient  :  Il  eft  vray,  car  vous  le  voyez  &  fentez 
ainfin;  il  faut  qu'ils  me  dient  fi,  ce  que  ie  penfe  fentir,  ie  le  lens 
pourtant  en  eftcct;  &,  fi  ie  le  fens,  qu'ils  me  dient  après  pourquoy 
ie  le  fens,  &  comment,  t^  quoy;  qu'ils  me  dient  le  nom,  l'origine, 

Texte  88.  —   14)  cette  créance,  que    —    lé)   peut  tout  :  finis  laquelle  rien  ne  fe 
fçait,  rien  ne  fe  connoit,  rien  ne  fe  void.  Cette  —  18)  qui  gouftent  l'heur 

Vak.  ms. —  i)  un  inexpugnable  iesmoigiiagc  de  folie.  Il 

II  3C 
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les  tenans  &  aboutiffans  de  la  chaleur,  du  froid,  les  qualitez  de  celuy 
qui  agit  <^  de  celuy  qui  fouffre;  ou  qu'ils  me  quittent  leur  profeflion, 
qui  efl  de  ne  receuoir  ny  approuuer  rien  que  par  la  voye  de  la 
raifon  :  c'efi:  leur  touche  à  toutes  fortes  d'eflliis;  mais  certes  c'eil  vne 
touche  pleine  de  fauceté,  d'erreur,  de  foibleife  ëc  défaillance.  5 

Par  où  la  voulons  nous  miens  efprouuer  que  par  elle  mefme  ?  S'il 
ne  la  faut  croire  parlant  de  foy,  à  peine  fera-elle  propre  à  iuger  des 
chofes  eftrangeres;  fi  elle  connoit  quelque  chofe,  aumoins  fera  ce 
fon  eftre  6^  Ion  domicile.  Elle  efl  en  l'âme,  &  partie  ou  effect  d'icelle  : 
car  la  vrave  raifon  &  elTentielle,  de  qui  nous  defrobons  le  nom  à  10 
fauces  enfeignes,  elle  loge  dans  le  fein  de  Dieu;  c'ell  la  fon  gifle 
&  fa  retraite,  c'efl  de  là  où  elle  part  quand  il  plaifl  à  Dieu  nous  en 
faire  voir  quelque  rayon,  comme  Pallas  ûiillit  de  la  tefte  de  fon 
père  pour  fe  communiquer  au  monde. 

Or  voyons  ce  que  l'humaine  raifon  nous  a  appris  de  foy  ëc  dt  15 
l'ame;  iioii  de  l'ame  en  gênerai,  de  la  quelle  quasi  toute  la  philosophie 
rend  les  corps  célestes  et  les  premiers  corps  participa ns;  ny  de  celle  que  Thaïes 
attrihuoit  ans  choses  mesnie  qu'on  tient  inanimées,  conuie  par  la  considé- 
ration de  l'aimant,  mais  de  celle  qui  nous  apartient,  que  nous  deuds  micus 
conestre.  20 

Ignoratur  enim  quae  fit  natura  animaï, 
Nata  fit,  an  contra  nafcentibus  infinuetur, 
Et  fimul  intereat  nobifcum  morte  dirempta, 
An  tenebras  orci  vifat  vaftâfque  lacunas. 
An  pecudes  alias  diuinitus  infinuet  fe. 

A  Crates  t:^  Diccearchus,  qu'il  n'y  en  auoit  du  tout  point,  mais  que 
le  corps  s'efbranloit  ainfi  d'vn  mouuement  naturel;  à  Platon,  que 
c'efloit  vne  fubilance  fe  mouuant  de  foy-mefme;  à  Thaïes,  vne 
nature  fans  repos;   à   Afclepiades,   vne  exercitation   des   fens;   à 

Texte  88.  —  6)  nous  premièrement  efprouuer?  fera-ce  pas  par 

Var.  ms.  —   19)  aimant  non  de  celles  qui  sont  ailleurs  mais  de  celle  qui  e^  eu 


25 
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Hefiodus  &  Anaximander,  chofe  compofée  de  terre  &  d'eau;  à 
Parmenides,  de  terre  &  de  feu;  à  Empedocles,  de  fang, 

Sanguineam  vomit  ille  animam; 

à  Poflidonius,  Cleantes  &  Galen,  vne  chaleur  ou  complexion  cha- 
5     leureufe, 

Igneus  eft  ollis  vigor,  &  cœleftis  origo; 

à  Hypocrates,  vn  efprit  efpandu  par  le  corps;  à  Varro,  vn  air  receu 
par  la  bouche,  efchauffé  au  poulmon,  attrempé  au  cœur  &  efpandu 
par  tout  le  corps;  à  Zeno,  la  quint'- effence  des  quatre  elemens;  à 
10  HeracHdes  Ponticus,  la  lumière;  à  Xenocrates  &  aux  iîlgyptiens, 
vn  nombre  mobile;  aux  Chaldées,  vne  vertu  lans  forme  déterminée, 

habitum  quemdam  vitalem  corporis  elTe, 
Harmoniam  Gi'a^ci  quam  diciint. 

N'oublions  pas  Ariftote  :  ce  qui  naturellement  lait  mouuoir  le  corps, 
15  qu'il  nomme  entelechie;  d'vne  autant  froide  inuention  que  nulle 
autre,  car  il  ne  parle  ny  de  TelTence,  ny  de  l'origine,  ny  de  la  nature 
de  l'ame,  mais  en  remerque  feulement  l'effect.  Ladancc,  Senequc, 
et  la  meilhire  part  entre  les  dogmatilles,  ont  confefTé  que  c'elloit 
chofe  qu'ils  n'entendoient  pas.  Et,  après  tout  ce  denoiubrement 
20  d'op'uiioiis  :  « Harioii  seutcntiariim  qux  liera  sit,  deiis  aJiqiiis  iiiderit,» 
dict  Ciccro.  le  connoy  par  moy,  dict  S.  Bernard,  combien  Dieu  cil 
incomprehenfible,  puis  que,  les  pièces  de  mon  eftre  propre,  ie  ne 
les  puis  comprendre.   HeraeJytiis,  qui  tenait  tout  estre  plein  d'aines 

Texte  88.  —    17)   cftect.  Pluficurs  autres  lages  parniy  les  dogmatilles,  comme 
Cicero,  Scneca,  Lactance,  ont 

\  AK.   MS.  —    21)   Licero  T  .     ^  soiiscriiicl  Scneca  a"  Lacincco'  a  autres,  le 

^  2"  :  a  qui     '^ 

Aprijs  avoir  efface  cette  variante  .Montaigne  écrit  et  efface     ^i*  ]   iJUOi  SOUSCI'IU 
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et  de  chinons,  maintenoit  pourtant  qu'on  ne  pouuoit  aller  tant  auât  uers 
la  conoissâee  de  Fa  nie,  qu'on  y  peut  arriuer,  si  profonde  estre  son  essance. 
Il  n'y  a  pas  moins  de  diflention  ny  de  débat  k  la  loger.  Hipocrates 
&  Hierophilus  la  mettent  au  ventricule  du  cerueau;  Democritus 
&  Ariftote,  par  tout  le  corps,  5 

B  \i  bona  flepe  valetudo  cum  dicltur  eiïe 

Corporis,  &  non  eft  tamen  hcxc  pars  vlla  valentis; 

A         Epicurus,  en  l'eftomac, 

15  Hic  exultât  enim  pauor  ac  metus,  h^tc  loca  circum 

Lœtitiœ  mulcent.  10 

A  Les  Stoïciens,  autour  &  dedans  le  cœur;  Erafiftratus,  ioignant  la 
membrane  de  l'epicrane;  Empedocles,  au  fang;  comme  aufli  Moyfe, 
qui  fut  la  caufe  pourquoy  il  défendit  de  manger  le  fang  des  beftes, 
auquel  leur  ame  efl  iointe;  Galen  a  penfé  que  chaque  partie  du 
corps  ait  fon  ame;  Strato  l'a  logée  entre  les  deux  fourcils.  «Oua  15 
Jiicie  quideni  sit  aninius,  aut  uhi  bahitet,  ne  quœrenduni  quideni  est,  »  diet 
Cicero.  le  laisse  uolontiers  [a^\  cet  home  ses  mots  propres.  Trois  ie  altérer  a 
Veloquâce  son  parler?  loint  qu'il  y  a  peu  d'acquest  a  desroher  la  nuitiere 
de  ses  imiantions  :  elles  sont  et  peu  frequantes,  et  peu  roiddes,  et  peu  igiiorees. 
Mais  la  raifon  pourquoy  Chryfippus  l'argumenté  autour  du  cœur,  20 
comme  les  autres  de  û\  fecte,  n'eft  pas  pour  eflre  oubliée  :  Ceft  par 
ce,  dit-il,  que,  quand  nous  voulons  alTeurer  quelque  chofe,  nous 
mettons  la  main  fur  l'eftomac;  &  quand  nous  voulons  prononcer 


\'ar.  ms. —  1)  faut  de  chemin  uers  —  2)  (ju'oii  la  peut  penelrer,  tant  profonde  — 
15)  fourcils.  Cicero  en  dict  ais  ainsi  1°  :  Car  ou  faicl  tort  a  cet  Inviie  de  tuy  clmiiger  ses 
mots.  Oua  2°:  ie  laisse  a  cet  home  uolontiers  ses  mots  propres.  Oua  — -16)  si l  nul  —  est. 
Mentem  credo  equidem  in  capite.  le  —  19)  sont  1°  :  rares  basses  et  coniies.  Mais  2^'  :  et 
rares  et  basses  et  trop  conues  3°  :  et  rares  et  basses  el  puis  trop  conues.  Mais  4°  :  peu 
frequantes  cl  peu  roiddes  et  Imp  conues  peu  iuconues.  Mais 


LIVRE      II,      CHAPITRE     XII.  285 

r/o),  qui  fignific  moy,  nous  baiflbns  vers  l'eftomac  la  machouere 
d'cmbas.  Ce  lieu  ne  le  doit  pafler  fans  remerquer  la  vanité  d'vn  fi 
grand  perfonnage.  Car,  outre  ce  que  ces  confiderations  font  d'elles 
mefmes  infinimant  legieres,  la  dernière  ne  preuue  que  aux  Grecs, 
5  qu'ils  ayent  l'ame  en  cet  endroit  là.  Il  n'eft  iugement  humain,  fi 
tendu,  qui  ne  fommeille  par  fois. 

Que  creiguoiis  nous  a  dire?  Voila  les  Stoicieus,  pères  de  Jlmmeine 
prudauce,  qui  treuuent  que  l'anw  d'un  home  accablé  sous  une  ruine,  t reine 
&  aluine  lo)ig  leinps  a  sortir,  ne  se  pouuant  demesJer  de  la  charge,  corne 

10     une  souris  prinse  a  la  trapelle. 

Aucuns  tienent  que  le  monde  fut  faict  pour  doner  corps,  par  punition, 
ans  esperits  descheus,  par  leur  faute,  de  la  pureté  en  quoi  ils  auoint  este 
crées,  la  première  création  n'ayant  este  qu'incorporelle;  et  que,  selon  qu'ils 
se  sont  plus  ou  moins  eslouigne:^  de  leur  spiritualité,  on  les  incorpore  plus 

15  ou  moins  alegrement  ou  lourdement.  De  la  nient  la  nariete  de  tant  de 
matière  créée.  Mais  l'esprit  qui  fut,  pour  [sa^^  peine,  inuesti  du  corps  du 
soleil,  deuoit  auoir  une  mesure  d'altération  bien  rare  et  particulière.  Les 
extrémité:^  de  nostre  perquisition  tùbent  toutes  en  esblouissement  :  corne 
dict  Plutarque  de  la  teste  des  histoires,  qu'a  la  mode  des  cartes  l'oree  des 

20  terres  comtes  est  sesie  de  maret^,  foret^  profondes,  desers  et  lieus  inhabitables. 
Voila  pourquoi  les  plus  grossières  et  puériles  rauasseries  se  treuuent  plus  en 
cens  qui  tretent  les  choses  plus  hautes  et  plus  auant,  s'abismans  en  leur 
curiosité  et  présomption.  La  fin  et  le  comancemant  de  sciance  se  tienent  en 
pareille  hestise.  Voyes  prendre  amont  l'essor  a  Platon  en  ses  nuages  poétiques  ; 

25  noies  ches  luy  le  iargon  des  Dieus.  Mais  a  quoi  songeoit  il  quand  il  définit 
l'homme  vn  animal  à  deux  pieds,  flins  plume  :  fourniflant  à  ceus 

Texte  88.  —  i)  fignific  en  Grec,  moy  —  2)  doit  pas  paffer  —  é)  fois.  Voyla 
Platon  qui  définit 

\'ar.  ms. —  10)  trapelle.  D'aucuns  —  11)  par  pœmtance  ans  —  13)  création  en 
ayant  este  incorporelle  cl  spirituelle  et  que  —  13)  moins  dign'enient]  et  lourdement.  — 
16)  fut  inuesti  —  22)  et  plus  profondément  :  s  ahisnums  —  23)  comancemant  se  — 
24)  prendre  l'essor  a  Platon  eu  ses  nuaaes  amont  en  ses  nuages  poétiques.  Mais 
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qui  auoient  enuie  de  fe  moquer  de  luy  vne  plaifante  occasion  :  car, 
ayans  plumé  vn  chapon  vif,  ils  l'aloient  nommant  l'homme  de  Platon. 

Et  quoy  les  Epicuriens?  de  quelle  fmiplicité  eiloyent  ils  allez 
premièrement  imaginer  que  leurs  atomes,  qu'ils  difoyent  eftre  des 
corps  avants  quelque  pefanteur  &  vn  mouuement  naturel  contre  bas,  5 
eulîent  bafti  le  monde;  iniques  à  ce  qu'ils  fuflent  auifez  par  leurs 
aduerlaires  que,  par  cette  defcription,  il  n'eftoit  pas  poflible  qu'elles  le 
ioignifîent  &  fe  prinfent  l'vne  à  l'autre,  leur  cheute  eftant  ainfi  droite 
&  perpendiculaire,  &  engendrant  par  tout  des  lignes  parallelles? 
Parquov,  il  fut  force  qu'ils  y  adioutaffent  depuis  vn  mouuement  de  10 
cofté,  fortuite,  &  qu'ils  fourniffent  encore  à  leurs  atomes  des  queues 
courbes  &  crochues,  pour  les  rendre  aptes  à  s'atacher  &  fe  coudre. 

Et  lors  niesmes,  eeus  qui  les  poursuiuêt  de  cette  autre  considération,  les 
mettent  ils  pas  en  peine?  Si  les  atonies  ont,  par  sort,  formé  tant  de  sortes 
de  figures,  pour  quoi  ne  se  sont  ils  iamais  rencontres  a  faire  une  maison,  1 5 
////  soulier?  Pour  quoi,  de  mesnies,  ne  croit  on  qu'un  nombre  infini  de 
lettres  grecques,  versées  emmi  la  place,  seroint  pour  arriucr  a  la  contexture 
de  r Iliade?  Ce  qui  est  capable  de  raison,  dict  Zeno,  est  meillur  que  ce  qui 
n'en  est  pouint  capable  :  il  n'est  rien  meillur  que  le  monde;  il  est  donq 
capable  de  raison.  Cotta,  par  cete  mesme  argumantation,  faict  le  monde  20 
mathématicien;  et  le  faict  musicien  et  organiste  par  cett'  autre  argumctation, 
aussi  de  Zeno  :  Le  tout  est  plus  que  la  partie;  nous  somes  capables  de  sagesse 
&  parties  du  mode  :  il  est  donq  sage. 

Il  fe  void  iifinis  pareils  exemples,  non  d'argumens  f^iux  feulement, 
mais  ineptes,  ne  fe  tenans  point,  &  accuûms  leurs  autheurs  non  tant     25 
d'ignorance  que  d'imprudence,  es  reproches  que  les  philofophes  le 
font  les  vns  aux  autres  fur  les  diffentions  de  leurs  opinions  &  de 

Texte  88.  —  i)  occafion  de  ce  faire  :  car  - —  10)  Parquov  pour  couurir  cotte 
faute,  il  —  II)  des  formes  courbes  —  24)  void  plufieurs  pareils 

\k^.  ms. —  14)  par  fori mil'  formé  —  15)  sont  dk^  remûn  —  16)  ne  croient  ils 
quiiu  —  18)  dict  Zelo  est  —  qui  n'est  —  19)  monde  il  en  est  —  22)  somes  raisonahles 
capables  de  force  & 
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leurs  fcctes.  Qui  fagoterait  suffisemma  ni  un  amas  desasuerics  de  VJjuniaiuc 
prudauce,  il  dirait  merueilles. 

l'en  assamhle  uoJantiers  came  une  montre,  par  quelque  biai:{  non  mains 
utille  a  considérer  que  les  opinions  saines  et  modérées.  lugeons  par  la  ce 
5  que  nous  auons  à  eflimer  de  l'homme,  de  fon  fens  &  de  ûi  raifon, 
puis  qu'en  ces  grands  perfonnages,  &  qui  ont  porté  11  haut  l'humaine 
fuffifance,  il  s'y  trouue  des  deffliuts  fi  apparens  &  li  grofliers.  Moy, 
i'ayme  mieux  croire  qu'ils  ont  traité  la  fcience  casuellement,  ainli 
qu'vn  iouet  à  toutes  mains,  &  fe  font  eftatus  de  la  raifon  comme 

10  d'vn  inftrument  vain  &  friuole,  mettant  en  auant  toutes  fortes 
d'inuentions  &  de  fantafies,  tantofl  plus  tendues,  tantoft  plus  lâches. 
Ce  mefme  Platon  qui  définit  l'homme  comme  vne  poule,  il  dit 
ailleurs,  après  Socrates,  qu'il  ne  fçait  à  la  vérité  que  c'eft  que 
l'homme,  &  que  c'efl  l'vne  des  pièces  du  monde  d'autant  difficile 

15  connoiiïimce.  Par  cette  variété  &  inftabilité  d'opinions,  ils  nous 
mènent  comme  par  la  main,  tacitement,  à  cette  refolution  de  leur 
irrefolution.  Ils  font  profeffion  de  ne  prefenter  pas  toufiours  leur 
auis  en  vifage  defcouuert  &  apparent;  ils  l'ont  caché  tantoft  foubs 
des  vmbrages  fabuleux  de  la  Poëfie,  tantoft  foubs  quelque  autre 

20  mafque  :  car  noftre  imperfection  porte  encores  cela,  que  la  viande 
crue  n'eft  pas  toufiours  propre  à  noftre  eftomac;  il  la  faut  aflecher, 
altérer  &  corrompre  :  ils  font  de  mefmes  :  ils  obfcurciftent  par  fois 
leurs  naïfues  opinions  &  iugemens,  et  les  falsifient,  pour  s'accom- 
moder à  l'vfage  publique.  Ils  ne  veulent  pas  faire  profeffion  exprefle 

25  d'ignorance  &  de  l'imbécillité  de  la  raifon  humaine,  pour  ne  faire  peur 
ans  enfans\  mais  ils  nous  la  defcouurent  aflez  foubs  l'apparence  d'vne 
fcience  trouble  &  inconftante. 

le  confeillois,  en  ItaHe,  à  quelqu'vn  qui  eftoit  en  peine  de  parler 

Texte  88.  —  i)  fectes,  comme  il  s'en  voit  infinis  chez  Plutarque,  contre  les 
Epicuriens  &  Stoïciens  :  &  en  Seneque  contre  les  Pcripateticicns.  lugeons  — 
II)  lâches.  Combien  de  fois  leur  voyons  nous  dire  des  choies  diuerfes  &  contraires? 
Car  ce  —  22)  &:  abaftardir  :  ils 
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Italien,  que,  pourueu  qu'il  ne  cerchafi:  qu'à  le  faire  entendre,  fans 
y  vouloir  autrement  exceller,  qu'il  employail  feulement  les  premiers 
mots  qui  luy  viendroyent  à  la  bouche.  Latins,  François,  Efpaignols 
ou  Gafcons,  &  qu'en  y  adioulfant  la  terminaifon  Italienne,  il  ne 
faudroit  iamais  à  rencontrer  quelque  idiome  du  pays,  ou  Thofcan,  5 
ou  Romain,  ou  Vénitien,  ou  Piemontois,  ou  Napolitain,  &  de  fe 
ioindre  à  quelqu'vne  de  tant  de  formes.  le  dis  de  mefme  de  la 
Philofophie;  elle  a  tant  de  vifages  &  de  variété,  et  a  tant  dict,  que 
tous  nos  fonges  &  "efueries  s'y  trouuent.  L'humaine  phantafie  ne 
peut  rien  conceuoir  en  bien  &  en  mal  qui  n'y  foit.  ((Nihil  iam  absurde  10 
diei  potest  qiiod  non  dicatiir  ah  aliqiio  phUosophorum .  »  Et  l'en  laifTe  plus 
librement  aller  mes  caprices  en  public  :  d'autant  que,  bien  qu'ils 
foyent  nez  chez  moy  &  fans  patron,  ie  fçay  qu'ils  trouueront  leur 
relation  à  quelque  humeur  ancienne;  &  ne  faudra  quelqu'vn  de  dire  : 
Voyla  d'où  il  le  print!  15 

Mes  meurs  sont  naturelles;  ie  n'ay  point  apele  a  les  hastir  le  secours 
d'aucune  discipline.  Mais,  toutes  iinhecilles  qu'elles  soiit,  quand  Veiuiie  m'a 
pr[is]  de  les  reciter,  &  que,  pour  les  faire  sortir  en  puhliq  un  peu  plus 
décemment,  ie  me  suis  mis  en  deuoir  de  les  assister  &  de  discours  &  d' exam- 
ples, ce  a  este  merueille  a  moimesmes  de  les  rencontrer,  par  cas  d'auaniure,  20 
conformes  a  tant  d'exemples  &  discours  plnlosofiques.  De  quel  regimant 
estoit  [ma]  uie,  ie  ne  l'ay  apris  qu'après  qu'elV  est  exploitée  et  cmploiee. 

Nomielle  figure  :  vu  philosofe  impremedite  et  fortuite! 

Pour  reuenir  à  noltre  ame,  ce  que  Platon  a  mis  la  raifon  au 
cerueau,  l'ire  au  cœur  &  la  cupidité  au  foye,  il  efl:  vray-femblable     25 

Texte  88.  —  4)  la  cadence  &:  terminaifon  —  13)  fans  exemple,  ie  —  leur 
conformité  &  relation  à  —  24)  ame  (car  i'ay  choifi  ce  feul  exemple  pour  le  plus 
commode  à  tefmoigner  noftre  foibleile  &  vanité)  ce 

\'ar.  ms.  —  10)  foit  :  nomeemant  en  la  hinarrcrie  qui  est  un  desregleniaiit  aigu  et  Ijardi. 
Et  —  13)  foyent  lapluspart  nez  —  lé)  nieujs  et  opinions  sont  —  19)  cxamples  :  1°  :  c'est 
merueille  a  combien  d'examplcs  et  de  discours  philosofiques  ie  ie  les  ai  irouuees  conformes. 
Pour  2°  :  ie  me  suis  m^^ime&mes  esmcrueillé  de  les  —  21)  philosojiques.  NouucUe  et 
inouic  figure  :  Vu  philosofe  iiupreniediie  el  fortuite.  De 
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que  ça  elle  pluftoft  vne  interprétation  des  mouuemens  de  l'amc, 
qu'vnc  diuifion  &  feparation  qu'il  en  ayt  voulu  faire,  comme  d'vn 
corps  en  plufieurs  membres.  Et  la  plus  vray-femblable  de  leurs 
opinions  eft,  que  c'eft  toufiours  vne  ame  qui,  par  fii  faculté,  ratiocine, 
5  fe  fouuient,  comprend,  iuge,  defire  &  exerce  toutes  fes  autres  ope- 
rations,  par  diuers  inftrumens  du  corps  (comme  le  nocher  gouuerne 
fon  nauire  félon  l'expérience  qu'il  en  a,  ores  tendant  ou  lâchant  vne 
corde,  ores  hauffant  l'antenne  ou  remuant  l'auiron,  par  vne  feule 
puiiLmce  conduifant  diuers  effets);  &  qu'elle  loge  au  cerueau  :  ce  qui 
10  apert  de  ce  que  les  bleffures  &  accidens  qui  touchent  cette  partie, 
offencent  incontinent  les  facultez  de  l'ame;  de  là  il  n'eft  pas  inconue- 
nient  qu'elle  s'efcoule  par  le  refte  du  corps  : 

iiiedinin  non  deserit  unqnain 
Cœli  Phœbiis  iter;  radijs  ianicn  oiiinia  lustral  ; 

1 5     comme  le  foleil  efpand  du  ciel  en  hors  (a  lumière  &  fes  puilfances 
isi  en  remplit  le  monde  : 

Cc-etera  pars  animai  per  totum  diffita  corpus 
Parct,  &  ad  numen  mentis  nomenqiie  mouetur. 

Aucuns  ont  dit  qu'il  y  auoit  vne  ame  générale,  comme  vn  grand 

20     corps,  duquel  toutes  les  âmes  particulières  eftoyent  extraictes  &:  s'y 

en  retournoycnt,  fe  remeflant  toufiours  à  cette  matière  vniuerfelle, 

Deum  namque  ire  per  omnes 
Terrâfque  tractiifque  maris  cœlumque  profundum  : 
Hinc  pecudes,  armenta,  viros,  genus  omne  ferarum, 
25  Quemque  fibi  tenues  nafcentem  arceflere  vitas; 

Scilicet  hue  reddi  deinde,  ac  refoluta  referri 
Omnia  :  nec  morti  elTe  locum; 

d'autres,  qu'elles  ne  faifoyent  que  s'y  refioindre  &  r'atacher;  d'autres, 
qu'elles  eftoyent  produites  de  la  fubflance  diuine;  d'autres,  par  les 
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anges,  de  feu  &  d'air.  Aucuns,  de  toute  ancienneté;  aucuns  fur 
l'heure  mefme  du  befoing.  Aucuns  les  font  defcendre  du  rond  de  la 
Lune  &  y  retourner.  Le  commun  des  anciens,  qu'elles  font  engen- 
drées de  père  en  fils,  d'vne  pareille  manière  &  production  que  toutes 
autres  choies  naturelles,  argumentans  cela'  par  la  reffemblance  des  5 
en  fans  aux  pères, 

Inftillata  patris  virtus  tibi  : 
Fortes  creantur  fortibus  &  bonis, 

&  qu'on  void  efcouler  des  pères  aux  enfans,  non  feulement  les 
marques  du  corps,  mais  encores  vne  relTemblance  d'humeurs,  de     10 
complexions  &  inclinations  de  l'ame  : 

Denique  cur  acris  violentia  trifte  leonum 

Seminium  fequitur;  dolus  vulpibus,  &  fuga  ceruis 

A  patribus  datur,  &  patrius  pauor  incitât  artus; 

Si  non  certa  fuo  quia  femine  feminiôque  15 

Vis  animi  pariter  crefcit  cum  corpore  toto  ? 

que  la  dessus  se  fonde  la  iuftice  diuine,  punifllmt  aux  enfans  la  faute  des 
pères;  d'autant  que  la  contagion  des  vices  paternels  eft  aucunement 
empreinte  en  l'ame  des  enfans,  &  que  le  defreglement  de  leur 
volonté  les  touche.  Dauantage,  que,  fi  les  âmes  venoyent  d'ailleurs  20 
que  d'vne  fuite  naturelle,  &  qu'elles  eufient  efté  quelque  autre  choie 
hors  du  corps,  elles  auroyent  recordation  de  leur  efi:re  premier, 
attendu  les  naturelles  facultez,  qui  luy  font  propres,  de  difcourir, 
raifonner  &  fe  fouuenir  : 

fi  in  corpus  nafcentibus  infmuatur,  25 

Cur  fuperante  actam  a^tatem  meminifle  nequimus, 
Nec  veftigia  geftarum  rerum  vlla  tenemus  ? 

Texte  88.  —  17)   que  fur  ce  fondement  s'eftablit  la   —    22)    auroyent  quelque 
recordation 

•     cela  addition  de  1588. 
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Car,  pour  faire  valoir  la  condition  de  nos  âmes  comme  nous 
voulons,  il  les  faut  prcfuppofer  toutes  fçauantes  lors  qu'elles  font 
en  leur  fimplicité  &  pureté  naturelle.  Par  ainfin  elles  enflent  eflé 
telles,  eftant  exemptes  de  la  prifon  'corporelle,\aufli  bien  auant  que 
5  d'y  entrer,  comme  nous  efpcrons  qu'elles  leront  après  qu'elles  en 
feront  Ibrties.  Et  de  ce  fçauoir,  il  faudroit  qu'elles  fe  refl"ouuinflent 
encore  eflant  au  corps,  comme  difoit  Platon  que  ce  que  nous 
aprenions  n'efloit  qu'vn  reflbuuenir  de  ce  que  nous  aidons  sccii  :  chose 
que  chacun,  par  expérience,  peut  maintenir  QÛrQ  fauce  :  en  premier 

10  lieu,  d'autant  qu'il  ne  nous  reflbuuient  iuftement  que  de  ce  qu'on 
nous  apprend,  (^  que,  fi  la  vnemoirQ  faisoit  purement  son  office,  aumoins 
nous  suggereroit  elle  quelque  traict  outre  l'aprentifliige.  Secondement, 
ce  qu'elle  fçauoit,  eftant  en  fa  pureté,  c'eftoit  vne  vraye  fcience, 
connoifliint  les  chofes  comme  elles  font  par  la  diuine  intelligence, 

15  là  où  icy  on  luy  faict  receuoir  la  menfonge  &  le  vice,  û  on  l'en 
inftruit!  Enquoy  elle  ne  peut  employer  fa  reminifcence,  cette  image 
6;:  conception  n'ayant  iamais  logé  en  elle.  De  dire  que  la  prifon 
corporelle  eftoufFe  de  manière  fes  facultez  naifues  qu'elles  y  font 
toutes  efleintes,  cela  eft  premièrement  contraire  à  cette  autre  créance, 

20  de  reconnoiftre  fes  forces  fi  grandes,  &  les  opérations  que  les 
hommes  en  fentent  en  cette  vie,  û  admirables,  que  d'en  auoir 
conclud  cette  diuinité  &  cCternité  paflee,  &  l'immortalité  a-venir  : 

Nam,  Il  tantopere  eft  animi  mutata  poteftas 
Omnis  vt  actarum  exciderit  retinentia  rerum, 
25  Non,  vt  opinor,  ea  ab  leto  iam  longior  errât. 

En  outre,  c'eft  icy,  chez  nous,  &  non  ailleurs,  que  doiuent  efl:re 
confiderées  les  forces  &  les  eflects  de  l'ame;  tout  le  refle  de  fes 

Texte  88.  —  2)  fçauantes  &  pleines  de  suffifance,  lors  —  6)  fçauoir,  de  cette 
prudence  &  fapience,  il  —  8)  aprenions,  ce  n'eftoit  —  que  noftre  ame  fçauoit 
auparauant.  Ce  que  chacun...  eftre  faux.  En  —  11)  mémoire  iouoit  fon  rolle  fmîplc, 
aumoins  —  12)  nous  fourniroit  elle  —  15)  menfonge,  la  fauceté,  &  —  19)  créance 
philofophiquc,  de  —  25)  errât,  Dauantagc,  c'eft 
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perfections  luv  cft  vain  &  inutile  :  c'eft  de  l'cftat  prefent  que  doit 
eftre  payée  &  reconnue  toute  Ion  immortalité,  3c  de  la  vie  de 
l'homme  qu'elle  eft  contable  feulement.  Ce  feroit  iniuftice  de  luy 
auoir  retranché  fes  moyens  &  fes  puilîlmces;  de  l'auoir  defarmée, 
pour,  du  temps  de  ûi  captiuité  &  de  fa  prifon,  de  fa  foiblelfe  5 
^  maladie,  du  temps  où  elle  auroit  efté  forcée  &  contrainte,  tirer 
le  iugement  6c  une  condemnation  de  durée  infinie  &  perpétuelle; 
&  de  s'arrefter  à  la  confideration  d'vn  temps  fi  court,  qui  eft 
à  l'auanture  d'vne  ou  de  deux  heures,  ou,  au  pis  aller,  d'uti  siècle,  qui 
nu  non  plus  de  proportion  à  l'infinité  qu'vn  inftant;  pour,  de  ce  10 
moment  d'interualle,  ordonner  &  eftablir  definitiuement  de  tout  fon 
eftre.  Ce  feroit  vne  difproportion  inique  de  tirer  vne  recompenfe 
éternelle  en  confequence  d'vne  fi  courte  vie. 

Platon,  pour  se  sauner  [de\,  cet  inconueniât,  lient  que  les pakmens  futurs 
se  liînitent  a  la  durée  de  cent  ans  relatinemët  a  l'humaine  durée;  et  des     15 
nostres  asses  leur  ont  donc  homes  temporeles. 

Par  ainfin  ils  iugeoyent  que  fa  génération  fuyuoit  la  commune 
condition  des  chofes  humaines,  comme  aufil  fa  vie,  par  l'opinion 
d'Epicurus  &  de  Democritus,  qui  a  efté  la  plus  receuë,  fuyuant  ces 
belles  apparences;  qu'on  la  voyoit  naiftre  à  mefme  que  le  corps  en  20 
eftoit  capable;  on  voyoit  efleuer  fes  forces  comme  les  corporelles; 
on  y  reconnoiftbit  la  foiblefte  de  fon  enfance,  &,  auec  le  temps,  fii 
vigeur  &  ûi  maturité;  &  puis  fa  declination  ^:  fa  vicillefte,  &  en  fin 
la  décrépitude, 

gigni  pariter  cuni  corpore,  &:  vna  23 

Crelcere  fentimus,  paritérque  fenefcere  mentem. 


Texte  88.  —  7)   condemnation  d'vne  durée   —   9)    aller,  de  cent  ans,  qui  n'ont 
non  —   18)  vie  &:  fa  durée  par  —  19)  receuë  aux  ficelés  anciens,  fijvuant 

\'ar.    ms.  —    13)    vie.   De  la  quelle  pour  se  sauner  Plalou  ueul  que  les  peines  cl 

^   1°  :  ^ se  loi!  (?) 
recôbauses  soiiil  de  la  durée  de  ceul  ans  ^     „      ^  ;  ,•        -,      ^  la  durée  de  l'humaine  durée 
t  ^  2°  :  relaliuenui  a 


—  lé)  asses  ont  doue  limites  temporels 
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Ils  l'aperceuoyent  capable  de  diuerfes  pafTions  &  agitée  de  plufieurs 
mouuemens  pénibles,  d'où  elle  tomboit  en  lalTitude  &  en  douleur, 
capable  d'altération  &  de  changement,  d'alegreffe,  d'afTopilTement 
&  de  langueur,  fubiecte  à  fes  maladies  &  aux  offences,  comme 
5     l'eftomac  ou  le  pied, 

mentem  fanari,  corpus  vt  aegrum  B 

Cernimus,  &  flecti  medicina  pofTe  videmus; 

eil)louye  &  troublée  par  la  force  du  vin;  defmue  de  fon  afïïete  par        A 
les  vapeurs  d'vne  fieure  chaude;  endormie  par  l'application  d'aucuns 
10     medicamens,  &  reueillée  par  d'autres  : 

coi'poream  naturam  animi  efl'e  neceiïe  eft,  B 

Corporels  quoniam  telis  ictuque  laborat. 

On  luy  voyoit  eflonner  ik  renuerfer  toutes  fes  facultez  par  la  feule         A 
morfure  d'vn  chien  malade,  &  n'y  auoir  nulle  fi  grande  fermeté  de 

I)  difcours,  nulle  fufîifance,  nulle  vertu,  nulle  refolution  philofophique, 
nulle  contention  de  fes  forces,  qui  la  peut  exempter  de  la  fubiection 
de  ces  accidens;  Li  faliue  d'vn  chetif  maftin,  verfée  fur  la  main  de 
Socrates,  fecouër  toute  fa  fageffe  &  toutes  fes  grandes  &  fi  réglées 
imaginations,  les  anéantir  de  manière  qu'il  ne  rcftat  aucune  trace 

20     de  fa  connoifllmce  première  : 

vis  animai'  B 

Conturbatur', &  diuifa  feorfum 

Difiectatur,  eodem  illo  diftracta  veneno; 

6:  ce  venin  ne  trouuer  non  plus  de  refiftance  en  cette  ame  qu'en         A 
25     celle  d'vn  enfant  de  quatre  ans;  venin  capable  de  faire  deuenir  toute 
la  philofophie,  fi  elle  eftoit  incarnée,  furieufe  &  infenfée;  fi  que 


•     Ce  vers  est  imprimé  dans  le  texte  de   1388  sans  points  de  suspension;  aussi   Montaigne  insère 

entre  Coiiturbatur  et  &  cette  note  :  Sépare^  ces  deiis  bonis  de  ucrs. 
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Caton,  qui  tordoit  le  col  à  la  mort  mefme  <^  à  la  fortune,  ne  peut 
foufîrir  la  veuë  d'vn  miroir,  ou  de  l'eau,  accablé'  d'efpouuantement 
&  d'effroy,  quand  il  feroit  tombé,  par  la  contagion  d'vn  chien 
enragé,  en  la  maladie  que  les  médecins  nomment  Hydroforbie  : 

vis  morbi  diftracta  per  artus  5 

Turbat  agens  animam,  fpumantes  £equore  falfo 
Ventorum  vt  validis  femefcunt  viribus  vnd^. 

Or,  quant  à  et  point,  la  philofophie  a  bien  armé  l'homme,  pour 
la  Ibuffrance  de  tous  autres  accidens,  ou  de  patience,  ou,  fi  elle 
confie  trop  à  trouuer,  d'vne  defFaite  infallible,  en  fe  defrobant  tout  10 
à  fiùt  du  sentiment;  mais  ce  font  moyens  qui  feruent  à  vne  ame 
eflant  à  foy  &  en  fes  forces,  capable  de  difcours  &  de  délibération; 
non  pas  à  cet  inconueniant  où,  chez  vn  philofophe,  vne  ame  dénient 
l'ame  d'vn  fol,  troublée,  renuerfée  &  perdue  :  ce  que  plufieurs 
occafions  produifent,  comme  vne  agitation  trop  véhémente  que,  15 
par  quelque  forte  paflion,  l'ame  peut  engendrer  en  foy  mefme,  ou 
vne  blelTure  en  certain  endroit  de  la  perfone,  ou  vne  exhalation  de 
l'eflomac  nous  iectant  à  vn  efblouiffement  &  tournoyement  de  tefte, 

morbis  in  corporis,  auius  errât 
S^epe  animus  :  démentit  enim,  deliraque  fatur;  20 

Interdûmque  graui  Lethargo  fertur  in  altum 
-£ternumque  foporem,  oculis  nutuque  cadenti. 

Les  philofophes  n'ont,  ce  me  femble,  guiere  touché  cette  corde. 

Non  plus  qu'un    autre  de  pareille  importance.  Us  ont  ce  dilemme 
tous  iours  en  [la]  bouche  pour  consoler  nostre  mortelle  conditio)i  :  Ou  l'ame     25 
est  mortelle,  ou  immortelle.  Si  mortele,  elle  sera  sens  peine;  si  immortelle, 

Texte  88.  —  11)  fait  de  la  vie  :  mais  —  13)  cet  accident,  où 

Yak.  ms.  —  26)  ou  immortelle.  Car  ions  ient  qu'ils  sont  n'en  parlent  que  douhteuscmani. 
'  Si  mortele  nous  serons  sens 

*     accablé  addition  Je  iî88. 
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elV  ira  en  aniandaiit.  Us  ne  touchent  iamais  l'autre  branche  :  Quoi,  si 
elle  îia  en  empirant?  et  laissent  ans  poètes  les  menaces  des  peines  futures. 
Mais  par  la  ils  se  douent  un  beau  ieu.  Ce  sont  deus  omissions  qui  s'offrent 
a  moi  sonnant  en  leurs  discours.  le  reuiens  [a]  la  première. 
5  Cette  ame  pert  le  goufl  du  fouuerain  bien  Stoïque,  fi  confiant 
&  fi  ferme.  11  faut  que  noflre  belle  fageffe  fe  rende  en  cet  endroit 
&  quitte  les  armes.  Au  demeurant,  ils  confideroient  aufli,  par  la 
vanité  de  l'humaine  raifon,  que  le  meflange  &  focieté  de  deux  pièces 
fi  diuerfes,  comme  efl  le  mortel  &  l'immortel,  efl  inimaginable  : 

10  Quippe  etenim  mortale  œterno  iungere,  &  vna 

Confentire  putare,  &  fungi  mutua  poffe, 

Delipere  efl.  Quid  enim  diuerfms  effe  putandum  eft, 

Aut  magis  inter  fe  difiunctum  difcrepitdnfque, 

Quam  mortale  quod  eft,  immortali  atque  perenni 
1 5  lunctum,  in  concilio  fïeuas  tolerare  procellas  ? 

Dauantage  ils  fentoyent  l'ame  s'engager  en  la  mort,  comme  le  corps, 

fimul  c-çuo  fefla  fatifcit  :  ^  B 

[ce']  que,  selon  Zeno,  l'image  [du]  sommeil  nous  montre  asses  :  car  il        A 
estime  que  [c']est  vue  défaillance  et  chute  de  l'ame  aussi  bien  que  du  corps  : 

20  ((  Contrahi  animum  et  quasi  labi  putat  atque  concidere.  »  Et  ce,  qu'on 
aperceuoit  en  aucuns  fa  force  &  fa  vigueur  fe  maintenir  en  la  fin 
de  la  vie,  ils  le  raportoyent  k  la  diuerfité  des  maladies,  comme  on 
void  les  hommes  en  cette  extrémité  maintenir  qui  vn  fens,  qui  vn 
autre,  qui  l'ouir,  qui  le  fleurer,  fans  altération;  &  ne  fe  voit  point 

25  d'affoiblifTement  fi  vniuerfel,  qu'il  n'y  refte  quelques  parties  entières 
&  vigoureufes  : 


^&^ 


Non  alio  pacto  quam  fi,  pes  cum  dolet  «gri. 
In  nullo  caput  interea  fit  forte  dolore. 

*    A  droite  de  ce  fragment  de  vers  imprimé  dans  le  corps  du  texte,  Montaigne  écrit  ueVS  (Ipdri. 
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La  veuc  de  noftre  iugement  fe  rapporte  à  la  vérité,  comme  faict 
l'œil  du  chat-huant  à  la  fplendeur  du  Soleil,  ainfi  que  dit  Ariftote. 
Par  où  le  fçaurions  nous  mieux  conuaincre  que  par  H  grofliers 
aueuglemens  en  vne  li  apparente  lumière? 

Car  l'opinion  contraire  de  l'immortalité  de  l'ame,  la  quelle  Cicero     5 
dict  aiioir  este  premicremct  inîwduicte,  an  moins  du  tcsmouignagc  des  Hures, 
par  Pherecides  Syrus,  du  temps  du  Roy  Tulhis  (d'autres  eu  attribuent 
rinuantion  a  Thaïes,  et  autres  a  d'autres),^  c'eft  la  partie  de  l'humaine 
fcience  traictée  auec  plus  de  referuation  &  de  doute.  Les  dogmatiftes 
les  plus  fermes  font  contraints  en  cet  endroict  principalement  de     10 
fe  reietter  à  l'abry  des  ombrages  de  l'Académie.  Nul  ne  fçait  ce 
qu  Ariftote  a  eftably  de  ce  fubiect  :  non  plus  que  tous  les  antiens  en 
gênerai,  qui  le  manient  d'une  uadllantc  créance  :  ((rem  gratissimam 
promittentium  magis  quani  prohantium.  »  Il  s'eft  caché  foubs  le  nuage  de 
paroles  &  fens  difficiles  &  non  intelligibles,  &  a  lailfé  à  fes  fectateurs     1 5 
autant  à  débattre  fur  fon  iugement  que  fur  la  matière.  Deux  chofes 
leur  rendoient  cette  opinion  plaufible  :  l'vne  que,  lans  l'immortalité 
des  âmes,  il  n'y  auroit  plus  dequoy  alfeoir  les  vaines  efperances  de 
la  gloire,  qui  eft  vne  confideration  de  merueilleux  crédit  au  monde; 

Texte  88.  —  4)  lumière.  Quant  à  l'opinion  —  14)  nuage  des  paroles  — 
lé)  autant  à  difputer  &  à  —  la  chofc  mefme.  Deux  —  19)  gloire  &  de  la  réputation, 
qui 

\'ar.  ms.  —  5)  l'ame,  rciii  gratissiimini  proniiUciiliiiin  iimgis  qiiani  prohaiitittin  :  c'eft. 

—  6)  dict  1°  :  pp  auoir  prcmieremêt  dict  auiuoius  a  ce  qu'on  eu  a  de  tcsiiioiiigiiai^e  par  les 
liures  (rédaction  inachevée.)  2°  :  c^si  (Vioir  cstc  prciiiicreiiiët  iiitrodiiicte  au  tcsiuouignage  qu'on 
eu  a  par  les  ///(;■«  (rédaction  inachevée.)-  —  12)  Ariftote  uou  plus  quc  les  autres  en  gênerai  a 

—  13)  qui  manient  ce  suhiet  d'une  opinion  uacillanle  :  il 

1     Les  mots  placés  entre  parenthèses  sont  une  addition  ultérieure. 

-  Montaigne  avait  probablement  écrit  cette  note  sur  un  premier  brouillon;  il  la  corrigeait  à  mesure 
qu'il  la  transcrivait;  dans  la  rédaction  primitive  qui  traduisait  au  style  indirect  une  phrase  de  Cicérou, 
le  sujet  de  auoir  dict  devait  être  PhcreCides.  Suivant  un  procédé  dont  nous  avons  déjà  vu  des 
exemples,  Montaigne  commence  par  effacer  les  deux  ((/('/,  c'est  ensuite  qu'il  remplace  l'un  par  le  verbe 
i)ltroduirc  et  qu'il  rétablit  l'autre. 
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l'autre  que  ccft  vne  trcs-vtile  impreflion,  conic  dicl  Plaloii,  que  les 
vices,  quand  ils  le  des-roberont  a  h  veue  obscure  et  iiicerteine  de 
l'humaine  iuftice,  demeurent  toufiours  en  butte  à  la  diuine,  qui 
les  pourluiura,  voire  après  la  mort  des  coupables. 
5  T//  soin  extrême  tient  l'home  d'allonger  son  estre;  il  y  a  pourueu  par 

toutes  ses  pièces.  Et  pour  la  conseruation  du  cors  sont  les  sépultures;  pour 
la  conseruation  du  nom,  la  gloire. 

Il  a  emploie  toute  son  opinion  a  se  rebastir,  impatiant  de  sa  fortune,  et 
a  s'estançoner  par  ses  inuantions.  Lame,  par  son  troble  et  sa  faiblesse  ne 

10  pouuaut  tenir  sur  son  pied,  ua  questant  de  toutes  pars  des  consolations, 
espérances  et  fandemens  en  des  circonstances  estrangieres  ou  elle  s'atache  et 
se  plante;  et,  pour  legiers  et  fantastiques  que  son  iinmntion  les  luv  farge, 
s'y  repose  plus  sûrement  qu'en  soy  et  plus  uolontiers. 

Mais  les  plus  ahurtez  à  cette  si  iuste  et  clerc  perfuafion  de  l'immor- 

1 5  ialitê  de  nos  esprits,  c'efl  merueille  comme  ils  le  font  trouuez  courts 
^  impuiflims  à  l'eftablir  par  leurs  humaines  forces  :  «  Somnia  sunt 
non  docentis,  sed optantis  »/  disoit  un  anticn.  L'homme  peut  reconnoiftre, 
par  ce  tefmoignage,  qu'il  doit  à  la  fortune  ^  au  rencontre  la  vérité 
qu'il  defcouure  luy  leul,  puis  que,  lors  mefme  qu'elle  luy  eft  tombée 

20  en  main,  il  n'a  pas  dequoy  la  faiiir  &  la  maintenir,  &  que  fa  raifon 
n'a  pas  la  force  de  s'en  preualoir.  Toutes  chofes  produites  par  noftre 
propre  dilcours  &  fufîifance,  autant  vraves  que  fliuces,  font  fubiectes 
à  incertitude  &  débat.  C'eft  pour  le  chaftiement  de  noftre  fierté, 
&  inftruction  de  noftre  mifere  &  incapacité,  que  Dieu  produifit  le 

25  trouble  &  la  confulion  de  l'ancienne  tour  de  Babel.  Tout  ce  que 
nous  entreprenons  fans  fon  afliftance,  tout  ce  que  nous  vovons 

Textk  88.  —  2)  dcs-robcront  de  la  voue  &  connoilfancc  de  l'humaine  —  23)  à 
agitation  &; 

Vak.  ms.  —  6)  pièces,  iiiahviitiint  de  leur  iniiiircllc  thirce  :  Pour...  .uvil  nées  lanl  de 
soiies  de  scpiilliires  :  cl  tant  d'opinions  sur  ce  suhiecl  :  pour  la  conseruation  dit  nom,  celle 
fanlasie  si  receuc  de  la  réputation.  Mais  (i.  14.)  —  11)  espérances  fondeniens 

•     Va.  supra,  p.  235,  var.  ms.  1.  i  ;  et  p.  241,  var.  ms.  1.   17. 
II  38 
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fans  la  lampe  de  la  grâce,  ce  n'eft  que  vanité  &  folie;  l'effence 
mefme  de  la  vérité,  qui  eft  vniforme  &  confiante,  quand  la  fortune 
nous  en  donne  la  pofleflion,  nous  la  corrompons  &  abaftardiffons 
par  noftre  foiblelfe.  Quelque  train  que  l'homme  preigne  de  foy, 
Dieu  permet  qu'il  arriue  toufiours  à  cette  mefme  confufion,  de  la  5 
qiielJc  il  nous  reprefente  fi  viuement  l'image  par  le  iufte  chaftiement 
dequoy  il  bâtit  l'outrecuidance  de  Nembrot  &  anéantit  les  vaines 
entreprinfes  du  baftiment  de  ûi  Pyramide  :  «  Perdani  sapientiani 
sapieiithim,  et  prudentiam  prudentimnre  prohabo.  »  La  diuerfité  d'ydiomes 
&  de  langues,  dequoy  il  troubla  cet  ouurage,  qu'eft-ce  autre  chofe  10 
que  cette  infinie  &  perpétuelle  altercation  &  difcordance  d'opinions 
&  de  raifons  qui  accompaigne  &  embrouille  le  vain  baftiment  de 
l'humaine  fcience.  Et  VcmhrouUlc  utiUement.  Qiii  nous  ticndevoit,  si 
nous  auicvis  un  grain  de  conoissance?  [Q]  sainct  m'a  faict  grand  plaisir  : 
«Ipsa  utilitatis  occuJtatio  aut  hnmilitatis  exercitatio  est,  aut  elationis  15 
attritio.  »  lusques  a  quel  point  [de]  presumption  et  d'insolence  [ne]  portons 
nous  nostre  aiieuglement  et  nostre  bestise? 

Mais,  pour  reprendre  mon  propos,  c'eftoit  vrayment  bien  railon 
que  nous  fuftions  tenus  à  Dieu  feul,  ëc  au  bénéfice  de  fa  grâce,  de 
la  vérité  d'vne  fi  noble  créance,  puis  que  de  fa  feule  libéralité  nous     20 
receuons  le  fruit  de  l'immortalité,  lequel  confifte  en  la  iouyffance 
de  la  béatitude  éternelle. 

Confessons  ingenuement  que  Dieu  sut  nous  l'a  dict,  et  la  foi  :  car  leçon 
n'est  ce  pas  de  nature  et  de  nostre  raison.  Et  qui  retentera  son  estre  et  ses 
jorces,  et  dedans  et  dehors,  sans  ce  priuilege  diuin;  qui  uerra  l'hoinc  sans  25 
le  flater,  il  n'y  tierra  ny  efficace,  ny  faculté  qui  sente  autre  chose  que  la 
mort  et  la  terre.  Plus  nous  douons,  et  deuons,  et  rendons  a  Dieu,  nous  en 
faisons  d'auiaiit  plus  Chrestienement. 

Texte  88.  —  5)  confufion,  dequoy  il  —  i8)  pour  rcuenir  à  mon 

V'ar.  ms.  —  23)  Dieu    i°  :  l'-a    2°  :  mus  l'a    3°  :  uo  —  25)  dedans  ded  dehors  — 
sans  pnuîlege 
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Ce  que  ce  philosophe  Stoicieu  dict  tenir  du  fortuite  consentemant  de 

la  uoix  populere,  ualoit  il  pas  mieus  qu'il  le  tint  de  Dieu?  «Cum  de 

animarum  xteruitate  disserimus,  non  hue  niomentum  apud  nos  habct 

consetisus  hominum  aut  tinioitium  inferos,  aiit  colentiuni.  Vtor  hac  pidilica 

5     persuasione.  » 

Or  la  foiblelTe  des  argumens  humains  fur  ce  fubiect  fe  connoit 
singulièrement  par  les  flibuleufes  circonftances  qu'ils  ont  adiouftées  à  la 
fuite  de  cette  opinion,  pour  trouuer  de  quelle  condition  eftoit  cette 
noftre  immortalité.  Laissons  les  Stoiciens  —  «usurani  nobis  larnuntur 
10  tanquani  cornicibus  :  diu  mansuros  aïunt  animos;  semper,  negaiit»  —  qui 
donèt  ans  âmes  ujie  uie  audcla  [de'\  ceteci,  mais  finie.  La  plus  vniuerfelle 
&  plus  receuë  opinion,  &  qui  dure  iufques  à  nous  en  diuers  liens,  c'a 
eflé  celle  de  laquelle  on  fliit  autheur  Pythagoras,  non  qu'il  en  fuft 
le  premier  inuenteur,  mais  d'autant  qu'elle  receut  beaucoup  de  poix 
13  &  de  crédit  par  l'authorité  de  fon  approbation  :  c'eft  que  les  âmes, 
au  partir  de  nous,  ne  faifoient  que  rouler  de  l'vn  corps  à  vn  autre, 
d'vn  lyon  à  vn  cheual,  d'vn  cheual  à  vn  Roy,  fe  promenants  ainfi 
fans  cefle  de  maifon  en  maifon. 

Et  luy  disait  se  souuenir  auoir  este  Aithalides,  despuis  Euphorbus,  en 
20     après  Hermotimus,  en  fin  de  Pyrrus  estre  passe  [en~\  Pythagoras,  aiant 


Texte  88. —  6)  fubiect,  elle  fc  connoit  euidcmmcnt  par  —  lé)  partir  des  corps, 
ne  —  18)  en  maifon.  Socrates,  Platon,  &  quafi  tous  ceux  qui  ont  voulu  croire 
l'immortalité  des  âmes,  fe  font  laiiïez  emporter  à  cette  inuention,  &  plusieurs  nations, 
comme  entre  autres  la  noftre.'  Mais  (p.  300,  1.  21.) 

Var.  ms. —  3)  letie  apud  —  12)  opinion  uoweeineiil  en  cdic  tialion  &i  —  16)  de 
ce  monde,  ne.  —  18)  maifon  1°:  reinonlans  au  ciel  par  fois  par  fois  et  après  certein  temps 
en  deualanl  encores.  Socrates  (texte  88,  1.  18.)  2°  :  corne  aucuns  adioutent  remontans  an  ciel 
parfois  et  après  en  denalant  encores.  Socrates  3°  :  selon  aucuns  remontans  etc.  —  19)  este 
Mihadi  —  20)  Pythagoras.  Adioiitoinl  aucuns  qu'elles  remontent  au  ciel  par  fois  et  après 
en  denalant  encores.  Pater  (p.  300,  1.  3.) 

•     Avant    d'effacer   cette   phrase    Montaigne    avait   inséré    après    inuention     l'aJciition    manuscrite 

suivante  :  de  renaissance  et  transmigration  de  domicile. 
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mémoire  de  soi  de  deiis  cens  six  ans.  Adioutoint  uuciiiis  qne  ces  âmes 
remontent  au  ciel  par  fois  et  après  en  deualent  encores  : 

[O]  patcr,  annc  aliqnas  ad  cœlnni  hinc  ire  pulandiim  est 
Siihl'uncs  animas  ileni nique  ad  larda  reuerti 
Corpora  ?  Oiia-  liicis  miseris  tain  dira  cnpido  ?  5 

Origene  les  faict  aller  &  iienir  eternelement  du  bon  au  mauues  estât. 
L'opinion  qne  Varro  recite,  est  qu'en  440  ans  de  reuohitiô  elles  se  reiouignêt 
[a]  leur  premier  corps;  Chrysippus,  que  cela  doit  auenir  après  certein  espace 
de  temps  non  limite.  Platon,  qui  dict  tenir  de  Pindare  et  de  l'aiitiene  poésie 
cette  créance  des  infinies  mssicitudes  de  mutation  ausquelles  1  \tnie  est  préparée,  i  o 
n'ayant  nv  les  peines  ny  les  recompanses  en  l'autre  monde  'que  temporelles, 
come  sa  nie  en  cetuicy  n'est  q^  têporelle,  conclut  en  elle  une  singulière 
scia  née  des  affaires  du  ciel,  de  l\i[fer  &  d'icy  ou  elV  a  passe,  repasse  et 
seiourné  a  plusieurs  volages  :  matière  a  sa  réminiscence. 

Voici  son  progrès  aillurs  :  Oui  a  bien  uescu,  il  se  reiouint  a  l'astre  15 
auquel  il  est  assigne;  qui  mal,  [il]  passe  en  filme,  et  si,  lors  mesme,  il  ne 
se  corrige  point,  il  se  rechange  en  beste  de  condition  conuenable  a  ses  meurs 
uitieuses,  [et  ne  nerra  fin  a  ses~\  punitions  qu'il  ne  soit  reuenu  a  sa  naïf  ne 
constitution,  s' estant  par  la  force  de  la  raison  desfaict  des  [qualité:;^  grossières, 
stupides,  et  élémentaires,  qui]  estoint  en  luy.  20 

Mais  ie  ne  veux  oublier  l'obiection  que  font  a  cette  traiismigration 
de  corps  a  un'  autre  les  Epicuriens.  Elle  efl  plaiiante.  Ils  demandent 
quel  ordre  il  v  auroit  fi  la  preffe  des  mourans  venoit  à  eftre  plus 

Texte  88.  —  21)  l'obiection  qu'y  font  les  Epicuriens,  car  elle 

\'ar.  ms. —  3)  est  Çi^Usies  animai  —  5)  eiipido  ?  Opinion  approiiiiee par  Origene  qui 
faict  nos  aines  aller  &  ucnir  du  bon  au  mauues  estât  par  eerteins  interualles  de  temps  éternel- 
leinât  &  Varro  qu'en  440  ans  les  mes  de  reuolutiJ  les  mesmes  aines  se  reiouignent  ans  mesmes 
corps  —  6)  opinion  de  Varro  est  —  9)  temps  Platon  dict  tenir  cette  créance  de  Pindare  et 
de  l'antiene  poésie^  de  ces  infinies  —  10)  est  subiecte  n'ayant  —  11)  temporelles  conclut  en 
elles  une  sinouUere  i"  :  conoissance  de  toutes  choses  par  les  la  conoissances  tirées  a  plusieurs 
volages  des  affaires  2°:  conoissance  des  affaires  —  15)  &  du  iiioude  ou  —  passe  &  repasse 
—  15)  progrès.  Qui  —  17)  point  on  le  cha)ige  en  beste  co  —  19)  par  la  fa 

'    Cf.  iiifra,  v;ir.  nis.,  p.  301,  1.    13. 
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grande  que  des  nailTans,  car  les  âmes  deflogées  de  leur  gifle  leroient 
à  fe  fouler  à  qui  prendroit  place  la  première  dans  ce  nouucJ  estiiv.  Et 
demandent  auffi  à  quoy  elles  pafleroient  leur  temps,  ce  pendant 
qu'elles  attendroient  qu'vn  logis  leur  fut  aprefté.  Ou,  au  rebours, 
5  s'il  naiffoit  plus  d'animaux  qu'il  n'en  mourroit,  ils  difent  que  les 
corps  leroient  en  mauuais  party,  attendant  l'infufion  de  leur  ame, 
&  en  aduiendroit  qu'aucuns  d'iceus  fe  mourroient  auant  que  d'auoir 
erté  viuans  : 

Deniquc  connubia  ad  veneris  partûfque  ferarum 
10  Effe  animas  pr^fto  deridiculum  elle  videtur. 

Et  fpectare  immortales  mortalia  membra 
Innumero  numéro,  certaréque  pra^properanter 
Inter  fe,  qua^  prima  potiffimâque  infinuetur. 

D'autres  ont  arrefté  l'ame  au  corps  des  trefpaflez  pour  en  animer 
15  les  ferpents,  les  vers  &  autres  belles  qu'on  dit  s'engendrer  de  la 
corruption  de  nos  membres,  voire  &  de  nos  cendres.  D'autres  la 
diuifent  en  vne  partie  mortelle  &  l'autre  immortelle.  Autres  la  font 
corporelle,  &  ce  neantmoins  immortelle.  Aucuns  la  font  immortelle, 
lans  fcience  &  fans  cognoiflance.  Il  v  en  a  aulTi  qui  ont  eftimé  que 
20  des  âmes  des  condamnez  il  s'en  faifoit  des  diables  (et  aucuns  des 
nostres  Vont  ainsi  iugé);  comme  Plutarque  penfe  qu'il  fe  face  des 
dieux  de  celles  qui  font  fauuées;  car  il  efl  peu  de  chofes  que 
cet  autheur  là  eflablilfe  d'vne  façon  de  parler  fi  refolue  qu'il  faict 
cette-cy,  maintenant  par  tout  ailleurs  vne  manière  dubitatrice 
25  <:n:  ambiguë.  Il  faut  eflimer  (dit-il)  &  croire  fermement  que  les  âmes 
des  hommes  vertueux  félon  nature  &  félon  iuftice  diuine,  deuien- 
nent  d'hommes,  faincts;  &  de  faincts,  demy-dieux;  &  de  demy-dieux, 
après  qu'ils  font  parfaitement,  comme  es  facrifices  de  purgation. 

Texte  88.  —   i)   car  il  aduiendroit  que  les    —    2)    fe  prefTer  à  —  ce  nouucau 
corps,  &  —  7)  qu'aucuns  corps  fe 

\'ar.  ms.  —    15)   infinuetur.  Platon  selon  Piiidare  dict  il  et  raiiticiie poésie  (inaclievé; 
cf.  supra,  p.  300,  1.  9.)  —  21)  ainsi  pense  :  comme 
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nettoyez  &  purifiez,  eftans  deliurez  de  toute  paffibilité  &  de  toute 
mortalité,  ils  deuiennent,  non  par  aucune  ordonnance  ciuile,  mais 
à  la  vérité  &  félon  raifon  vray-femblable,  dieux  entiers  &  parfaits, 
en  rèceuant  vne  fin  tres-heureufe  &  tres-glorieufe.  Mais  qui  le 
voudra  voir,  luy  qui  eft  des  plus  retenus  pourtant  &  modérez  de  la  5 
bande,  s'efcarmoucher  auec  plus  de  hardieffe  &  nous  conter  fes 
miracles  fur  ce  propos,  ie  le  renuoye  à  fon  difcours  de  la  Lune 
(Se  du  Dcemon  de  Socrates,  là  où,  auffi  euidemment  qu'en  nul  autre 
lieu,  il  fe  peut  aduerer  les  myfteres  de  la  philofophie  auoir  beaucoup 
d'eftrangetez  communes  auec  celles  de  la  poefie  :  l'entendement  10 
humain  le  perdant  a  vouloir  fonder  &  contreroller  toutes  chofes 
iufques  au  bout;*  tout  ainfi  comme,  laflez  &  trauaillez  de  la  longue 
courfe  de  noftre  vie,  nous  retombons  en  enfantillage.  Voyla  les 
belles  &  certaines  inftructions  que  nous  tirons  de  la  fcience  humaine 
fur  le  fubiect  de  noftre  ame.  15 

Il  n'y  a  point  moins  de  témérité  en  ce  qu'elle  nous  apprend  des 
parties  corporelles.  ChoifilTons  en  vn  ou  deux  exemples,  car 
autrement  nous  nous  perdrions  dans  cette  mer  trouble  &  vafte  des 
erreurs  medecinales.  Sçachons  fi  on  s'accorde  au  moins  en  cecy, 
de  quelle  matière  les  hommes  fe  produifent  les  vns  des  autres.  Car,  20 
quand  a  leur  première  production,  ce  n'est  pas  merueiUe  si,  en  chose  si  haute 
et  antiene,  l'entendement  humain  [se]  trouble  et  dissipe.  ArcheJaus  [le'] 
physicien,  duquel  Socrates  fut  \le~\  disciple  et  le  mignon  selon  Aristo.xenus, 

Texte  88. —  5)  voir  cet  autheur,  qui  —  ii)  fe  troublant  Se  fe  mettant  au  rouet, 
pour  vouloir"- 

\'AR.  MS. —  21)  haute  Vcuicudcment  —  22)  '^tc]  physicien  après  le  quel  iiiniicdiatc- 
ment  uint  en  crédit  lia]  nouuelle  forme  de  philosofer  introduite  par  Socrates  s'a]rrelai!t  plus 
a  la  partie  [min]eralc  qu-  en  u'-auo  de  la  quelle  iusques  a  luy  on  [n']auoii  faict  mil  conte 
disait  et  les  homes  et  les  animaus  auoir  este  faicts  [de]  la  chalur  de  la  terre  animant  un  limon 
corne  du  laict.  Pithagoras  (p.  303,  1.  2.)  —  23)  ////  le  disciple  et  h  mignon  suiuant  le 
tesmouionaoe  d' Aristoxenus  le  mignon  disait 

*     iufques  au  bout  addition  de  1588. 

-     Avant  toute  autre  correction  sur  ce  passage,  Montaigne  se  contente  d'effacer  le  second   fe 
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disoit  et  les  homes  et  les  animaus  auoir  este  faicts  d'un  Union  laietens, 
exprime  par  la  chalur  de  h  terre.  Pithagoras  dict  noftre  femence  cftre 
l'efcumc  de  noftre  meilleur  fang;  Platon,  l'efcoulement  de  la  moelle 
de  l'efpine  du  dos,  ce  qu'il  argumente  de  ce  que  cet  endroit  fe  fent 
5  le  premier  de  la  lafTeté  de  la  befongne;  Alcmeon,  partie  de  la 
fubftance  du  cerueau;  &  qu'il  foit  ainfi,  dit-il,  les  yeux  troublent 
à  ceux  qui  fe  trauaillent  outre  mefure  à  cet  exercice \  Democritus, 
vne  fubflance  extraite  de  toute  la  mafle  corporelle;  Epicurus, 
extraicte  de  l'ame  &  du  corps;  Ariftote,   vn  excrément  tiré  de 

10  l'aliment  du  ûmg,  le  dernier  qui  s'efpand  en  nos  membres;  autres, 
du  fang  cuit  &  digéré  par  la  chaleur  des  genitoires,  ce  qu'ils  iugent 
de  ce  qu'aus  extrêmes  efforts  on  rend  des  gouttes  de  pur  fang  : 
enquoy  il  femble  qu'il  y  ayt  plus  d'apparence,  fi  on  peut  tirer 
quelque  apparence  d'vne  confufion  fi  infinie.  Or,  pour  mener  à 

15  effect  cette  femence,  combien  en  font-ils  d'opinions  contraires? 
Ariftote  &  Democritus  tiennent  que  les  femmes  n'ont  point  de 
fperme,  &  que  ce  n'eft  qu'vne  fueur  qu'elles  eflancent  par  la  chaleur 
du  plaifir  &  du  mouuement,  qui  ne  fert  de  rien  à  la  génération; 
Galen,  au  contraire,  &  fes  fuyuans,  que,  fans  la  rencontre  des 

20  femences,  la  génération  ne  fe  peut  faire.  Voyla  les  médecins,  les 
philofophes,  les  iurifconfultes  &  les  théologiens  aux  prifes,  pefle 
méfie  auecques  nos  femmes,  fur  la  difpute  â  quels  termes  les 
femmes  portent  leur  fruict.  Et  moy  ie  fecours,  par  l'exemple  de 
moy-mefme,  ceux  d'entre  eux  qui  maintiennent  la  groffeffe  d'onze 

25  moys.  Le  monde  eft  bafty  de  cette  expérience;  il  n'efl:  li  fimple 
femmelette  qui  ne  puiffe  dire  fon  aduis  fur  toutes  ces  conteflations, 
cx;  fi  nous  n'en  fçaurions  eflre  d'accord. 

En  voyla  affez  pour  vérifier  que  l'homme  n'efl  non  plus  inftruit 
de  la  connoiffance  de  foy  en  la  partie  corporelle  qu'en  la  fpirituellc. 

30     Nous  lauons  propofé  luy  mefmes  à  foy,  Ik  ûi  raifon  à  fa  raifon. 

Texte  88.  —  7)  à  cette  occupation  :  Democritus 
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pour  voir  ce  qu'elle  nous  en  diroit.  Il  me  femble  affez  auoir  montré 
combien  peu  elle  s'entend  en  elle  melme. 

Et  qui  ne  s' entant  \jn\  soi,  en  quoi  se  peut  il  entandre?  «quasi  uero 
niensurani  uUius  rei  possit  agere,  qui  sui  nesciat.  » 

Vramant  Protagoras  nous  en  contoit  de  belles,  faisant  Vhome  la  5 
mesure  de  toutes  choses,  qui  ne  sceut  iainais  sulemèt  la  siene.  Si  ce  n'est 
luy,  sa  dignité  ne  permet  leva  pas  qu'autre  créature  aye  cet  aduantage.  Or, 
luy  estant  en  soi  si  contrcre  &  l'un  ingénient  en  subuertissant  Vautre  sans 
cesse,  cette  fauorable  proposition  nestoit  qu'une  risée  qui  nous  nienoit 
a  conclurre  par  nécessité  la  neantise  du  compas  et  du  côpassur.  10 

Quand  Thaïes  estime  la  conoissance  de  l'home  tresdifficile  a  l'home,  il 
luy  aprant  la  conoissâce  de  toute  autre  chose  luy  estre  impossible. 

Vous,  pour  qui  i'ay  pris  la  peine  d'eftendre  vn  fi  long  corps 
contre  ma  coultume,  ne  refuyrez  poinct  de  maintenir  voftre  Sebond 
par  la  forme  ordinaire  d'argumenter  dequoy  vous  eftes  tous  les  13 
iours  inftruite,  &  exercerez  en  cela  voftre  efprit  &  voflre  eftude  : 
car  ce  dernier  tour  d'elcrime  icy,  il  ne  le  faut  employer  que  comme 
vn  extrême  remède.  C'eft  vn  coup  delefperé,  auquel  il  laut  aban- 
donner vos  armes  pour  faire  perdre  à  voftre  aduerlaire  les  Hennés,  et 
vn  tour  fecret,  duquel  il  fe  faut  feruir  rarement  &  referuéement.  C'eft  20 
grande  témérité  de  vous  perdre  vous  mefmes  pour  perdre  //;/  autre. 

11  ne  fiiut  pas  vouloir  mourir  pour  fe  venger,  comme  fit  Gobrias  : 
car,  eftant  aux  prifes  bien  eftroictes  auec  vn  feigneur  de  Perfe, 
Darius  v  furuenant  l'efpée  au  poing,  qui  craingnoit  de  frapper,  de 
peur  d'aflener  Gobrias,  il  luy  cria  qu'il  donnaft  hardiment,  quand  il     25 
deuroit  donner  au  trauers  tous  les  deux. 


Texte  88. —  19)  (îennes.  C'eft  vn  —  20)  C'eft  vue  grande  témérité  que  do  vous 
vouloir  perdre...  pour  perdre  quant  &  quant  autruy.  Il 

Var.  ms.  —  6)  suleinèl  m  mesut^  —  n'est  1°  :  uou  2°  :  V-hf^me  —  7)  Or  twu-a 
laissant  aiwît^  la  (^onimmU  de  nos  iugt'mûs  s<?  suhuei4issth  les  uns  ks  autws  —  9)  cesse  il 
nous  —  inenoit  a  l'-aumniissemèl  du  epmpas  et  du  ecmpassut^  coiichitre  par  nécessite  a 
rancantisseniêt  du 
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Des  armes  et  conditions  [de]  conduit  si  désespérées  qu'il  est  hors  de 
créance  qne  l'un  nv  l'antre  se  pnisse  sa i mer,  ie  les  ai  neii  condamner, 
aïant  este  offertes.  Les  Portngnais  prindri^t  14  Tares  \  en  |  Ja  mer  des  Indes, 
les  qneJs,  impatians  de  Jear  captinite,  se  rcsoJurèt,  [et]  Jenr  succéda,  [a] 
5  mettre  et  cas,  &  lenrs  maistre,  &  h  uesseau  en  cendre,  frotant  des  dons  de 
naaire  l'an  contre  l'antre,  tant  qu'nne  estinceUe  de  feu  tôbat  sur  les  harrils 
[de]  pondre  a  canon  qu'il  [y]  anoit. 

Nous  lecouons  icy  les  limites  &  dernières  clôtures  des  fciences, 
aufquelles  l'extrémité  efl:  vitieufe,  comme  en  la  vertu.  Tenez  vous 

10  dans  la  route  commune,  il  ne  faict  mie  bon  eftre  fi  fubtil  &  fi  lin. 
Souuienne  vous  de  ce  que  dit  le  prouerbe  Thofcan  :  Chi  troppo 
s'affottiglia  fi  fcauezza.'  le  vous  confeille,  en  vos  opinions  &  en 
vos  difcours,  autant  qu'en  vos  mœurs  &  en  toute  autre  chofe,  la 
modération  &  l'attrempance,  &  la  fuite  de   la   nouuelleté  &  de 

15  l'eftrangeté.  Toutes  les  voyes  extrauagantes  me  tachent.  Vous  qui, 
par  l'authorité  que  voflre  grandeur  vous  apporte,  &  encores  plus 
par  les  auantages  que  vous  donnent  les  qualitez  plus  voftres,  pouuez 
d'vn  clin  d'œil  commander  à  qui  il  vous  plaift,  deuiez  donner  cette 
charge  à  quelqu'vn  qui  fift  profeflion  des  lettres,  qui  vous  euft  bien 

20  autrement  appuyé  &  enrichy  cette  fantalie.  Toutesfois  en  voicy 
aflcz  pour  ce  que  vous  en  auez  à  fliire. 

Hpicurus  difoit  des  loix  que  les  pires  nous  eftoient  li  neceffaires 
que,  fans  elles,  les  hommes  s'entremangeroient  les  vns  les  autres. 
Et  Platon,  a  deus  doits  près,  que,  sans  loix,  nous  niuerions  corne  hestes 

25  brutes;  [et  s']essaie  a  le  uerifier.  Noftre  efprit  efl:  vn  vtil  nagahond, 
dangereux  &  téméraire;  il  eft  malaifé  d'y  ioindre  l'ordre  &  la  mefurc. 
Et,  de  mon  temps,  cens  qui  ont  quelque  rare  excellence  au  defllis 

Texte  88.  —  20)  fantafie,  &  qui  fe  fut  fcruy  à  faire  fon  amas,  d'autres  que  de  noftrc 
Plutarque.  Toutesfois  —  25)  vtil  defreglc,  dangereux  —  27)  temps  tous  les  efprits,  qui 

Vak.  ms. —  i)  hors  d'espcrâcc  que  —  2)  iicii  refuser  aïanl  —  3)  Porlii^uais  aïanl 
prias  ik  14  Turcs   eii'  mer  sur  iiers  les  Iiuies  —  4)  resoliirêl   a    —  25)  essaie  le 

1     A  droite  de  cette  citation  que  rimprimeiir  avait  isolée  du  texte,  Montaij;iie  écrit  :  prosC 
II  39 
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des  autres  &  quelque  viuacité  extraordinaire,  nous  les  vo3^ons  quafi 
tous  deil)ordez  en  licence  d'opinions  &  de  meurs.  C'eft  miracle  s'il 
s'en  rencontre  vn  raffis  &  fociable.  On  a  raifon  de  donner  à  l'efprit 
humain  les  barrières  les  plus  contraintes  qu'on  peut.  En  Teflude, 
comme  au  refte,  il  luy  faut  compter  6:  régler  fes  marches,  il  luy  5 
faut  tailler  par  art  les  limites  de  fa  chafle.  On  le  bride  &  garrote  de 
religions,  cie  loix,  de  couftumes,  de  fcience,  de  préceptes,  de  peines 
&  recompenfes  mortelles  &  immortelles;  encores  voit-on  que,  par 
la  volubilité  &  dissolution,  il  efchappe  à  toutes  ces  liaifons.  C'eft  vn 
corps  vain,  qui  n'a  par  où  eftre  faifi  &  affené;  vn  corps  diuers  10 
&  difforme,  auquel  on  ne  peut  aflbir  neud  ny  prife.  Certes  il  eft  peu 
d'ames  fi  reiglées,  fi  fortes  &  bien  nées,  à  qui  on  fe  puifTe  fier  de 
leur  propre  conduicte,  &  qui  puiffent,  auec  modération  &  fans 
témérité,  voguer  en  la  liberté  de  leurs  iugements  au  delà  des 
opinions  communes.  Il  eft  plus  expédient  de  les  mettre  en  tutelle.  15 
C'efl  vn  outragcus  glaiue  que  l'esprit,  a  sou  ppssessur  mesmes,  pour  qui 
ne  fçait  s'en  armer  ordonnéement  &  difcrettement.  Et  n'y  a  point  de 
hcstc  a  qui  plus  iustemcut  [/'/]  faille  doner  des  orbieres  pour  tenir  sa  iieue 
suhiete  et  contreinte  dauanl  ses  pas,  et  la  garder  d'extrauaguer  ny  ça  ny  la, 
hors  les  ornières  que  l'usage  et  les  loix  luy  tracent.  Parquoy  il  vous  liera  20 
mieux  de  vous  relTerrer  dans  le  train  accouftumé,  quel  qu'il  ioit, 
que  de  ietter  voftre  uol  à  cette  licence  effrénée.  Mais  fi  quelqu'vn  de 
ces  nouueaux  docteurs  entreprend  de  faire  l'ingénieux  en  voflre 
prefence,  aux  defpens  de  fon  flilut  &  du  voftre;  pour  vous  deffaire 
de  cette  dangereufe  pefte  qui  fe  refpand  tous  les  iours  en  vos  cours,  23 
ce  preferuatif,  à  l'extrême  necefTité,  empefchera  que  la  contagion  de 
ce  venin  n'offencera  ny  vous  ny  voftre  afTiftance. 


Texte  88. —  2)  tous  defreglez,  &defbordez  —  5)  fes  pas,  il  —  6)  par  induftrie 
&  par  art  —  9)  &  fa  defbauche,  il  —  10)  vn  corps  monftrueux,  diuers  —  16)  vn 
dangereux  glaiue,  à  qui  —  22)  voftre  iugement  à  cette  liberté  defreglée.  Mais 


Yak.  ms.  —  20)  que  l'cxamplc,  l'usage...  luy  iuillciit.  Parquoy 
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La  liberté  donq.  &  gaillardise  de  ces  efprits  anciens  produifoit  en 
la  philolophie  &  fciences  humaines  plufieurs  lectes  d'opinions 
différentes,  chacun  entreprenant  de  iuger  &  de  choifir  pour  prendre 
party.  Mais  à  prefcnt  que  les  homes  iiout  Ions  un  treiu,  «qui  certis 
5  qiiihusdam  destiiiatisque  scnteutijs  addicti  et  consecrati  sinit,  ut  eliaui  qiuv 
non  probant,  eogantur  defenderey),  et  que  nous  receuons  les  arts  par 
eiuile  authorité  &  ordonnance,  si  que  les  escoles  n'ont  qu'un  patron 
et  pareille  institution  et  discipline  circumscrite,  on  ne  regarde  plus  ce 
que  les  monnoyes  poifent  &  valent,  mais  chacun  à  Ion  tour  les 

10  reçoit  félon  le  pris  que  l'approbation  commune  &  le  cours  leur 
donne.  On  ne  plaide  pas  de  l'alloy,  mais  de  l'vfage  :  ainfi  fe  mettent 
égallement  toutes  chofes.  On  reçoit  la  médecine  comine  la  Géo- 
métrie; &  les  batelages,  les  enchantemens,  les  liaifons,  le  commerce 
des   efprits  des  trefpalfez,  les  prognoftications,  les   domifications 

13  &  iufques  à  cette  ridicule  pourfuitte  de  la  pierre  philofophale,  tout 
fe  met  fans  contredict.  Il  ne  fliut  que  fçauoir  que  le  lieu  de  Mars 
loge  au  milieu  du  triangle  de  la  main,  celuy  de  Venus  au  pouce, 
&  de  Mercure  au  petit  doigt;  &  que,  quand  la  menfile  coupe  le 
tubercle  de  l'enfeigneur,  c'eft  figne  de  cruauté;  quand  elle  faut  foubs 

20  le  mitoyen  &  que  la  moyenne  naturelle  fait  vn  angle  auec  la  vitale 
foubs  mefme  endroit,  que  c'eft  figne  d'vne  mort  miferable.  Que  fi, 
à  vne  femme,  la  naturelle  eft  ouuerte,  &  ne  ferme  point  l'angle 
auec  la  vitale,  cela  dénote  qu'elle  fera  mal  chafte.  le  \'Ous  appelle 

Texte  88.  —  i)  &viuacitéde  —  2)  fectes  &  pars  d'opinions  —  7)  ordonnance, 
&  que  noftre  inftitution  eft  prefcripte  &  bridée,'  on 

\'ar.  ms.  —  6)  par /J^^f'  —  7)  ordonnance,  et  que  par  usage  et  par  la  prescription 
des  de  loix  les  escoles  11  ont  qu'une  route  a  tenir,  ut  omnia  quœ  pra'scripta  et  imputala  sunt 
defendamus  necessitate  cogimur-  &  que  (texte  88,  1.  7.)  —  patron  et  pam  l  magistral 
—  8)  discipline  eii^eumscdpU 

'     Avant  d'effacer  cette  variante,  Montaigne  se  contente  de  remplacer  bridée  par  homec 

-  La  citation  latine  a  été  effacée  soit  avant  soit  après  le  reste  de  cette  variante,  mais  pas  eu  même 
temps. 
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VOUS  mefmc  à  tefmoin,  Il  auec  cette  fcience  vn  homme  ne  peut 
palier  auec  réputation  ik  fliueur  parmy  toutes  compaignies. 

Theophraftus  difoit  que  l'humaine  cognoiflance,  acheminée  par 
les  fens,  pouuoit  iuger  des  caufes  des  chofes  iniques  à  certaine 
mefure,  mais  qu'eftant  arriuée  aux  caufes  extrêmes  &  premières,  5 
il  falloit  qu'elle  s'arreftat  <:^  qu'elle  rebouchât,  à  caufe  ou  de  (a 
tbiblelTe  ou  de  la  difficulté  des  chofes.  C'eft  vne  opinion  moyenne 
&  douce,  que  noftre  fuffilance  nous  peut  conduire  iufques  à  la 
cognoilLmce  d'aucunes  choies,  &  qu'elle  a  certaines  mefures  de 
puilïlmce,  outre  lefquelles  c'eft  témérité  de  l'employer.  Cette  opinion  ro 
eft  plaufible  &  introduicte  par  gens  de  compofition;  mais  il  eft 
malaifé  de^ donner  bornes  à  noftre  efprit  :  il  eft  curieux  &  auide, 
&  n'a  point  occafion  de  s'arrefter  plus  toft  à  mille  pas  qu'à  cinquante. 
Avant  elTavé  par  expérience  que  ce  à  quoy  l'vn  s'eftoit  tailly,  l'autre 
V  eft  arriué,  &  que  ce  qui  eftoit  incogneu  à  vn  fiecle,  le  fiecle  15 
fuvuant  l'a  efclaircv,  &  que  les  fciences  &  les  arts  ne  fe  iettent  pas 
en  moule,  ains  fe  forment  &  figurent  peu  à  peu  en  les  maniant 
&  polliflant  à  plufieurs  fois,  comme  les  ours  fitçonnent  leurs  petits 
en  les  léchant  à  loifir  :  ce  que  ma  force  ne  peut  defcouurir,  ie  ne 
laifle  pas  de  le  fonder  &  elTayer;  &,  en  retaftant  &  pétrilfant  cette  20 
nouuelle  matière,  la  remuant  &  l'efchaufant,  i'ouure  à  celuy  qui  me 
fuit  quelque  ûicilité  pour  en  iouir  plus  à  fon  ayfe,  &  la  luy  rends 
plus  foupple  &  plus  maniable, 

vt  hymettia  foie 
Cera  remollefcit,  tractataque  pollice,  multas  25 

Vertitur  in  faciès,  ipfoque  fit  vtilis  vfu. 

i\utant  en  fera  le  fécond  au  tiers  :  qui  est  cause  que  la  difficulté  ne 
me  doit  pas  defefperer,  ny  auffi  peu  mon  impuilLmce,  car  ce  n'eft 
que  la   mienne.   L'homme  eft  capable  de  toutes  chofes,  comme 

Texte  88.  —  27)  qui  faict  que 
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d'aucunes;  &  s'il  aduouc,  comme  dit  Theophraftus,  l'ignorance  des 
caufes  premières  &  des  principes,  qu'il  me  quitte  hardiment  tout  le 
refte  de  ûi  fcience  :  Il  le  fondement  luy  faut,  fon  difcours  cfl  par 
terre;  le  difputer  &  l'enquérir  n'a  autre  but  &  arreft  que  les  principes; 
)  fi  cette  un  n'arrefte  fon  cours,  il  fe  iette  à  vne  irrefolution  infinie. 
«Non  potcsl  aliiid  alio  iiiagis  miniisiic  compreheudi,  quouiani  oniiuHiii 
reriim  iiiia  est  dcfiuitio  coiiipveheudcndi.  » 

Or  il  eft  vrav-femblable  que,  fi  l'ame  fçauoit  quelque  chofe,  elle 

fe  fçauroit  premièrement  elle  mefme;  &,  fi  elle  fçauoit  quelque  chofe 

10     hors  d'elle,  ce  feroit  fon  corps  &  fon  eftuy,  auant  toute  autre  chofe. 

Si  on  void  iufques  auiourd'huy  les  dieux  de  la  médecine  fe  debatre 

de  noilre  anatomie, 

Mulciber  in  Troiam,  pro  Troia  ftabat  Apollo, 

quand  attendons  nous  qu'ils  en  foyent  d'accord  ?  Nous  nous 
15  fommes  plus  voifins  que  ne  nous  eft  la  blancheur  de  la  nege  ou 
la  pefanteur  de  la  pierre.  Si  l'homme  ne  fe  connoit,  comment 
connoit  il  fes  fuuctiom  &  fes  forces?  Il  n'eft  pas,  à  l'auanture,  que 
quelque  notice  véritable  ne  loge  chez  nous,  mais  c'eft  par  hazard. 
Et  d'autant  que  par  mefme  voye,  mefme  façon  &  conduite,  les 
20  erreurs  fe  reçoiuent  en  noftre  ame,  elle  n'a  pas  dequoy  les  difiinguer, 
ny  dequoy  choifir  la  vérité  du  menfonge. 

Les  Académiciens  receuoyent  quelque  inclination  de  iugement, 
&  trouuoyent  trop  crud  de  dire  qu'il  n'eftoit  pas  plus  vray-femblable 
que  la  nege  fuft  blanche  que  noire,  &  que  nous  ne  fuflions  non 
25  plus  affeurez  du  mouuement  d'vne  pierre  qui  part  de  noftre  main, 
que  de  celuy  de  la  huictiefme  fphere.  Et  pour  éuiter  cette  difficulté 
6c  eftrangeté,  qui  ne  peut  à  la  vérité  loger  en  noftre  imagination  que 
malaiféement,  quoy  qu'ils  eftabliftent  que  nous  n'eftions  aucunement 


Texte  88.  —  14)  d'accord,  s'ils  ne  le  font  mefhuy  après  tant  de  ficelés?  Nous  — 
17)  il  fes  opérations  ix  —  21)  vérité  de  la  menfonge 
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capables  de  fçauoir,  &  que  la  vérité  eft  engoufrée  dans  des  profonds 
abyfmes  où  la  veuë  humaine  ne  peut  pénétrer,  fi  aduouoint  ils  les 
vnes  chofes  plus  vray-femblables  que  les  autres,  &  receuoyent  en 
leur  iugement  cette  faculté  de  fe  pouuoir  incliner  plufloft  à  vne 
apparence  qu'à  vn'autre  :  ils  luy  permettoyent  cette  propenfion,  luy  5 
defandant  toute  refolution, 

L'aduis  des  Pyrrhoniens  eft  plus  hardy  &,  quant  (it  quant,  plus 
iiraiscnibJahle.  Car  cette  inclination  Académique  &  cette  propenfion 
à  vne  propofition  pluftoft  qu'à  vne  autre,  qu'eft-ce  autre  chofe  que 
la  recognoiffance  de  quelque  plus  apparente  vérité  en  cette  cy  qu'en  10 
celle  la?  Si  noftre  entendement  eft  capable  de  la  forme,  des  lineamens, 
du  port  &  du  vifage  de  la  vérité,  il  la  verroit  entière  aufti  bien  que 
demie,  naiftante  &  imperfecte.  Cette  apparence  de  verifimilitude  qui 
les  fiiict  pendre  pluftoft  à  gauche  qu'à  droite,  augmentez  la;  cette 
once  de  verifimilitude  qui  incline  la  balance,  iiiiiUiplie:^  la  de  cent,  15 
de  mille  onces,  il  en  aduiendra  en  fin  que  la  balance  prendra  party 
tout  à  faict,  &  arreftera  vn  chois  &  vne  vérité  entière.  Mais  comment 
fe  laifl"ent  ils  plier  à  la  vray-femblance,  s'ils  ne  cognoiftent  le  vray? 
Comment  cognoiftent  ils  la  femblance  de  ce  dequoy  ils  ne  connoiffent 
pas  refl"ence?  Ou  nous  pouuons  iuger  tout  à  fiict,  ou  tout  à  fiict  20 
nous  ne  le  pouuons  pas.  Si  noz  facultez  intellectuelles  &  Icnfibles 
font  fans  fondement  &  fans  pied,  fi  elles  ne  font  que  floter  &  vanter, 
pour  néant  laiflbns  nous  emporter  noftre  iugement  à  aucune  partie 
de  leur  opération,  quelque  apparence  qu'elle  femble  nous  preienter; 
&  la  plus  feure  aftlete  de  noftre  entendement,  ts:  la  plus  heureufe,  25 
ce  feroit  celle  là  où  il  fe  maintiendroit  raftis,  droit,  inflexible,  fans 
branfle  &  fans  agitation.  «  Inter  iiisa  iicra  aut  faha-ad  uni  mi  asseiisiini 
ni  Ml  inter  es  t.  » 

Que  les  chofes  ne  logent  pas  chez  nous  en  leur  forme  ^  en  leur 

Texte  88.  —  7)  quant  &  quant  beaucoup  plus  véritable,  &  plus  ferme  :  car  — 
14)  droite,  multipliez  la,  augmentez  —  15)  balance,  augmentez  la  —  18)  cognoiflent 
point  le  —  20)  pas  le  corps  &  l'elTence 
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eflence,  &  n'y  fiicent  leur  entrée  de  leur  force  propre  &  authorité, 
nous  le  voyons  affez  :  par  ce  que,  s'il  eftoit  ainfi,  nous  les  receurions 
de  mefme  façon;  le  vin  feroit  tel  en  la  bouche  du  malade  qu'en  la 
bouche  du  liiin.  Celuy  qui  a  des  creuafles  aux  doits,  ou  qui  les 
5  a  gourdes,  trouueroit  vne  pareille  durté  au  bois  ou  au  fer  qu'il 
manie,  que  fait  vn  autre.  Les  fubiets  eftrangers  fe  rendent  donc 
à  noftre  mercy;  ils  logent  chez  nous  comme  il  nous  plaift.  Or  fi  de 
noflre  part  nous  receuions  quelque  chofe  fans  altération,  fi  les 
prifes  humaines  eftoient  affez  capables  &  fermes  pour  faiiir  la  vérité 

10  par  noz  propres  moyens,  ces  moyens  eftans  communs  à  tous  les 
hommes,  cette  vérité  fe  reiecteroit  de  main  en  main  de  l'tn  à  l'autre. 
Et  au  moins  fe  trouueroit  il  vne  chofe  au  monde,  de  tant  qu'il  y 
en  a,  qui  fe  croiroit  par  les  hommes  d'vn  confentement  vniuerfel. 
Mais  ce,  qu'il  ne  fe  void  aucune  propofition  qui  ne  foit  dcbatue 

15  &  controuerfe  entre  nous,  ou  qui  ne  le  puifle  eftre,  montre  bien 
que  noflre  iugement  naturel  ne  faifit  pas  bien  clairement  ce  qu'il 
faifit;  car  mon  iugement  ne  le  peut  faire  receuoir  au  iugement  de 
mon  compaignon  :  qui  eft  figne  que  ie  l'ay  faifi  par  quelque  autre 
moyen  que  par  vne  naturelle  puiflance  qui  foit  en  moy  &  en  tous 

20     les  hommes. 

LaifTons  à  part  cette  infinie  confufion  d'opinions  qui  fe  void  entre 
les  philofophes  mefmes,  &  ce  débat  perpétuel  &  vniuerfel  en  la 
connoifTance  des  chofes.  Car  cela  eft  prefupofé  tres-veritablement, 
que  de  aucune  chofe  les  hommes,  ie  dv  les  fçauans  les  mieux  nais, 

25  les  plus  fuffifiins,  ne  font  d'accord,  non  pas  que  le  ciel  foit  lur 
noflre  tefte;  car  ceux  qui  doutent  de  tout,  doutent  aulTi  de  cela; 
&  ceux  qui  nient  que  nous  puilTions  aucune  choie  comprendre, 
difent  que  nous  n'auons  pas  compris  que  le  ciel  loit  fur  noflre 
tefle;  &  ces  deux  opinions  font  en  nombre,  fans  comparaifon,  les 

30     plus  fortes. 

Texte  88. —  5)  le  gouft  du  vin  —  10)  les  autres  hommes  —  11)  l'autre,  car 
la  vérité  n'eft  iamais  qu'vne.  Et 
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Outre  cette  diuerfité  &  diuifion  infinie,  par  le  trouble  que  noftre 
iugement  nous  donne  à  nous  meûncs,  &  l'incertitude  que  chacun 
fent  en  fov,  il  efl  ayfé  à  voir  qu'il  a  Ion  affiete  bien  mal  aflurée. 
Combien  diuerlement  iugeons  nous  des  choies?  combien  de  fois 
changeons  nous  nos  fantafies?  Ce  que  ie  tiens  auiourd'huy  &  ce  3 
que  ie  crov,  ie  le  tiens  &  le  croy  de  toute  ma  croyance;  tous  mes 
vtils  &  tous  mes  reflbrts  cmpouigncnt  cette  opinion  &  m'en  refpondent 
fur  tout  ce  qu'ils  peuuent.  le  ne  fçaurois  ambrafler  aucune  vérité 
ny  conferuer  auec  plus  de  force  que  ie  fay  cette  cy.  l'y  fuis  tout 
entier,  i'y  fuis  voyrement;  mais  ne  m'eft  il  pas  aduenu,  non  vne  10 
fois,  mais  cent,  mais  mille,  &:  tous  les  iours,  d'auoir  ambralTé 
quelqu'autre  chofe  à  tout  ces  mefmes  inftrumens,  en  cette  mefme 
condition,  que  depuis  i'aye  iugée  fauce?  Au  moins  faut  il  deuenir 
fage  à  fes  propres  defpans.  Si  ie  me  fuis  trouué  fouuent  trahy  fous 
cette  couleur,  fi  ma  touche  fe  trouue  ordinairement  fauce,  &  ma  15 
balance  inégale  &  iniufte,  quelle  alTeurance  en  puis-ie  prendre  à  cette 
fois  plus  qu'aux  autres?  N'eft-ce  pas  fottife  de  me  lailfer  tant  de 
fois  piper  à  vn  guide?  Toutesfois,  que  la  fortune  nous  remue  cinq 
cens  fois  de  place,  qu'elle  ne  face  que  vuyder  &  remplir  fans  cefle, 
comme  dans  vn  vaiffeau,  dans  noftre  croyance  autres  &  autres  20 
opinions,  toufiours  la  prefente  &  la  dernière  c'eft  la  certaine 
&  l'iniallible.  Pour  cette  cy  il  faut  abandonner  les  biens,  l'honneur, 
la  vie  (is:  le  falut,  &  tout, 

pofterior  res  illa  reperta. 
Perdit,  &  immutat  fenfus  ad  priftina  qucxque.  25 

Quoy  qu'on  nous  preiche,  quoy  que  nous  aprenons,  il  faiidroit 
toufiours  fe  fouuenir  que  c'eft  l'homme  qui  donne  &  l'homme  qui 
reçoit;   c'eft  vne   mortelle   main   qui   nous  le   prefente,   c'eft   vne 


Texte  88. —  7)  reflbrts  faififfent  cette  —   15)   cette  melhic  couleur  —   18)  vn 
mefme  guide  —  26)  il  faut  toufiours 
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mortelle  main  qui  l'acirepte.  Les  chofes  qui  nous  viennent  du 
ciel,  ont  feules  droict  (5s:  auctorité  de  perfuafion;  feules,  marque  de 
vérité  :  laquelle  aussi  ne  voyons  nous  pas  de  nos  yeux,  ny  ne  la 
receuons  par  nos  moyens  :  cette  fainte  ik  grande  image  ne  pourroit 
5  pas  en  vn  11  chetif  domicile,  fi  Dieu  pour  cet  viage  ne  le  prépare, 
fi  Dieu  ne  le  reforme  &  fortifie  par  fii  grâce  &  faueur  particulière 
&  fupernaturelle. 

Aumoins  deuroit  noftre  condition  lautiere  nous  fiiire  porter  plus 
modérément  &  retenuement  en  noz  changemens.  11  nous  deuroit 

10  Ibuuenir,  quoy  que  nous  receuflions  en  l'entendement,  que  nous 
y  receuons  fouuent  des  chofes  fauces,  ^  que  c'eft  par  ces  mefmes 
vtils  qui  fe  démentent  &  qui  fe  trompent  fouuent. 

Or  n'eft  il  pas  merueille  s'ils  fe  démentent,  eftant  fi  ayfez  à 
incliner  &  à  tordre  par  bien  légères  occurrences.  Il  eft  certain  que 

i)  noftre  apprehenfion,  noftre  iugement  &  les  facultez  de  noftre  ame 
en  gênerai  lbuft"rent  félon  les  mouuemens  &  altérations  du  corps, 
lefquelles  altérations  font  continuelles.  N'auons  nous  pas  l'efprit 
plus  efueillé,  la  mémoire  plus  prompte,  le  difcours  plus  vit  en  fanté 
qu'en  maladie?  La  ioye  &  la  gayeté  ne  nous  font  elles  pas  receuoir 

2o  les  fubiets  qui  fe  prefentent  à  noftre  ame  d'vn  tout  autre  vifage  que 
le  chagrin  &  la  melancholie?  Penfez-vous  que  les  vers  de  Catulle 
ou  de  Sapho  rient  à  vn  vieillart  auaritieux  &  rechigné  comme  à  vn 
ieune  homme  vigoreux  &  ardent?  Cleomenes,  fils  d'Anaxandridas, 
eftant  malade,  les  amys  luy  reprochoient  qu'il  auoit  des  humeurs 

2)  &  fantaftes  nouuelles  &  non  accouftumées  :  le  croy  bien,  fit-il;  aufli 
ne  fuis-ie  pas  celuy  que  ie  fuis  eftant  lain  :  eftant  autre,  auffi  lont 
autres  mes  opinions  &  fantafies.  En  la  chicane  de  nos  palais  ce  mot  eft 
en  vliige,  qui  fe  dit  des  criminels  qui  rencontrent  les  iuges  en  quelque 
bonne  trampe  douce  &  débonnaire  :  gavdeat  de  bona  fortvna 

30     qu'il  iouiflc  de  ce  bon  heur;  car  il  eft  certain  que  les  iugemens  le 

Texte  88.  —  5)  vorité.  Auni  celle  là,  ne  la  voyons 
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rencontrent  par  fois  plus  tendus  à  la  condamnation,  plus  efpineux 
&  afpres,  tantofl  plus  fliciles,  ayfez  &  enclins  à  l'excufe.  Tel  qui 
raporte  de  la  maifon  la  douleur  de  la  goûte,  la  ialoufie,  ou  le 
larrecin  de  son  valet,  ayant  toute  l'ame  teinte  &  abreuuée  de  colère, 
il  ne  faut  pas  douter  que  fon  iugement  ne  s'en  altère  vers  cette  5 
B  part  la.  Ce  vénérable  fenat  d'Aréopage  iugeoit  de  nuict,  de  peur  que 
A  la  veue  des  pourfuiuans  corrompit  fa  iuftice.  L'air  mefme  &  la 
ferenité  du  ciel  nous  apporte  quelque  mutation,  comme  dit  ce  vers 
Grec  en  Cicero, 

Taies  funt  hominum  mentes,  quali  pater  ipfe  10 

luppiter  auctifera  luftrauit  lampade  terras. 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  fieures,  les  breuuages  &  les  grands 
accidens  qui  renuerfent  noftre  iugement;  les  moindres  chofes  du 
monde  le  tourneuirent.  Et  ne  faut  pas  douter,  encores  que  nous 
ne  le  fentions  pas,  que,  fi  la  iieure  continue  peut  atterrer  noftre  15 
ame,  que  la  tierce  n'y  apporte  quelque  altération  félon  fa  mefure 
&  proportion.  Si  l'apoplexie  alToupit  &  efleint  tout  à  fait  la  veuë  de 
noftre  intelligence,  il  ne  faut  pas  doubter  que  le  morfondement  ne 
l'eftlouiffe  ;  &,  par  confequent,  à  peine  fe  peut  il  rencontrer  vne  feule 
heure  en  la  vie  où  noftre  iugement  fe  trouue  en  fa  deuë  afliete,  20 
noftre  corps  eftant  fubiect  à  tant  de  continuelles  mutations,  &  eftolé 
de  tant  de  fortes  de  reiïbrts,  que  (l'en  croy  les  médecins)  combien 
il  eft  malaifé  qu'il  n'y  en  ayt  toufiours  quelqu'vn  qui  tire  de  traiiers. 
Au  demeurant,  cette  maladie  ne  fe  defcouure  pas  11  aifément,  ft 
elle  n'eft  du  tout  extrême  &  irrémédiable,  d'autant  que  la  railbn  va  25 
toufiours,  (Se  torte,  &  boiteufe,  &  defhanchéc,  &  auec  le  menlbnge 
comme  auec  la  vérité.  Par  ainfin  il  eft  malaifé  de  defcouurir  fon 
mefconte  &  defreglement.  l'appelle  toufiours  raifon  cette  apparence 

Texte  88.  —  4)  de  fes  valets,  ayant  —  15)  peut  renucrfer  noftre  —  21)  conti- 
nuelles altérations  &  —  23)  qui  cloche.  Au  —  26)  defhanchéc.  Elle  va  &  de  tort 
&  de  trauers,  &  auec 
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de  difcours  que  chacun  forge  en  foy  :  cette  raifon,  de  la  condition 
de  laquelle  il  y  en  peut  auoir  cent  contraires  autour  d'vn  mefme 
fubiect,  c'efi:  vn  inftrument  de  plomb  &  de  cire,  alongeable,  ployable 
&  accommodable  à  tous  biais  &  à  toutes  mefures;  il  ne  refle  que 
5  la  luffilance  de  le  fçauoir  contourner.  Qiielque  bon  deflein  qu'ait 
vn  iuge,  s'il  ne  s'efcoute  de  prez,  à  quoy  peu  de  gens  s'amufent, 
l'inclination  à  l'amitié,  à  la  parenté,  k  la  beauté  ik  à  la  vengeance, 
<S;  non  pas  feulement  chofes  fi  poifantes,  mais  cet  inftint  fortuite 
qui  nous  faict  fiiuorifer  vne  chofe  plus  qu'vne  autre,  &  qui  nous 

10  donne,  fans  le  congé  de  la  raifon,  le  chois  en  deux  pareils  fubiects, 
ou  quelque  vmbrage  de  pareille  vanité,  peuuent  infinuer  infenfi- 
blement  en  fon  iugement  la  recommandation  ou  deffaucur  d'vne 
caufe  &  donner  pente  à  la  balance. 

Moy  qui  m'efpie  de  plus  prez,  qui  ay  les  yeux  inceffamment 

15     tendus  fur  moy,  comme  celuy  qui  n'ay  pas  fort  a-faire  ailleurs, 

quis  fub  Arcto 
Rex  gelidai  metuatur  or^e, 
Quid  Tyridatem  terreat,  vnice 
Securus, 

20  à  peine  oferoy-ie  dire  la  vanité  &  la  foibleiïe  que  ie  trouue  chez 
mov.  l'ay  le  pied  fi  inftable  &  fi  mal  aflis,  ie  le  trouue  fi  aylé 
à  croler  &  fi  preft  au  branle,  &  ma  veuë  fi  defreglée,  que  à  iun  ie 
me  sens  autre  qu'après  le  repas;  fi  ma  fanté  me  rid  &  la  clarté  d'vn 
beau  iour,  me  voyla  honnefte  homme;  fi  i'ay  vn  cor  qui  me  prciTc 

25  l'orteil,  me  voyla  renfroigné,  mal  plaifant  &  inacceflible.  \n  mefme 
pas  de  cheual  me  femble  tantoft  rude,  tantoft  ayfé,  &  mefme  chemin 
à  cette  heure  plus  court,  vne  autrefois  plus  long,  &  vne  mefme 
forme  ores  plus,  ores  moins  agréable.  Meintcihiiil  ie  fuis  à  tout  taire, 

Texte  88.  —  22)  preft  au  mouucnient  &  au  branle  —  23)  me  trouue  autre  — 
28)  forme  tantoft  plus  tantoft  moins  agréable.  Tantoft  ie  fuis  à  tout  faire,  tantoft 
à  rien 
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■lueuitemint  à  rien  taire;  ce  qui  nVeft  plailir  à  cette  heure,  me  fera 
quelque  fois  peine.  Il  fe  faict  mille  agitations  indiscrètes  &  casueïïes  chez 
mov.  Ou  l'humeur  melancholique  me  tient,  ou  la  cholérique;  &  de 
Ion  authorité  priuée,  à  cet'  heure  le  chagrin  prédomine  en  moy, 
à  cet  heure  l'alegrefle.  Quand  ie  prens  des  liures,  i'auray  apperceu  5 
en  tel  paflage  des  grâces  excellentes  &  qui  auront  féru  mon  ame; 
qu'vn'  autre  fois  i'v  retombe,  i'ay  beau  le  tourner  &  virer,  i'ay  beau 
le  plier  6c  le  manier,  c'efl;  vne  mafle  inconnue  &  informe  pour  moy. 
En  mes  efcris  mefmes  ie  ne  retrouue  pas  toufiours  l'air  de  ma 
première  imagination  :  ie  ne  fçay  ce  que  i'ay  voulu  dire,  &  m'efchaude  10 
fouuent  à  corriger  &  y  mettre  vn  nouueau  fens,  pour  auoir  perdu 
le  premier,  qui  valloit  mieux,  le  ne  fliy  qu'aller  &  venir  :  mon 
iugement  ne  tire  pas  toufiours  eu  auaut;  il  flotc,  il  uaguc, 

velut  minuta  magno 
Deprenfa  nauis  in  mari  vefaniente  vento.  15 

Maintes-fois  (comme  il  m'aduient  de  foire  volontiers)  ayant  pris 
pour  exercice  ^  pour  efbat  à  maintenir  vne  contraire  opinion  à  la 
mienne,  mon  efprit,  s'applicant  &  tournant  de  ce  coflé  la,  m'y 
attache  fi  bien  que  ie  ne  trouue  plus  la  raifon  de  mon  premier  aduis, 
ëc  m'en  defpars.  le  m'entraine  quafi  où  ie  penche,  comment  que  ce  20 
foit,  &  m'emporte  de  mon  pois. 

Chacun  à  peu  près  en  diroit  autant  de  fov,  s'il  fe  regardoit  conie 
moy.  Les  prefcheurs  fçauent  que  l'émotion  qui  leur  vient  en  parlant, 
les  anime  vers  la  créance,  &  qu'en  cholere  nous  nous  adonnons 
plus   à  la  deffence   de  noflre   propolition,   l'imprimons   en   nous     25 
&  l'embraffons  auec  plus  de  véhémence  6^  d'approbation  que  nous  ne 

Texte  88.  —  i)  fera  tantoft  peine  —  5)  moy,  fans  le  congé  du  iugement  :  ou 
—  7)  virer  en  cent  viûiges,  i'ay  —  13)  ne  va  pas  toufiours  en  mieux,  il  va  flotant 
&  roulant,  velut  —  19)  premier  iugement,  &  —  21)  mon  propre  pois  —  22)  regar- 
doit bien.  Les 

\'ar.  ms.  —  15)  il  fiole  &  vûidc  velut 
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faifons  eftant  en  noftre  fcns  froid  &  rcpofé.  Vous  recitez  fimplement 
vne  caufe  à  l'aduocat,  il  vous  y  refpond  chancellant  &  doubteux  :  vous 
fentez  qu'il  luy  eft  indiffèrent  de  prendre  à  fouflenir  l'vn  ou  l'autre 
party;  l'auez  vous  bien  payé  pour  y  mordre  &  pour  s'en  formalifer, 
5  commence  il  d'en  eftre  intcrcfle,  y  a-il  efchauffé  fa  volonté?  la 
raifon  &  fa  fcience  s'y  efchauffent  quant  &  quant;  voila  vne  apparente 
&  indubitable  vérité  qui  fe  prefente  à  fon  entendement;  il  y  defcouure 
vne  toute  nouuelle  lumière,  &  le  croit  à  bon  efcient,  &  fe  le  perfuade 
ainfi.  Voire,  ie  ne  fçay  fi  l'ardeur  qui  naill  du  defpit  &  de  l'obftination 

lo  à  rencontre  de  l'impreflion  &  violence  du  magiflrat  &  du  danger, 
ou  Viuterest  de  h  réputation  n'ont  enuoyé  tel  homme  fouftenir  iufques 
au  feu  l'opinion  pour  laquelle,  entre  fes  amys,  &  en  liberté,  il  n'euft 
pas  voulu  s'efchauder  le  bout  du  doigt. 

Les  fecoufles  &  eil?ranlemens  que  noftre  ame  reçoit  par  les  paflions 

I  )  corporelles,  peuuent  beaucoup  en  elle,  mais  encore  plus  les  Tiennes 
propres,  aufquelles  elle  eft  fi  fort  en  priuse  qu'il  eft  à  l'aduanture 
fouftenable  qu'elle  n'a  aucune  autre  alleure  &  mouuement  que  du 
fouffle  de  fes  vents,  &  que,  fans  leur  agitation,  elle  refteroit  lans 
action,  comme  vn  nauire  en  pleine  mer,  que  les  vents  abandonnent 

20  de  leur  fecours.  Et  qui  maintiendroit  cela  suiuant  le  parti  des  Peripa- 
teticicns  ne  nous  feroit  pas  beaucoup  de  tort,  puis  qu'il  eft  conu  que 
la  plufpart  des  plus  belles  actions  de  l'ame  procèdent  &  ont  befoin 
de  cette  impulfion  des  paflions.  La  vaillance,  difent-ils,  ne  fe  peut 
parfaire  fans  l'afliftance  de  la  cholere. 

Sempcr  Aiax  foriis,  fortissiiiiits  taiiien  in  fiirorc.^ 


Texte  88.  —  lo)  danger,  n'a  maintesfois  enuoyé- —  lé)  en  bute,  qu'il  —  21)  eft 
auoué  par  la  philofophie,  que  —  22)  plus  réglées  actions  de  l'ame,  &  plus  nobles, 
procèdent 

»  Au-dessus  de  cette  citation  Montaigne  écrit  UCrS.  Elle  est  d'une  date  postérieure  A  l'addition 
manuscrite  qui  la  suit. 

■-     Pour  première  correction,  Montaigne  substitue  OUt  au  mot  a 
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Ny  ne  court  ou  sus  nus  meschans  et  aus  enemis  asses  uigoreusement,  si  ou 
u'est  courroucé;  et  ueuknt  que  Vaàuocat  iuspirc  le  courrous  aus  iuges 
pour  eu  tirer  iustice.  Les  cupidité^  esmeurêt  Themistocles,  esmeureut 
Demostheues,  {et']  out  pousse  les  Jilosophes  aus  trauatis,  ueillees  et  peregri- 
uatious;  uous  meinêt  a  Vhouur,  a  Ja  doctrine,  a  la  saute,  fius  utiles.  Et  5 
cette  hwhete  d'aine  a  souffrir  Vennuy  et  la  fâcherie  sert  a  nourrir  en  la 
côsciance  la  pœnitence  et  la  repantance,  et  a  sentir  les  fleaus  de  dieu  pour 
nostre  chatiement  et  les  fleaus  de  la  correction  politique.  La  compalTion 
fert  d'aiguillon  à  la  'clémence,  &  la  prudence  de  nous  conferuer 
et  goiinerner  eft  efueillée  par  noftre  crainte;  &  combien  de  belles  10 
actions  par  l'ambition?  combien  par  la  prefomption?  *Aucune 
eminente  &  gaillarde  vertu  en  fin  n'eft  fans  quelque  agitation 
defreglée.  Seroit-ce  pas  l'vne  des  raifons  qui  auroit  meu  les  Epicu- 
riens cà  defcharger  Dieu  de  tout  foin  &  follicitude  de  nos  affaires, 
d'autant  que  les  effects  mefmes  de  fa  bonté  ne  fe  pouuoient  exercer  -15 
enuers  nous  fans  efbranler  fon  repos  par  le  moyen  des  paffions, 
qui  font  comme  des  piqueures  &  foUicitations  acheminant  l'ame  aux 
actions  vertueufes?  Ou  bien  out  ils  creu  autremant  et  les  ont  prinses  conie 
tempestes  qui  desbauchent  honteusement  l'aine  de  sa  tranquillité?  «  Vt  nuiris 


Texte  88.  —  lo)  crainte  &  lâcheté,  &  —  lé)  repos  &  fii  tranquillité,  par  — 
17)  foUicitations,  qui  acheminent  l'ame  aux  opérations  vertueufes?  Au  moins  cecy  ne 
fçauons  nous  que  trop,'  que  les  paffions  produifent  infinies  &  perpétuelles  mutations 
en  noftre  ame,  &  la  tyrannifent  merueilleufement.  Le  iugement  d'vn  homme  courroucé, 
ou  de  celuy  qui  eft  en  crainte,  eft-ce  le  iugement  qu'il  aura  tantoft,  quand  il  fera 
raffis?-  Quelles  (p.  519,  1.  4.) 

Var,  ms. —  2)  ci  ncui  ou  que  —  4)  1°  :  peregriuaHous  pour  hh^t^^hct^  quelque  ehesc 
a  apmudfe  s'instruire.  Et  2"  :  pérégrinations.  La  cupidité  nous  nieine  a  l'houur  — 
6)  d'aine  a  receuoir  Vennuy  —  14)  affaires,  nequeira  nequc  gratia  tencri  quod  qux  talia 
essent  imhecilla  essent  onniia  :  d'autant  —  18)  vertueufes?  et  qui  la  desbauchent  de  sa 
tranquillité  Au  (texte  88,  1.  17.)  —  autremant  les  ont  ils  pas  prinses 

'     Avant  d'effacer  ce  passage  Montaigne  avait  ajouté  ici  :  par  experianCC, 

-     Montaigne  avait  primitivement  modifié  cette  fin  de  phrase  de  la  façon  suivante  :    tantoft,   raffis 

qu'il  sera? 
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tranquillitas  intcUigitur,  niiUa  ne  minima  qiiidem  aurafluctus  commoucnk  : 
sic  animi  quietus  et  pJacatiis  status  cernitiir,  qiium  perturhatio  nuIJa  est  qua 
moueri  qiieat.  » 

Quelles  différences  de  fens  &  de  raifon,  quelle  contrariété 
5  d'imaginations  nous  prefente  la  diuerfité  de  nos  pafTions  !  Quelle 
alTeurance  pouuons  nous  donq  prendre  de  chofe  fi  inftable  &  li 
mobile,  fubiecte  par  fa  condition  à  la  maiflrife  du  trouble,  u'alaul 
iiunais  qu'un  pas  farce  &  emprunte?  Si  noftre  iugement  eft  en  main 
à  la  maladie  mefmes  &  à  la  perturhation;  û  c'eft  de  la  folie  &  de  la 

10  témérité  qu'il  ell  tenu  de  receuoir  l'impreffion  des  chofes,  quelle 
feurté  pouuons  nous  attendre  de  luy? 

N'y  a  il  point  de  la  hardiesse  a  la  philosophie  d'estimer  [des]  homes 
qu'ils  produisent  leurs  plus  grans  effaicts  &  plus  aprochans  de  la  diuinite, 
quand  ils  sont  hors  d'eus  et  furieus  et  insensé::^?  Nous  nous  amandons  par 

15  la  priuation  de  nostre  raison  et  son  assopissement.  Les  deus  uoyes  iiaturelles 
pour  entrer  au  cabinet  des  dieus  et  y  preuoir  le  cours  des  destinées  sont  la 
furur  et  le  sommeil.  Ceci  est  plaisant  a  considérer  :  par  la  dislocation  que 
les  passions  aportent  a  nostre  raison,  nous  deuenons  uertiieus;  par  son 
extirpation  que  la  fureur  ou  \l']image  de  la  mort  aporte,  nous  deuenons 

20  profetes  et  diuins.  lamais  plus  uolontiers  ie  ne  l'en  creus.  C'est  un  pur 
enthousiasme  que  la  saincte  uerite  a  inspire  en  l'esprit  philosophique,  qui 
luy  arrache,  contre  sa  proposition,  que  l'estat  tranquille  de  nostre  anu\, 

Texte  88.  —  7)  du  defreglement  &  de  la  cécité?  Si  —  8)  main  à  la  tauceté 
mefmes,  &  à  l'erreur,  fi...  &  de  la  menfonge,  qu'il 

Var.  ms.  —  12)  1°:  de  l'itnpudance  a  2°:  d'iiiipudaiice  a  —  14)  furieus  et  fols  et 
insenseï  Est  ce  leur  faire  honeur  [dir\e  qu'ils  uaillent  mieus  [d'es'Jre  desmis  de  leur  gouuer- 
nemant  :  et  raids  et  emportes  par  une  uiolance  temerere  et  fortuite.  Lors  sont  ils  capables  de] 
uaticination  Et  lors  aussi  que  par  un  le  sommeil  ils  ont  leurs  forces  assopies  ahatues  et  estantes. 
[No]s  songes  selon  Platon  ualêt  mieus  que  nos  discours.  Nous  nous  amandons  par  l'estouffc- 
ment  de  nostre  raison  et  son  assopissement.  Contrahi  enim  animum  Zeno  et  quasi  labi  putal 
atque  concidere  [et]  ipsum  esse  dormire.  Les  deus  formes  naturelles  de  diuiner  sont  par 
rauissement  et  par  songe.  le  (p.  520,  l.  10.)  —  15)  naturelles  de  preuoir  les  choses  futures 
[et]  d'entrer  —  lé)  dieus  pour  y  —  sont  le  muis  —  17)  la  tempestc  et  dislocation  — 
19)  extirpation  nous  deuenons  diuius  —  19)  deuenons  diuins  —  22)  luy  a  arrache 
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[l']estat  rassis,  V estai  plus  sain  que  la  philosophie  luy  puisse  acquérir  ncst 
pas  son  nieillur  estât.  Nostre  ueillee  est  plus  endormie  que  Je  dormir;  nostre 
sagesse,  moins  sage  que  la  folie.  Nos  songes  ualent  miens  que  nos  discours. 
La  pire  place  que  nous  puissions  prendre,  c'est  en  nous.  Mais  pense  elle  pas 
que  nous  aïons  \l']aduiscment  de  remarquer  que  la  noix  qui  faict  l'esprit,  5 
quaiii  il  est  despris  de  l'home,  si  cleruoiat,  si  grand,  [si]  parfaict  &,  pansant 
qu'il  est  en  l'home,  si  terrestre,  ignorant  et  tenehreus,  c'est  une  noix  partant 
de  l'esprit  qui  est  partie  de  l'home  terrestre,  ignorant  et  tenehreus,  et 
a  cette  cause  noix  infiahle  et  incroiahle? 

le  n'ay  point  grande  expérience  de  ces  agitations  véhémentes  10 
(eftant  d'vne  complexion  molle  &  poilante)  delquelles  la  plufpart 
lurprennent  fubitement  noftre  ame,  fans  luy  donner  loifir  de  le 
connoiflre.  Mais  cette  paflion  qu'on  dict  eftre  produite  par  l'oifiueté 
au  cœur  des  ieunes  hommes,  quoy  qu'elle  s'achemine  auec  loifir 
&  d'vn  progrés  mefuré,  elle  reprelente  bien  euidemment,  à  ceux  15 
qui  ont  elTayé  de  s'oppofer  à  fon  effort,  la  force  de  cette  conuerfion 
&  altération  que  noftre  iugement  fouffre.  l'ay  autrefois  entrepris 
de  me  tenir  bandé  pour  la  fouftenir  &  rabatre  (car  il  s'en  faut  tant 
que  ie  fois  de  ceux  qui  conuient  les  vices,  que  ie  ne  les  fuis  pas 
feulement,  s'ils  ne  m'entrainent),  ie  la  fcntois  naiftre,  croiftre,  20 
&  s'augmenter  en  defpit  de  ma  refiftancc,  &  en  ffn,  tout  voyant 
&  viuant,  me  faifir  &  poffeder  de  façon  que,  comme  d'vne  yureffe, 
l'image  des  choies  me  commençoit  ci  paroiffre  autre  que  de  couftume; 
ie  voyoi§  euidemment  groffir  &  croiftre  les  auantages  du  fubiet  que 
i'allois  défirant,  &  agrandir  &  enfler  par  le  vent  de  mon  imagination;     25 

Texte  88.  —  16)  ont  quelquefois  effayc 

\'ar.  ms.  —  i)  rassis  Testât  sain  le  nieillur  estai  que  la  philosophie  liiy  puisse  acquérir  est 

un  estât  misérable  et  chetifque  nostre  ueillee  est  plus  someillante  que  le  sommeil  &  nostre  sagesse 

jo  ;  ^[^^fi^  (hes  1°  '.  ('-est- 

plus  folle  que  la  pure  folie.  ^ Sa  nie  CT        '  ^  nous  CT  .,     ^  ^'^  P^'^ce  la 

i       j        1  t       j         ^     -        ^  2°  :  en  -^  ^  2°  :  ed  -^ 

plus  inutile  que  nous  puissions  prendre,  c'est  d'cslrc  en  ■ —    5)    faict  la  nature  de  l'esprit  — 

7)  /'/  est  partie  de  l'home  —  8)  esprit  partie  —  tenehreus  Et  partant  une  uoi.x 
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les  difficultcz  de  mon  cntreprinfe  s'aifer  &  fc  planir,  mon  difcours 
&  ma  conlcicnce  Te  tirer  arrière;  mais,  ce  feu  eftant  euaporé,  tout 
à  vn  inftant,  comme  de  la  clarté  d'vn  efclair,  mon  ame  reprendre 
vne  autre  forte  de  veuë,  autre  eftat  &  autre  iugement;  les  difficulté/ 
5  de  la  retraite  me  fembler  grandes  &  inuincibles,  ic  les  melmes 
choies  de  bien  autre  gouft  &  vifage  que  la  chaleur  du  dellr  ne  me 
les  auoit  prefentées.  Lequel  plus  véritablement,  Pyrrho  n'en  fçait 
rien.  Nous  ne  Tommes  iamais  ûins  maladie.  Les  fiéures  ont  leur 
chaud  &  leur  froid;  des  effects  d'vne  paffion  ardente  nous  retombons 
10     aux  effects  d'vne  paffion  frilleufe. 

Autant  que  ie  m'eftois  iettc  en  auant,  ie  me  relance  d'autant  en 
arrière  : 

Qjaalis  vbi  alterno  procurrens  gurgite  pontus 
Xunc  mit  ad  terras,  fcopulifque  fuperiacit  vndam, 
15  Spumeus,  extremàmque  finu  perfundit  arenam; 

Nunc  rapidus  rétro  atque  a.'ftu  reuoluta  reforbens 
Saxa  fugit,  littûfque  vado  labente  rclinquit. 

Or  de  la  cognoiffiince  de  cette  mienne  volubilité  i'ay  par  accident 
engendré  en  moy  quelque  confiance  d'opinions,  &  n'ay  guiere  altéré 

20  les  miennes  premières  ^  naturelles.  Car,  quelque  apparence  qu'il 
y  ayt  en  la  nouuelleté,  ie  ne  change  pas  aifément,  de  peur  que  i'ay 
de  perdre  au  change.  Et,  puis  que  ie  ne  fuis  pas  capable  de  choifir, 
ie  pren  le  chois  d'autruy  <S:  me  tien  en  l'affiiette  où  Dieu  m'a  mis. 
Autrement,  ie  ne  me  fçauroy  garder  de  rouler  lans  ceiTe.  Ainfi  me 

-)  fuis-ie,  par  la  grâce  de  Dieu,  conferué  entier,  lans  agitation  &  trouble 
de  confcience,  aux  anciennes  créances  de  nollre  religion,  au  trauers 
de  tant  de  fectes  ^  de  diuifions  que  nortre  fiecle  a  produittes.  Les 
efcrits  des  anciens,  ie  dis  les  bons  efcrits,  pleins  è^:  lolides,   me 

Texte  88.  —  11)  m'cftois  roulé  en  auant,  ic  me  reboute  d'autant  —  18)  volubi- 
lité &  imperfection,  i'ay  —  19)  confiance  (^  fermeté  d'opinions  —  2.i)  fçauroy  pas 
garder  —  25)  conferué  pur  &  entier 
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tentent  <Sc  remuent  quafi  où  ils  veulent;  celuy  que  i'oy  me  femble 
toufiours  le  plus  roide;  ie  les  trouue  auoir  raifon  chacun  à  fon  tour, 
quoy  qu'ils  fe  contrarient.  Cette  aifance  que  les  bons  efprits  ont  de 
rendre  ce  qu'ils  veulent  vray-femblable,  &  qu'il  n'efl  rien  fi  eftrange 
à  quoy  ils  n'entreprennent  de  donner  aflez  de  couleur  pour  tromper 
vne  fimplicité  pareille  à  la  mienne,  cela  montre  euidemment  la 
foibleffe  de  leur  prenne.  Le  ciel  &  les  elloilles  ont  branlé  trois  mille 
ans;  tout  le  monde  l'auoit  ainfi  creu,  iufques  à  ce  que  Ckanthes  Je 
Sainien  ou,  selon  Theophraste,  Nicetas  Siraciisien  s'auifa  de  maintenir 
que  c'eftoit  la  terre  qui  fe  mouuoit  par  le  eercJe  oblique  du  Zodiaque  lo 
tournant  a  l'entour  de  son  aixieu;  &,  de  noflre  temps,  Copernicus  a  fi 
bien  fondé  cette  doctrine  qu'il  s'en  fert  tres-regléement  à  toutes  les 
confequences  Astronomiques.  Que  prendrons  nous  de  là,  finon  qu'il 
ne  nous  doit  chaloir  le  quel  ce  soit  des  deus?  Et  qui  Içait  qu'vne  tierce 
opinion,  d'icy  à  mille  ans,  ne  renuerfe  les  deux  précédentes?  15 

Sic  voluenda  îetas  commutât  tempora  remm  : 

Quod  fuit  in  pretio,  fit  nullo  denique  honore; 

Porro  aliud  fuccedit,  &  è  contemptibus  exit, 

Inque  dies  magis  appetitur,  florétque  repertum 

Laudibus,  &  miro  eft  mortales  inter  honore.  20 

Ainfi,  quand  il  fe  prefente  à  nous  quelque  doctrine  nouuelle, 
nous  auons  grande  occafion  de  nous  en  deffier,  6v  de  confiderer 
qu'auant  qu'elle  fut  produite  fa  contraire  eftoit  en  uoi^ue;  &,  comme 
elle  a  eflé  renuerfée  par  cette-cy,  il  pourra  naistre  à  l'aduenir  vne 
tierce'  inuention  qui  choquera  de  mefme  la  féconde.  Auant  que     25 


Texte  88.  —  i)  &  me  remuent  —  8)  ce  qu'il  y  a  enuiron  i8.  cens  ans,  que 
quelqu'vn  s'auifa  —  13)  confequences  Aftrologienncs.  Que...  qu'il  n'y  a  guierc 
d'affeurance,  ny  en  l'vn,  ny  en  l'autre  :  &  qui  —  23)  en  crédit  &  authorité,  &  — 
24)   l'aduenir  naiftre  vne 

'     Au  dessus  de  tierce  est  le  mot  SUllinutC  qui   a  été  elïacé  avec  le  doigt,   avant  que  l'encre  ne 

fut  sèche. 
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les  principes  qu'Ariftote  a  introduicts,  fuflcnt  en  crédit,  d'autres 
principes  contentoient  la  raifon  humaine,  comme  ceux-cy  nous 
contentent  h  cette  heure.  Quelles  lettres  ont  ceux-cv,  quel  priuilege 
particulier,  que  le  cours  de  noftre  inuention  s'arrefte  à  eux,  &  qu'à 
)  eux  appartient  pour  tout  le  temps  aduenir  la  pofleffion  de  noftre 
créance?  ils  ne  font  non  plus  exempts  du  boute-hors- qu'eftoient 
leurs  deuanciers.  Quand  on  me  prefle  d'vn  nouuel  argument,  c'eft 
à  moy  à  eftimer  que,  ce  à  quoy  ie  ne  puis  fatis-faire,  vn  autre 
V  fatisfera  :  car  de  croire  toutes  les  apparences  defquelles  nous  ne 

10  pouuons  nous  defFaire,  c'eft  vne  grande  ftmplefl"e.  Il  en  aduiendroit 
par  là  que  tout  le  vulgaire,  &  nous  sonies  tous  du  uulgucrc,  auroit  sa 
créance  contournable  comme  vne  girouette  :  car  leur  ame,  eftant 
molle  &  ûms  refiftance,  feroit  forcée  de  receuoir  fans  ceftTe  autres 
&  autres  impreflîons,  la  dernière  eft'açant  toufiours  la  trace  de  la 

15  précédente.  Celuy  qui  fe  trouue  foible,  il  doit  refpondre,  fuyuant 
la  pratique,  qu'il  en  parlera  à  fon  confeil,  ou  s'en  raporter  aux  plus 
fages,  defquels  il  a  receu  fon  apprentifllige.  Combien  y  a-il  que  la 
médecine  eft  au  monde?  On  dit  qu'vn  nouueau  venu,  qu'on  nomme 
Paracelfe,   change  &  renuerfe  tout  l'ordre  des   règles   anciennes, 

20  &  maintient  que  iufques  à  cette  heure  elle  n'a  leruy  qu'à  faire 
mourir  les  hommes,  le  croy  qu'il  vérifiera  aiféement  cela;  mais  de 
mettre  ma  vie  à  la  prenne  de  fa  nouuelle  expérience,  ie  trouue  que 
ce  ne  feroit  pas  grand  fagefle. 

Il  ne  faut  pas  croire  à  chacun,  dict  le  précepte,  par  ce  que  chacun 

25     peut  dire  toutes  chofes. 

Vn  homme  de  cette  profeflion  de  nouuelletez  &  de  reformations 
physiques  me  difoit,  il  n'y  a  pas  long  temps,  que  tous  les  anciens 
s'eftoient  euidemment  mefcontez  en  la  nature  &  mouuemens  des 
vents,  ce  qu'il  me  feroit  tres-euidemment  tçucher  à  la  main.  Il  ie 


Texte  88.  —   i)  introduicts  de  matière,  forme,  &  priuation,  fulTcnt  —  \i)  &.  les 
hommes  du  commun,  auroient  leur  créance  —  22)  la  mercy  de 
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voulois  /'entendre.  Apres  que  i'eus  eu  vn  peu  de  patience  à  ouyr 
les  arguments,  qui  auoient  tout  plein  de  verifimilitude  :  Comment 
donc,  luv  fis-ie,  ceux  qui  nauigeoient  foubs  les  loix  de  Theophrafte, 
ail  oient  ils  en  occident,  quand  ils  tiroient  en  leuant?  alloient-ils 
à  cofté,  ou  à  reculons  ?  —  Cefl  la  fortune,  me  refpondit-il  :  tant  5 
y  a  qu'ils  fe  mefcontoient.  le  luy  repliquay  lors  que  i'aymois  mieux 
fuyure  les  effets  que  la  raifon.  Or  ce  font  chofes  qui  fe  choquent 
fouuent;  <^  m'a  l'on  dit  qu'en  la  Géométrie  (qui  penfe  auoir  gaigné 
le  haut  point  de  certitude  parmy  les  fciences)  il  fe  trouue  des 
demonflrations  ineuitables  fubuertilTims  la  vérité  de  l'expérience  :  10 
comme  laques  Peletier  me  difoit  chez  moy  qu'il  auoit  trouué  deux 
lignes  s'acheminans  l'vne  vers  l'autre  pour  fe  ioindre,  qu'il  verifioit 
toutefois  ne  pouuoir  iamais,  iufques  à  l'infinité,  arriuer  à  fe  toucher; 
&  les  Pyrrhoniens  ne  fe  feruent  de  leurs  argumens  &  de  leur  raifon 
que  pour  ruiner  l'apparence  de  l'expérience;  &  efl  merueille  iufques  15 
où  la  fouppleffe  de  noflre  raifon  les  a  fuiuis  à  ce  deffein  de  combatre 
l'euidence  des  effects  :  car  ils  vérifient  que  nous  ne  nous  mouuons 
pas,  que  nous  ne  parlons  pas,  qu'il  n'y  a  point  de  poiûmt  ou  de 
chaut,  auecques  vne  pareille  force  d'argumentations  que  nous 
vérifions  les  chofes  plus  vray-femblables.  Ptolemeus,  qui  a  eflé  vn  20 
grand  perfonnage,  auoit  eftably  les  bornes  de  noflre  monde;  tous 
les  philofophes  anciens  ont  penfé  en  tenir  la  mefure,  fauf  quelques 
Ifles  efcartées  qui  pouuoient  efchapper  à  leur  cognoifliince  :  c'euft 
efté  Pyrrhonifer,  il  y  a  mille  ans,  que  de  mettre  en  doute  la  fcience 
de  la  Cofmographie,  &  les  opinions  qui  en  efloient  receuës  d'vn  25 
chacun;  c'eftoit  herefie  d'auouer  des  Antipodes'  :  voila  de  noflre 
fiecle  vne  grandeur  infinie  de  terre  ferme,  non  pas  vne  ifle  ou  vne 
contrée  particulière,  mais  vne  partie  efgale  à  peu  près  en  grandeur 


Texte  88.  —    i)   entendre  fon  difcours.  Apres   —    15)    pour  combatre  &  ruiner 
19)  force  &  fubtilité  d'argumentations  —  20)  chofes  les  plus 


'     c'eftoit...    Antipodes  addition  de  1588. 
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à  celle  que  nous  cognoiflions,  qui  vient  d'eftre  delcouuerte.  Les 
Géographes  de  ce  temps  ne  faillent  pas  d'afTeurer  que  mefhuy  tout 
eft  trouué  &  que  tout  efl  veu, 

Nam  quod  adefl:  pntfto,  placet,  &  pollere  videtur. 

)     Sçauoir  mon,  li  Ptolomée  s'y  eft  trompé  autrefois  fur  les  fondemens 

de  fa  raifon,  Il  ce  ne  feroit  pas  fottife  de  me  fier  maintenant  à  ce 

que  ceux  cy  en  difent;  et  s'il  n'est  pas  plus  uraisamhJablc  que  ce  grand 

cors  que  nous  apclons  le  inonde,  est  chose  bien  autre  que  lions  ne  iugeôs. 

Platon  tient  qu'il  change  de  uisage  a  tout  sens;  que  le  ciel,  les  estoiles 

10  &  le  soleil  renuersent  par  fois  le  mounemât  que  nous  [_y]  tioions,  changeât 
Voriant  en  occidant.  Les  prestres  j^giptiens  dirent  a  Hérodote  que  despuis 
leur  premier  Roy,  de  quoi  il  y  auoit  onse  mille  tant  d'ans  (et  de  tons  leurs 
Roys  ils  luy  firent  noir  les  effigies  en  statues  tirées  après  le  uif)  le  Soleil 
auoit  change  quatre  fois  de  route;  que  la  mer  et  la  terre  se  changent 

1 5  alternatiuement  l'un  en  l'autre;  que  la  naissance  du  inonde  est  indéterminée; 
Aristote,  Cicero,  de  mesmes;  et  quelcû  d'entre  nous,  qu'il  est,  de  toute 
éternité,  mortel  et  renaissant  a  plusieurs  uicissitudes,  apelant  a  tesmoin 
Salomon  et  Esaïe,  [pour^  euiter  ces  oppositions  que]  Dieu  a  este  quelquefois 
creatur  sans  créature,  qu'il  a  este  oisif,  [qu'il  s'est  desdict  de  son  oisiueté, 

20     mettant  la  main  a  cet  ouurage,  et  qu']il  est  par  consequàt  suhiet  a  mutation. 

Texte  88.  —  7)  difent.  Ariftote  dict  que  toutes  les  opinions  humaines,  ont  efté 
par  le  paiïe,  &  feront  à  l'aduenir,  infinies  autres  fois  :  Platon,  qu'elles  ont  a  renouucUer 
&  reuenir  en  cftre,  après  trente  fix  mille  ans.  Epicurus  (p.  526,  1.  18.) 

Var.  ms.  —  8)  autre  que  ce  que  nous  en  iugeôs  —  10)  \y]  i  —  n)  occidanl. 
1°  :  Aristote  qu'on  est  la  mer  ce  ont  esté  des  clmmps  fertiles  et  quelle  sera  un  jour  ou  nous 
Sûmes.  [Ei\  quelcun  des  nostres  dict  que  le  monde  est  mortel  et  renaissant  a  plusieurs  uicissi- 
tudes que  toutes  (texte  88,  l.  7.)  2°  :  Aristote  que  la  mer  sera  terre  un  iour  et  l'a  este  autres/ois. 
Que  nos  opinions  ne  font  qualer  et  tienir  les  influances  et  causes  célestes  retûbât  eu  hur 
après  leur  rcuolution  m  pa  au  ponint  ou  elles  sot  a  presant.  Epicurus  (p.  326,  1.  18.)  — 
Les  Mg  —  14)  quatre  de  —  15)  la  tiie  du  monde  est  infinie.  Aristote  —  lé)  est  mortel 
—  17)  rt  diuef^es  ui  infinies  uicissitudes  —  tesmoin  V Ecclesiaste  et 

«  Le  fragment  qui  va  depuis  pOUr  jusqu'à  rcuaistrc  (p.  526,  1.  10),  a  été  ajouté  ultérieurement 
et  inséré  à  cette  place  par  un  signe  de  renvoi. 
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En  lu  plus  fameuse  des  Grecques  escoles,  le  uionâe  est  tenu  un  dieu  faict 
par  un  autre  dieu  plus  grand,  et  est  compose  d'un  cors  et  d'une  ame  qui 
loge  en  son  centre,  s'espandât  par  nombres  de  musique  a  sa  circonferance, 
diuin,  treshurcus,  tresgrâd,  tressage,  œternel.  En  luy  sont  d'autres  dieus, 
la  terre,  la  mer,  les  astres,  qui  s'entretienent  d'une  harmonieuse  et  perpeiuele  5 
agitation  et  danse  diinne,  tantost  se  rencontrans,  tantost  s'eslouignans,  se 
cachans,  se  montrans,  changeans  de  ranc,  ores  dauant  et  ores  derrière. 
Heraclytus  estahlissoit  le  monde  cstre  compose  par  feu  &,  par  l'ordre  des 
destinées,  se  deuoir  enflammer  &  résoudre  en  fu  quelque  iour,  &  quelque 
iour  encore  renaistre.  Et  des  homes  dict  Apuleie  :  «  Sigillatim  mortales,  10 
cunctim  perpetui.  »  Alexandre  escriuit  a  sa  mère  la  narration  d'un 
prestre  lEgiptien  tirée  de  leurs  monumans,  tesmouignât  Vantienete  de 
cette  nation  infinie  et  comprenàt  la  naissâce  et  progrcT^  des  autres  pais 
au  lirai.  Cicero  et  Diodorus  disent  de  leur  temps  que  les  Chaldees  tenoint 
regitre  de  quatre  cens  mille  tant  d'ans;  Aristote,  Pline  et  autres,  que  15 
Zoroastre  uiiioit  six  mille  ans  auât  l'eage  de  Platon.  Platon  dict  que  ceus 
de  la  iiille  de  Sais  [ont]  des  mémoires  par  escrit  de  huit  milV  ans,  et  que 
la  uille  d'Athènes  fut  hastie  mille  ans  auât  la  dicte  uille  de  Sais;  Epicurus, 
qu'en  mefme  temps  que  les  choses  sont  icy  come  nous  les  iioions,  elles 
font  toutes  pareilles,  &  en  mefme  façon,  en  plufieurs  autres  mondes.  20 
Ce  qu'il  euft  dit  plus  alTuréement,  s'il  euft  veu  les  fimilitudes 
&  conuenances  de  ce  nouueau  monde  des  Indes  occidentales  auec  le 
noftre,  prefant  &  pàfle,  en  fi  eftranges  exemples. 

En  uerité,  côsiderant  ce  qui  est  iienu  a  nostre  sciance  du  cours  de  cete 
police  terrestre,  ie  me  suis  sonnent  esmeriieillé  de  noir,  en  une  tresgrande     25 
distance  de  liens  [et]  de  temps,  les  rencontres  d'un  grand  nombre  d'opinions 

% 

Texte  88.  —  19)  temps  qu'elles  font  icy,  elles  —   22)  monde  des  Indes  auec 

(Montaigne  s'était  d'abord  contenté  d'eftacer   des  Indes) 

Var.  ms.  —  2)  grand  et  compose  —  3)  centre  espandât  a  ses  circonferances  son  ùifluance 
diuine  treshureuse  tresgràde  tressage  œternclle.  En  —  6)  agitation  tantost  —  13)  progrei 
ad  —  14)  tenoint  de  —  15)  Aristote  ^la  —  23)  exemples.  Et  côsiderant  —  25)  ter- 
restre en  uerite  ie  —  noir  es  peuples  en  une  si  grande  distance  et  de  liens  [e/]  de  temps  ce 
rencontre  d'opinions  populcrcs  m  ce  monstrueuses  et  eteroclites  des  meurs 
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popukrcs  nioiisfnieuses  et  des  meurs  et  créances  saunages,  et  qui,  par  aucun 
hiaii^,  ne  semblent  tenir  a  nostre  naturel  discours.  C'est  un  grand  ouuricr 
de  miracles  que  l'esprit  Jmmain;  mais  cette  relation  ha  ie  ne  sçai  quoi 
encore  de  plus  hétéroclite;  elle  se  trémie  aussi  en  noms,  en  accidans  et  en 
5  mille  autres  choses.  Car  on  y  trouue  des  nations  n'ayans,  que  nous 
sachons,  ouy  nouuelles  de  nous,  où  la  circoncifion  eftoit  en  crédit;  où 
il  y  auoit  des  eftats  &:  grandes  polices  maintenues  par  des  femmes, 
fans  hommes;  où  nos  ieufnes  &  noftre  carefme  eftoit  reprefenté, 
y  adiouftant  l'abftinence  des  femmes;   où   nos  croix  eftoient  en 

10  diuerfes  façons  en  crédit  :  icy  on  en  honoroit  les  fepultures;  on  les 
appliquoit  là,  6c  nomeemant  celle  de  S.  André,  à  fe  deffendre  des 
vifions  nocturnes  &  à  les  mettre  fur  les  couches  des  enfans  contre 
les  enchantements;  ailleurs  ils  en  rencontrèrent  vne  de  bois,  de 
grande  hauteur,  adorée  pour  Dieu  de  la  pluye,  &  celle  là  bien  fort 

i)  auant  dans  la  terre  ferme  :  on  y  trouua  vne  bien  expreffe  image  de 
nos  penitentiers;  l'vfage  des  mitres,  le  cœlibat  des  preftres,  l'art 
de  diuiner  par  les  entrailles  des  animaux  facrifiez;  Vahstinance  de  toute 
sorte  de  chair  et  poisson  a  leur  uiure;  la  façon  aux  preflres  d'vfer  en 
officiant  de  langue  particulière  &  non  vulgaire;  &  cette  fantafie, 

20  que  le  premier  dieu  fut  chafTé  par  vn  fécond,  fon  frère  puifné; 
qu'ils  furent  créés  auec  toutes  commoditez,  lefquelles  on  leur  a 
depuis  retranchées  pour  leur  péché,  changé  leur  territoire  &  empiré 
leur  condition  naturelle;  qu'autresfois  ils  ont  efté  fubmergez  par 
l'innondation   des 'eaux  celeftes;   qu'il   ne  s'en  fauua  que  peu  de 

2)  familles,  qui  fe  ietterent  dans  les  hauts  creux  des  montaignes, 
lefquels  creux  ils  bouchèrent,  li  que  l'eau  n'y  entra  poinct,  ayant 
enfermé  la  ciedans  plufieurs  fortes  d'animaux;  que,  quand  ils  fentirent 
la  pluye  cefTer,  ils  mirent  hors  des  chiens,  lefquels  eftans  reuenus 

Texte  88.  —  5)  n'ayans,  comme  l'on  cftimc,  iamais  ouy  —  n)  &  mcfmes  celle 

Var.  ms.  —  2)  ne  tiencnt  a  —  4)  plus  miraculcus.  Car  —   ucms  cl  en  plusieurs 
accidans  et  mille 
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nets  &  mouillez,  ils  iugerent  l'eau  n'eftre  encore  guiere  abaiflee; 
depuis,  en  ayant  fait  Ibrtir  d'autres  &  les  voyans  reuenir  bourbeux, 
ils  fortirent  repeupler  le  monde,  qu'ils  trouuerent  plain  feulement 
de  ferpens.  On  rencontra  en  quelque  endroit  la  perfuafion  du  iour 
du  iugement,  fi  qu'ils  s'offençoient  merueilleufement  contre  les  5 
Elpaignols,  qui  efpendoient  les  os  des  trefpaffez  en  fouillant  les 
richefles  des  fepultures,  difant  que  ces  os  efcartez  ne  fe  pourroient 
facikmèt  reioindre;  la  trafique  par  efchange,  &  non  autre,  foires 
&  marchez  pour  cet  efîect;  des  neins  &  perfonnes  difformes  pour 
l'ornement  des  tables  des  princes;  l'vfage  de  la  fauconnerie  félon  la  ro 
nature  de  leurs  oifeaux;  fubfides  tyranniques;  délicat  elfes  de  iardi- 
nages;  dances,  fauts  batelerefques;  mufique  d'inftrumens;  armoiries; 
ieux  de  paume,  ieu  de  dez  &  de  fort  auquel  ils  s'efchauffent  fouuent 
iufques  à  s'v  iouer  eux  mefmes  &  leur  liberté;  médecine  non  autre 
que  de  charmes;  la  forme  d'efcrire  par  ligures;  créance  d'vn  feul  15 
premier  homme,  père  de  tous  les  peuples;  adoration  d'vn  dieu  qui 
vefquit  autrefois  homme  en  parfiiite  virginité,  ieufne  &  pœnitence, 
prefchant  la  loy  de  nature  &  des  cerimonies  de  la  religion,  &  qui 
difparut  du  monde  fans  mort  naturelle;  l'opinion  des  géants;  l'vfage 
de  s'enyurer  de  leurs  breuuages  &  de  boire  d'autant;  ornemens  20 
religieux  peints  d'olfements  &  teftes  de  morts,  furplys,  eau-benifle, 
afpergez;  femmes  &  feruiteurs  qui  le  prefentent  à  l'enuy  à  fe  brufler 
&  enterrer,  auec  le  mary  ou  maillre  trefpalfé;  loy  que  les  aifnez 
fuccedent  à  tout  le  bien,  &  n'eft  referué  aucune  part  au  puifné,  que 
d'obeilTance;  couflume,  à  la  promotion  de  certain  office  de  grande  25 
authorité,  que  celuy  qui  eft  promeu  prend  vn  nouueau  nom  &  quitte 
le  fien;  de  verfer  de  la  chaux  fur  le  genou  de  l'enfant  iVefchement 
nay,  en  luy  difiint  :  Tu  es  venu  de  poudre  &  retourneras  en  poudre; 


Texte    88.  —    7)    pourroient   raflembler   audit'    iour  :    la    —     9)     perfonnes 
monrtrueufes  pour 

*     Avant  d'fftacer  cette  vari.mte,  Montaigne  se  contente  de  remplacer  audit   par  Cl  CC 
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l'art  des  augures.  Ces  vains  ombrages  de  noftre  religion  qui  le 
voyent  en  aucuns  exemples,  en  tefmoignent  la  digiiilc  ^  la  diuinité. 
Non  feulement  elle  s'eft  aucunement  infinuée  en  toutes  les  nations 
infidèles  de  deçà  par  quelque  imitation,  mais  à  ces  barbares  auHi 
5  comme  par  vne  commune  &:  llipernaturelle  infpiration.  Car  on  v 
trouua  aufli  la  créance  du  purgatoire,  mais  d'vne  forme  nouuelle  : 
ce  que  nous  donnons  au  feu,  ils  le  donnent  au  froid,  ix:  imaginent 
les  âmes  &  purgées  &  punies  par  la  rigueur  d'vne  extrême  froidure. 
Et  m'aduertit  cet  exemple  d'vne  autre  plaiûmte  diuerfité  :  car, 
10  comme  il  s'y  trouua  des  peuples  qui  aymoyent  à  deffubler  le  bout 
de  leur  membre  &  eu  retranchoient  la  peau  à  la  Mahumetane  &  à  la 
luifue,  il  s'y  en  trouua  d'autres  qui  faifoient  fi  grande  confcience 
de  le  deffubler  qu'à  tout  des  petits  cordons  ils  portoient  leur  peau 
bien  foigneufement  eftiree  &  attachée  au  deffus,  de  peur  que  ce  bout 

1)  ne  vit  l'air.  Et  de  cette  diuerfité  aufli,  que,  comme  nous  honorons 
les  Roys  &  les  feftes  en  nous  parant  des  plus  honneftes  veftements 
que  nous  a}'ons  :  en  aucunes  régions,  pour  montrer  toute  difparité 
&  fubmiffion  à  leur  Roy,  les  fubiects  fe  prefentoyent  à  luy  en  leurs 
plus  viles  habillements,  &  entrant  au  palais  preucut  quelque  vieille 

20  robe  defchiree  fur  la  leur  bonne,  à  ce  que  tout  le  luilre  ^  l'ornement 
soit  au  maiftre.  Mais  fuyuons. 

Si  nature  enferre  dans  les  termes  de  fon  progrez  ordinaire,  comme 
toutes  autres  chofes,  auffi  les  créances,  les  iugemens  (î:^  opinions' 
des  hommes;  fi  elles  ont  leur  reuolution,  leur  ûiifon,  leur  naiffance, 

2)  leur  mort,  comme  les  chous;  Il  le  ciel  les  agite  &  les  roule  à  la  porte, 
quelle  magiftrale  authorité  &  permanante  leur  allons  nous  attribuant? 
Si  par  expérience  nous  touchons  à  la  main  que  la  forme  de  nolfre 
eflre  defpend  de  l'air,  du  climat  &  du  terroir  où  nous  naiffons,  non 

Textk  88.  —   2)   en  ces  exemples  icy  en  tefmoignent  la  noblelTc  &  la  diuinité, 
car  non  —  19)  palais  prenovent  quelque  —  20)  rornemcnt  fut  au 
\'ar.  ms.  —  24)  hommes,  s'ih  ont 

'     &  opinions   eiracé  puis  rcubli. 

42 
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feulement  le  tainct,  la  taille,  la  complexion  &  les  contenances, 
mais  encore  les  facultez  de  l'ame,  «  et  pJaga  cœli  non  soJiim  ad  rohiir 
corponim,  sed  ctiam  aniînormn  facit,  »  dict  Vegece; 

et  que  la  déesse  fondatrice  de  la  iiille  d'Athènes  choisit  a  la  situer  nue 
température  de  pais  qui  fit  les  homes  prudans,  corne  les  prestres  d'^gipte  5 
apnndrent  a  Soloii,  «  Athenis  tenue  cœlum,  ex  quo  etiani  acutiores  putantur 
Attici;  crassiim  Thehis,  itaque  pingues  Thehani  et  ualentes  >)  ;  en  manière 
que,  ainsi  que  les  fruicts  nailTent  diuers  &  les  animaux,  les  hommes 
naiilent  aufli  plus  &  moins  belliqueux,  iuftes,  temperans  &  dociles  : 
icy  fubiects  au  vin,  ailleurs  au  larecin  ou  à  la  paillardife;  icy  enclins  10 
à  fuperftition,  ailleurs  à  la  mefcreance;  icy  a  la  liberté,  icy  a  la  seruitude; 
capables  d'vne  fcience  ou  d'vn  art,  groffiers  ou  ingénieux,  obeïlîlms 
ou  rebelles,  bons  ou  mauuais,  félon  que  porte  l'inclination  du  lieu 
où  ils  font  aflis,  &  prennent  nouuelle  complexion  fi  on  les  change 
de  place,  comme  les  arbres  :  qui  fut  la  raifon  pour  laquelle  Cyrus  15 
ne  voulut  accorder  aux  Perfes  de  ahandoner  leur  païs  afpre  &  bolTu 
pour  fe  tranfporter  en  vn  autre  doux  &  plain,  disant  que  les  terres 
grasses  et  molles  font  les  homes  mois,  et  les  fertiles  les  esprits  infertiles;  fi 
nous  voyons  tantofl  fleurir  vn  art,  vne  opinion,  tantofl;  vne  autre, 
par  quelque  influance  celefte;  tel  fiecle  produire  telles  natures  20 
&  incliner  l'humain  genre  à  tel  ou  tel  ply;  les  efpris  des  hommes 
Vànloi^i  gaillar s,  tantofl  maigres,  comme  nos  chams;  que  deuiennent 
toutes  ces  belles  prerogatifues  dequoy  nous  nous  allons  flatant? 
Puis  qu'vn  homme  fage  fe  peut  mefconter,  &  cent  hommes, 
^  plufleurs  nations,  voire  &  l'humaine  nature  félon ^  nous  fe  mefconte     25 

Texte  88. —  8)  que  comme  les  —  lé)  de  changer  leur  —  22)  tantofl  fertiles, 
tantoft  infertiles,  comme 

\k\\.  MS.  —  4.)  a  la  bu  —  6)  Soloii.  Et'-  Cyrus  apriiit  ans  Perses  que  les  Icrrcs grasses  et 
molles  font  les  homes  mois  et  les  fertiles  les  esprits  in  fer  tilles  Athenis  —  i8)  mois  Us  ntàes 
—  infertiles  les  paU  aspf^s  & 

^     Au-dessus  de  felon   Montaigne  a  ôcrit  puis  effacé  un  mot  qui  est  peut-ctre  COIlinU' 
'-     Et  Cyrus  et  la  suite,  addition  ultérieure. 
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plufieurs  fiecles  en  cccy  ou  en  cela,  quelle  feureté  auons  nous  que 
par  fois  elle  celTe  de  fe  mefconter,  et  qu'en  ee  siècle  elle  ne  soif  en  mesconte? 
Il  me  femble,  entre  autres  tefmoignages  de  noflre  imbécillité, 
que  celui-cy  ne  mérite  pas  d'eftre  oublié,  que  par  defir  mefmes 
5  l'homme  ne  fçache  trouuer  ce  qu'il  luy  faut;  que,  non  par  iouylLince, 
mais  par  imagination  &  par  fouhait,  nous  ne  puiffions  eftre  d'accord 
de  ce  dequoy  nous  auons  befoing  pour  nous  contenter.  LaifTons 
à  noftre  penfée  tailler  &  coudre  à  soji  plaisir,  elle  ne  pourra  pas 
feulement  defirer  ce  qui  luy  eft  propre,  et  se  satisfaire  : 

10  quid  enim  ratione  timemus 

Aut  cupimus?  quid  tam  dextro  pede  concipis,  vt  te 
Conatus  non  pœniteat  votique  peracti  ? 

Ceft  pourquoy  Socrates  ne  requeroit  les  dieiis  sinon  de  luy  douer  ce  qu'ils 
sçauoint  luy  estre  salutere.  Et^  la  prière  des  Lacedemoniens,  publique  ci 
15     priuee,  portoit  sinipleineut  les  choses  houes  el  belles  leur  estre  ottroiees  : 
remetaut  Iji]  la  discrétion  d  lui  ne  le  triage  et  chois  (Vicelles  : 

Coniugium  petimus  partumque  vxoris;  at  illi 
Notum  qui  pueri  qualifque  futura  fit  vxor. 

Et  le  Chrestien  fupplie  Dieu  que  la  volonté  foit  faite,  pour  ne  tiimber 

20     en  l'inconueniant  que  les  poètes  feignent  du  Roy  Midas.  Il  requifl:  les 

dieux  que  tout  ce  qu'il  toucheroit  fe  conuertit  en  or.  Sa  prière  fut 

exaucée  :  fon  vin  fut  or,  fon  pain  or,  &  la  plume  de  fa  couche,  &  d'or 

Texte  88.  —  8)  à  fa  pofte,  elle  —  13)  pourquoy  le  Chrcftien  plus  humble, 
&  plus  fage,  &  mieux  recognolilant  que  c'eft  que  de  luy,  fe  raporte  à  fon  créateur  de 
choisir  &  ordonner  ce  qu'il  luy  faut.  Coniugium  —  18)  vxor.  Il  ne  le  fupplie  d'autre 
chofe,  fmon  que  fa  —  19)  faite  :  autrement  il  luy  aduiendroit  à  l'auanture  ce  que 

^'AR.  MS.  —  14)  eslvc  hou  :  le  Chreftien  (texte  88,  1.  13.)  —  15)  priin-e  iic  portoil 
1°  :  autre  cJjosc  que  de  2°  :  sinon  de  leur  ottroler  les  cJwses  hones  cl  belles.  Coniugium  — 
lé)  la  honte  diuine  —  19^  CJjreslien  le  {uppVie  suleinanl,  que 

'  Avant  Et  est  un  mot  à  demi  rogné  au-dessus  duquel  est  écrit  le  mot  salutevc  et  dont  on  ne 
peut  distinguer  que  la  dernière  syllabe  :  llin.  Montaigne  avait-il  substitué  le  mot  (7//////  ou  un  mol 
analogue  au  mot   hoU  ?  (Voir  variante  manuscrite,  1.  14). 
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la  chemifc  ^  Ion  veftement;  de  façon  qu'il  fe  trouua  accablé  foubs 
la  iouilTancc  de  fon  defir  (Se  eftrené  d'vne  commodité  infuportable. 
Il  luv  falut  delprier  fes  prières, 

Attonitus  nouitate  mali,  diuefque  miferque, 

Eftugere  optât  opes,  &  qu:\;  modo  vouernt,  odit.  .  5 

Dilbns  de  mov-mefme.  le  demandais  a  la  fortune,  autant  qu'autre 
chofe,  Tordre  Sainct  Michel,  eftant  ieune  :  car  c'eftoit  lors  l'extrême 
marque  d'honneur  de  la  noblelTe  Françoife  &  trefrare.  Elle  me 
l'a  plaifiimment  accordé.  Au  lieu  de  me  monter  &  haufler  de  ma 
place  pour  v  auaindre,  elle  m'a  bien  plus  gratieufement  traité,  elle  l'a  ro 
rauallé  &  rabaillé  iufques  à  mes  efpaules  &  au  deflbubs. 

CJeohis  et  Biton,  Trophouius  et  Agamedes,  aïaus  requis,  eeus  la  leur 
déesse,  eeus  ev  leur  dieu,  d'une  reeonipanse  digne  de  leur  pieté,  eurent  la 
mort  pour  presant,  tant  les  opinions  eelestes  sur  ee  qu'il  nous  faut,  sont 
diuerses  ans  nostres.  1 5 

Dieu  pourroit  nous  ottroyer  les  richelTes,  les  honneurs,  la  vie 
(Se  la  lanté  mefme,  quelquefois  à  noftre  dommage  :  car  tout  ce  qui 
nous  eil  plaifant,  ne  nous  eft  pas  toufiours  falutaire.  Si,  au  lieu  de 
la  guerifon,  il  nous  enuoye  la  moit  ou  l'empirement  de  nos  maux, 
«  Virga  tua  6s:  baculus  tuus  ipfa  me  confolata  funt,  »'  il  le  fait  par  les  20 
railons  de  ûx  prouidence,  qui  regarde  bien  plus  certainement  ce  qui 
nous  eft  deu  que  nous  ne  pouuons  faire;  &  le  deuons  prendre  en 
bonne  part,  comme  d'vne  main  tres-fage  «^  tres-amie  : 

fi  confiliiim  vis 
Permittes  ipfis  expendere  numinibus,  quid  25 

Conueniat  nobis,  rebûfque  fit  vtile  noftris  : 
Charior  eft  illis  homo  quam  fibi. 

Texte  88.  —  6)  le  requerois  de  la 
^'.\R.  MS.  —  14)  opinions  de  dieu  sur 

'     Celte  citntion  est  une  addition  de  i$88. 
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Car  de  les  requérir  des  honneurs,  des  charges,  c'eft  les  requérir 
qu'ils  vous  iettent  à  vne  bataille  ou  au  ieu  de  dez,  ou  telle  autre 
chofe  de  laquelle  l'ilTue  vous  eft  incognue  &  le  fruict  doubteux. 
Il  n'eft  point  de  combat  fi  violent  entre  les  philofophes,  6c  fi  afpre, 
5  que  celuy  qui  fe  dreffe  fur  la  queftion  du  fouuerain  bien  de  l'homme, 
duquel,  par  le  calcul  de  Varro,  nasquircut  2SS  sectes. 

((  Qui  aulciu  de  summo  houo  dissentit,  de  tota  philosophia'  ratioue 
dissentit.  » 

Très  mihi  conuiu«  prope  diflentire  videntur, 
10  Pofcentes  vario  multum  diuerfa  palato  : 

Quid  dem  ?  quid  non  dem  ?  Renuis  tu  quod  iubet  alter; 
Quod  petis,  id  fané  eft  inuiium  acidûmque  duobus. 

Nature  deuroit  ainli  refpondre  à  leurs  conteftations  (^  à  leurs  débats. 

Les  vns  difent  noftre  bien  eflre  loger  en  la  vertu,  d'autres  en  la 

15     volupté,  d'autres  au  confentir  à  nature;  qui,  en  la  fcience;  qui,  a 

nauoir  point  de  dolur;  qui,  à  ne  fe  lailTer  emporter  aux  apparences 

(&  à  cette  fiuitafie  femble  retirer  cet'autre,  de  l'antien  Pythagoras,' 

Nil  admirari  prope  res  eft  vna,  Numaci, 
Solâque  quœ  pofTit  facere  &  feruare  beatum, 

20  qui  eft  la  fin  de  la  fecte  Pyrrhoniene)  ;  Aristote  attribue  a  magnanimité 
rien  n'admirer.  Et  difoit  Archefilas  les  fouftenemens  &  l'eflat  droit 
6^  inflexible  du  iugement  eflre  les  biens,  mais  les  confentements 
6c  applications  eftre  les  vices  &  les  maux.  Il  eft  vray  qu'en  ce  qu'il 
l'eflablilToit  par  axiome  certain,  il  fe  départoit  du  Pyrronifme.  Les 

25  Pyrrhoniens,  quand  ils  difent  que  le  fouuerain  bien  c'eft  l'Ataraxie,  qui 
eft  l'immobilité  du  iugement,  ils  ne  fentendent  pas  dire  d'vne  taçon 

^'AR.  MS.  —  20)  Arislolc  attribua  a 

'    de  l'antien  Pythagoras  addition  de  1588. 
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afBrmatiue;  mais  le  mefme  branfle  de  leur  ame  qui  leur  faict  fuir 
les  précipices  &  fe  mettre  à  couuert  du  lerein,  celuy  la  mefme  leur 
prefente  cette  fantafie  &  leur  en  faict  refufer  vue  autre. 

Combien  ie  defire  que,  pendant  que  ie  vis,  ou  quelque  autre,  ou 
luftus  Lipfius,  le  plus  fçauant  homme  qui  nous  refte,  d'vn  efprit  5 
trefpoly  &  iudicieux,  vrayement  germain  à  mon  Turnebus,  eull  &  la 
volonté,  &  la  fanté,  &  affez  de  repos  pour  ramaifer  en  vn  regiftre, 
félon  leurs  diuifions  &  leurs  claffes,  fmcerement  &  curieufement, 
autant  que  nous  y  pouuons  voir,  les  opinions  de  l'ancienne  philofo- 
phie  fur  le  fubiect  de  noftre  eftre  &  de  noz  meurs,  leurs  controuerfes,  10 
le  crédit  &  fuitte  des  pars,  l'application  de  la  vie  des  autheurs 
&  fectateurs  à  leurs  préceptes  es  accidens  mémorables  &  exemplaires. 
Le  bel  ouurage  &  vtile  que  ce  feroit! 

Au  demeurant,  fi  c'eft  de  nous  que  nous  tirons  le  règlement  de  nos 
meurs,  à  quelle  confufion  nous  reiettons  nous!  Car  ce  que  noftre     15 
raifon  nous  y  confeille  de  plus  vrav-femblable,  c'eft  généralement 
à  chacun  d'obéir  aux  loix  de  fon  pays,  comme  est  l'adiiis  de  Socrates 
inspire,  dict  il,  d'un  conseil  diuin.  Et  par  la  que  veut  elle  dire,  fmon 
que  noftre  deuoir  n'a  autre  règle  que  fortuite?  La  vérité  doit  auoir 
vn  vifage  pareil  &  vniuerfel.  La  droiture  &  la  iuftice,  fi  l'homme  en     20 
connoift"oit  qui  euft  corps  &  véritable  eftence,  il  ne  l'atacheroit  pas 
à  la  condition  des  couftumes  de  cette  contrée  ou  de  celle  la;  ce  ne 
feroit  pas  de  la  fontafie  des  Perfes  ou  des  Indes  que  la  vertu  prendroit 
fa  forme.  Il  n'eft  rien  fubiect  à  plus  continuelle  agitation  que  les 
loix.  Dépuis  que  ie  fuis  nay,  i'ay  veu  trois  ^  quatre  fois  rechanger     25 
celles  des  Anglois,  noz  voifms,  non  feulement  en  fubiect  politique, 
qui   eft  celuy   qu'on   veut   difpenfer  de   conftance,   mais  au   plus 

Texte  88.  —  17)  comme  l'oracle  de  Socrates  luy  auoit  apris,  que  exactement 
faire  deuoir  de  pieté,  n'eft  autre  chofe  que  feruir  Dieu  félon  l'vfage  de  fa  nation.'  Et 

1  Montaigne  s'était  d'abord  contenté  d'effacer  l'oracle  et  luv  auoit  apris  et  de  remplacer  ces 
mots  par  est  l'achlis  et  par  inspire...  dinitl.  Mais  il  avait  conservé  la  suite  de  la  variante.  Il  ne  l'a 
effacée  qu'ultérieurement.  Cette  variante  :  COmme...  nation  est  une  addition  de  1588. 


LIVRE     II,      CHAPITRE      XII.  333 

important  fubiect  qui  puifle  eftre,  à  fçauoir  de  la  religion,  Dequov 
i'ay  honte  &  defpit,  d'autant  plus  que  c'eft  vne  nation  à  laquelle 
ceux  de  mon  quartier  ont  eu  autrefois  vne  fi  priuée  accointance 
qu'il  refte  encore  en  ma  maifon'  aucunes  traces  de  noflre  ancien 
5     cou  fin  âge. 

Et  ches  nous  icy,  i'ai  vcii  IcUc  chose  qui  nous  estoit  capitale,  deuenir 
légitime;  et  nous,  qui  en  tenons  d'autres,  somes  a  mesmes,  selon  F  incertitude 
de  la  fortune  guerrière,  d'estre  un  iour  criminels  de  lèse  maiesté  humaine 
et  diuine,  nostre  iustice  tumhant  a  la  nuiri  de  Viniustice,  et,  eu  l'espace  de 

10    peu  d'années  de  possession,  prenant  une  essance  contrere. 

Comant  pouuoit  ce  Dieu  antien  plus  cleremât  accuser  en  Vhumainc 
conoissancc  Vignorance  de  Vestre  diuin,  et  aprandre  aus  homes  que  la 
religion  n  estoit  qu'une  pièce  de  leur  inuantion,  propre  a  lier  leur  société, 
qu'en  déclarant,  com'  il  fit,  a  cens  qui  en  recherchoint  l'instruction  de  son 

15  trepie,  que  le  urai  culte  a  chacun  estoit  celuy  qu'il  trouuoit  obserue  par 
l'usage  du  lieu  ou  il  estoit?  0  dieu!  qu'elV  ohligation  n'auons  nous  a  la 
bénignité  de  nostre  souuerein  creatur  pour  auoir  desniaise  nostre  créance  de 
ces  uagabondes  et  arbitreres  dénotions  et  l 'auoir  logée  sur  l'aiernelle  base 
de  sa  saincte  parolle! 

20  Que  nous  dira  donc  en  cette  neceffité  la  philolbphie?  Que  nous 
fuyuons  les  loix  de  noftre  pays  ?  c'eft  à  dire  cette  mer  flotante  des 
opinions  d'vn  peuple  ou  d'vn  Prince,  qui  me  peindront  la  iuflice 
d'autant  de  couleurs  &  la  reformeront  en  autant  de  vifages  qu'il 
y  aura  en  eux  de  changemens  de  passion}  le  ne  puis  pas  auoir  le 

Texte  88.  —  24)  changemens  d'humeurs  :  ie 

Var.  ms.  —  6)  chose  nous  cstrc  capitale  —  8)  guerrière  de  dm  —  maiesté  :  i"  :  les 
loix  tumhant  en  la  possession  du  pire  parti.  Que  (l.  20.)  2°  :  la  iustice  tumhant  en  la  posses- 
sion de  Viniuste  parti.  Q}i<i  —  9)  tumhant  en  la  possession  de  l'iniuste  parti  :  et  —  14)  son 
oracle  que  —  17)  pour  nous  auoir  —  18)  logée  au  giron  de  sa  1°  :  saincte  ueritc  et 
éternelle.  Que   2°  :  saincte  et  œternelle  uerite.  Que 

'    en  ma  maifon  addition  de  1^88. 
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iugement  fi  flexible.  Quelle  bonté  eft-ce  que  ie  voyois  hyer  en 
crédit,  et  demain  pins,  et  qne  Je  trctiet  d'une  riuiere  faiet  crime? 

QneJle  uerite  qne  ces  monlaignes  bornent,  qni  est  mensonge  an  monde 
qni  se  tient  an  delà  ? 

Mais  ils  font  plaiûins  quand,  pour  donner  quelque  certitude  aux     5 
loix,  ils  difent  qu'il  y  en  a  aucunes  fermes,  perpétuelles  &  immuables, 
qu'ils  nomment  naturelles,  qui  font  empreintes  en  l'humain  genre 
par  la  condition  de  leur  propre  effence.  Et,  de  celles  là,  qui  en  fait 
le  nombre  de  trois,  qui  de  quatre,  qui  plus,  qui  moins  :  ligne  que 
c'efl  vne  marque  aufli  douteufe  que  le  refte.  Or  ils  font  11  defortunez     ro 
(car  comment  puis  ie  autrement  nommer  cela  que  deffortune,  que 
d'vn  nombre  de  loix  fi  infiny  il  ne  s'en  rencontre  au  moins  vne 
que  la  fortune*  et  témérité  dn  sort  ait  permis  eilre  vniuerfellement 
receuë  par  le  confentement  de  toutes  les  nations?)  ils  font,  dis-ie, 
Il  misérables  que  de  ces  trois  ou  quatre  loix  choifies  il  n'en  y  a  vne     13 
feule  qui  ne  foit  contredite  &  defaduoëe,  non  par  vne  nation,  mais 
par  plufieurs.  Or  c'ell  la  feule  enfeigne  vray-lemblable,  par  laquelle 
ils  puiffent  argumenter  aucunes  loix  naturelles,  que  l'vniuerfité  de 
l'approbation.  Car  ce  que  nature  nous  auroit  véritablement  ordonné, 
nous  l'enfuiurions  fans  doubte  d'vn  commun  confentement.  Et  non     20 
feulement  toute  nation,  mais  tout  homme  particulier,  relTentiroit 
la  force  &  la  violence  que  luy  feroit  celuy  qui  le  voudroit  pouffer 
au  contraire  de  cette  loy.  Qu'ils  m'en  montrent,  pour  voir,  vne 

Texte  88.  —  i)  eft-ce,  &  quelle  droiture,  que  —  2)  crédit,  qui  en  l'efpace  d'vn 
iour  a  peu  receuoir  vn  fi  eftrange  changement,  d'eftre  deuenu  vice.  Mais  —  15)  li 
mal'heureux  que 

\'ar.  ms.  —  i)  Quelle  bonté  eft-ce,  que  ie  voyais  hyer  en  crédit,  qui  en  l'efpace 
d'vn  iour  a  peu  receuoir  vn  fi  eftrange  changement,  d'eftre  deuenu  vice.  Quelle  droiture 
que  le  traict  d'une  riuiere  faiet  crime}-  Mais  —  5)  que  deus  uioiitaigiies  horucut  qui  deuicnt 
meusouge 

'  tortune  effacé  et  remplacé  par  teuieritc,  puis  rétabli  devant  teiuerité,  mais  d'une  écriture  un 
peu  différente,  qu'on  rencontre  çà  et  là  dans  le  Manuscrit,  et  qui  pourrait  bien  ne  pas  être  l'écriture  de 
Montaigne. 

-     Écrit  d'abord  au  bas  de  la  page;  efface  et  transporté  avec  corrections  dans  l'interligne. 
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de  cette  condition.  Protagoras  (Se  Arifton  ne  donnoyent  autre 
effence  à  la  iuftice  des  loix  que  l'authorité  &  opinion  du  legiflateur; 
&  que,  cela  mis  à  part,  le  bon  &  Thonnefte  perdoyent  leurs  qualitez 
&  demeuroyent  des  noms  vains  de  chofes  indifférentes.  Thrafimacus 
5  en  Platon  eftime  qu'il  n'y  a  point  d'autre  droit  que  la  commodité 
du  fuperieur.  Il  n'efl  chofe  en  quoy  le  monde  foit  fi  diuers  qu'en 
couflumes  &  loix.  Telle  chofe  eft  icy  abominable,  qui  apporte 
recommandation  ailleurs,  comme  en  Lacedemone  la  fubtilité  de 
defrober.  Les  mariages  entre  les  proches  font  capitalement  défendus 
ro     entre  nous,  ils  font  ailleurs  en  honneur, 

genres  elle  femntur 
In  quibus  &  nato  genitrix,  &  nata  parcnti 
lungitur,  &;  pietas  geminato  crefcit  amore. 

Le  meurtre   des  enflins,   meurtre   des  pères,   communication  de 
15     femmes,  trafique  de  voleries,  licence  à  toutes  fortes  de  voluptez, 

il  n'efl  rien  en  fomme  11  extrême  qui  ne  fe  trouue  receu  par  l'vfiige 

de  quelque  nation. 

Il  eft  croyable  qu'il  y  a  des  loix  naturelles,  comme  il  fe  voit  es 

autres  créatures;  mais  en  nous  elles  font  perdues,  cette  belle  raifon 
20     humaine  s'ingerant  par  tout  de  maiftrifer  ik  commander,  brouillant 

<Sc  confondant  le  vilage  des  chofes  félon  fa  vanité  &  inconftance. 

«Nibil  itaqiic  amplius  nostriim  est  :  quod  nostruin  dieo,  cirtis  est.» 
Les  fubiets  ont  diuers  luftres  &  diuerfes  confiderations  :  c'eft  de 

la  que  s'engendre  principalement  la  diuerfité  d'opinions.  Vne  nation 
2)     regarde  vn  fubiect  par  vn  vifage,  &  s'arrefte  à  celuy  la;  l'autre,  par 

vn  autre. 

Il  n'eft  rien  fi  horrible  à  imaginer  que  de  manger  ion  père.  Les 

peuples  qui  auovent  anciennement  cette  couftume,  la  prenoyent 

toutesfois  pour  tefmoignage  de  pieté  cSc  de  bonne  affection,  cerchant 

Texte  88. —  18)  a  quelques  loix  —  21)  inconftance.  Tout  ce  qui  crt  au  monde, 
tous  les  fubiets  —  24)  principalement  la  (.liuerfité 

II  43 
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par  la  à  donner  à  leurs  progeniteurs  la  plus  digne  &  honorable 
fepulture,  logeant  en  eux  mefmes  &  comme  en  leurs  moelles  les 
corps  de  leurs  pères  &  leurs  reliques,  les  vinifiant  aucunement 
&  régénérant  par  la  tranfmutation  en  leur  chair  viue  au  moyen  de  la 
digeftion  &  du  nourrilTement.  11  eft  ayfé  à  confiderer  quelle  cruauté  5 
6c  abomination  c'euft  efté,  à  des  hommes  abreuuez  &  imbus  de  cette 
fuperflition,  de  ietter  la  defpouille  des  parens  à  la  corruption  de  la 
terre  &  nourriture  des  beftes  &  des  vers. 

Licurgus  confidera  au  larrecin  la  viuacité,  diligence,  hardiefle 
6c  adrelTe  qu'il  y  a  à  fijrprendre  quelque  chofe  de  fon  voifin.  Se  l'vtilité  10 
qui  renient  au  public,  que  chacun  en  regarde  plus  curieufement  à  la 
conferuation  de  ce  qui  eft  fien;  Se  eftima  que  de  cette  double 
inftitution,  à  afTaillir  &  à  défendre,  il  s'en  tiroit  du  fruit  à  la  difcipline 
militaire  (qui  eftoit  la  principale  fcience  6c  vertu  à  quoy  il  vouloit 
duire  cette  nation)  de  plus  grande  confideration  que  n'eftoit  le  15 
defordre  6:  l'iniufiice  de  fe  preualoir  de  la  chofe  d'autruy. 

Dionyfius  le  tyran  offrit  à  Platon  vne  robe  à  la  mode  de  Perfe, 
longue,  damafquinée  6:  parfumée;  Platon  la  refufa,  difant  qu'eftant 
nay  homme,  il  ne  fe  vefliroit  pas  volontiers  de  robe  de  femme; 
mais  Ariftippus  l'accepta,  auec  cette  refponce  que  nul  accoutrement  20 
ne  pouuoit  corrompre  vn  chafte  courage.  [Ses]  amis  tansoint  sa  lachctc 
[de]  prendre  si  peu  a  ceiir  [que]  Dionisiiis  Juy  eut  crache  [au^  uisage  :  Les 
pescheurs,  dict  il,  souffrent  bien  d'estre  baignes  des  ondes  de  h  mer  [de]puis 
la  teste  iusqu'aus  pieds  pour  at râper  un  goion.  Diogenes  laiioit  ses  chous, 
et  le  iioiant  passer  :  [Si]  tu  sçauies  uiure  de  chous,  tu  ne  f cries  pas  la  court  25 
a  un  tiran.  [A]  quoi  Aristippus  :  Si  tu  sçauies  uiure  entre  les  homes,  tu 
ne  laueries  pas  des  chous.  Voyla  conuint  la  raison  fournit  d'apparance 

Texte  88.  —  4)  viue,  par  le  moyen  —  27)  \'ovla  comme  ils  auoycnt  tous  deux 
raifon  de  diuers' 

Var.  ms.  —  21)  a)nis  h 

*     Avant  d'effacer  définitivement  cette  variante,   Montaigne  se  contente  de  remplacer  COmmC  par 

comai:t 
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a  diuers  effects.  C'eft  vn  pot  à  deux  ances,  qu'on  peut  faifir  à  gauche         h 
6c  à  dcxtre  : 

bellum,  ô  terra  hofpita,  portas; 
Bello  armantur  equi,  bellum  hiec  armenta  minantur. 
5  Sed  tamen  ijdem  olim  curru  fuccedere  fueti 

Quadrupèdes,  &  frena  iugo  concordia  ferre; 
Spes  eft  pacis. 

Ou  prechoit  SoJoii  de  nespandre  pour  la  uiort  de  sou  fis  des  laruies 
impuissautes  et  imitilhs  :  Et  c'est  pour  cela,  dict  il,  que  plus  iustemant  ie 

ro  les  espaus,  qu'elles  sout  inutiles  et  i  ni  puissantes.  La  femme  de  Sacrâtes 
rengregeoit  [son]  deuil  par  telle  circonstance  :  0  qu  'iniustement  [le]  fout 
mourir  ces  meschaus  iuges!  —  Aimerois  tu  donq  niicus  que  ce  fut  iustement, 
luy  replica  il. 

Nous  portons  les  oreilles  percées;  les  Grecs  tenoient  cela  pour        a 

15  vne  marque  de  feruitudc.  Nous  nous  cachons  pour  iouir  de  nos 
femmes,  les  Indiens  le  font  en  public.  Les  Schythes  immoloyent  les 
eftrangers  en  leurs  temples,  ailleurs  les  temples  feruent  de  franchife. 

Inde  furor  vulgi,  quod  numina  vicinorum  H 

Odit  quifque  locus,  cum  folos  credat  habendos 
20  Efle  Deos  quos  ipfe  colit. 

l'ay  ouy  parler  d'vn  iuge,  lequel,  où  il  rencontroit  un  afpre  conflit         a 
entre  Bartolus  &  Baldus,  &  quelque  matière  agitée  de  plufieurs 
contrarietez,  mettoit  au  marge  de  fon  liure  :  Queflion  pour  l'amy; 
c'eft  à  dire  que  la  vérité  efloit  fi  embrouillée  &  dcbatue  qu'en  pareille 

Texte  88.  —  7)  pacis.  Il  adulent  de  cette  diuerfité  de  vifagcs,  que  les  iugcmens 
s'appliquent  diuerfement  au  chois  des  chofcs.*  Nous  —  21)  rencontroit  quelque  afprc 

Var.  ms. —  9)  dict  que  —   10)  femme  rengregeoit  —  11)  circonstance  sur  le 

^     Avant  d'effacer  cette  variante,  Montaigne  se  contente  de  remplacer  diuerfltc   par  lliVlctc 
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caufe  il  pourroit  fouorifer  celle  des  parties  que  bon  luy  fembleroit. 
Il  ne  tenoit  qu'à  fiiute  d'efprit  &  de  fufïifance  qu'il  ne  peut  mettre 
par  tout  :  Qiieftion  pour  l'amy.  Les  aduocats  &  les  iuges  de  noftre 
temps  trouuent  à  toutes  caufes  aflez  de  biais  pour  les  accommoder 
où  bon  leur  femble.  A  vne  fcience  fi  infinie,  dépandant  âe  l'authorité  5 
de  tant  d'opinions  &  d'vn  fubiect  11  arbitraire,  il  ne  peut  eftre 
qu'il  n'en  nailTe  vne  confufion  extrême  de  iugemens.  Aufli  n'eft-il 
guiere  fi  cler  procès  auquel  les  aduis  ne  fe  trouuent  diuers.  Ce 
qu'vne  compaignie  a  iugé,  l'autre  le  iuge  au  contraire,  &  elle 
mefines  au  contraire  vne  autre  fois.  Dequoy  nous  voyons  des  10 
exemples  ordinaires  par  cette  licence,  qui  tafche  merueilleufement 
la  cerimonieule  authorité  &  luftre  de  nofi:re  iuftice,  de  ne  s'arrefi;er 
aux  arrefts,  &  courir  des  vns  aux  autres  iuges  pour  décider  d'vne 
mefine  caufe. 

Quant  à  la  liberté  des  opinions  philofophiques  touchant  le  vice  15 
&  la  vertu,  c'eft  chofe  où  il  n'eft  befoing  de  s'eftendre,  &  où  il  le 
trouue  plufieurs  aduis  qui  valent  mieux  teus  que  publiez  ans  faibles 
esprits.  Arcefilaus  difoit  n'eftre  confiderable  en  la  paillardife,  de  quel 
cofté  et  par  ou  on  le  fut.  «  Et  ohseœuas  uoluptates,  si  iiatura  requirit, 
uou  geuere,  aut  loco,  [aut^  ordine,  sed  faniia,  œtate,  figura  metieudas  20 
Epicurus  putat.  » 


Texte  88.  —  i)  fauorifer  à  celle  —  2)  mettre  quafi  par  —  5)  iuges  corrompus 
de  —  10)  mefmes  à  l'aduenture  encores  au  —  17)  plufieurs  difcours,  qui  —  19)  fut: 
tout  eft  plein  de  tels  excez.  Les  (p.  341,  1.  6.) 

Var.  ms.  —  17)  publiez.  Oieiceuers  en  T]}eop]}r  asfiis'  philosofe  si  délicat  &  si  \Jiu](}) 
J'itain  régit  foiiima  non  sapicnlia  traduit  par  Cicero.  Arcefilaus  —  19)  fut  :  opinion  suiiiic 
par  usage  receu  en  l'islc  de  Leshos.  Et  est  une  question  de  la  secte  Stoique  [:]  Insques  a  quel 
eage  les  garçons  sont  bons  a  estrc  ainie^.  Tout  eft  (teste  88,  1.  19).  Puis  Montaigne  efface  Tout 
et  reprend  après  ainiei  :  Oyes  Catou  Ne  amores...  arbitrantur  (p.  541,  1.  i).  Tout  eft.  De 
nouveau  Montaigne  efface  Tout  et  reprend  après  arbitrantur  :  Oïes  Seneque  Oiixranius...  sint. 

Tout  eft.  Une  fois  de  plus  .Montaigne  efface  Tout;  et  il  écrit  Cela  est  Stoiqtie.  Tout.  Il  efface 
encore  :  il  rature  Stoique.  Tout,  et  il  ajoute  mesnies  Stoique.  Tout.  Enfin  cette  dernière  addition 
est  effacée  avec  tout  ce  qui  précède  depuis  Siul,  et  Montaigne  ajoute  après  siul  .'  CcS  (p.  341,  1.  2.)  et 
la  suite.   Et  ohscaiias.. .  pulat   est  une  addition  ultérieure. 
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«  Ne  amores  qiiidem  sanctos  a  sapiente  alienos  esse  arhitrantiir.  Qiixvamm 

ad  quaiii  iisqiic  a'hilciii  imieues  amandi  siiit.»  Ces  deiis  derniers  lieus  Stoiqiies 

et,  sur  ce  propos,  le  reproche  de  Dicœarchiis  a  Platon  niesme,^  montrent 

conûnen  la  plus  saine  philosophie  souffre  de  licences  eslouignees  de  l'usage 

5     commun  et  excessiues. 

Les  loix  prennent  leur  authorité  de  la  polTeflion  <is:  de  l'vlage;  il         A 
eft  dangereux  de  les  ramener  à  leur  naiflance  :   elles  groflilTent 
6^   s'ennobliiïent   en    roulant,    comme    nos   riuieres   :    fuyuez    les 
contremont  iufques  à  leur  fource,  ce  n'eft  qu'vn  petit  furion  d'eau 

10  à  peine  reconnoiflable,  qui  s'enorgueillit  ainfin  &  fe  fortifie  en 
vieillillluit.  Voyez  les  anciennes  confiderations  qui  ont  donné  le 
premier  branle  à  ce  fameux  torrent,  plein  de  dignité,  d'horreur 
ôc  de  reuerence  :  vous  les  trouuerez  fi  légères  &  fi  délicates,  que  ces 
gens  icy  qui  poifent  tout  &  le  ramènent  à  la  raifon,  &  qui  ne 

15  reçoiuent  rien  par  authorité  &  à  crédit,  il  neft  pas  merueille  s'ils 
ont  leurs  iugemens  fouuent  tres-efloignez  des  iugémens  publiques. 
Gens  qui  prennent  pour  patron  l'image  première  de  nature,  il  n'efi 
pas  merueille  fi,  en  la  plufpart  de  leurs  opinions,  ils  gauchifil^nt  la 
voye  commune.  Comme,  pour  exemple  :  peu  d'entre  eux  eufiTent 

20  approuué  les  conditions  &  contreintes  de  nos  mariages;  et  la  plus  part 
ont  uolu  les  famés  communes  et  sans  obligation.'  Ils  refufoient  nos 
cérémonies.  Chryfippus  difoit  qu'vn  philofophe  fera  vne  douzaine 
de   culebutes   en   public,   voire  fans  haut  de   chaufiTes,  pour   vne 


Texte  88.  —  18)  gauchiflent  à  la  —  19)  commune  &  ordinaire.  Comme  — 
20)  conditions  &  formes  de  —  21)  refufoient  &  defdaignoient  la  plufpart  de  nos 
cérémonies.  Chacun  a  ouy  parler  de  la  des-hontée  façon  de  viure  des  philofophes 
Cynicques.  Chryfippus  (des-hontée  effacé  puis  rétabli.) 

Var.  ms.  —  2)  deus  liens  tîrci  de  la  secte  Stoiqiie  iiioiilreiit  combien  ailleurs  tout  e[st] 

(rédaction  inachevée.)  —  4)   COmhicH  i-9Ui- 

'     mesme  effacé  puis  rét.-tbli. 

-     Inséré  primitivement  entre  cérémonies  et  Chacun    (texte  88,  1.  21.) 
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douzaine  d'oliues.  A  peine  eut  il  doue  adiiis  [a\  Clistheiies  de  refuser  [la] 
belle  Agariste,  sa  fille,  a  Hippoclides  pour  luy  auoir  veu  faire  l'arbre 
fourché  sur  une  table. 

MetrocleT^  lâcha  un  peu  indiscretemït  [?/;/]  pet  en  disputant,  en  presance 
de  son  escole,  et  [se]  tenoit  en  sa  maison,  cache  de  honte,  iusques  a  ce  que  5 
Craies  le  fut  uisiter;  et,  adioutant  a  [ses]  côsolations  et  raisons  [V]exemple 
de  sa  liberté,  se  metant  a  peter  a  l'en  ni  aucq  luy,  il  [luy]  osta  ce  scrupule, 
&  déplus  [le]  retira  a  sa  secte  Stoïque,  plus  franche,  de  la  secte  Peripatetique, 
plus  ciuile,  la  quelle  iusques  lors  il  auoit  suiui. 

Ce  que  nous  apelons  honestete,  de  n'oser  faire  a  descouuert  ce  qui  nous  10 
est  honeste  de  faire  a  couuert,  ils  l'apeloint  sotise;  et  de  faire  le  fin  a  taire 
et  desaduouer  ce  que  nature,  costume  et  nostre  désir  publient  et  proclament 
de  nos  actions,  ils  Vestimoint  uice.  Et  leur  sembloit  que  c'estoit  affoler  les 
mystères  de  Vernis  que  de  les  oster  du  retire  sacraire  de  son  temple  pour  les 
exposer  a  la  ueue  du  peuple,  et  q^  tirer  ses  ieus  hors  du  rideau,  c'estoit  les  1 5 
auilir  (c'est  un'  espèce  de  pois  que  la  honte;  la  recelation,  reseruation. 


Texte  88.  —  i)  d'oliues.  Et  cette  honnefteté  &  reuerence,  que  nous  appelions, 
de  couurir  &  cacher  aucunes  de  nos  actions  naturelles  &  légitimes,  de  n'ofer  nommer 
les  chofes  par  leur  nom,  de  craindre  à  dire  ce  qu'il  nous  eft  permis  de  faire,  n'euflent- 
ils  pas  peu  dire  auec  raifon,  que  c'eft  pluftoft  vue  aftetterie  &  moUefle,  inuentée  aux 
cabinets  mefmes  de  Venus,  pour  donner  pris  &  poincte  à  fes  ieux?  N'eft-ce  pas  vn 
alechement,  vne  amorce,  &  vn  aiguillon  à  la  volupté?  Car  l'vfage  nous  fait  fentir 
euidemment  que  la  cerimonie,  la  vergougne,  &  la  difficulté,  ce  font  efguifemens 
&  allumettes  a  ces  fleures  là  :'  c'eft  ce  que  difent  (p.  545,  1.  4). 

Var.  ms.  —  i)  d'oliues.  [Et]  n'eut  pas  esté-  de  son  adiiis  que  Clistheiies  eut  refusé  la 
belle  ^aapïsie  A  sa  fille-  —  4)  Metroclei  aïaiit  faict  [wi]  pet  en  disputant  [se]  tenait  — 
é)  a  [sa]  consolation  que  les  choses  naturelles  ne  doiuent  estre  honteuses  [les]  exemples  de  — 
j)  se  pe...  aiieq  luy  et  [luy]  —  8)  &  '^le]...  secte  plus  —  9)  ciuile  &  respectueuse.  Fa 
cette  (texte  88,  1.  i.)  —  12)  nostre  plaisit:  publie  —  14)  du  1°  :  sect^et  sacmit^e  de  sen 
temple   2°:  sea^i  retii^  de  sou  icmple  —   15)  et  tirer...  rideau  que  c'estoit 

*  Avant  de  supprimer  ce  long  p.issage,  où  il  a  d'ailleurs  oublie  de  rayer  que  nOUS,  Montaigne  fait 
les  corrections  manuscrites  suivantes  :  il  efface     1°  :    COUUrir  &    2°  :    &  légitimes     3°  :    Ce  (dans 

ce  font).  Il  remplace  que  c'eft  pluftoft  par  estimcr  estre  et  molleffe  par  délicatesse. 

"     este  ajouté  ultérieurement. 
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circonscription,  parties  de  Vœstimation);  que  la  iioJupte  tresingeniensement 
faisoit  instance,  sous  le  masque  de  la  nertii,  de  nestre  prostituée  au  milieu 
des  carrefours,  foulée  des  pieds  &  des  yeus-de  la  commune,  trouuant  a  dire 
la  dignité  &  commodité  de  ses  cahinet:^^  acostume:^.  De  la  difent  aucuns, 
5  que  d'ofter  les  bordels  publiques,  c'efl  non  feulement  efpandre 
par  tout  la  paillardife  qui  efloit  aflignée  à  ce  lieu  là,  mais  encore 
efguillonner  les  hommes  à  ce  vice  par  la  malaifance  : 

Mœchus  es  Aufidise,  qui  vir,  Coruine,  fuifti; 
Riualis  fuerat  qui  tuus,  ille  vir  efl. 
10  Cur  aliéna  placet  tibi,  qua;  tua  non  placet  vxor? 

Nunquid  fecurus  non  potes  arrigere? 

Cette  expérience  fe  diuerfifie  en  mille  exemples  : 

Nullus  in  vrbe  fuit  tota  qui  tangere  vellet 
Vxorem  gratis,  CcX^ciliane,  tuam, 
15  Dum  licuit;  fed  nunc,  pofitis  cuftodibus,  ingens 

Turba  fututorum  eft.  Ingeniofus  homo  es. 

On  demandoit  à  vn  philofophe,  qu'on  furprit  à  mefme,  ce  qu'il  faifoit. 
Il  refpondit  tout  froidement  :  le  plante  vn  homme,  ne  rougilfant 
non  plus  d'eftre  rencontré  en  cela  que  fi  on  l'euft  trouué  plantant 
20     des  aulx. 

C'est,  corne  i' estime,  d'une  opinion  trop  tendre  &  respectueuse,  qu'un 

Texte  88.  —  7)  hommes  vagabonds  «S:  oififs  à  —  17)  On  demanda  à  —  19)  en 
cette  action,  que  —  20)  des  choux.  Solon  fut  a  ce  qu'on  dict  le  premier  qui  donna 
par  fes  loix  liberté  aux  femmes,  de  faire  profit  publique  de  leur  corps. ^  Et  celle  de 
toutes  les  fectes  de  philofophie,  qui  a  le  plus  honoré  la  vertu,  elle  n'a  en  fommc  pofé 
autre  bride  à  l'vfage  des  voluptez,  de  toutes  fortes,  que  (p.  34s,  1.  5.) 

Var.  ms.  —  3)  carrefours  pour  estre  foulée  —  commune  ei  d'-^sli^  remise  ^e  (lecture 

.   1°  :  scrupuleuse    ^       ,  ^.        ,     ,, 

douteuse.)  —  2i)  opintou  trop  C  /  ,  ^  qu  aucuus  Ueiienl  cetle 

'  ^    ^  ^   ^  2°  :  respectueuse        '■ 

1     Avant  d'effacer  cette  variante,  Montaigne  avait  inséré  à  cette  place  l'addition  manuscrite  suivante  : 

toutesfois  si  ie  ne  me  trompe  Hérodote  recite  auant  luy  cet  usage  receu  en  asses  de  polices. 

Il  raye   toutesfois  si  ic  ne  me  trompe  avant  de  rayer  la  suite.   Cf.  p.  545,  note  i. 
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grant  ci  rdligmis  auteur  tient  cette  action  si  necesserenient  obligée  a 
roccultation  et  a  la  uergouigne,  qu'en  la  licence  des  embrasse  mens  cyniques 
il  ne  se  peut  persuader  que  la  besouigne  en  uint  a  sa  fin,  eins  qu'elle  s'arretoit 
a  représenter  des  mouuemens  lascifs  sulement,  pour  maintenir  l'impudance 
de  la  profession  de  leur  escole;  et  que,  pour  eslancer  ce  que  la  honte  auoit  5 
contreint  et  retire,  il  leur  estoit  encore  après  besouin  de  chercher  V ombre. 
Il  n' auoit  pas  ueu  asses  auant  en  leur  dcsbauche.  Car  Diogenes,  exerçant 
en  publiq  sa  masturbation,  faisoit  souhet  en  presance  du  peuple  assistant, 
qu'il  peut  aisi  saouler  son  neutre  en  le  f rotant.  A  cens  qv.i  luy  demandoint 
pourquoi  il  ne  cherchoit  lieu  plus  commode  a  manger  qu'en  pleine  rue  :  10 
C'est,  respondoit  il,  que  i'av  faim  en  pleine  rue.  Les  femes  philosofes,  qui 
se  mesloint  a  leur  secte,  se  mesloi]it  aussi  a  leur  persone  en  tout  lieu,  sans 
discrétion;  et  Hiparchia  ne  fut  receue  en  la  société  de  Crûtes  qu'en  condition 
de  suiure  en  toutes  choses  les  us  et  costumes  de  sa  règle.  Ces  philosophes  icv 
donoint  extrême  pris  a  la  uertu  &  refusoint  toutes  autres  disciplines  que     i  > 


Var.  ms.  —   2)  des  cyniques  de  d'embrasser  les  famés  en  plein  niarcbe  ils  ne  se  peuiieni 

persuader  —   3)  fm  sérieuse  :  eins   —    6)   retire   ils  auoint   be  encore    —    ombre.  On 

,  ,  .       _.  ......    ^   1°  :  aumarchc  ~^    „  .,      .  . 

demandoii  a  Dio^^enes  pourquoi  il  disnoil  ^  1    ^1       ^  Parce  que  i  ay  faim   1°  :  an 

^        -^       ■'  ^  2°  :  en  la  place  "^  i         j  j 

marche  desfaicte...  2°  :  en  la  place  disait  il  :  desfaictc  qui  luy  seruoit  a  loules  ses  autres 
licences  :  de  manière  qu'en  l'exercice  d'une  dcshontee  masturbation  il  preschoii  le  peuple  assis- 
tant combien  il  seroit  a  désirer  qu'on  peut  ainsi  saouler  son  neutre  en  le  frotant.  Pui^  ou 
il  app  Par  ou  il  appert  que  la  secte  qui  a  le  plus  honoré  la  uertu  n'a  point  trouiie  autre 
bride  ans  actions  du  sage  que  &    1°  :   a  toutes  uoliiptcs    2°  :   a  l'usage  de  toutes  uoluptes 

que  (p.  345,  1.  3.)    Puis  Montaigne  efface  la  dernière  phrase   Par  OU...  Iiolllptes  et  il  reprend  :  Les 

r  •    7        ,  •  ,      •    ^   1°'  stoique  entreprcnoint  leurs     ^       .  ... 

femes  mesines  imbues  de  cette  imase  de  me  C  ■       ■     ■     •  ,1  ^  priuilieges 

■^  *  2°  :  cynique  wuissoint  de  mesmes        '  * 

et  Hipparchia  contre  la  uolante  de  ses  parans  d  csprise  de  Vamour  de  Crûtes  entrcprint  de  le 

suiure  ans  conditions   1°  :  dedeshdtee  [...*]  de  sa  secte  s'accouplant...    2"  :  des  loix  deshontees 

de  sa  secte  s'accouplant...    3°  :  de  ses  loix  deshontees  s'accouplant  a  luy  en  publiq.  Ramenât 

toutes  choses  aus  pi^  formes  uniuerselles  [...]  quêtantes  les  autres  sectes    i"  :  si  donoint  ils 

2°  :   sine  donoint  ils    3°  :    ils  ne  donolt  [...]  meurs  toutes  autres  [...]    —    12)    secte  se 

mesloint  q  a  leur  persone  pareillement  en —  14)  règle.  Les  cyniques  donoint —   15)  extrême 

pois  a 

'     La    marge   inférieure   sur   laquelle   est   écrite   cette   variante   se   trouve   profondément   rognée.   Je 
représente  par  ces  points  entre  crochets  les  mots  disparus,  que  je  ne  peux  restituer. 
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la  momie;  si  est  ce  qu'eu  toutes  actious  ils  attribuoiut  la  souuereiue  authorite 
a  l'eleetiou  de  leur  sage  &  au  dessus  des  loix  :  et  n'ordouoiut  aus  uolupte:^ 
autre  bride  que  la  modération  &.la  conferuation  de  la  liberté  d'autruv. 
Heraclitus  et  Protagoras,  de  ce  que  le  vin  femble  amer  au  malade 
5  (ii:  gracieux  au  lain,  l'auiron  tortu  dans  l'eau  &  droit  à  ceux  qui  le 
voient  hors  de  la,  &  de  pareilles  apparences  contraires  qui  le  trouuent 
aux  fubiects,  argumentèrent  que  tous  fubiects  auoient  en  eux  les 
caufes  de  ces  apparences;  &  qu'il  y  auoit  au  vin  quelque  amertume 
qui  fe  rapportoit  au  gouft  du  malade,  l'auiron  certaine  qualité  courbe 

u)  le  rapportant  à  celuy  qui  le  regarde  dans  l'eau.  Et  ainli  de  tout  le 
refte.  Qui  efl  dire  que  tout  eft  en  toutes  chofes,  &  par  confequent 
rien  en  aucune,  car  rien  n'eft  où  tout  eft. 

Cette  opinion  me  ramentoit  l'expérience  que  nous  auons,  qu'il 
n'eft  aucun  fens  ny  vifage,  ou  droict,  ou  amer,  ou  doux,  ou  courbe, 

1 5  que  l'efprit  humain  ne  trouue  aux  efcrits  qu'il  entreprend  de  fouiller. 
En  la  parole  la  plus  nette,  pure  &  partaicte  qui  puifte  eftre,  combien 
de  fauceté  &  de  menfonge  a  Ion  fait  naiftre?  quelle  herefie  n'y 
a  trouué  des  fondements  aflcz  cic  tefmoignages,  pour  entreprendre 
&  pour  fe  maintenir?  C'eft  pour  cela  que  les  autheurs  de  telles 

20  erreurs  ne  fe  veulent  iamais  départir  de  cette  preuue,  du  tefmoignage 
de  l'interprétation  des  mots.  Vn  perfonnage  de  dignité,  me  voulant 
approuuer  par  authorite  cette  quefte  de  la  pierre  philolophale  où  il 
eft  tout  plongé,  m'allégua  dernièrement  cinq  ou  fix  pafliiges  de  la 
Bible,   fur  lefquels  il   difoit   s'eftre   premièrement   fondé   pour   la 


Texte  S8.  —  3)  d'aiUruy.  Kt  plufieurs  fes  Icctatcurs  le  font  licenciez  d'en  cfcrirc 
&  publier  des  liures  hardis  outre  niefure.'  Heraclitus  —  21)  perfonnage  de  grande 
dignité 

\'ar.  ms.  —  i)  Us  doiioiiit  la  sonucrcbic  authorilc  de  l'eleetiou  a  leur  —  2)  loix;  et  ue 
doue  (tus 

'     A  la  suite  de   mefure   -Montaigne  avait  inséré  l'addition  manuscrite  suivante  qu'il  a  délinitivcnient 

rayée  :  Solou  doua  par  ses  loix  peptuisiion  permit  aus  fentes  de  faire  profit  pu  de  leurs  corps  : 
l'saqe  que  Hérodote  dict  auât  luy  auoir  este  rcceu  è  plusieurs  poliees  (Voir  ci-dessus  p.  545,  note  i.) 
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defcharge  de  fii  confciencc  (car  il  eft  de  profeffion  ecclefiaftique)  ;  &,  à 
la  vérité,  l'inuention  n'en  eftoit  pas  feulement  plaiûmte,  mais  encore 
bien  proprement  accommodée  à  la  deffence  de  cette  belle  fcience. 

Par  cette  voye  fe  gaigne  le  crédit  des  fables  diuinatrices.  Il  n'eft 
prognoftiqueur,  s'il  a  cette  authorité  qu'on  le  daigne  feuilleter,  5 
&  rechercher  curieufement  tous  les  pHs  &  luftres  de  fes  paroles,  à  qui 
on  ne  face  dire  tout  ce  qu'on  voudra,  comme  aux  Sybilles  :  car  il 
y  a  tant  de  moyens  d'interprétation  qu'il  efl  malaifé  que,  de  biais 
ou  de  droit  fil,  vn  efprit  ingénieux  ne  rencontre  en  tout  fuiet  quelque 
air  qui  luy  férue  à  son  poiiict.  10 

Pour  tant  se  treiiue  un  stilc  nuhilcus  et  douhteus  en  si  frequant  et  antieu 
usage!  Que  Vautheur  puisse  guigner  cela  d'attirer  et  enbesouigner  [a]  soy 
la  postérité  (ce  que  non  sulcment  la  suffisance,  mais  autant  ou  plus  la 
faneur  fortuite  de  la  matière  peut  gaigner);  qu'au  demurant  il  [se]  présente, 
par  hestise  ou  par  finesse,  un  peu  ohscurenïant  [et~]  diuersemant  :  il  ne  luy  15 
chailk!  Nombre  d'esprits,  le  belutant  et  secouant,  en  exprimeront  quantité 
de  formes,  ou  selon,  ou  a  coste,  [ou]  au  contrere  de  la  siene,  qui  luy 
fairont  toutes  honur.  [//]  se  uerra  enrichi  des  moyens  de  ses  disciples,  corne 
[les]  regens  du  Landy. 

C'efl  ce  qui  a  faict  valoir  plufieurs  chofes  de  néant,  qui  a  mis  en     20 
crédit  plufieurs  efcrits,  &  charge  de  toute  forte  de  matière  qu'on 
a  voulu  :  vne  mefme  chofe  receuant  mille  &  mille,  <Sc  autant  qu'il 
nous  plailt  d'images  et  considérations  diuerfes.  Est  il  possible  que  Homère 

Texte  88.  —  4)  diuinatrices,  d'autant  que  nous  propofant  par  finelTe,  vn  ftile 
ambigu  &  difficile,  il  n'eft  —  lo)  à  ce  qu'il  voudra.  C'eft  —  20)  néant,  qui  a 
ennobly  &  mis  —  21)  &  enrichy  de  —  23)  plaift  d'interprétations  diuerfes.  Homère 
eft  aufll  grand  qu'on  voudra,  mais  il  n'eft  pas  pofllble,  qu'il  ait  penfé  à  reprefenter 
tant  de  formes,  qu'on  luy  donne.  Les  legiflateurs  y  ont  diuinc  des  inftractions  infinies, 
pour  leur  faict  :  autant  les  gens  de  guerre  :  &  autant  ceux  qui  ont  traité  des  arts  : 
quiconque'' 

Var.  ms.  —  lé)  chaiîïc.  Divers  esprits  —  21)  &.  bêm  —  23)  ph\{\  d'airs  et 

*     Avant  d'effacer  cette  variante,  Montaigne  se  contente  de  rayer  le  dernier    &   et  il   ajoute  après 

arts  :  autant  les  théologiens. 
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aye  uoJii  dire  tout  ce  qu'on  luy  faict  dire;  &  qu'il  se  soit  preste  a  tant  &  si 
diîierses  figures  que  les  théologiens,  kgishturs,  capitenes,  philosophes,  toute 
sorte  de  gens  qui  tretent  sciances,  pour  différemment  et  contrerement  qu'ils 
les  traictent,  s'appuient  de  luy,  s'en  raportent  a  luy  :  maistre  gênerai 
5  a  tous  offices,  ouuragcs  et  artisans;  gênerai  conseillier  a  toutes  entreprinses. 
Quiconque  a  eu  befoin  d'oracles  &  de  prédictions,  en  y  a  trouué 
pour  fon  faict.  Vn  perfonnage  fçauant,  &  de  mes  amis,  c'efi:  merueille 
quels  rencontres  &  combien  admirables  il  en  faict  naître  en  faueur 
de  noftre  religion;  &  ne  fe  peut  ayfément  départir  de  cette  opinion, 

10  que  ce  ne  foit  le  deffein  d'Homère  (fi  luy  efl  cet  authcur  auiïï 
familier  qu'à  homme  de  noftre  fiecle).  Et  ce  qu'il  trouuc  en  faueur  de 
la  nostre,  plusieurs  antieneniêt  l'auoint  trouue  en  fauur  des  leurs. 

Voyes  démener  et  agiter  Platon.  Chacun,  s'honorant  de  l'appliquer  a  soi, 
le  couche  du  coste  qu'il  le  ueut.  On  le  promeine  et  l'insère  a  toutes  les 

15     nouuelles  opinions  que  le  monde  reçoit  ;  et  le  différente  Ion  a  soimesmes  selon 

le  différant  cours  des  choses.  On  faict  desaduouer  a  son  sens  les  meurs  licites 

en  son  siècle,  d'autant  qu'elles  sont  illicites  au  nostre.  Tout  cela  uifuement 

et  puissamment,  autant  qu'est  pidssant  et  uif  l'esprit  de  l'interprète. 

Sur  ce  mefme  fondement  qu'auoit  Heraclitus  &  cette  fienne 

20  fentence,  que  toutes  chofes  auoient  en  elles  les  vifages  qu'on  y 
trouuoit,  Democritus  en  tiroit  vne  toute  contraire  conclufion,  c'efl; 
que  les  fubiects  n'auoient  du  tout  rien  de  ce  que  nous  y  trouuions; 
&  de  ce  que  le  miel  eftoit  doux  à  l'vn  &  amer  à  l'autre,  il  argumentoit 
qu'il  n'eftoit  ny  doux  ny  amer.  Les  Pyrrhoniens  diroient  qu'ils  ne 

25     fçauent  s'il  eft  doux  ou  amer,  ou  ny  l'vn  ny  l'autre,  ou  tous  les 

deux  :  car  ceux-cy  gaignent  toufiours  le  haut  point  de  la  dubitation. 

Les  Cirenœiens  teuoint  que  rien  n'estoit  perceptible  par  le  dehors,  et  que 

cela  estoit  suhineiif  perceptible,  qui  nous  touchoit  par  l'interne  atoucheniant. 

Texte  88.  —  7)  fon  feruice  :  vn  —  8)  il  y  trouue  en  —  11)  iîccle).  D'autres 
religions  y  ont  trouué  aufll  autresfois  leur  appuy.  Sur 

Var.  ms. —  II)  qu'il  diU  —  12)  antievemeiit  en  audit  trouuc.  Sur  —  fauur  de  ht 
—   17)  sou  temps  d'autant 
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corne  la  doliir  cl  lit  nohiptc,  ne  rcconoissàs  uy  ton  uy  coJur,  maïs  cerloics 
affections  suknicnt  qni  nons  en  nenoint; 

et  que  Vhoine  nauoit  autre  siège  de  son  ingénient.  Protagoras  estimoit 
estre  lirai  a  chacun  ce  qui  semble  a  chacun.  Les  épicuriens  logent  ans  sens 
tout  ingénient  et  en  la  notice  des  choses  et  en  la  uoliipté.  Platon  a  uolu  le     5 
jugement  de  la  iierite  et  la  iierite  inesmes,  retirée  des  opinions  &  des  sens, 
apar tenir  a  l'esprit  &  a  la  cogitation. 

Ce  propos  m'a  porté  fur  la  confideration  des  fens,  aufquels  gift 
le  plus  grand  fondement  &  preuue  de  noftre  ignorance.  Tout  ce  qui 
fe  connoift,  il  se  connoift  ûms  doubte  par  la  faculté  du  cognoifîiint  :  10 
car,  puis  que  le  iugement  vient  de  l'opération  de  celuy  qui  iuge, 
c'efl  raifon  que  cette  opération  il  la  parface  par  fes  moiens  ik  volonté, 
non  par  la  contrainte  d'autruy,  comme  il  aduiendroit  fi  nous 
connoiflions  les  chofes  par  la  force  &  félon  la  loy  de  leur  elTence. 
Or  toute  cognoifTance  s'achemine  en  nous  par  les  fens  :  ce  font  nos  15 
maiftres, 

via  qua  munita  fidei 
Proxima  fert  humanum  in  pectus  templâque  mentis. 

La  fcience  commence  par  eux  &  fe  refout  en  eux.  Apres  tout,  nous 
ne  fçaurions  non  plus  qu'vne  pierre,  fi  nous  ne  fçauions  qu'il  y  a  20 
Ion,  odeur,  lumière,  faueur,  mefure,  pois,  molleffe,  durté,  afpreté, 
couleur,  polifleure,  largeur,  profondeur.  Voyla  le  plant  &  les  principes 
de  tout  le  baftiment  de  noftre  fcience.  Et,  selô  aucuns,  sciance  n'est 
autre  chose  [que']  sentimaiit.  Quiconque  me  peut  pouffer  à  contredire 
les  fens,  il  me  tient  à  la  gorge,  il  ne  me  fçauroit  fiiire  reculer  plus     25 

Var.  ms. —    i)   ne  recoiioifrcQ)  ny  dequel  ton  ny  dequcle  cotiir  —   3)  estimoit  lirai 
1°  :  ce^  que  chacun  pensait  estrc  urai  (rédaction  inachevce.)    2°  :  ce  que  clmcû  (écrit  à  la  suite 

de  la  variante   précédente  et   inachevé.)     3"  :    CC  qui  a  clmcÛ   (inachevé   et  transformé   en   la  rédaction 

finale  :  ce  qui  scuihle  a  cJmicuu)   —   é)   uicsmes  estime  de  la  cooiUaiion  &  de  l- tirée  de  l'opinion 
&  des  sens  —  7)  cogitation.  Zmo  —  23)  fcience.  Voila  pourquoi  sclô 

ce  addition  ultérieure. 
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arrière.  Les  fens  font  le  commencement  &  la  fin  de  l'humaine 
cognoifliince  : 

Inuenies  primis  ab  fcnfibus  elfe  creatam 
Notitiam  veri,  neque  fenfus  poflTe  refelli. 
5  Quid  maiore  fide  porro  quam  fenfus  haberi 

Débet  ? 

Qu'on  leur  attribue  le  moins  qu'on  pourra,  toufiours  faudra  il  leur 
donner  cela,  que  par  leur  voye  &  entremife  s'achemine  toute  noftre 
inftruction.  Cicero  dict  que  Chrifippus,  ayant  effayé  de  rabattre  de 

10  la  force  des  fens  &  de  leur  vertu,  fe  reprefenta  à  foy  mefmes  des 
argumens  au  contraire  &  des  oppofitions  fi  véhémentes  qu'il  n'v 
peut  latisfiùre.  Sur  quoy  Carneades,  qui  maintenoit  le  contraire  party, 
fe  vantoit  de  fe  feruir  des  armes  mefmes  &  paroles  de  Chrvfippus 
pour  le  combattre,  &  s'efcrioit  à  cette  caufe  contre  luy  :  O  miferable, 

15  ta  force  ta  perdu!  Il  n'eft  aucun  abfurde  félon  nous  plus  extrême 
que  de  maintenir  que  le  feu  n'efchaufe  point,  que  la  lumière  n'efclaire 
point,  qu'il  n'y  a  point  de  pefanteur  au  fer  ny  de  fermeté,  qui  font 
notices  que  nous  apportent  les  fens,  ny  créance  ou  fcience  en 
l'homme  qui  fe  puifTe  comparer  à  celle-là  en  certitude. 

20  La  première  confideration  que  i'ay  fur  le  fubiect  des  fens,  c'eft 
que  ie  mets  en  doubte  que  l'homme  foit  prouueu  de  tous  fens 
naturels.  le  voy  plufieurs  animaux  qui  viuent  vne  vie  entière 
&  parfiiicte,  les  vns  fans  la  veuë,  autres  fans  l'ouye  :  qui  fçait  fi  en 
nous  aufii  il  ne  manque  pas  encore  vn,  deux,  trois  Hc  plufieurs 

25  autres  fens?  car,  s'il  en  manque  quelqu'vn,  noftre  difcours  n'en  peut 
découurir  le  défaut.  C'efi:  le  priuilege  des  fens  d'eftre  l'extrême  borne 
de  noftre  aperceiiancc  :  il  n'y  a  rien  au  delà  d'eux  qui  nous  puiffc 

Texte  88.  —  27)  noftre  fcience  :  il 

Var.  ms.  —   6)   Débet?  Par  on  Protagovas  concluoil  que  l'home  csloil  la  mesure  de 
toutes  choses.  Qii'on 
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feruir  à  les  defcouurir;  voire  ny  l'vn  fens  n'en  peut  defcouurir 
l'autre,  , 

B  An  poterunt  oculos  aures  reprehendere,  an  aures 

Tactus,  an  hune  porro  tactum  fapor  arguer  oris. 
An  confutabunt  nares,  oculiue  reuincent?  5 

A        Ils  font  treftous  la  ligne  extrême  de  noftre  faculté, 

feorfum  cuique  poteftas 
Diuifli  eft,  fua  vis  cuique  eft. 

Il  eft  impoflible  de  faire  conceuoir  à  vn  homme  naturellement 
aueugle  qu'il  n'y  void  pas,  impolTible  de  luy  faire  defirer  la  veue     lo 
&  regretter  fon  défaut.  Parquoy  nous  ne  deuons  prendre  aucune 
afleurance  de  ce  que  noftre  ame  eft  contente  &  fatisfaicte  de  ceux 
que  nous  auons,  veu  qu'elle  n'a  pas  dequoy  fentir  en  cela  fa  maladie 
&  fon  imperfection,  fi  elle  y  eft.  Il  eft  impoflible  de  dire  chofe  à  cet 
aueugle,  par  difcours,  argument  ny  fimilitude,  qui  loge  en  fon     i) 
imagination  aucune  apprehenfion  de  lumière,  de  couleur  &  de  veue. 
Il  n'y  a  rien  plus  arrière  qui  puifle  pouffer  le  fens  en  euidence.  Les 
aueugles  nais,  qu'on  void  defirer  k  y  voir,  ce  n'eft  pas  pour  entendre 
ce  qu'ils  demandent  :  ils  ont  appris  de  nous  qu'ils  ont  à  dire  quelque 
chofe,  qu'ils  ont  quelque  chofe  à  defirer,  qui  eft  en  nous,  la  quelle  ils     20 
noment  bien,  et  ses  effaicts  et  eonseqiiaiiees;  mais  ils  ne  fçauent  pourtant 
pas  que  c'eft,  ny  ne  l'aprehendent  ny  près  ny  loin. 

l'ay  veu  vn  gentil-homme  de  bonne  mailbn,  aueugle  nciy,  aumoins 
aueugle  de  tel  aage  qu'il  ne  fçait  que  c'eft  que  de  veuë  :  il  entend  fi 
peu  ce  qui  luy  manque,  qu'il  vfe  &  fe  fert  comme  nous  des  paroles  25 
propres  au  voir,  &  les  applique  d'vne  mode  toute  fienne  &  particulière. 
On  luy  prefentoit  vn  enfant  du  quel  il  eftoit  parrain;  l'ayant  pris 
entre  fes  bras  :  Mon  Dieu,  dict-il,  le  bel  enfant!  qu'il  le  faict  beau 

Texte  88.  —  23)  aueugle  naturel,  aumoins 
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voir!  qu'il  a  le  viûige  guay!  Il  dira  comme  l'vn  d'entre  nous  :  Cette 
fille  a  vne  belle  veue  :  il  fliict  clair,  il  faict  beau  soleil.  11  v  a  plus  : 
car,  par  ce  que  ce  font  nos  exercices  que  la  chafle,  la  paume,  la 
bute,  &  qu'il  l'a  ouy  dire,  il  s'y  affectionne  &  s'y  embefoigne,  &  croid 
5  y  auoir  la  mefme  part  que  nous  y  auons;  il  s'y  picque  &  s'y  plaill, 
&  ne  les  reçoit  pourtant  que  par  les  oreilles.  On  luy  crie  que  vovla 
vn  liéure,  quand  on  est  en  quelque  belle  fplanade  où  il  puiffe  picquer; 
(^  puis  on  luy  dict  encore  que  voyla  vn  Heure  pris  :  le  voyla  aufTi 
fier  de  fa  prife,  comme  il  oit  dire  aux  autres  qu'ils  le  font.  L'elleuf, 

10  il  le  prend  à  la  main  gauche  ik  le  pouffe  à  tout  ûi  raquette;  de  la 
harqueboufe,  il  en  tire  à  l'aduenture,  &  fe  paye  de  ce  que  fes  gens 
luy  difent  qu'il  eft  ou  haut  ou  coflié. 

Que  fçait-on  fi  le  genre  humain  faict  uiie  fottife  pareille,  à  faute 
de  quelque  fens,  &  que  par  ce  défaut  la  plus  part  du  vifage  des 

i)  chofes  nous  foit  caché?  Que  fçait-on  fi  les  difficultez  que  nous 
trouuons  en  plufieurs  ouurages  de  nature  viennent  de  là?  ^  fi 
plufieurs  effets  des  animaux  qui  excédent  noflre  capacité,  font 
produits  par  la  faculté  de  quelque  fens  que  nous  ayons  à  dire?  èv  fi 
aucuns  d'entre  eux  ont  vne  vie  plus  pleine  par  ce  moyen  &  entière 

20  que  la  noftre?  Nous  faififfons  la  pomme  quafi  par  tous  nos  fens; 
nous  y  trouuons  de  la  rougeur,  de  la  poliffeure,  de  l'odeur  &  de 
la  douceur;  outre  cela,  elle  peut  auoir  d'autres  vertus,  comme 
d'affeicher  ou  refireindre,  aufquelles  nous  n'auons  point  de  fens 
qui  fe  puiffe  rapporter.  Les  proprietez  que  nous  apellons  occultes 

2)  en  plufieurs  chofes,  comme  à  l'aimant  d'attirer  le  fer,  n'eft-il  pas 
vray-femblable  qu'il  y  a  des  facultez  fenfitiues  en  nature,  propres 
à  les  iuger  &  à  les  apperceuoir,  ik  que  le  défaut  de  telles  facultez 
nous  apporte  l'ignorance  de  la  vraye  effence  de  telles  chofes?  Ceft 
à  l'auanture  quelque  fens  particuHer  qui  defcouure  aux  coqs  l'heure 


Texte  88.  —  2)  faict  beau  voir  cccy  ou  cela.  Il  fait  plus  —  4)  croid  fans  doute 
y  —  6)  ne  les  goûte  pourtant  —  7)  on  voit  quelque  —  13)  faict  quelque  fottife 
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du  matin  &  de  minuict,  &  les  efmeut  à  chanter;  qui  aprant  ans  poules, 
(tuant  tout  usage  et  experiancc,  de  creindre  un  csparuier,  et  non  un'  oye, 
)i\  vu  paon,  plus  grandes  testes;  qui  auertit  les  poulet^  de  la  qualité  hostile 
qui  est  au  chat  contre  eus  et  a  ne  se  desfier  du  chien,  s'armer  contre  le 
mionement,  noix  aucunement  flateuse,  non  contre  Vahha'ier,  noix  aspre  et  5 
queréleuse;  aus^  frelons,  ausformis  &  ans  rats,  de  choisir  tousiours  le  mcillur 
fromage  et  la  nieillnre  poire  auât  que  d'y  auoir  tasté;  &  qui  achemine 
le  cerf,  l'elefant,  le  serpant  à  la  cognoifTance  de  certaine  herbe  propre 
à  leur  guerifon.  Il  n'y  a  fens  qui  n'ait  vne  grande  domination,  &  qui 
n'apporte  par  fon  moyen  vn  nombre  iniiny  de  connoiflances.  Si  10 
nous  auions  à  dire  l'intelligence  des  fons,  de  l'harmonie  &  de  la  voix, 
cela  apporteroit  vne  confufion  inimaginable  à  tout  le  refte  de  noftre 
fcience.  Car,  outre  ce  qui  eft  attaché  au  propre  effect  de  chafque  fens, 
combien  d'argumens,  de  confequences  &  de  conclufions  tirons  nous 
aux  autres  chofes  par  la  comparaifon  de  l'vn  fens  à  l'autre!  Qu'vn  15 
homme  entandu  imagine  l'humaine  nature  produicte  originellement 
fans  la  veue,  (Se  difcoure  combien  d'ignorance  ^  de  trouble  luy 
apporteroit  vn  tel  défaut,  combien  de  ténèbres  &  d'aueuglement  en 
noftre  ame  :  on  verra  par  là  combien  nous  importe  à  la  cognoifTance 
de  la  vérité  la  priuation  d'vn  autre  tel  fens,  ou  de  deux,  ou  de  trois,  20 
fi  elle  eft  en  nous.  Nous  auons  formé  vne  vérité  par  la  conlultation 
&  concurrence  de  nos  cinq  fens;  mais  à  l'aduanture  falloit-il  l'accord 
de  huict  ou  de  dix  fens  &  leur  contribution  pour  l'apperceuoir 
certainement  &  en  fon  eflence. 

Les  fectes  qui  combatent  la  fcience  de  l'homme,  elles  la  combatent     ^5 
principalement  par  l'incertitude  &  foiblefle  de  nos  fens  :  car,  puis  que 
toute  cognoifTance  vient  en  nous  par  leur  entremife  è^  moyen,  s'ils 
faillent  au  raport  qu'ils  nous  font,  s'ils  corrompent  ou  altèrent  ce 

Texte  88.  —  8)  cerf  ou  le  chien  à  —  16)  homme  fçauant  imagine 
Var.  ms.  —  2)  oyc  et  vu  ■ —  3)  ahbaïcr  asprc  et  se  hai-ant 

*     nus  frelons...  lasté  addition  ultérieure. 
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qu'ils  nous  charrient  du  dehors,  fi  hi  himiere  qui  par  eux  s'écoule 
en  noftre  ame,  eft  obfcurcie  au  paiLige,  nous  n'auons  plus  que  tenir. 
De  cette  extrême  difficulté  font  nées  toutes  ces  fantafies  :  que 
chaque  fubiet  a  en  foy  tout  ce  que  nous  y  trouuons;  qu'il  n'a  rien 
5  de  ce  que  nous  y  penfons  trouuer;  &  celle  des  Epicuriens,  que  le 
Soleil  n'eft  non  plus  grand  que  ce  que  noftre  veuë  le  iuge, 

Qiiicquid  id  eft,  nihilo  fertur  maiore  figura 
Quam  noftris  oculis  quam  cernimus,  efle  videtur; 

que  les  apparences  qui  reprefentent  vn  corps  grand  à  celuy  qui  en 
10     eft  voifin,  ôv  plus  petit  à  celuy  qui  en  eft  efloigné,  font  toutes  deux 
vrayes, 

Nec  tamen  hic  oculis  falli  concedimus  hilum 
Proinde  animi  vitium  hoc  ocuHs  adfingere  noH; 

&  refoluement  qu'il  n'y  a  aucune  tromperie  aux  fens;  qu'il  fluit 
15  pafTer  à  leur  mercy,  ik  cercher  ailleurs  des  raifons  pour  excufer  la 
différence  &  contradiction  que  nous  y  trouuons;  voyre  inuenter 
toute  autre  menlbnge  &  refuerie  (ils  en  viennent  iniques  là)  pluftoft 
que  d'accufer  les  lens.  Timagoms  iiiroit  que,  pour  presser  ou  Imiter  sou 
i'uil,  il  ii'auoit  jamais  apereeu  doubler  la  lumière  de  la  ehaudelle,  et  que 
-o  cctc  sèblâee  ueuoit  du  uice  de  l'opinion,  nô  de  riustrumeut.  De  toutes  les 
abfurditez  la  plus  abfurde  a  us  Epicuriens  efl:  deûiuoûer  la  force  &  effaiei 
des  sens. 

Proinde  quod  in  quoque  eft  his  vifuni  tempore,  verum  eft. 
Et,  fi  non  potuit  ratio  dilToluere  caufam, 
-5  Cur  ea  qu:t  fuerint  iuxtim  quadrata,  procul  iînt 

Vifa  rotunda,  tamen  pntftat  rationis  egentcm 
Reddere  mendofè  caulas  vtriùique  lîgurx, 
Quam  manibus  manifefta  fuis  emittere  quoquam, 

Texte    88.  —    18)    fens.  Car  de  toutes   —    21)   abfurde,  c'efl  difent-ils,  de  ks 
defauoùer 

Yak.  ms.  —  19)  que  cela  schloit  du 

Il  Aj 
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Et  violare  fidem  primam,  &  conuellere  tota 

Fundamenta  quibus  nixatur  vita  falùfque. 

Non  modo  enim  ratio  ruât  omnis,  vita  quoque  ipfa 

Concidat  extemplo,  nili  credere  fenfibus  auiis, 

Prascipitéfque  locos  vitare,  &  caetera  quc-e  fmt  5 

In  génère  hoc  fugienda. 

Ce  conseil  désespéré  et  si  peu  philosophique  ne  represante  autre  chose,  si  non 
que  rhumaine  sciance  ne  se  peut  meintenir  que  par  raison  desraisonahk, 
foie  et  forcenée;  mais  qu'encore  uaut  il  niieus  que  l'home,  pour  se  faire 
îiahir,  s'en  seruc  et  de  tout  autre  remède,  tant  fantastique  soit  il,  que  10 
d'auouer  sa  nccessere  bestise  :  uerite  si  desauàtageuse!  Il  m  peut  fuir  que 
les  sens  ne  soint  les  souuereins  maistres  de  sa  conoissance;  mais  ils  sont 
incerteins  &  falsihliahles  a  toutes  circonstances.  C'est  la  ou  il  se  faut  battre 
a  outrâce,  et,  si  les  forces  iustes  nous  faillent,  come  elles  font,  y  emploier 
l'opiniâtreté,  la  témérité,  Vimpiidance.  15 

Au  cas  que  ce  que  difent  les  Epicuriens  foit  vray,  afçauoir  que 
nous  n'auons  pas  de  fcience  fi  les  apparences  des  fens  font  fauces; 
&  ce  que  difent  les  Stoïciens,  s'il  ell  aufli  vray  que  les  apparences 
des  fens  font  fi  fauces  qu'elles  ne  nous  peuuent  produire  aucune 
fcience  :  nous  conclurrons,  aux  defpens  de  ces  deux  grandes  fectes  20 
dogmatiftes,  qu'il  n'y  a  point  de  fcience. 

Quant  à  l'erreur  &  incertitude  de  l'opération  des  fens,  chacun 
s'en  peut  fournir  autant  d'exemples  qu'il  luy  plaira,  tant  les  fautes 
&  tromperies  qu'ils  nous  font,  sont  ordinaires.  Au  retantir  d'vn  valon, 
le  fon  d'vne  trompette  femble  venir  deuant  nous,  qui  vient  d'vne     2$ 
lieue  derrière  : 


Texte  88.  —  23)  plaira  :  car  la  faute  &  tromperie,  qu'ils  nous  font,  elle  eft  quafi 
ordinaire.^  Au 

\kk.  ms. —  8)  dcsramuahle  mais  —  10)  remède  pour  faiiiasliqiic  qu'il  soit  Çc'cstaxam 

de  continuer,  que  Montaigne  remplace  pOlir  par  iûllt  et  qu'il  efface  (Jll  il,  conservant  pour  la  rédaction 
défimxive  fantastique  et  50/7). 

*     Avant  de  corriger  cette  phrase  Montaigne  se  contente  d'effacer   quau 
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Extantefque  procul  medio  de  gurgitc  montes 

lidem  apparent  longé  diuerfi  licet 
Et  fugere  ad  puppim  colles  campique  videntur 
Quos  agimus  propter  nauim 
c  vbi  in  medio  nobis  equus  acer  obhasfit 

Flumine,  equi  corpus  tranfuerfum  ferre  videtur 
Vis,  &  in  aduerfum  flumen  contrudere  raptim. 

A  manier  vnc  balle  d'arqueboufe  foubs  le  fécond  doigt,  celuy  du 
milieu  eflant  entrelafTé  par  deflus,  il  faut  extrêmement  fe  contraindre, 

10  pour  aduoûer  qu'il  n'y  en  ait  qu'vne,  tant  le  fens  nous  en  reprefente 
deux.  Car  que  les  fens  foyent  maintesfois  maiftres  du  difcours,  &  le 
contraignent  de  receuoir  des  imprefîions  qu'il  fçait  &  iuge  eftre 
fauces,  il  fe  void  à  tous  coups.  le  laiife  à  part  celuy  de  l'atouchement, 
qui  a  fes  opérations  plus  voifines,  plus  viues  &  fubflantielles,  qui 

15  renuerfe  tant  de  fois,  par  l'effet  de  la  douleur  qu'il  apporte  au  corps, 
toutes  ces  belles  refolutions  Stoïques,  &  contraint  de  crier  au  ventre 
celuy  qui  a  eftably  en  fon  ame  ce  dogme  auec  toute  relolution, 
que  la  colique,  comme  toute  autre  maladie  &  douleur,  efl:  chofe 
indifférente,  n'avant  la  force  de  rien  rabatre  du  fouuerain  bonheur 

20  &  félicité  en  laquelle  le  fage  eft  logé  par  fa  vertu.  Il  n'eft  cœur  fi  mol 
que  le  fon  de  nos  tabourins  &  de  nos  trompetes  n'efchaufe;  ny  fi  dur, 
que  la  douceur  de  la  mufique  n'efueille  ik  ne  chatouille;  ny  ame  fi 
reuefche  qui  ne  le  fente  touchée  de  quelque  reuerencc  à  confiderer 
cette  vaftité  fombre  de  nos  Eglifes,  la  diuerlité  d'ornemens  &  ordre 

25  de  nos  cérémonies,  &  ouyr  le  fon  deuotieux  de  nos  orgues,  &  la 
harmonie  fi  pofée  &  religieufe  de  nos  voix.  Ceux  mefme  qui  y 


Texte  88.  —  23)  quelque  religieufe  reuerencc  —  26)  fi  douce,  pofcc 

Var.  ms.  —  26)  voix.  Pythagoras  ienoit  que  1°  :  cens  qui  s'engagent  ans  saiticts  liens 
transforment  leur  esperit  en  vn  autre  esperit  plus  pur.  Ceux  2°  :  a  cens  qui  s'engagent  ans 
saincts  liens  est  infuse  un'  aine  estrâgiere  pure  et  nette.  Ceux  (transporté  ultcrieuremeut  après 

opinion,  p.  556,  1.  2,  avant  d'ctre  définitivement  supprimé.) 
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entrent  aucc  mefpris,  fentent  quelque  friffon  dans  le  cœur,  (Se  quelque 
horreur,  qui  les  met  en  deffiance  de  leur  opinion. 

Quant  à  mov,  ie  ne  m'eftime  point  aflez  fort  pour  ouyr  en  fens 
raifis  des  vers  d'Horace  &  de  Catulle,  chantez  d'vne  voix  fuffiûtnte 
par  vne  belle  &  ieune  bouche.  5 

Et  Zenon  auoit  raison  de  dire  que  la  noix  estoit  la  fleur  de  la  beauté. 
On  m'a  uolu  faire  accroire  que  un  home,  que  tous  nous  autres  françois 
conessons,  m' auoit  imposé  en  me  recitant  des  tiers  qu'il  auoit  faicts,  qu'ils 
nestoint  pas  tels  sur  le  papier  qu'en  l'air,  &  que  mes  yeus  en  fairoint 
contrere  ingénient  a  mes  oreilles,  tant  la  pronontiation  a  de  crédit  a  douer  lo 
pris  et  façon  ans  ouurages  qui  passent  a  sa  merci.  Sur  quoi  Philoxenus 
ne  fut  pas  facheus,  lequel  oiaiit  un  doncr  mauiies  ton  a  quelque  siene 
composition,  se  prit  a  fouler  ans  pieds  et  casser  de  la  brique  qui  estoit  a  luy, 
disant  :  le  romps  ce  qui  est  a  toi,  come  tu  corromps  ce  qui  est  a  moy. 

A  quov  faire  ceux  mefmes  qui  fe  font  donnez  la  mort  d'vne  15 
certaine  refolution,  deftournoyent  ils  la  face  pour  ne  voir  le  coup 
qu'ils  fe  faifoyent  donner?  &  ceux  qui  pour  leur  lanté  défirent 
(Se  commandent  qu'on  les  incife  (Se  cauterife,  ne  peuuent  fouftenir 
la  veuë  des  aprets,  vtils  (Se  opération  du  chirurgien?  attendu  que 
la  veuë  ne  doit  auoir  aucune  participation  à  cette  douleur.  Cela  20 
ne  font  ce  pas  propres  exemples  à  vérifier  l'authorité  que  les  fens 
ont  fur  le  difcours?  Nous  auons  beau  fçauoir  que  ces  treffes  font 
empruntées  d'vn  page  ou  d'vn  laquais;  que  cette  rougeur  eft  venue 

Texte  88.  —  i)  mefpris,  ils  fentent  —  lé)  ils  le  vifage,  ou  couuroycnt  leurs 
yeux,  pour  —  i8)  cauterife,  cachent  leur  vifage,  (S:'  ne 

\'ar.  ms. —  7)  que  u  —  9)  &  mes  —  11)  quoi  cet  antien  greq  ne  fui  pas  facheus 
tome  dij9i-^  qui  oiaut  un  autre  douer  mauves  tou  &  desauautageus  a  quelq^  1°  :  en  lisant 
quelque...  2°  :  a  quelque  sien  escrit  se priut  a  lu\  casser  1°  :  ses  tuiles  en  disant  (inachevé) 
2°  :  les  tuiles  en  sa  de  sa  maison  en  disant...  3°  :  les  briques  en  disant  :  ie  romps  ce  qui  est  a 
toi,  come  tu  corromps  ce  qui  est  a  moy.-  A  quoy  —  ^-j)  se  mit  a  fouler  aus  pieds  de  la 

'     Avaut  d'effacer  cette  variante,  Montaigne  fait  cette  correction  :    CaUterife,  SC  Cachcnt,  & 

-  Montaigne  a  tout  effacé  depuis  ton  jusqu'à  moy  et  le  texte  définitif  pour  cette  partie  est  entière- 
ment récrit. 
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d'Efpaigne,  &  cette  blancheur  &  poliffeurc  de  la  mer  Oceane,  encore 
faut  il  que  la  veuë  nous  force  d'en  trouuer  le  fubiect  plus  aimable 
<i^c  plus  agréable,  contre  toute  raifon.  Car  en  cela  il  n'v  a  rien  du 
lien, 

5  Auferimur  cuitu;  gemmis  aiirôque  teguntur 

Crimina  :  pars  minima  efl:  ipfa  puella  fui. 
Sitpe  vbi  fit  quod  âmes  inter  tam  multa  requiras  : 
Decipit  hac  oculos  Aegide,  diues  amor. 

Combien  donnent  à  la  force  des  fens  les  poètes,  qui  font  Narciffe 
10     efperdu  de  l'amour  de  fon  ombre, 

Cunctâque  miratur,  quibus  eft  mirabilis  ipfe; 

Se  cupit  imprudens:  &  qui  probat,  ipfe  probatur; 

Dumque  petit,  petitur;  paritérque  accendit  &  ardet; 

&  l'entendement  de  Pygmalion  fi  troublé  par  l'impreflion  de  la  veuë 
15     de  fa  ftatue  d'iuoire,  qu'il  l'aime  &  la  férue  pour  viue! 

Ofcula  dat  reddique  putat,  fequiturque  tenetque. 
Et  crédit  tactis  digitos  infidere  membris; 
Et  metuit  preflos  veniat  ne  liuor  in  artus. 

Qu'on  loge  vn  philofophe  dans  vne  cage  de  menus  filets  de  fer 
20  cler-femez,  qui  foit  fufpendue  au  haut  des  tours  noflre  Dame  de 
Paris,  il  verra  par  raifon  euidante  qu'il  efl  impoflible  qu'il  en 
tombe,  &  fi  ne  fe  fçauroit  garder  (s'il  n'a  accoufi:umé  le  meftier  des 
recouureurs)  que  la  veuë  de  cette  hauteur  extrême  ne  l'efpouuante 
&  ne  le  tranfifi^e.  Car  nous  auons  aflez  affaire  de  nous  affeurer  aux 
galeries  qui  font  eu  nos  clochiers,  fi  elles  font  façonnées  à  iour, 
encores  qu'elles  foyent  de  pierre.  Il  y  en  a  qui  n'en  peuuent  pas 
feulement  porter  la  penfée.  Qu'on  iette  vne  poutre  entre  ces  deux 


Texte  88.  —  14)  fi  trouble  par  —    19)  fer  fort  cler-femez  —  25)   qui  font  aux 
cimes  de  nos 


2^ 


5) 


8  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 


tours,  d'vne  grofleur  telle  qu'il  nous  la  fiiut  à  nous  promener  deffus, 
il  n'y  a  ûigeffe  philofophique  de  fi  grande  fermeté  qui  puilTe  nous 
donner  courage  d'y  marcher  comme  nous  ferions,  fi  elle  eftoit  à 
terre.  l'ay  Ibuuent  eflayé  cela  en  noz  montaignes  de  deçà  (&  fi  fuis 
de  ceux  qui  ne  s'effrayent  que  mediocremant  de  telles  chofes)  que  ie  5 
ne  pouuov  foufrir  la  veuë  de  cette  profondeur  infinie  fans  horreur 
&  tramblement  de  iarrets  &  de  cuifles,  encores  qu'il  s'en  fallut  bien 
ma  longueur  que  ie  ne  fuffe  du  tout  au  bort,  &  n'euffe  fçeu  choir 
fi  ie  ne  me  fuife  porté  à  efcient  au  dangier.  l'y  remerquay  aufli, 
quelque  hauteur  qu'il  v  euft,  pourueu  qu'en  cette  pente  il  s'y  10 
prefentafl  vn  arbre  ou  boffe  de  rochier  pour  fouftenir  vn  peu  la 
veuë  &  la  diuifer,  que  cela  nous  aUege  &  donne  affeurance,  comme 
fi  c'eftoit  chofe  dequoy  à  la  cheute  nous  peuflions  receuoir  fecours; 
mais  que  les  précipices  coupez  &  vniz,  nous  ne  les  pouuons  pas 
feulement  regarder  fans  tournoyement  de  tefle  :  (dit  despici  sine  15 
uertigine  siniid  ocuhrmn  animique  non  possit;»  qui  efl  vne  euidente 
impollure  de  la  veuë.  Ce  beau  philofophe  fe  creua  les  yeux  pour 
defcharger  l'ame  de  la  delbauche  qu'elle  en  receuoit,  ^  pouuoir 
philofopher  plus  en  liberté. 

Mais,  à  ce  conte,  il  fe  deiioit  aulTi  faire  eftouper  les  oreilles,  *que  20 
Theophraflus  dict  eftre  le  plus  dangereux  inftrument  que  nous 
ayons  pour  receuoir  des  impreflions  violentes  à  nous  troubler 
&  changer,  *&  fe  deuoit  priuer  en  fin  de  tous  les  autres  fens,  c'efl 
à  dire  de  fon  eftre  &  de  fa  vie.  Car  ils  ont  tous  cette  puifliince  de 
commander  noftre  difcours  &  noftre  ame.  «Fit  etiani  sxpe  spccie  25 
quadam,  sœpe  iiocum  grauiiate  et  cantilms,  ut  pellantur  aninii  uehenientius; 
sape  ctiaui  cura  et  timoré.  »  Les  médecins  tiennent  qu'il  y  a  certaines 
complexions  qui  s'agitent  par  aucuns  fons  &  inftrumens  iniques  à  la 
fureur.  l'en  ay  veu  qui  ne  pouuoient  ouyr  ronger  vn  os  foubs  leur 

Texte  88. —  5)  qui  s'effrayent  aufll  peu  de —  12)  nous  amufe  & —  15)  receuoir 
quelque  fecours  —  16)  euidente  piperie  &  impofture  —  17)  veuë.  Ce  fut  pourquoy 
ce  —  18)  defbauche  &  impreflîon  qu'elle  —  20)  il  fe  deuoyent  auflî  (faute  d'impression.) 
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table  fans  perdre  patience;  6c  n'eft  guiere  homme  qui  ne  fe  trouble 
à  ce  bruit  aigre  &  poignant  que  font  les  limes  en  raclant  le  fer; 
comme,  à  ouyr  mafcher  prez  de  nous,  ou  ouyr  parler  quelqu'vn  qui 
ait  le  pafTage  du  gofier  ou  du  nez  empefché,  plufieurs  s'en  efmeuuent 
5  iufques  à  la  colère  &  la  haine.  Ce  fleuteur  protocole  de  Gracchus, 
qui  amoliffoit,  roidiflbit  ik  contournoit  la  vois  de  fon  maiftre  lors 
qu'il  haranguoit  à  Rome,  à  quoy  feruoit  il,  fi  le  mouuement  &  qualité 
du  fon  n'auoit  force  à  efmouuoir  &  altérer  le  iugement  des  auditeurs? 
Vrayement  il  y  a  bien  dequoy  faire  fi  grande  fefte  de  la  fermeté  de 

10  cette  belle  pièce,  qui  fe  laifTe  manier  &  changer  au  branle  &  accidens 
d'vn  fi  léger  vent  ! 

Cette  mefme  piperie  que  les  fens  apportent  à  noftre  entendement, 
ils  la  reçoiuent  à  leur  tour.  Noftre  ame  par  fois  s'en  reuenche  de 
mefme;  ils  mcutoit  et  se  troinpët  a  Venui.  Ce  que  nous  voyons  &  ovons 

15     agitez  de  colère,  nous  ne  l'oyons  pas  tel  qu'il  eft, 

Et  folem  geminum,  &  duplices  fe  oftendere  Thebas. 

L'obiet  que  nous  aymons  nous  femble  plus  beau  qu'il  n'efi:, 

Multimodis  igitur  prauas  turpéfque  videmus 
ElTe  in  delitiis,  fummôque  in  honore  vigere, 

20  &  plus  laid  celuy  que  nous  auons  à  contre  cœur.  A  vn  homme 
ennuyé  &  affligé  la  clarté  du  iour  femble  obfcurcic  &  tenebreufe. 
Nos  fens  font  non  feulement  altérez,  mais  fouuent  hebetez  du  tout 
par  les  paiTions  de  l'ame.  Combien  de  chofes  voyons  nous,  que 
nous  n'apperceuons  pas  fi  nous  auons  noftre  efprit  empefché  ailleurs? 

25  In  rébus  quoque  apertis  nofcere  poflis, 

Si  non  aduertas  animum,  proinde  efle,  quafi  omni 
Tempère  femotîe  fuerint,  longéque  remotse. 

Texte  88.  —  8)  n'auoit  quelque  force 
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Il  femble  que  l'ame  retire  au  dedans  &  amufe  les  puissances  des  fens.- 
Par  ainfin,  &  le  dedans  &  le  dehors  de  l'homme  eft  plein  de  foiblelTe 
&  de  menfonge. 

Ceux  qui  ont  apparié  noflre  vie  à  vn  fonge,  ont  eu  de  la  raifon, 
à  Tauanture  plus  qu'ils  ne  penfoyent.  Quand  nous  fongeons,  noflre  5 
ame  vit,  agit,  exerce  toutes  fes  facultez,  ne  plus  ne  moins  que 
quand  elle  veille;  mais  fi  plus  mollement  ik  obfcurement,  non  de 
tant  certes  que  la  differance  y  foit  comme  de  la  nuit  à  vne  clarté 
vifue;  ouy,  comme  de  la  nuit  à  l'ombre  :  là  elle  dort,  icy  elle 
Ibmmeille,  plus  &  moins.  Ce  font  toufiours  ténèbres,  ^  ténèbres  10 
Cvmmerienes. 

Nous  ueillons  dormans,  et  ueiUans  dormons.  le  ne  uois  pas  si  cler  dans 
le  sommeil;  mais,  quand  au  iieiUcr,  te  ne  Je  trémie  iamais  asses  pur  et  sans 
nuage.  Encores  le  sommeil  en  sa  profondur  endort  par  fois  les  songes. 
Mais  nostre  ueiller  n'est  iamais  si  esueillé  qu'il  purge  et  dissipe  bien  a  point     r  5 
les  resueries,  qui  sont  les  songes  des  ueilJans,  &  pires  que  songes. 

Nostre  raison  et  nostre  ame,  receuant  les  fantasies  &  opinions  qui  luv 
naissent  en  dormant,  et  authorisant  les  actions  de  nos  sotiges  de  pareille 
approbatio}i  qu'elle  faict  celles  du  iour,  pour  quoi  ne  meltoiis  nous  en  double 
si  nostre  penser,  nostre  agir,  n'est  pas  uii'  autre  songer,  et  nostre  ueiller     20 
quelque  espèce  de  dormir? 

Si  les  fens  font  noz  premiers  iuges,  ce  ne  font  pas  les  noftres  qu'il 
faut  leuls  appeller  au  confeil,  car  en  cette  fiiculté  les  animaux  ont 
autant  ou  plus  de  droit  que  nous.  Il  efl  certain  qu'aucuns  ont  l'ouye 
plus  aiguë  que  l'homme,  d'autres  la  veue,  d'autres  le  fentiment,  25 
d'autres  l'atouchement  ou  le  gouft.  Democritus  difoit  que  les  Dieux 
&  les  befles  auoyent  les  facuhez  fenfitiues  beaucoup  plus  parfaictes 
que  l'homme.  Or,  entre  les  effects  de  leurs  fens  «Se  les  noftres,  la 

i 

Texte  88.  —  i)  les  opérations  des  —  2)  plein  de  faucetc,  de 

\'ar.  ms. —  12)  ueillons  en  dormant  d  en  ucillant  dormons  —  i8)  el  les  auihorisanl 
1°  :  corne  de  pareille   2°  :  conie  nous  faisons  eu  songe  de  pareille  —   20)  penser  n'est  — 

et  le  ueiller 


LIVRE      II,      CHAPITRE     XII.  361 

différence  efl  extrême.  Notre  faliue  nettoyé  &  affechc  nos  playcs, 
elle  tue  le  ferpent  : 

Tantaque  in  bis  rébus  diftantia  differitdfqiie  eft, 
Vt  qiiod  abs  cibus  eft,  abis  fuat  acre  venenum. 
5  Sitpe  etenim  ferpens,  hominis  contacta  fabua, 

Difperit,  ac  fefe  mandendo  conficit  ipfa. 

Quelle  qualité  donnerons  nous  à  la  faliue?  ou  félon  nous,  ou 
félon  le  ferpent?  Par  quel  des  deux  fens  vérifierons  nous  fa  véritable 
effence  que  nous  cerclions?  Pline  dit  qu'il  y  a  aux  Indes  certains 

10  Heures  marins  qui  nous  font  poifon,  &  nous  à  eux,  de  manière  que 
du  feul  attouchement  nous  les  tuons  :  qui  fera  véritablement  poifon, 
ou  fhomme  ou  le  poiffon?  à  qui  en  croirons  nous,  ou  au  poiflbn 
de  l'homme,  ou  à  l'homme  du  poiffon  ?  Quelque  qualité  d'air  infecte 
l'homme,  qui  ne  nuict  point  au  bœuf;  quelque  autre,  le  bœuf,  qui 

15  ne  nuict  point  à  l'homme  :  laquelle  des  deux  fera,  en  vérité  &  en 
nature,  peflilente  qualité?  Ceux  qui  ont  la  iauniffe,  ils  voyent  toutes 
chofes  iaunatres  &  plus  paflcs  que  nous  : 

Lurida  pntterea  fiunt  qua^cunque  tuentur 
Arquati. 

-0  Ceux  qui  ont  cette  maladie  que  les  médecins  nomment  Hypofphragma, 
qui  eft  vne  fuffufion  de  fang  fous  la  peau,  voient  toutes  chofes  rouges 
&  fanglantes.  Ces  humeurs  qui  changent  ainfi  les  opérations  de 
noflre  veuë,  que  fçauons  nous  fi  elles  prédominent  aux  beftes  &  leur 
font  ordinaires  ?  Car  nous  en  voyons  les  vues  qui  ont  les  yeux  iaunes 

25  comme  noz  malades  de  iauniffe,  d'autres  qui  les  ont  langlans  de 
rougeur;  à  celles  la  il  eft  vray-femblable  que  la  couleur  des  obiects 
paroit  autre  qu'à  nous  :  quel  iugement  des  deux  fera  h  vray?  Car  il 
n'eft  pas  dict  que  refi:ence  des  chofes  fe  raporte  à  l'homme  fcul. 
La  durté,  la  blancheur,  la  profondeur  &  l'aigreur  touchent  le  feruicc 

30     &  fcicnce  des  animaux,  comme  la  noftre  :  nature  leur  en  a  donne 
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l'vfiigc  comme  à  nous.  Quand  nous  preiTons  l'œil,  les  corps  que 
nous  regardons,  nous  les  aperceuons  plus  longs  &  eftendus;  plufieurs 
beftes  ont  l'œil  ainfi  prefle  :  cette  longueur  eft  donc  à  l'auanture  la 
véritable  forme  de  ce  corps,  non  pas  celle  que  noz  yeux  luy  donnent 
en  leur  afliete  ordinaire.  Si  nous  serrons  l'œil  par  deffoubs,  les  chofes  5 
nous  femblent  doubles. 

Bina  lucernarum  florentia  lumina  flammis, 
Et  duplices  hominum  faciès,  &  corpora  bina. 

Si  nous  auons  les  oreilles  empefchées  de  quelque  choie,  ou  le 
pafllige  de  l'ouye  reflerré,  nous  receuons  le  fon  autre  que  nous  ne  10 
faifons  ordinairement  ;  les  animaux  qui  ont  les  oreilles  velues,  ou 
qui  n'ont  qu'vn  bien  petit  trou  au  lieu  de  l'oreille,  ils  n'oyent  par 
confequent  pas  ce  que  nous  oyons  &  reçoiuent  le  fon  autre.  Nous 
voyons  aux  feftes  &  aux  théâtres  que,  oppofant  à  la  lumière  des 
flambeaux  vne  vitre  teinte  de  quelque  couleur,  tout  ce  qui  efl:  en  15 
ce  lieu  nous  appert  ou  vert,  ou  iaune,  ou  violet. 

Et  vulgo  faciunt  id  lutea  ruflaque  vêla 

Et  furruginea,  cum  magnis  intenta  theatris 

Per  malos  volgata  trabefque  trementia  pendent  : 

Namque  ibi  confeffum  caueai  fubter,  &  omnem  20 

Scenai  fpeciem,  patrum,  matrumque,  deorumque 

Inficiunt,  coguntque  fuo  volitare  colore, 

il  efl;  vray-femblable  que  les  yeux  des  animaux,  que  nous  voyons 
eftre  de  diuerfe  couleur,  leur  produifent  les  apparences  des  corps 
de  mefmes  leurs  yeux. 

Pour  le  iugement  de  raction  des  fens,  il  faudroit  donc  que  nous 
en  fuflions  premièrement  d'accord  auec  les  beftes,  fecondement  entre 
nous  mefmes.  Ce  que  nous  ne  fommes  aucunement;  &  entrons  en 
débat  tous  les  coups  de  ce  que  l'vn  oit,  void  ou  goûte  quelque 

Texte  88.  —  26)  de  l'opération  des 
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choie  autrement  qu'vn  autre;  &  debatons,  autant  que  d'autre  chofe, 
de  la  diuerfité  des  images  que  les  fens  nous  raportent.  Autrement 
oit  &  voit,  par  la  règle  ordinaire  de  nature,  &  autrement  goufte  vn 
enfant  qu'vn  homme  de  trente  ans,  &  cettuy-cy  autrement  qu'vn 
5  fexagenaire.  Les  fens  font  aux  vns  plus  obfcurs  &  plus  fombres, 
aux  autres  plus  ouuerts  &  plus  aigus.  Nous  receuons  les  chofes 
autres  &  autres,  félon  que  nous  fommes  &  qu'il  nous  femble.  Or 
noftre  fembler  eftant  û  incertain  &  controuerfé,  ce  n'eft  plus  miracle 
Il  on  nous  dict  que  nous  pouuons  auouër  que  la  neige  nous  apparoit 

10  blanche,  mais  que  d'eftablir  fi  de  fon  effence  elle  efl;  telle  &  à  la 
vérité,  nous  ne  nous  en  fçaurions  refpondre  :  &,  ce  commencement 
efbranlé,  toute  la  fcience  du  monde  s'en  va  neceffairement  à  vau-l'eau. 
Quoy,  que  nos  fens  mefmes  s'entr'empefchent  l'vn  l'autre?  Vne 
peinture  femble  efleuée  à  la  veue,  au  maniement  elle  femble  plate; 

15  dirons  nous  que  le  mufc  foit  aggreable  ou  non,  qui  refiouit  noflrc 
fentiment  &  offence  noftre  goufl?  Il  y  a  des  herbes  în:  des  vnguens 
propres  à  vne  partie  du  corps,  qui  en  blessent  vne  autre;  le  miel 
eft  plaifant  au  gouft,  mal  plaifant  à  la  veue.  Ces  bagues  qui  font 
entaillées  en  forme  de  plumes,  qu'on  appelle  en  deuife  :  pennes 

20  fans  fin,  il  n'y  a  œil  qui  en  puifle  difcerner  la  largeur  &  qui  fe  fceut 
deffendre  de  cette  piperie,  que  d'vn  cofté  elles  n'aille l  en  eflargiffant, 
<Sc  s'apointant  &  eflrelfiflimt  par  l'autre,  mefmes  quand  on  les  roule 
autour  du  doigt;  toutesfois  au  maniement  elles  vous  semhlèt  equahles 
en  largeur  &  par  tout  pareilles. 

25  Ces  perfonnes  qui,  pour  aider  leur  volupté,  fe  feruoient  ancien- 
nement de  miroirs  propres  k  groflir  &  aggrandir  l'obiect  qu'ils 


Texte  88.  —  6)  aigus.  Les  malades  prcftent  de  l'amertume  aux  chofes  douces  :' 
par  où  il  nous  appert,  que  nous  ne  receuons  pas  les  chofes  comme  elles  font,  mais 
autres  —  17)  en  offencent  vne  — -21)  cofté  elle  n'aille  en  —  22)  on  la  roule  — 
23^  maniement  elle  vous  femble  equable...  tout  pareille.  Ces 

1     Avant  d'clTacer  cette  variante,   Montaigne  avait  inséré  ici  cette  addition  manuscrite  qu'il  a  r.iyéc  : 

hs  sains  de  affa[ines\  de  la  douceur  a  us  anieres 
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reprefentent,  affin  que  les  membres  qu'ils  auoient  à  cmbefoigner, 
leur  pleuffent  d'auantage  par  cette  accroilÏÏuice  oculaire;  auquel  des 
deux  fens  donnoient-ils  gaigné,  ou  à  la  veue  qui  leur  reprefentoit 
ces  membres  gros  &  grands  à  fouhait,  ou  à  l'attouchement  qui  les 
leur  prefentoit  petits  &  defdaignables?  5 

A  Sont-ce  nos  fens  qui  preflent  au  fubiect  ces  diuerfes  conditions, 

&  que  les  fubiets  n'en  ayent  pourtant  qu'vne?  comme  nous  voyons 
du  pain  que  nous  mangeons  :  ce  n'eft  que  pain,  mais  noftre  vfage 
en  faict  des  os,  du  fang,  de  la  chair,  des  poils  &  des  ongles  : 

B  Vt  cihus,  in  membra  atque  artus  cum  diditur  omnes,  10 

Difperit,  utque  aliam  naturam  fufficit  ex  fe. 

A  L'humeur  que  fucce  la  racine  d'vn  arbre,  elle  se  fait  tronc,  feuille 
&  fruit;  &  l'air  n'eftant  qu'vn,  il  fe  faict,  par  l'appliquation  k  vne 
trompette,  diuers  en  mille  fortes  de  fons  :  font-ce,  dis-ie,  nos  fens 
qui  façonnent  de  mefme  de  diuerfes  qualitez  ces  fuiects,  ou  s'ils 
les  ont  telles?  Et  fur  ce  doubte,  que  pouuons  nous  refoudre  de  leur 
véritable  effence?  D'auantage,  puis  que  les  accidens  des  maladies, 
de  la  refuerie  ou  du  fommeil,  nous  font  paroiflre  les  chofes  autres 
qu'elles  ne  paroiflent  aux  fains,  aux  fages  &  à  ceux  qui  veillent, 
n'eft-il  pas  vrayfemblable  que  noftre  alTiette  droitte  &  nos  humeurs  20 
naturelles  ont  aulTi  de  quoi  donner  vn  eftre  aux  chofes,  fe  rapportant 
à  leur  condition,  &  les  accommoder  à  foy,  comme  font  les  humeurs 
defreglées?  &  notre  fanté  aufli  capable  de  leur  fournir  son  vifage, 
comme  la  maladie?  Pourquoi  n'a  Je  tempéré  quelque  forme  des  obiects 
relatiue  a  soi,  come  Vintemperé,  et  ne  leur  imprimera  il  pareillemêt  son  25 
caractère  ? 


Texte  88.  —  19)  veillent  :  puis  que  cet  eftat  là,  à  force  de  donner  aux  chofes 
vn  autre  eftre,  que  celuy  qu'elles  ont  :  puis  qu'vne  humeur  iaunâtre,  nous  change 
toutes  chofes  en  iaune,  n'eft-il  —  20)  afliette  ordinaire,  &  —  21)  naturelles,  font 
aufli  capables  de  donner  —  22)  &  de  les  —  23)  leur  donner  quelque  vifage,  comme 
noftre  maladie 
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Le  desgoulc  charge  la  fadeur  au  uiii;  Je  sain,  la  saueur;  l'aUeré,  la 
friaiuiise. 

Or,  noftre  cflat  accommodant  les  chofes  à  foy  &  les  transformant 
félon  foy,  nous  ne  fçauons  plus  quelles  font  les  chofes  en  vérité  : 
5  car  rien  ne  vient  à  nous  que  fliliilié  &  altéré  par  nos  fens.  Où  le 
compas,  l'efquarre  &  la  règle  font  gauches,  toutes  les  proportions 
qui  s'en  tirent,  tous  les  baftimens  qui  fe  dreffent  à  leur  mefure,  font 
aufli  neceffairement  manques  &  defaillans.  L'incertitude  de  nos  fens 
rend  incertain  tout  ce  qu'ils  produifent  : 

10  Denique  vt  in  hhrka,  li  praua  eft  régula  prima, 

Norinaque  fi  faliax  rectis  regionibus  exit, 
Et  libella  aliqua  fi  ex  parte  claudicat  hilum, 
Omnia  mendofè  fieri  atque  obftipa  necelTum  eft, 
Praua,  cubantia,  prona,  fupina,  atque  abfona  tecta, 

I  )  lam  ruere  vt  quaedam  videantur  velle,  rudntque 

Prodita  iudiciis  fallacibus  omnia  primis. 
Hic  igitur  ratio  tibi  rerum  praua  necelTe  eft 
Falfaque  fit,  falfis  quiçcumque  à  fenfibus  orta  eft. 

Au  demeurant,  qui  fera  propre  à  iuger  de  ces  différences?  Comme 
20  nous  difons,  aux  débats  de  la  religion,  qu'il  nous  fout  vn  iuge  non 
attaché  à  l'vn  ny  à' l'autre  party,  exempt  de  chois  &  d'affection,  ce 
qui  ne  fe  peut  parmy  les  Chreftiens,  il  adulent  de  mefme  en  cecy; 
car,  s'il  eft  vieil,  il  ne  peut  iuger  du  fentiment  de  la  vieillefTe,  eftant 
luy  mefme  partie  en  ce  débat;  s'il  eft  ieune,  de  mefme;  fain,  de 
25  mefme;  de  mefme,  malade,  dormant  &  veillant.  Il  nous  faudroit 
quelqu'vn  exempt  de  toutes  ces  qualitez,  afin  que,  fans  pra:occupation 
de  ingénient,  il  iugeaft  de  ces  propolitions  comme  à  luy  indifférentes; 
&  à  ce  conte  il  nous  faudroit  vn  iuge  qui  ne  fut  pas. 

Pour  iuger  des  apparences  que  nous  receuons  des  fubiets,  il  nous 

Texte  88.  —  4)  vérité,  ny  quelle  eft  leur  nature  :  car  —   27)   iugement,  &  fans 
inclination,  ou  chois,  il 


366  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 

taudroit  vn  inftrument  iudicatoire;  pour  vérifier  cet  inflrument,  il 
nous  y  faut  de  la  demonftration;  pour  vérifier  la  demonftration,  vn 
inftrument  :  nous  voila  au  rouet.  Puis  que  les  fens  ne  peuuent 
arrefter  noftre  difpute,  eftans  pleins  eux-mefmes  d'incertitude,  il 
taut  que  ce  foit  la  raifon;  aucune  raifon  ne  s'eftablira  fans  vne  autre  5 
raiion  :  nous  voyla  à  reculons  iufques  à  l'infiny.  Noftre  fantafie  ne 
s'applique  pas  aux  chofes  eftrangeres,  ains  elle  eft  conceue  par 
l'entremife  des  fens;  &  les  fens  ne  comprennent  pas  le  fubiect 
eftranger,  ains  feulement  leurs  propres  paflions;  &  par  ainfi  la  fantafie 
&  apparence  n'eft  pas  du  fubiect,  ains  feulement  de  la  paftîon  10 
&  foufFrance  du  fens,  laquelle  paflion  &  fubiect  font  chofes  diuerfes  : 
parquoy  qui  iuge  par  les  apparences,  iuge  par  chofe  autre  que  le 
fubiect.  Et  de  dire  que  les  paflions  des  fens  rapportent  à  l'ame  la 
qualité  des  fubiects  eftrangers  par  refl"emblance,  comment  fe  peut 
l'ame  &  l'entendement  afleurer  de  cette  reflemblance,  n'ayant  de  foy  r  5 
nul  commerce  auec  les  fubiects  eftrangers?  Tout  ainfi  comme,  qui 
ne  cognoit  pas  Socrates,  voyant  fon  pourtraict,  ne  peut  dire  qu'il 
luy  refîemble.  Or  qui  voudroit  toutesfois  iuger  par  les  apparences  : 
fi  c'eft  par  toutes,  il  eft  impoflible,  car  elles  s'entr'empefchent  par  leurs 
contrarietez  &  difcrepances,  comme  nous  voyons  par  expérience;  20 
fera  ce  qu'aucunes  apparences  choifies  règlent  les  autres  ?  Il  faudra 
vérifier  cette  choifie  par  vne  autre  choifie,  la  féconde  par  la  tierce; 
&  par  ainfi  ce  ne  fera  iamais  faict. 

Finalement,  il  n'y  a  aucune  constante  exiftence,  ny  de  noftre  eftre, 
ny  de  celuy  des  obiects.  Et  nous,  &  noftre  iugement,  ik  toutes  chofes     25 
mortelles,  vont  coulant  &  roulant  fans  cefle.  Ainfin  il  ne  fe  peut 
eftablir  rien  de  certain  de  l'vn  à  l'autre,  &  le  iugeant  &  le  iugé  eftans 
en  continuelle  mutation  &  branle. 

Nous  n'auons  aucune  communication  à  l'eftre,  par  ce  que  toute 
humaine  nature  eft  toufiours  au  milieu  entre  le  naiftre  &  le  mourir,     30 

Texte  88.  —  24)  aucune  confiance,  exiftence 
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ne  baillant  de  foy  qu'vne  obfcure  apparence  &  ombre,  &  vne  incertaine 
&  débile  opinion.  Et  fi,  de  fortune,  vous  fichez  voftre  penfée  à 
vouloir  prendre  fon  eftre,  ce  fera  ne  plus  ne  moins  que  qui  voudroit 
empoigner  l'eau  :  car  tant  plus  il  ferrera  &  preflera  ce  qui  de  ûi 
5  nature  coule  par  tout,  tant  plus  il  perdra  ce  qu'il  vouloit  tenir 
&  empoigner.  Ainfin,  eftant  toutes  chofes  fubiectes  à  pafler  d'vn 
changement  en  autre,  la  raifon,  y  cherchant  vne  réelle  fubfiftance, 
fe  trouue  deceue,  ne  pouuant  rien  appréhender  de  fubfiftant  &  per- 
manant,  par  ce  que  tout  ou  vient  en  eftre  &  n'eft  pas  encore  du 

10  tout,  ou  commence  à  mourir  auant  qu'il  foit  nay.  Platon  difoit  que 
les  corps  n'auoient  iamais  exiftence,  ouy  bien  nailTance  :  estimant  que 
Homère  eut  faict  V océan  pcre  des  Dieiis,  et  Tbetis  la  mère,  pour  nous 
môtrer  que  toutes  choses  sont  en  fluxion,  nniance  et  uariation  perpétuelle  : 
opinion  commune  a  tous  les  Philosofes  auant  sô  temps,  come  il  dict, 

1 5  sauf  le  sul  Parmenides,  qui  refusoit  mouuemàt  ans  choses,  de  la  force  du 
quel  il  faict  grand  cas;^  Pythagoras,  que  toute  matière  est  coulante  et 
lahile;  les  Stoïciens,  qu'il  n'y  a  point  de  temps  prefent,  (^  que  ce  que 
nous  appelions  prefent,  nest  que  la  iointure  <^  affemblage  du  futur 
&  du  paiTé;  Heraclitus,  que  iamais  homme  n'eftoit  deux  fois  entré 

20  en  mefme  riuiere;  *Epicharmus,  que  celuy  qui  a  pieça  emprunté  de 
l'argent,  ne  le  doit  pas  maintenant;  &  que  celuy  qui  cette  nuict 
a  efté  conuié  à  venir  ce  matin  difner,  vient  auiourd'huy  non  conuié, 
attendu  que  ce  ne  font  plus  eux  :  ils  font  deuenus  autres;  *&  qu'il 
ne  fe  pouuoit  trouuer  vne  fubftance  mortelle  deux  fois  en  mefme 

25     eftat,  car,  par  foudaineté  &  légèreté  de  changement,  tantoft  elle 

Texte  88.  —  lé)  matière  eftoit  fluide  :  les-  —  17)  n'y  auoit  point  —  18)  nous 
appellions  prefent,  n'eftoit  que 

Var.  ms.  —    II)    que  pour  cette  cause  Homère  —   13)  choses  en  —   14)  auaiil  le 
temps  de  Platon  corne  —  15)  sauf  de  Parmenides  —  lé)  grand  coule.  Pythagoras 

'     opinion...  cas  addition  ultérieure. 

'■i     Première  correction  :  eftoit  COulaute  et  fluide 
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diflîpe,  tantoft  elle  raffemble;  elle  vient  &  puis  s'en  va.  De  façon  que 
ce  qui  commence  à  naiftre  ne  paruient  iamais  iufques  à  perfection 
d'eftre,  pourautant  que  ce  naiftre  n'acheue  iamais,  &  iamais  n'arrefte, 
comme  eftant  à  bout,  ains,  depuis  la  femence,  va  toufiours  fe 
changeant  &  muant  d'vn  à  autre.  Comme  de  femence  humaine  fe  5 
fait  premièrement  dans  le  ventre  de  la  mère  vn  fruict  fans  forme, 
puis  vn  enfant  formé,  puis,  eftant  hors  du  ventre,  vn  enfant  de 
mammelle;  après  il  dénient  garfon;  puis  confequemment  un  iouuen- 
ceau;  après  vn  homme  faict;  puis  vn  homme  d'aage;  à  la  fin 
décrépite  vieillard.  De  manière  que  l'aage  &  génération  fubfequente  10 
va  toufiours  desfaiûmt  &  gaftant  la  précédente  : 

Mutât  enim  mundi  naturam  totius  nstas, 

Ex  aliôque  alius  ftatus  excipere  oinnia  débet, 

Nec  manet  vlla  fui  fn-nilis  res  :  omnia  migrant, 

Omnia  commutât  natura  &  vertere  cogit.  15 

Et  puis  nous  autres  fottement  craignons  vne  cspcce  de  mort,  là  où 
nous  en  auons  défia  paft'é  &  en  paflbns  tant  d'autres.  Car  non 
feulement,  comme  difoit  Heraclitus,  la  mort  du  feu  eft  génération 
de  l'air,  &  la  mort  de  l'air  génération  de  l'eau,  mais  encor  plus 
manifeftement  le  pouuons  nous  voir  en  nous  melmes.  La  fleur  20 
d'aage  fe  meurt  &  paft'é  quand  la  vieilleffe  furuient,  (^  la  ieunefle  fe 
termine  en  fleur  d'aage  d'homme  taict,  l'enfance  en  la  ieunefle,  &  le 
premier  aage  meurt  en  l'enfance,  &  le  iour  d'hier  meurt  en  celuy  du 
iourd'huy,  &  le  iourd'huy  mourra  en  celuy  de  demain;  &:  n'y  a  rien 
qui  demeure  ne  qui  foit  toufiours  vn.  Car,  qu'il  foit  ainfi,  fi  nous  25 
demeurons  toufiours  mefmes  &  vns,  comment  eft-ce  que  nous 
nous  efiouyffons  maintenant  d'vne  chofe,  &  maintenant  d'vne  autre? 
Comment  eft-ce  que  nous  aymons  chofes  contraires  ou  les  haiffons, 
nous  les  louons  ou  nous  les  blafmons?  Comment  auons  nous 

Texte  88.  —  lé)  vne  forte  de  —  23)  le  iourd'huy  hier 
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différentes  affections,  ne  retenant  plus  le  mefme  fentiment  en  la 
mefme  penfée?  Car  il  n'eft  pas  vray-lemblable  que  ûms  mutation 
nous  prenions  autres  paffions;  &  ce  qui  fouffre  mutation  ne  demeure 
pas  vn  mefme,  &,  s'il  n'eil  pas  vn  mefme,  il  n'eft  donc  pas  auffi. 
5  Ains,  quant  &  l'eilre  tout  vn,  change  auffi  l'eftre  fimplement, 
deuenant  toufiours  autre  d'vn  autre.  Et  par  confequent  fe  trompent 
&  mentent  les  fens  de  nature,  prenans  ce  qui  apparoit  pour  ce  qui 
eft,  cî  faute  de  bien  fçauoir  que  c'eil  qui  eft.  Mais  qu'eft-ce  donc  qui 
eft  véritablement?  Ce  qui  eft  éternel,  c'eft  à  dire  qui  n'a  iamais  eu 

10  de  naiffance,  ny  n'aura  iamais  lin;  à  qui  le  temps  n'apporte  iamais 
aucune  mutation.  Car  c'eft  chofe  mobile  que  le  temps,  &  qui 
apparoit  comme  en  ombre,  auec  la  matière  coulante  &  fluante 
toufiours,  ûms  iamais  demeurer  ftable  ny  permanente;  à  qui  appar- 
tiennent ces  mots  :  deuant  &  après,  &  a  efté  ou  fera,  lefquels  tout 

1 5  de  prime  flice  montrent  euidemment  que  ce  n'eft  pas  chofe  qui  foit  : 
car  ce  feroit  grande  fottife  &  fauceté  toute  apparente  de  dire  que 
cela  foit  qui  n'eft  pas  encore  en  eftre,  ou  qui  defia  a  ceffé  d'eftre. 
Et  quant  à  ces  mots  :  prefent,  inftant,  maintenant,  par  lefquels  il 
femble  que  principalement  nous  soiiskuous  &  fondons  l'intelligence 

20  du  temps,  la  raifon  le  defcouurant  le  deftruit  tout  fur  le  champ  :  car 
elle  le  fend  incontinent  &  le  part  en  futur  &  en  paffé,  comme  le 
voulant  voir  neceflliirement  defparty  en  deux.  Autant  en  aduient-il 
cà  la  nature  qui  eft  mefurée,  comme  au  temps  qui  la  mefure.  Car  il 
n'y  a  non  plus  en  elle  rien  qui  demeure,  ne  qui  foit  fubfiftant;  ains 

23  y  font  toutes  chofes  ou  nées,  ou  naiffantes,  ou  mourantes.  Au 
moyen  dequoy  ce  feroit  péché  de  dire  de  Dieu,  qui  eft  le  feul  qui 
eft,  qu'il  fut  ou  il  fera.  Car  ces  termes  là  font  declinaifons, 
pafLiges  ou  viciffitudes  de  ce  qui  ne  peut  durer  ny  demeurer  en 
eftre.   Parquoy  il   fliut   conclurre  que   Dieu   feul   eft,   non   poinct 

30     félon  aucune  mefure  du  temps,  mais  félon  vue  éternité  immuable 


Texte  88.  ■ —  19)  nous  Ibuftcnions  & 


II 


47 
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ts:  immobile,  non  mefurée  par  temps,  ny  fubiecte  à  aucune  decli- 
naifon;  deuant  lequel  rien  n'efl,  ny  ne  fera  après,  ny  plus  nouueau 
ou  plus  récent,  ains  vn  realement  eftant,  qui,  par  vn  feul  maintenant 
emplit  le  toufiours;  &  n'y  a  rien  qui  véritablement  foit  que  luy  feul, 
fans  qu'on  puifTe  dire  :  Il  a  efté,  ou  :  Il  fera;  fans  commencement  5 
&  fans  fin. 

A  cette  conclufion  fi  religieufe  d'vn  homme  payen  ie  veux 
ioindre  feulement  ce  mot  d'vn  tefmoing  de  mefme  condition,  pour 
la  fin  de  ce  long  &  ennuyeux  difcours,  qui  me  fourniroit  de  matière 
fans  fin  :  O  la  vile  chofe,  dict-il,  &  abiecte,  que  l'homme,  s'il  ne  ro 
s'efleue  au  deflus  de  l'humanité!  Voila  un  hou  mot  et  nu  utile  désir, 
mais  pareiUement  absurde.  Car  de  faire  la  poignée  plus  grande  que  le 
poing,  la  braffée  plus  grande  que  le  bras,  &  d'efperer  eniamber  plus 
que  de  l'eftanduë  de  nos  iambes,  cela  eft  impoflible  <Sc,monflrueux. 
Ny  que  l'homme  fe  monte  au  deffus  de  foy  &  de  l'humanité  :  car  il  1 5 
ne  peut  voir  que  de  fes  yeux,  ny  faifir  que  de  fes  prifes.  Il  s'efleuera 
fi  Dieu  lui  prefte  extraordinairemeut  la  main;  il  s'efleuera,  aban- 
donnant &  renonçant  à  fes  propres  moyens,  &:  fe  laifl!"ant  hauffer 
^  foubfleuer  par  les  moyens  purement  célestes. 

C'est  a  nostre  foi  Chrestiene,  non  a  sa  uertu  Stoique,  de  pretandre  a     20 
cette  diuine  et  miracidciise  metamorfose. 


Texte  88.  —  11)  l'humanité.  Il  n'eft  mot  en  toute  fa  fecte  Stoique  plus  véritable, 
que  celuy-là  :  mais  de  —  19)  par  la  grâce  diuine  :  mais  non  autrement. 

\'ar.  -MS.  —  19)  foubfleuer  par  les  moyens  célestes  par  la  force  de  la  foi  non  de  sa 
sagesse  et  point  autrement.  '  C'est  a  la  secte  Chrestiene  non  a  sa  secte  Stoique  de  luy  aprandre 
cette  diuine  &  miraculeuse  métamorphose.  —  20)  C'est  a  la  foi  Chrestiene  non  a  la  sagesse 
Stoique  de  pretandre 

*     et  point  autrement  effacé  avant  toute  autre  correction. 


Chapitre    XIII 


DE  IVGER  DE  LA  MORT  D  AVTRVY. 


Quand  nous  iugeons  de  l'affeurance  d'autruy  en  la  mort,  qui  eft 
fans  double  la  plus  remerquable  action  de  la  vie  humaine,  il  fe  faut 
prendre  garde  d'vne  chofe  :  que  mal  aifément  on  croit  eflre  arriué 
à  ce  point.  Peu  de  gens  meurent  refolus  que  ce  foit  leur  heure 
5  dernière,  &  n'eft  endroit  où  la  piperie  de  l'efperance  nous  amufe 
plus.  Elle  ne  celle  de  corner  aux  oreilles  :  D'autres  ont  bien  efté 
plus  malades  fans  mourir;  l'affaire  n'eft  pas  fi  defefperé  qu'on  penfe; 
ik,  au  pis  aller.  Dieu  a  bien  fait  d'autres  miracles.  Et  aduient  cela 
de  ce  que  nous  faison  trop  de  cas  de  nous.  Il  femble  que  l'vniuerfitc 

10  des  chofes  foufîre  aucunement  de  noftre  aneantiffement,  &  qu'elle 
foit  compaflîonnée  à  noftre  eflat.  D'autant  que  noftre  veuë  altérée 
fe  reprefente  les  chofes  de  mefmes;  &'  nous  eft  aduis  qu'elles  luy 
faillent  k  mefure  qu'elle  leur  faut  :  comme  ceux  qui  voyagent  en 
mer,  a  qui  les  montaignes,  les  campaignes,  les  villes,  le  ciel,  6:  la 

15     terre  iiont  mefme  branle,  &  quant  &  quant  eux, 

Prouehimur  portu,  terrœque  vrbéfque  recedunt. 

Texte  88.  —  8)  cela  (à  mon  aduis)  de  ce  que  ayant  raporté  tout  à  nous  — 
10)  aucunement  intereft  à  noftre  —  14)  mer  aufquels  il  lemble  que  les  montaignes 
—  15)  terre  aille  mefme 

'     Montaigne  avait  rayé  &  et  l'avait  remplace  par  il  ;  puis  il  a  effiicé  cette  correction. 
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Qui  veit  iamais  vieillefTe  qui  ne  louait  le  temps  paflé  &  ne  blafmaft 

le  prefent,  chargeant  le  monde  &c  les  meurs  des  hommes  de  ûi 

mifere  &  de  fon  chagrin? 

lamque  caput  quaffans  grandis  fufpirat  arator, 

Et  cum  tempora  temporibus  praefentia  confert  5 

Pntteritis,  laudat  fortunas  fepe  parentis, 

Et  crepat  antiquum  genus  vt  pietate  repletum. 

Nous  entrainons  tout  auec  nous. 

D'où  il  s'enfuit  que  nous  eftimons  grande  chofe  noftre  mort, 
&  qui  ne  pafle  pas  li  aifément,  ny  fans  folenne  confultation  des  10 
aftres,  «  totcirca  iinum  caput  tiimiiUuantes  deos.  ))  Et  le  penfons  d'autant 
plus  que  plus  nous  nous  prisons.  Comantl  tant  de  sciancc  se  perderoit  elle 
aiieq  tant  de  domage,  sans  particulier  souci  des  destinées?  Un  ame  si  rare 
et  exaniplcre  ne  coûte  elle  non  plus  a  tuer  qu'un  anie  populerc  &  inutile? 
Cette  nie,  qui  en  couure  tant  cV autres,  de  qui  tant  d'autres  nies  despandent,  15 
qui  occupe  tât  de  monde  par  son  usage,  remplit  tant  de  places,  se  desplace 
elle  corne  celle  qui  tient  a  son  simple  neud? 

Nul  de  nous  ne  pense  asscs  n'estre  qu'un. 

De  la  viennent  ces  mots  de  Caviar  à  fon  pilote,  plus  enflez  que 

la  mer  qui  le  menafl'oit, 

Italiam  fi,  cœlo  authore,  recufas, 
Me  pete  :  fola  tibi  caufa  hxc  eft  iufta  timoris, 
Vectorem  non  nofle  tuum  ;  perrumpe  procellas, 
Tutela  fecure  mei. 


Et  ceux  CV 


crédit  iam  digna  pericula  CxCav 
Fatis  elle  fuis  :  Tantûique  euertere,  dixit, 
Me  fuperis  labor  eft,  parua  quem  puppe  fedentem 
Tam  magno  petiere  mari. 


20 


25 


Texte  88.  —  12)  nous  auons  les  efprits  enleuces,  &  courages  hautains.  De 

Yak.  ms. —  12)  elle  au  monde  aiieq  tant  d'i)!terest  sans parlictilier  soin  des  —  13)  rare 
si  pleine  et    —    15)    despandent  se  iuge  elle  sans  respet  de  son  importance  spéciale?  De 

{spéciale  n  dtc  .-ijouté  ultérieurement.)   —    l8)  pense  n'cstrC 
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Et  cette  refuerie  publique,  que  le  Soleil  porta  en  fon  front,  tout  le         B 
long  d'vn  an,  le  deuil  de  fa  mort  : 

nie  etiam,  extincto  miferatus  Csefare  Romam, 
Cum  caput  obfcura  nitidum  ferrugine  texit; 

5  &  mille  femblables,  dequoy  le  monde  fe  lailTe  fi  ayféement  piper, 
eftimant  que  nos  interefts  aJterct  le  Ciel,  et  que  son  infinité  se  formalise 
de  nos  menues  distinctions  :  «Non  tanta  cœlo  societas  nobiscuni  est,  ut  nostro 
fato  mortalis  sit  ille  quoque  siderum  fulgor.  » 

Or,  de  iuger  la  refolution  &  la  confiance  en  celuy  qui  ne  croit         a 

10  pas  encore  certainement  eftre  au  danger,  quoy  qu'il  y  foit,  ce  n'efl 
pas  raifon;  &  ne  fuffit  pas  qu'il  foit  mort  en  cette  defmarche,  s'il  ne 
s'y  eftoit  mis  iuftement  pour  cet  efïect.  11  adulent  à  la  plufpart  de 
roidir  leur  contenance  &  leurs  parolles  pour  en  acquérir  réputation, 
qu'ils  efperent  encore  iouir  viuans.  D'autant  que  i'en  ai  veu  mourir, 

15  la  fortune  a  dispose  les  contenances,  non  leur  dessein.  Et  de  ceux  mefmes 
qui  fe  font  anciennement  donnez  la  mort,  il  y  a  bien  à  choifir 
fi  c'eft  vne  mort  foudaine,  ou  mort  qui  ait  du  temps.  Ce  cruel 
Empereur  Romain  difoit  de  fes  prifonniers  qu'il  leur  vouloit  faire 
fentir  la  mort;  &,  fi  quelcun  fe  deffaifoit  en  prifon  :  Celuy  la  m'cft 

20  efchapé,  difoit-il.  Il  vouloit  eflendre  la  mort  &  la  faire  sentir  par  les 
tourmens  : 

Vidimus  &  toto  quamuis  in  corpore  caefo  B 

Nil  animae  létale  datum,  moremque  nefandas 
Durum  fouitiœ  pereuntis  parcere  morti. 


Texte  88.  —  6)  que  le  pois  de  nos  interefts  altère  aufli  le  Ciel,  &  qu'vn  grand 
Roy  luy  coufte  plus  à  tuer  qu'vne  puce.*  Or  —  20)  faire  gouftcr  par 

\'ar.  ms.  —   14)  viuans.  De  cens  que  i'ai  veu   —    15)   'ï  pttis  dispose  les  couleiiaticcs 
que  leur 

'     Première  correction  manuscrite  :  Roj,  Ull  SÇaiMUt  hoine  UU   hoH  capiteUie,   luy  poise  pIus 

qu'vne  puce. 
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De  vray  ce  n'efl  pas  fi  grande  chofe  d'eftablir,  tout  fain  &  tout 
raflîs,  de  fe  tuer;  il  eft  bien  aifé  de  faire  le  mauuais  auant  que  de 
venir  aux  prifes  :  de  manière  que  le  plus  efféminé  homme  du 
monde,  Heliogabalus,  parmy  fes  plus  lâches  voluptez,  deifeignoit 
hier  de  fe  faire  mourir  delicatcmaut  où  l'occafion  l'en  forceroit;  &,  afin  5 
que  fa  mort  ne  dementift  point  le  refte  de  ûi  vie,  auoit  fait  baftir 
exprès  vne  tour  fomptueufe,  le  bas  &  le  deuant  de  laquelle  eftoit 
planché  d'ais  enrichis  d'or  6^  de  pierrerie  pour  fe  précipiter;  &  aufli 
fait  fliire  des  cordes  d'or  &  de  foye  cramoifie  pour  s'eftrangler; 
&  battre  vne  efpée  d'or  pour  s'enferrer;  &  gardoit  du  venin  dans  10 
des  vailfeaux  d'emeraude  &  de  topaze  pour  s'enpoifonner,  félon 
que  l'enuie  luy  prendroit  de  choifir  de  toutes  ces  façons  de  mourir  : 

Impiger  &  fortis  virtute  coacta. 

Toutesfois,  quant  à  cettuy-cy,  la  molleffe  de  fes  aprets  rend  plus 
vray-femblable  que  le  nez  luy  eut  feigne,  qui  l'en  eut  mis  au  propre.  15 
Mais  de  ceux  mefmes  qui,  plus  vigoureux,  fe  font  refolus  à  l'exé- 
cution, il  faut  voir  (dis-ie)  fi  c'a  efi;é  d'vn  coup  qui  oftat  le  loifir 
d'en  fentir  reff"ect  :  car  c'eft  à  deuiner,  à  voir  efcouler  la  vie  peu 
à  peu,  le  fentiment  du  corps  fe  méfiant  à  celuy  de  l'ame,  s'offrant 
le  moyen  de  fe  repentir,  fi  la  confiance  s'y  fut  trouuée  &  l'obfiination  20 
en  vne  fi  dangereufe  volonté. 

Aux  guerres  civiles  de  Cceûir,  Lucius  Domitius,  pris  en  la  Prufie, 
s'eftant  empoifonné,  s'en  repantit  après.  Il  eft  aduenu  de  noftre  temps 
que  tel,  refolu  de  mourir,  &  de  fon  premier  eflay  n'ayant  donné 
aflez  auant,  la  demangefon  de  la  chair  luy  repoufl^uit  le  bras,  fe  25 
reblefla  bien  fort  à  deux  ou  trois  fois  après,  mais  ne  peut  iamais 
gaigner  fur  luy  d'enfoncer  le  coup.  Pandant  qu'on  faisait  le  procès  a 
PJaiitiiis  SiJuauus,  Urgulania,  sa  mère  grant,  luy  cnuoia  un  pouignard, 
du  quel  naïant  peu  ueuir  a  bout  de  se  tuer,  il  se  fit  couper  les  ueines  a  ses 
gens.  Albucilla,  du  temps  de  Tibère,  s'eftant  pour  fe  tuer  frappée  30 
trop  mollement,  donna  encores  à  fes  parties  moyen  de  l'emprifonner 
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&  faire  mourir  à  leur  mode.  Autant  en  fit  le  Capitaine  Demofthenes 
après  fa  route  en  la  Sicile.  Et  C.  Finibria,  s'esta nt  f râpe  tropfoibleniaut, 
impetra  de  son  ualet  de  Fûebeuer.  Au  rebours,  Ostorius,  le  cjuel,  ne  se 
pouuàt  seriiir  de  son  bras,  desdeigna  d'emploier  eeJuy  de  son  seruitur  a 
5     autre  chose  qu'a  tenir  le  pouignard  droit  et  ferme,  et,  se  douât  le  branle, 

porta  luyniesme  sa  gorge  a  l'encoutre,  et  la  trâsperça.  C'efl  vne  viande,         A 
à  la  vérité,  qu'il  fout  engloutir  fans  mâcher,  qui  n'a  le  gofier  ferré 
à  glace;   &  pourtant  l'Empereur  Adrianus  feit   que  fon  médecin 
merquat  &  circonfcript  en  fon  tetin  iuftement  l'endroit  mortel  où 

10     celuy  eut  à  vifer,  à  qui  il  donna  la  charge  de  le  tuer.  Voyla  pourquoy 
Caefar,  quand  on  luy  demandoit  quelle  mort  il   trouuoit  la  plus 
fouhaitable  :  La  moins  préméditée,  refpondit-il,  &  la  plus  courte. 
Si  Ca^ûir  l'a  ofé  dire,  ce  ne  m'efl  plus  lâcheté  de  le  croire.  B 

Vne  mort  courte,  dit  Pline,  efl  le  fouuerain  heur  de  la  vie  humaine.         A 

15  II  leur  friche  de  la  reconnoiflre.  Nul  ne  fe  peut  dire  eftre  refolu  à  la 
mort,  qui  craint  à  la  marchander,  qui  ne  peut  la  fouftenir  les  yeux 
ouuers.  Ceux  qu'on  voit  aux  fupplices  courir  à  leur  fin,  &  hafter 
l'exécution  &  la  preffer,  ils  ne  le  font  pas  de  refolution  :  ils  fe  veulent 
ofter  le  temps  de  la  confiderer.  L'eftre  mort  ne  les  fâche  pas,  mais 

20     ouy  bien  le  mourir, 

Emori  nolo,  fed  me  efle  mortuum  nihili  ^eftimo. 

C'eft  vn  degré  de  fermeté  auquel  i'ay  expérimenté  que  ie  pourrois 
arriuer,  aiiisi  que  ceux  qui  fe  iettent  dans  les  dangers  comme  dans 
la  mer,  cà  yeux  clos. 
25  //  n'y  a  rien,  selon  moi,  plus  illustre  en  la  nie  de  Socrates  que  d'auoir 
eu  trante  iours  entiers  a  ruminer  le  décret  de  sa  mort;  de  l'auoir  digérée 
tout  ce  temps  la  d'une  trescerteine  espérance,  sans  esmoi,  sans  altération, 


Texte  88.  —  7)   faut  aualler  fans  tafter,  qui    —    18)    de  vrayc  refolution 
23)  arriuer,  comme  ceux 

Var.  ms.  —  4)  bras  y  emphia  eduy  de  son 
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i't  d'iDi  trein  d'actions  et  de  paroles  raiiale  plus  tost  et  auouchali  que  tendu 
et  rekue  par  le  pois  d'une  telle  cogitation. 

Ce  Pomponius  Atticus  à  qui  Cicero  efcrit,  eftant  malade,  fit 
appeller  Agrippa,  fon  gendre,  &  deux  ou  trois  autres  de  fes  amys, 
&  leur  dit  qu'ayant  effayé  qu'il  ne  gaignoit  rien  à  fe  vouloir  guérir,     5 
&  que  tout  ce  qu'il  faifoit  pour  alonger  fa  vie,  allongeoit  aufli 
&  augmentoit  fa  douleur,  il  eftoit  délibéré  de  mettre  fin  à  l'vn  &  à 
l'autre,  les  priant  de  trouuer  bonne  fa  délibération,  &,  au  pis  aller, 
de  ne  perdre  point  leur  peine  à  l'en  détourner.  Or,  ayant  choifi  de 
fe  tuer  par  abftinence,  voyla  fa  maladie  guérie  par  accidant  :  ce     10 
remède  qu'il  auoit  employé  pour  fe  deffaire,  le  remet  en  fanté.  Les 
médecins  &  fes  amis,  faifans  fefte  d'vn  fi  heureux  euenement  &  s'en 
refiouyffans  auec  luy,  fe  trouuerent  bien  trompez;  car  il  ne  leur  fut 
poffible  pour  cela  de  luy  faire  changer  d'opinion,  difant  qu'ainfi 
comme  ainfi  luy  failloit  il  vn  iour  franchir  ce  pas,  &  qu'en  eftant  fi     i  > 
auant,  il  fe  vouloit  ofter  la  peine  de  recommancer  vn'  autre  fois. 
Cettuy-cy,  ayant  reconnu  la  mort  tout  à  loifir,  non  feulement  ne  fe 
defcourage  pas  au  ioindre,  mais  il  s'y  acharne;  car,  eftant  fatis-fliit 
en  ce  pourquoy  il  eftoit  entré  en  combat,  il  fe  picque  par  brauerie 
d'en  voir  la  fin.  C'eft  bien  loing  au  delà  de  ne  craindre  point  la     20 
mort,  que  de  la  vouloir  taster  &  fauourer. 

L'histoire  [du]  philosofe  Ckanthes  est  fort  pareille.  Les  gengiues  luy 
estoint  enflées  &  pourries  ;  les  médecins  lui  côseillarent  [d'juser  d'um  grande 
abstinance.  Aiant  lune  deus  iour  s,  [//]  est^  si  bien  amande  qu'ils  luy  declarêl 
[sa]  guerison  et  permetêt  [de~\  retourner  a  son  trein  de  taure  acostume.  Luy,     25 
au  rebours,  goustant  desia  quelque  douceur  en  cette  defiiillance,  entreprât 

Texte  88.  —  21)  vouloir  goufter  & 

\'ar.  ms.  —  i)  depad  —  22)  L'hhtoiredelamort'iciii]...estpat^ilU  —  24)  amande 
quelles]  médecins  luy  —  25)  et  luy  permetêt  \de]  retourner  au  —  2b)  défaillance  de  forces 
et  [vois]iii  de  la  mort  entreprât  [de]  se 

*  Au-dessus  de  cst  se  trouve  un  mot  rayé,  peut-être  le  mot  jut  que  Montaigne  aurait  un  instant 
voulu  substituer  à   CSt 
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\de]  ne  se  retirer  plus  arrière  et  jrdiiebit  le  pas  qu'il  aiioil  [si\  fort 
aiiaiiee. 

Tullius  Marccllinus,  iciinc  homme  Romain,  voulant  anlicipcr 
l'heure  de  îa  deflinée  pour  le  deftaire  d'vne  maladie  qui  le  gour- 
5  mandoit  plus  qu'il  ne  vouloit  loufFrir,  quoy  que  les  médecins  luv 
en  promiffent  guerilbn  certaine,  linon  il  loudaine,  appella  l'es  amis 
pour  en  délibérer.  Les  vus,  dit  Seneca,  luy  donnovent  le  confeil 
que  par  lâcheté  ils  euflent  prins  pour  eux  mefmes;  les  autres,  par 
flaterie,  celuy  qu'ils  penfoyent  luy  deuoir  eftre  plus  agréable;  mais 

10  vn  Stoïcien  luv  dit  ainii  :  Xe  te  trauaille  pas,  Marcellinus,  comme 
Il  tu  deliberois  de  chofe  d'importance  :  ce  n'cfl  pas  grand'  chofe  que 
viure,  tes  valets  ik  les  beftes  viuent;  mais  c'eft  grand'  chofe  de 
mourir  honeflement,  lagement  è^  conftamment.  Songe  combien  il 
y  a  que  tu  fais  mefme  chofe  :  manger,  boire,  dormir;  boire,  dormir 

15  (î^  manger.  Nous  rouons  lans  cefle  en  ce  cercle;  non  feulement  les 
mauuais  accidans  &  infupportables,  mais  la  latieté  mefme  de  viure 
donne  enuie  de  la  mort.  Marcellinus  n'auoit  befoing  d'homme  qui 
le  confeillat,  mais  d'homme  qui  le  fecourut.  Les  feruiteurs  crai- 
gnoyent  de  s'en  méfier,  mais  ce  philosofe  leur  ht  entendre  que  les 

20  domeftiques  font  foupçonnez,  lors  feulement  qu'il  eft  en  doubte  il 
la  mort  du  maiflre  a  efté  volontaire;  autrement,  qu'il  feroit  d'aufll 
mauuais  exemple  de  l'empefcher  que  de  le  tuer,  d'autant  que 

Inuitum  qui  femat  idem  facit  occident! . 

Apres  il  aduertit  Marcellinus  qu'il  ne  feroit  pas  mefleant,  comme 
23  le  deflert  des  tables  fe  donne  aux  afllftans,  nos  repas  fliicts,  auffi,  la 
vie  finie,  de  diftribuer  quelque  chofe  à  ceux  qui  en  ont  efté  les 
miniftres.  Or  eftoit  Marcellinus  de  courage  franc  (îs:  libéral  :  il  fit 
départir  quelque  fomme  à  fes  feruiteurs,  &  les  confola.  Au  refte,  il 

Thxte  88.  —  19)  ce  Stoïcien  leur 
\'ar.  ms.  —    i)  cl  franchir  le 

II  *8 
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n'y  eufl  befoing  de  fer  ny  de  fang  :  il  entreprit  de  s'en  aller  de  cette 
vie,  non  de  s'en  fuir;  non  d'efchapper  à  la  mort,  mais  de  l'eflayer. 
Et,  poLir  fe  donner  loilir  de  la  marchander,  ayant  quitté  toute 
nourriture,  le  troifiefme  iour  après,  s'eftant  faict  arrofer  d'eau  tiède, 
il  cefaillit  peu  à  peu,  6c  non  lans  quelque  volupté,  à  ce  qu'il  dilbit.  5 
De  vray,  ceux  qui  ont  en  ces  défaillances  de  cœur,  qui  prennent 
par  foiblefle,  difent  n'y  fentir  aucune  douleur,  voire  pluftoft  quelque 
plaifir,  comme  d'vn  pafllige  au  lommeil  ^  au  repos. 

Voyla  des  morts  eftudiées  <i;c  digérées. 

Mais,  afin  que  le  feul  Caton  peut  fournir  d  tout  exemple  de  vertu,  10 
il  femble  que  fon  bon  deftin  luy  fit  auoir  mal  en  la  main  dequoy 
il  fe  donna  le  coup,  pour  qu'il  eufl  loifir  d'affronter  la  mort  &:  de  la 
coleter,  renforceant  le  courage  au  dangier,  au  lieu  de  l'amollir.  Et  fi 
ç'euft  efté  à  moy  à  le  reprefenter  en  fa  plus  fuperbe  affiete,  c'euft 
QÛ.é  defchirant  tout  enfanglanté  fes  entrailles,  pluftoft  que  l'efpée  au  15 
poing,  comme  firent  les  ftatueres  de  fon  temps.  Car  ce  fécond 
meurtre  fut  bien  plus  furieux  que  le  premier. 

Texte  88.  —  6)  ont  cfl^iyé  ces  —  lo)  fournir  de  tout 


Chapitre    XIV. 


COMME    XOSTRE    ESPRIT    S  EMPESCHE    SOY-MESMES. 


C'eil  vne  plaifante  imagination  de  conceuoir  vn  efprit  balance 
iiiftement  entre-deux  pareilles  enuyes.  Car  il  eft  indubitable  qu'il  ne 
prendra  iamais  party,  d'autant  que  Y  application  is:  le  chois  porte 
inequalité  de  pris;   6:  qui   nous  logeroit  entre  la  bouteille  &  le 

5  iambon,  auec  ci^iutJ  appctil  de  boire  &  de  menger,  il  n'y  auroit  fans 
doute  remède  que  de  mourir  de  Ibif  &  de  fiiin.  Pour  pouruoir  à  cet 
inconuenient,  les  Stoïciens,  quand  on  leur  demande  d'où  vient  en 
noftre  ame  rcslcclioii  de  deux  choies  indifférentes,  î^:  qui  iaict  que 
d'vn  grand   nombre  d'efcus   nous   en   prenions  pluftoft  l'vn   que 

10  l'autre,  eftans  tous  pareils,  &  n'y  ayans  aucune  raifon  qui  nous 
incline  a  la  preferance,  refpondent  que  ce  mouuement  de  l'ame  eft 
extraordinaire  &  déréglé,  venant  en  nous  d'vne  impulfion  eftrangiere, 
accidentale  ^  fortuite.  Il  fe  pourroit  dire,  ce  me  femble,  pluftoft,  que 
aucune  chofe  ne  fe  prefente  à  nous  où  il  n'y  ait  quelque  différence, 

i)  pour  legiere  qu'elle  foit;  &  que,  ou  à  la  vcuë  ou  â  l'atouchcment, 
il  y  a  toufiours  quelque  plus  qui  nous  attire,  quoy  que  ce  loit 
imperceptiblement.  Pareillement  qui  prefuppofera  vne  fiftelle  égale- 
ment forte  par  tout,  il  eft  impoftible  de  toute  impoftibilité  quelle 

Ti-:\Ti-:  88.  —  3)  que  l'inclination  &  —  5)  aucc  pareille  enuie  de  —  8)  ame  le 
chois  de  —  10)  nous  poufle  au  chois,  refpondent  —  16)  quelque  chois,  qui  nous 
touche  &  attire 
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j 

rompe;  car  par  où  voulez  vous  que  la  laucée  commence?  ^  de  j 
rompre  par  tout  enlemble,  il  n'eft  pas  en  nature.  Qj-ii  ioindroit 
encore  à  cecy  les  proportions  Géométriques  qui  concluent  par  la 
certitude  de  leurs  demonftrations  le  contenu  plus  grand  que  le 

contenant,  le  centre  aulfi  grand  que  la  circonterence,  (i>:  qui  trouuent  5          / 

deux  lignes  s'approçhant  lans  ceffe  l'vne  de  l'autre  t:\:  ne  fe  pouuant  ' 

iamais  ioindre,  &  la  pierre  philolophale,  iic  quadrature  du  cercle,  où  : 

la  raifon  &  l'effect  font  ii  oppofites,  en  tireroit  à  Faduenture  quelque  j 

argument  pour  fecourir  ce  mot  hardy  de  Pline,'  «folum  certum  j 

nihil  elTe  certi,  &  homine  nihil  milerius  aut  fuperbius.  »  10        i 


Tex'it:  88.  —  10)   lupcrbius,  qu'il  n'eft  rien  certain  que  l'incertitude,  6s:  rien  plus 
miferable  &  plus  fier  que  l'homme. 

'     de  Pline    efface  puis  rctabli. 


Chapitre    XV 


aVE    NOSTRE    DESIR    S  ACCROIT    PAR    LA    .MALAISANCE. 


11  n\\-  a  raifon  qui  n'en  aye  vnc  contraire,  dict  le  plus  ûige  party        a 
des  philofophes.  le  remachois  tantoft  ce  beau  mot  qu'vn  ancien 
allègue  pour  le  mefpris  de  la  vie  :  Nul  bien  nous  peut  apporter 
plaiûr,  fi  ce  n'eft  celuy  à  la  perte  duquel  nous  fommes  préparez  : 

5  «In  ivqiio  est  doJor  cviiissa'  rci,  et  tinior  amittenâiv »\  voulant  gaigner 
par  la  que  la  fruition  de  la  vie  ne  nous  peut  eflre  vrayement 
plailante,  fi  nous  fommes  en  crainte  de  la  perdre.  Il  le  pourroit 
toutes-fois  dire,  au  rebours,  que  nous  ferrons  6v  embraflbns  ce  bien, 
d'autant  plus  cstroit  &  auecques  plus  d'affection  que  nous  le  voyons 

lo  nous  eftre  moins  leur  &  craignons  qu'il  nous  soit  ofté.  Car  il  le  lent 
euidemment,  comme  le  feu  fe  picque  à  l'affiftance  du  Iroid,  que 
noftre  volonté  s'efguife  auflï  par  le  contrafte  : 

Si  nunquam  Danaen  habuiflet  ahenea  tiirris,  B 

Non  effet  Danae  de  loue  focta  parens; 

13     ^;  qu'il  nell  rien  naturellement  fi  contraire  à  noftre  gouft  que  la         A 
latieté  qui  vient  de  l'aifiince,  ny  rien  qui  l'éguife  tant  que  la  rareté 

Texte  88.  —    2)   ce  trcfhcau  mot  &  trcs-vcritablc,  qu'vn   —   9)  plus  terme,  îx 
10)  &  que  nous  lu  craignons  nous  eftre  oftc 
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<^   difficulté.    «Omnium  rerum   voluptas  iplb   quo  débet   fugare 
periculo  crelcit.  » 

Galla,  nega  :  latiatur  amor,  nih  gaudia  torquent. 

Pour  tenir  l'amour  en  haleine,  Licurgue  ordonna  que  les  mariez 
de  Lacedemone  ne  fe  pourroient  prattiquer  qu'à  la  delrobée,  &  que  ce     5 
feroit  pareille  honte  de  les  rencontrer  couchés  enlemble,  qu'auecques 
d'autres.  La  difficulté  des  affignations,  le  dangier  des  lurprifes,  la 
honte  du  lendemain, 

&  languor,  (Se  lllentium, 
Et  latere  petitus  imo  Ipiritus,  10 

c'eft  ce  qui  donne  pointe  à  la  fauce.  Conihieii  de  icus  IrcsJaschiemcnt 
pJaisaiis  naissent  de  l'houeste  [et\  iiergouigneme  manière  de  parler  des 
ouurages  de  Y  amour!  La  volupté  mefme  cerche  à  s'irriter  par  la 
douleur.  Elle  efl:  bien  plus  fucrée  quand  elle  cuit  6c  quand  elle 
efcorche.  La  Courtifane  Flora  difoit  n'auoir  iamais  couché  auecques  1 5 
Pompeius,  qu'elle  ne  luy  eut  faiet  porter  les  merques  de  les  morfures  : 

Quod  petiere  premunt  arctè,  f;iciûntque  dolorem 

Corporis,  &  dentés  inlidunt  ûepe  labellis  : 

Et  ftimuli  fubfunt,  qui  inftigant  lasdere  idipium, 

Quodcunque  eft,  rabies  vnde  illie  germina  furgunt.  20 

Il  en  va  ainii  par  tout;  la  difficulté  donne  pris  aux  chofes. 

Ceux  de  la  marque  d'Ancone  font  plus  volontiers  leurs  veux 
à  Saint  Laques,  &  ceux  de  Galice  à  Noflre  Dame  de  Lorete;  on  foict 
au  Liège  grande  fefte  des  bains  de  Luques,  &  en  la  Tofcane  de  ceux 
d'Afpa;   il  ne  fe  voit  guiere  de  Romain  en  l'efcole  de  l'efcrimc     -5 
cà  Romme,  qui  efl  plaine  de  François.  Ce  grand  Caton  fe  trouua. 

Texte  88.  —  16)  luy  fit  porter 
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auffi  bien  que  nous,  defgoufté  de  fa  femme  tant  qu'elle  fut  lîene, 
cx  la  defira  quand  elle  fut  à  vn  autre, 

l'ay  chasse  au  haras  nu  iiicus  chcual  du  quel,  a  la  scnfur  des  iunians, 

on  tie  pouuoil  ueuir  a  houl.  La  facilite  Va  incontinant  saoule  eiuiers  les 

5     sieiies;  mais,  cmicrs  les  estrangieres  [et]  la  première  qui  passe  le  long  de  son 

pastis,  il  reuient  [a]  ses  importuns  hanissemens  et  a  ses  chalurs  furieuses 

conie  [de]uaiit. 

Noflre  appétit  mefprife  &  outrepafle  ce  qui  luy  eft  en  main,  pour         A 
courir  après  ce  qu'il  n'a  pas  : 

10  Tranfuoht  in  medio  poiita,  &  fugientia  captât. 

Nous  défendre  quelque  chofe,  c'eft  nous  en  donner  enuie  : 

nifi  tu  feruare  puellam  B 

Incipis,  incipiet  defmere  effe  mea. 

Nous  l'abandonner  tout  à.  faict,  c'eft  nous  en  engendrer  mefpris.         A 

1)  La  faute  &  l'abondance  retombent  en  mefme  inconuenient, 

Tibi  quod  fupereft,  mihi  quod  défit,  dolet  : 

Le  defir  &  la  iouyfîiince  nous  mettent  pareillement  en  peine.  La 
rigueur  des  maiflreffes  eft  ennuyeufe,  mais  l'aiûuice  &  la  facilité 
l'eft,  à  dire  vérité,  encores  plus  :  d'autant  que  le  mefcontentement 
20  &  la  cholere  naiftent  de  l'eftimation  en  quoy  nous  auons  la  chofe 
defirée,  éguifent  l'amour  &  le  refchauffent  ;  mais  la  fatieté  engendre 
le  dégouft  :  c'eft  vne  paftion  moufle,  hébétée,  lafle  ik  endormie. 

Si  qua  volet  regnare  diu,  contemnat  amantem  :  K 

contemnite,  amantes, 

2)  Sic  hodie  veniet  fi  qua  negauit  heri. 

Pourquoi  inuanta  Poppœa  de  masquer  les  beautei  de  son  uisage,  que  pour 

Texte  88.  —  17)  peine  pareille.  La  —  21)  l'amour,  le  picquent  & 
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Jcs  rcnchcvir  a  ses  amans?  Pourquoy  a  l'on  voile  iulqucs  au  deflbubs 
des  talons  ces  beautez  que  chacune  délire  montrer,  que  chacun  defire 
voir?  Pourquoy  couurent  elles  de  tant  d'empefchemens  les  vns  lur 
les  autres  les  parties  où  loge  principallement  noftre  delir  &  le  leur  ? 
Et  à  quoy  leruent  ces  gros  baftions,  dequoy  les  noftres  viennent  5 
d'armer  leurs  lianes,  qu'à  lurrer  noftre  appétit  et  nous  attirer  à  elles 
en  nous  elloignant? 

Et  fugit  ad  falices,  &  fe  cupit  ante  videri. 

Interdum  tunica  duxit  operta  moram.' 

A  quov  fert  l'art  de  cette  honte  virginalle?  cette  froideur  raflife,     10 
cette   contenance  sciicrc,    cette   profeflion   d'ignorance   des   chofes 
qu'elles  fçauent  mieux  que  nous  qui  les  en  inftruifons,  qu'à  nous 
accroiftre  le  defir  de  vaincre,  gourmander  &  fouler  à  noflre  appétit 
toute  cette  cérémonie  &  ces  obstacles:  Car  il  y  a  non  leulement  du 
plaifir,  mais  de  la  gloire  encore,  d'affolir  ^  dellriaucher  cette  molle     15 
douceur  &  cette  pudeur  enfimtine,  is:  de  ranger  à  la  mercy  de  noftre 
ardeur  vne  granité  fiere  &  magiftrale  :   C'eft  gloire,  difent-ils,  de 
triompher  de  la  rigueur,  de  la  modeftie,  de  la  chaftcté  &  de  la 
tempérance;  (:s:  qui  defconleille  aux  Dames  ces  parties  hï,  il  les  trahit 
1^  fov-melmes.  Il  taut  croire  que  le  cœur  leur  frémit  d'cffroy,  que     20 
le  Ion  de  nos  mots  bielle  la  pureté  de  leurs  oreilles,  qu'elles  nous 
en  haiflent  cn:  s'accordent  à  noftre  importunité  d'vne  force  forcée. 
La  beauté,  toute  puifllmte  qu'elle  eft,  n'a  pas  dequoy  fe  laire  lauourer 
fans  cette  entremifc.  Yoyqz  en  Italie,  où  il  v  a  plus  de  beauté 

Texte  88.  —  2)  que  chacun  dcfuc  —  6)  appétit  par  la  difficulté,  &  — 
II)  contenance  pleine  de  t'euerité?  cette  —  12)  fçauent  mille  fois  mieux  — 
14)  &  tous  ces  refpects?  Car  —  17)  vne  feuerité  ficre  —  22)  baillent  mortelle- 
ment, &  ■ —   25)  fauourer  &  goufter,  (ans 

Var.  ms. —  i)  les  ciidjcrir  a 

'     A  droite  de  ce  vers,  Moutaigne  écrit  :   Ctl  Çil 
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à  vendre,  &  de  la  plus  fine,  comment  il  faut  qu'elle  cherche  d'autres 
moyens  eftrangers  &  d'autres  arts  pour  le  rendre  aggreable;  &  fi, 
à  la  vérité,  quoy  qu'elle  face,  eftant  vénale  &  publique,  elle  demeure 
foible  &  languiiliinte  :  tout  ainli  que,  melme  en  la  vertu,  de  deux 
5  effets  pareils,  nous  tenons  ce  neantmoins  celuy-là  le  plus  beau 
&  plus  digne  auquel  il  y  a  plus  d'empefchement  <b^  de  ha/ard 
propofé. 

C'efl  vn  effect  de  la  Prouidence  diuine  de  permettre  la  faincte 
Eglife  eftre  agitée,  comme  nous  la  voyons,  de  tant  de  troubles 

10  «s:  d'orages,  pour  efueiller  par  ce  contrafle  les  âmes  pies,  &  les  r'auoir 
de  l'oifiueté  <îs:  du  Ibmmeil  où  les  auoit  plongez  vnc  fi  longue 
tranquillité.  Si  nous  contrepoifons  la  perte  que  nous  auons  faicte 
par  le  nombre  de  ceux  qui  fe  lont  deiuoyez,  au  gain  qui  nous  vient 
pour  nous  eftre  remis  en  haleine,  refufcité  noftre  zèle  <î^  nos  forces 

15  à  loccafion  de  ce  combat,  ie  ne  fçay  fi  l'vtilité  ne  furmonte  point 
le  dommage. 

Nous  auons  penfé  attacher  plus  ferme  le  neud  de  nos  mariages 
pour  auoir  ofté  tout  moyen  de  les  diflbudre;  mais  d'autant  s'eil: 
dépris  &  relâché  le  neud  de  la  volonté  &  de  l'affection,  que  celuy 

20  de  la  contrainte  s'eft  eftroicy.  Et,  au  rebours,  ce  qui  tint  les  mariages 
à  Rome  11  long  temps  en  honneur  &  en  feurté,  fut  la  liberté  de  les 
rompre,  qui  voudroit.  Ils  aymoient  mieux  leurs  femmes  d'autant 
qu'ils  les  pouuoient  perdre;  ^^  en  pleine  licence  de  diuorces,  il  le 
pafTa  cinq  cens  ans  &  plus,  auant  que  nul  s'en  leruit. 


23 


Quod  licet,  ingratum  efl;  quod  non  licet,  acrius  vrit. 

A  ce  propos  fe  pourroit  ioindre  l'opinion  d'vn  ancien,  que  les 
fupplices  aiguifent  les  vices  pluftoffc  qu'ils  ne  les  amortiffcnt;  'qu'ils 
n'engendrent  point  le  foing  de  bien  faire,  c'efl  l'ouurage  de  la  railon 

Texte  88,  —  i)  plus  parfaite  qu'en  aucune  autre  nation,  comment 

u  « 
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&  de  la  difcipline,  mais  sukmaut  vn  foing  de  n'eftre  furpris  en  faifant 
mal  : 

Latius  excifae  peftis  contagia  ferpunt. 

le  ne  fçay  pas  qu'elle  foit  vraye,  mais  cecy  fçay-ie  par  expérience  que 
iamais  police  ne  fe  trouua  reformée  par  là.  L'ordre  &  le  règlement     5 
des  meurs  dépend  de  quelque  autre  moyen. 

Les  histoires  grecques  font  mantion  des  Argippees,  iioisins  de  la  Scythie, 
(pli  iiiiieut  sans  iierge  et  sans  hatou  a  offancev;  que  non  sidemant  nul 
n'entreprant  d'aller  attaquer,  mais  quiconque  s'y  peut  sauner,  il  est  en 
franchise,  a  cause  de  leur  ncrtu  et  sainctete  de  nie;  et  n'est  aucun  si  osé  d'y  10 
toucher.  On  recourt  a  eus  pour  apointer  les  differans  qui  naissent  entre  les 
homes  d'ailleurs. 

Il  y  a  nation  où  la  cloflure  des  iardins  &  des  champs  qu'on  veut 
conferuer,  fe  faict  d'vn. filet  de  coton,  &  fe  trouue  bien  plus  feure 
&  plus  ferme  que  nos  fofTez  &  nos  hayes.  15 

[((Furemsignata sollicitant.  Aperta  ejfractarius prxterit.^ »  A  Vaduenture 
sert  entre  autres]  moiens  l'aisance,  a  couurir  ma  maison  de  la  uiolance  de 
nos  guerres  ciuilles.  La  defance  attire  l'entreprinse,  et  la  desfiance  l'offance. 
l'ay  affoïbli  le  dessein  des  soldats,  ostant  a  leur  exploit  le  hasard  et  toute 
matière  de  gloire  militere  qui  a  acostume  de  leur  seruir  de  tiltre  et  d'excuse.  20 
Ce  qui  est  faict  courageusemant,  est  tousiours  faict  honorablemant,  en  temps 
ou  la  iustice  est  morte.  le  leur  rans  la  conqueste  de  ma  maison  lâche  et 
trahistresse.  Elle  n'est  close  apersone  qui  y  hurte.  Il  n'y  a  pour  toute  prouision 
qu'un  portier  d'antien  usage  &  cérémonie,  qui  ne  sert  pas  tant  a  defandre 
ma  porte  qu'a  l'ojfrir  plus  deceninutnt  et  gratieusemaiit.  h'  n'ay  ny  garde  ny  25 
sentinelle  que  celle  que  les  astres  font  pour  moi.  Vn  gentilhonie  a  tort  [de]  faire 
montre  d'cstre  en  defance,  s'il  ne  l'est  parfaictemant.  Oui  est  ouuert  d'un 

Texte  88,  —  i)  mais  pluftoft  vu 

Var.  ms. —  8)  a  ic  dejfaudrc  que  —  ii)  naissent  ailleurs  entre  les  Ijoiucs.  Il  — 
27)  montre  de  se  garder,  s'il  ne  le  faict  parfaicteiiuint 

1     Cette  citation  terminait  cet  Essai.  Elle  fut  effacée,  puis  rétablie  avec  la  suite. 


10 
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cosic,  l'csl  par  tout.  Nos  pères  [ne']  pansarenl  pas  a  bastîr  des  places  frontières. 
Les  moiens  d'assaillir,^  ie  dis  sans  baterie  &  sans  armée,  et  de  surprandrc 
nos  maisons,  croissent  toiits  les  iours  andessus  des  moiens  de  \se]  garder. 
Les  esperits  s'eguisent  generakmant  [de]  ce  coste  la.  Limiasion  touche  tous. 
La  defance  non,  que  les  riches.  La  miene  estoit  forte  selon  le  temps  quelle 
fut  faicte.  le  n'y  ai  rien  adiouté  de  ce  costé  la,  et  creinderois  que  sa  force 
se  tour  mit  contre  moimesme;  iouint  qu'un  temps  paisible  requerra  qu'on 
les  desfortifie.  Il  est  dangereus  de  ne  les  pouuoir  rcgaigner.  Et  est  difficile 
de  s'en  assurer.  Car  en  matière  de  guerres  intestines,  uostre  ualet  peut  estre 
du  parti  que  nous  creigne:^.  Et  ou  la  religion  sert  de  prétexte,  les  parantc:;^ 
mesme  deuienêt  infiables,  aueq  couuerture  de  iustice.  Les  finances  publiques 
n'entretienderont  pas  nos  garnisons  domestiques  :  elles  s'y  espuiseroint . 
Nous  n'auons  pas  de  quoi  le  faire  sans  nostrc  ruine,  ou,  plus  incommode- 
mant  et  iniurieusemant,  sans  celle  du  peuple.  L' estât  de  ma  perte  ne  seroit  de 
15  guiere  pire.  Au  demurant,  nous  y  perdes  nous?  nos  amis  mesme  s'amusent, 
plus  qu'a  nous  pleindre,  a  accuser  uostre  inuigilance  &  improuidance, 
et  l'ignorance  ou  nonchalance  ans  offices  de  uostre  profession.  Ce  que  tant 
de  maisons  gardées  se  sont  perdues,  ou  cettecy  dure,  me  faict  supçoner 
qu'elles  se  sont  perdues  de  ce  qu'elles  estoitit  gardées.  Cela  donc  et  l'enuie 
et  la  raison  a  l'assaillant.  Toute  garde  porte  uisage  de  guerre.  Qui  se 
iettera,  si  dieu  ueut,  ches  nwi;  nmis  tant  y  a  que  ie  ne  l'y  apelerai  pas. 
C'est  la  retrete  a  me  reposer  des  guerres.  l'essaie  de  soubstrcre  ce  coin  a  la 
tempeste  publique,  conie  ie  fois  un  autre  coin  en  mon  ame.  Nostre  guerre 
a  beau  changer  de  formes,  se  multiplier  et  diuersifier  en  nouueaus  partis; 
pour  moi,  ie  ne  bouge.  Entre  tant  de  maisons  armées,  moi  sul,  que  ie 
sache  en  france,  de  ma  condition,  ai  fie  puremant  au  ciel  la  protection  de 

Var.  ms. —  2)  année  croissent  —  3)  se]  <;mu  —  8)  dmigereus  de  se  mettre  en  estai 
de  ne  les  pouuoir  rcgaigner,  estât  faciles]  a  pcidi-c  difficile  —  12)  espuiseroint  uo  — 
14)  perte  n'est  de  —  18)  cettecy  a  dure  non  dejdndue  :  me  —  19)  ce  mesme  qu'elles  — 
20)  guerre.  Elle  se  iettera  si  elle  ueui  ches  m  —  23)  conie  un  —  24)  formes  la  miene  ne 
bouge  —  26)  sache  ai  fie  puremani  au  ciel  la  pi^o 

<     A  la  suite  Je  assaillir,  Montaigne  ajoute,  puis  supprime  :  et  de  SUrprandrc 
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ht  niiciic.  Et  ueu  ai  iamais  ostê  ny  CemUier  d'argent,  iiy  titre.  le  ne  ueus 
n\  nie  creindre,  nv  me  sauner  a  demi.  Si  une  pleine  reconoissancc  acquiert 
la  faneur  diuine^  elle  me  durera  iusqu'au  bout;  si  non,  i'ay  tous  iours  asses 
duré  [pour  rendre  ma  durée  remcrqnahle^  et  enregistrable.  Cornât?  il  y 
Il  bien'  trante  ans. 


Yk'R.  MS.  —  i)  ostê  lauiosl  tout  ini  s'icclc,  ny  —  3)  non.  i'nrois  tous 

'     A  la  suite  de   hu'H,  Montaigne  ajoute  dans  riuteiligne,  puis  efface  :   lûlltost 


Chapitre    XVI, 


DE    LA    GLOIRE. 


Il  y  a  le  nom  <:s:  la  chofe  :  le  nom,  c'efl  vne  voix  qui  remerque 
&  fignifie  la  chofe;  le  nom,  ce  n'eft  pas  vne  partie  de  la  choie  ny 
de  la  fubflance,  c'cft  vne  pièce  eflrangere  ioincte  à  la  chofe,  &  hors 
d'elle. 
5  Dieu,  qui  efl  en  foy  toute  plénitude  &  le  comble  de  toute  perfec- 
tion, il  ne  peut  s'augmenter  &  accroiflre  au  dedans;  mais  fon  nom 
fe  peut  augmenter  &  accroiftre  par  la  bénédiction  &  louange  que 
nous  donnons  à  fes  ouurages  extérieurs.  Laquelle  louange,  puis  que 
nous  ne  la  pouuons  incorporer  en  luy,  d'autant  qu'il  n'y  peut  auoir 

10  acceflion  de  bien,  nous  l'attribuons  à  fon  nom,  qui  eft  la  pièce  hors 
de  luy  la  plus  voihne.  Voila  comment  c'efl  à  Dieu  feul  à  qui  gloire 
&  honneur  appartient;  &  il  n'eft  rien  fi  efloigné  de  raifon  que  de  nous 
en  mettre  en  quefte  pour  nous  :  car,  eftans  indigens  bc  neceffiteux 
au  dedans,  noftre  eftence  eftant  imparfaicte  &  ayant  continuellement 

15  befoing  d'amélioration,  c'eft  là  à  quoy  nous  nous  deuons  trauailler. 
Nous  fommes  tous  creux  &  vuides  :  ce  n'eft  pas  de  vent  &  de  voix 
que  nous  auons  à  nous  remplir;  il  nous  faut  de  la  fubftance  plus 
folide  à  nous  reparer.  Vn  homme  affamé  feroit  bien  limple  de 
chercher  à  fe  pour  noir  pluftoft  d'vn  beau  veftement  que  d'vn  bon 

Texte  88.  —   12)  rien  fi  vain,  ne  fi  efloigné  —   19)  fe  garnir  pluftoft 
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repas  :  il  faut  courir  au  plus  prefle.  Comme  difent  nos  ordinaires 
prières  :  «  Gloria  in  excelfis  Deo,  &  in  terra  pax  hominibus.  »  Nous 
Ibmmes  en  difette  de  beauté,  fanté,  fagefle,  vertu,  &  telles  parties 
eflentieles  :  les  ornemens  externes  fe  chercheront  après  que  nous 
aurons  proueu  aux  chofes  necelTaires.  La  Théologie  traicte  ample-  5 
ment  &  plus  pertinemment  ce  fubiect,  mais  ie  n'y  fuis  guiere  verfé. 

Chryfippus  &  Diogenes  ont  efté  les  premiers  autheurs  &  les  plus 
fermes  du  mefpris  de  la  gloire;  &,  entre  toutes  les  voluptez,  ils 
difoient  qu'il  n'y  en  auoit  point  de  plus  dangereufe  ny  plus  à  fuir  que 
celle  qui  nous  vient  de  l'approbation  d'autruy.  De  vray,  l'expérience  10 
nous  en  faict  fentir  plufieurs  trahifons  bien  dommageables.  Il  n'eft 
chofe  qui  empoifonne  tant  les  Princes  que  la  flatterie,  ny  rien  par 
où  les  mefchans  gaignent  plus  aiféement  crédit  autour  d'eux;  ny 
maquerelage  fi  propre  &  fi  ordinaire  à  corrompre  la  chafteté  des 
femmes,  que  de  les  paiftre  &  entretenir  de  leurs  louanges.  15 

Le  premier  enchantement  que  les  Sirènes  employent  à  piper 
VlifTes,  eft  de  cette  nature, 

Deçà  vers  nous,  deçà,  ô  treflouable  VlilTe, 

Et  le  plus  grand  honneur  dont  la  Grèce  fleurilTe. 

Ces  philofophes  là  difoient  que  toute  la  gloire  du  monde  ne     20 
meritoit  pas  qu'vn  homme  d'entendement  eftandit  feulement  le 
doigt  pour  l'acquérir  : 

Gloria  quantalibet  quid  erit,  fi  gloria  tantum  cft  ? 

ie  dis  pour  elle  feule  :  car  elle  tire  fouuent  à  fa  fuite  plufieurs 
commoditez  pour  lefquelles  elle  fe  peut  rendre  defirable.  Elle  nous     25 
acquiert  de  la  bienueillance;  elle  nous  rend  moins  expose^  aux  iniures 
&  ofîences  d'autruv,  ik  chofes  femblables. 


Texte  88.  —  >)  choies  plus  necclI;iiros...  traicte  plus  amplement  —  26)    moins 
en  bute  aux 


LIVRE      II,      CHAPITRE     XVI.  3 1^  I 

C'eftoit  aufli  des  principaux  dogmes  d'Epicurus  :  car  ce  précepte 
de  fa  fecte  :  cache  ta  vie,  qui  deflfend  aux  hommes  de  s'empelcher 
des  charges  &  negotiations  pubHques,  prefuppofe  aufli  neceflairement 
qu'on  mefprife  la  gloire,  qui  ell:  vne  approbation  que  le  monde  fliit 
5  des  actions  que  nous  mettons  en  euidence.  Celuy  qui  nous  ordonne 
de  nous  cacher  &  de  n'auoir  foing  que  de  nous,  &  qui  ne  veut  pas 
que  nous  foyons  connus  d'autruy,  il  veut  encores  moins  que  nous 
en  foions  honorez  (is:  glorifiez.  Aufli  confeille  il  à  Idomeneus  de  ne 
régler  aucunement  fes  actions  par  l'opinion  ou  réputation  commune, 

10  fi  ce  n'efl:  pour  éuiter  les  autres  incommoditez  accidentales  que  le 
mefpris  des  hommes  luy  pourroit  apporter. 

Ces  difcours  là  font  infiniment  vrais,  à  mon  aduis,  &  raifonnables. 
Mais  nous  fommes,  ie  ne  fçay  comment,  doubles  en  nous  mefmes, 
qui  faict  que  ce  que  nous  croyons,  nous  ne  le  croyons  pas,  (iv  ne 

15  nous  pouuons  deflaire  de  ce  que  nous  condamnons.  Vovons  les 
dernières  paroles  d'Epicurus,  &  qu'il  dict  en  mourant  :  elles  font 
grandes  &  dignes  d'vn  tel  philofophe,  mais  fi  ont  elles  quelque 
marque  de  la  recommendation  de  fon  nom,  &  de  cette  humeur  qu'il 
auoit  décriée  par  fes  préceptes.  Voicy  vne  lettre  qu'il  dicta  vn  peu 

20     auant  fon  dernier  foufpir  : 

Epicvrvs  a   Hermachvs,   salvt. 

Ce  pendant  que  ie  paflbis  l'heureux  &  celuy-là  mefmes  le  dernier 
iour  de  ma  vie,  i'efcriuois  cecy,  accompaigné  toute-fois  de  telle 
douleur  en  la  veflie  &  aux  inteftins,  qu'il  ne  peut  rien  eftre  adioufté 
à  la  grandeur.  xMais  elle  eftoit  compenfée  par  le  plaifir  qu'apportoit 
à  mon  ame  la  fouuenance  de  mes  inuentions  &  de  mes  difcours. 
Or  toy,  comme  requiert  raff"ection  que  tu  as  eu  des  ton  enfance 
enuers  moy  ^  la  philofophie,  embrafle  la  protection  des  enfims  de 
Metrodorus. 

Texte  88.  —  8)  il  luy  mefmes  à  —  17)  quelque  gouft  de  la 
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Voila  fa  lettre.  Et  ce  qui  me  faict  interpréter  que  ce  plaifir  qu'il  dit 
ientir  en  fon  ame,  de  fes  inuentions,  regarde  aucunement  la  réputation 
qu'il  en  efpcroit  acquérir  après  fa  mort,  c'eft  l'ordonnance  de  fon 
teftament,  par  lequel  il  veut  que  Aminomachus  &  Thimocrates,  les 
héritiers,  fourniflent,  pour  la  célébration  de  fon  iour  natal,  tous  les  5 
mois  de  lanuier,  les  frais  que  Hermachus  ordonneroit,  &  aufli  pour 
Ja  defpence  qui  fe  feroit,  le  vingtiefme  iour  de  chafque  lune,  au 
traitement  des  philofophes  fes  familiers,  qui  s'aflembleroient  à 
l'honneur  de  la  mémoire  de  luy  &  de  Metrodorus. 

Carneades  a  efté  chef  de  l'opinion  contraire,  &  a  maintenu  que  la     10 
gloire   eftoit   pour   elle   mefme   defirable   :    tout    ainfi   que   nous 
ambrafl'ons  nos  pofthumes  pour  eux  melmes,  n'en  ayans  aucune 
connoillimce  ny  iouiflance.  Cette  opinion  n'a  pas  tailly  d'eftre  plus 
communément  fuyuie,  comme  font  volontiers  celles  qui  s'accom- 
modent le  plus  à  nos  inclinations.  Aristotc  luy  doue  le  premier  rauc     1 5 
entre  les  biens  externes.  Euite,  corne  àeus  extrêmes  ni  tiens,  Vimmoderation 
et  a  la  rechercher  et  a  la  fuir  \  le  croy  que,  fi  nous  auions  les  liures  que 
Cicero  auoit  efcrit  sur  ce  subiet,  il  nous  en  conteroit  de  belles  :  car 
cet  homme  là  fut  fi  forcené  de  cette  paflion  que,  s'il  eufl  ofé,  il  fut, 
ce  crois-ie,  volontiers  tombé  en  l'excès  où  tombarent  d'autres  :  que     20 
la  vertu  mefme  n'eftoit  defirable  que  pour  l'honneur  qui  fe  tenoit 
toufiours  à  la  fuitte, 

Paulum  Tepultit  diftat  inerti;v 
Celata  virtus. 

Qui  eft  vn'  opinion  fi  lauce  que  ie  fuis  dépit  qu'elle  ait  iamais  peu     25 


Texte  88.  —   14)  volontiers  les  pires,  &  qui   —   15)   nos  vitieuies  inclinations 
—  18)  efcrit  de  la  gloire,  il  —  19)  û  pipé  <Sc  forcené  —   25)  fauce  &  fi  vaine,  que 


Var.  ms.  —  16)  riiiiDioderaiio)!  a 

*     La  phrase  :    Ellllc. .  jllir  semble  Ctre  une  addition  ultérieure. 
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entrer  en  l'entendement  d'homme  qui  euft  cet  honneur  de  porter  le 
nom  de  philofophe. 

Si  cela  eftoit  vray,  il  ne  taudroit  eftre  vertueux  qu'en  public; 
(!s:  les  opérations  de  l'ame,  où  eft  le  vray  fiege  de  la  vertu,  nous 
5     n'aurions  que  fliire  de  les  tenir  en  règle  &  en  ordre,  linon  autant 
qu'elles  deburoient  venir  à  la  connoifllmce  d'autruy. 

[N'y  Lia  il  donc  que  de  faillir  Jiiiemeiil  et  subtilenieiit  ?  Si  lu  sçais,  dit 
Canwades,]  un  serpant  caché  en  ce  lieu,  auquel,  sans  y  panser,  se  ua  soir 
celuy  de  la  mort  du  quel  tu  espères  profit,  tu  fincts  ineschamnuint  si  tu  ne 

10  l'en  auertis;  et  d'autant  plus  que  ton  action  ne  doit  estrc  conue  que  de  toy. 
Si  nous  ne  prenons  de  nous  niesnics  la  loy  de  bien  fiiire,  si  l'impunité  nous 
est  iustice,  a  condneu  de  sortes  de  meschancetes  auons  nous  tous  les  iours 
a  nous  ahandoner!  Ce  que  S.  Peduceus  fist,  de  randre  fidelemàt  ce  que 
C.  Plotius  auoit  commis  a  sa  suie  sciance  [de]  ses  richesses,  et  ce  que  l'en 

15  [ai]  fiiict  sonnant  de  mesmes,  [ie]  ne  le  treuue  pas  tant  louable  corne  ic 
trouuer[ois]  exécrable  qu'il  y  eut  failli.  Et  treuue  bon  et  utile  a  ramanteuoir 
en  [nos]  iours  l'exemple  de  P.  Sextilius  Rufus,  que  Cicero  accuse  pour 
auoir  receuilli  une  hérédité  contre  sa  consciance,  noji  salement  non  contre 
les  loix,  mais  par  les  loix  mesmes.  [Et]  M.  Crassus  et  0.  Horlensius,  les 

20  quels  a  cause  de  leur  authorite  et  puissàce  aiant  este  pour  certeiiies  quothites 
apeles  par  vn  estrangier  a  la  succession  [d']un  testamant  faus,  affin  que 
par  ce  nioieii  il  y  establit  sa  part,  se  contantarent  de  [^n' \estre  participas  de 
la  faucete  et  ne  refusarent  [d']en  tirer  quelque  fruit,  asses  couuers  [s']ils  se 
tenoint  a  l'abri  des  accusaturs,  et  des  tesmoins,  &  [des]  loix.  «  Memincrinl 

25     Deum  [se]  habere  testent,  id  est  (ut  ego  arbitror)  mentem  suani.» 

La  vertu  eft  chofe  bien  vaine  &  friuole  ii  elle  tire  fii  recommen- 
dation  de  la  gloire.  Pour  néant  entreprendrions  nous  de  luy  fiiire 
tenir  fon  rang  à  part  &  la  déioindrions  de  la  fortune  :  car  qu'eft-il 

Var.  ms.  —  8)  soir  tm  e  —   9)   quel  la  doU  —   13)  ahiuntoiwr  sans  Icsiitoiiiiis  Ce 

—    ijÇ)  auoit  fie  a    —    \^)  mais  aueq    —  22)    il  y    s   cslahlit  en  la  nicillure  pari    ■— 

23)  fruit.  Mcminerit  deum  se  haherc  lestem,  id  est  (ut  e^^o  arbitror)  mentem  suam.  La  — 

24)  accusaturs  des  tesmoins 

II  20 
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plus  fortuite  que  la  réputation?  «  Prof ecto  fortuna  in  omni  re  dominât ur  : 
ca  us  cunctas  ex  Jihidine  nuigis  quam  ex  iiero  célébrât  obscuratque.  »  De 
faire  que  les  actions  foient  connues  &  veuës,  c'eft  le  pur  ouurage 
de  la  fortune. 

C'est  le  sort  qui  nous  applique  la  gloire  selon  sa  témérité.  le  l'ai  veue     5 
fort  souuât  marcher  auât  le  mérite  et  soimant  outrepasser  [Z^]  mérite  d'une 
longue  mesure.  Celuv  qui,  premier,  s'auisa  de  la  ressàhlâce  de  l'ôhrc  a  la 
gloire,  fit  mieus  qu'il  ne  uouloit.  Ce  sot  choses  excella maut  ueines. 

Elle  lia  aussi  quelque  fois  dauàt  son  cors,  et  quelque  fois  Vexcede  de 
beaucoup  en  longur.  10 

Ceux  qui  apprennent  à  la  noblesse  de  ne  chercher  en  la  vaillance 
que  l'honeur,  ((quasi  non  sil  honestum  quod  nobilitatù  non  sit,»  que 
gaignent-ils  par  là  que  de  les  inftruire  de  ne  fe  hazarder  iamais  si  ou 
ne  les  uoid,  &  de  prendre  bien  garde  s'il  y  a  des  tefmoins  qui  puilTent 
rapporter  nouuelles  de  leur  ualeur,  là  où  il  fe  prefente  mille  occafions  15 
de  bien  faire  fans  qu'on  en  puifle  eftre  remarqué?  Combien  de  belles 
actions  particulières  s'enfeuelilfent  dans  la  foule  d'vne  bataille? 
Quiconque  s'amufe  à  contreroller  autruy  pendant  vne  telle  meflée, 
il  n'y  eft  guiere  embefoigné,  &  produit  contre  foy  mefmes  le 
tefmoignage  qu'il  rend  des  deportemens  de  fes  compaignons.  20 

((  Fera  et  sapiens  aninii  magnitudo  honestum  illud  quod  maxime 
naturam  sequitur,  in  factis  positum,  non  in  gloria,  iudicat.  »  Toute  la 
gloire  que  ie  pretans  de  ma  nie,  c'est  de  l'auoir  iiescue  tranquille  :  tranquille 
[non]  selon  Metrodorus,  ou  Arcesilas,  ou  Aristippus,  mais  selon  moi. 
Puis  que  la  philosofie  n\t  sceu  tromier  aucune  uoie  pour  la  tranquillité,  25 
qui  fut  boue  en  commun,  que  chacun  la  cherche  en  son  particulier! 

Texte  88.  —    ii)   à  nos  gens  de  guerre  d'auoir  l'honneur  pour  leur  but,  &;  de  ne 
chercher  en  la  vaillance  que  la  réputation,  que  gaignent-ils  (première  correction  :  &  ne) 

—  13)  iamais,  qu'ils  ne  foient  a  la  veue  de  leurs  compaignons,  &,  —  14)  tefmoins 
aucc  eux,  qui  —  15)  leur  vaillance?  là 

Var.  iMS. —   5)   Cest  elle  qui   —   é)   auât  le  mérite  coine  W  ombre  est  par  fois  dautlt 
1°  :  nous.  Et   2°  :  son  corps.  Et  —  7)   mesure  :  cela  faict  aussi  parfois  l'ombre.  Celuy 

—  9)  et  l'-Qulfepas  —  11)  vaillance  que  la  réputation  quasi 
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A  qui  doiucnt  Ciular  ik  Alexandre  cette  grandeur  inlinie  de  leur 
renommée  qu'à  la  fortune  ?  Combien  d'hommes  a  elle  efteint  fur  le 
commencement  de  leur  progrés,  delquels  nous  n'auons  aucune 
connoiffance,  qui  y  apportoient  mefme  courage  que  le  leur,  fi  le 
5  malheur  de  leur  fort  ne  les  eut  arreftez  tout  court,  fur  la  naifllmce 
de  leurs  entreprinfes  !  Au  trauers  de  tant  &  fi  extrêmes  dangers,  il 
ne  me  fouuient  point  auoir  leu  que  Cscfar  ait  efté  iamais  bleffé. 
Mille  font  morts  de  moindres  périls  que  k  moindre  de  ceux  qu'/7 
franchit.  Infinies  belles  actions  fe  doiuent  perdre  fans  tefmoignage 

10  auant  qu'il  en  vienne  vne  à  profit.  On  n'eft  pas  toufiours  fur  le  haut 
d'vne  brefche  ou  à  la  tefte  d'vne  armée,  à  la  veuë  de  Ion  gênerai, 
comme  fur  vn  efchaffaut.  On  efl:  furpris  entre  la  haye  6c  le  foffé;  il 
faut  tenter  fortune  contre  vn  pouUaillier;  il  faut  dénicher  quatre 
chetifs  harqueboufiers  d'vne  grange;  il  faut  feul  s'efcarter  de  la 

i)  trouppe  &  entreprendre  feul,  félon  la  necefllté  qui  s'offre.  Et  fi  on 
prend  garde,  on  trouuera  qu'il  adulent  par  expérience  que  les  moins 
efclattantes  occafions  font  les  plus  dangereufes;  &  qu'aux  guerres 
qui  fe  font  paflees  de  nofi:re  temps,  il  s'efl  perdu  plus  de  gens  de 
bien  aux  occafions  légères  &  peu  importantes  &  à  la  conteilation 

20     de  quelque  bicoque  qu'es  lieux  dignes  &  honnorables. 

Qui  tient  sa  mort  pour  mal  empJoiee  si  ce  n'est  en  occasion  seignake, 
au  lieu  d'illustrer  sa  mort,  il  obscurcit  nolontiers  sa  nie,  laissant  eschaper 
cepandaut  plusieurs  iustes  occasions  de  se  hasarder.  Et  toutes  les  iustes  sont 
illustres  asses,  sa  consciance  les  trompetant  suffisamnunit  a  chacun.  «  Gloria 

25     nostra  est  testimoniuni  conscientix  nostra\  » 


Texte  88.  —  5)  nailTance  mefme  de  —  7)  blelTc  :  mais  d'Hannibal  ic  fçay  bien 
qu'on  le  dit,  &  de  Scanderberc^  :  mille  &  mille  —  8)  ceux  qu'ils  franchirent.  Infinies 
—  16)  trouuera  à  mon  aduis,  qu'il 

\'ar.  ms.  —  7)  bleifé  :  mais  on  lit  de  Scandcrhcrc  qu'il  ne  Je  Jiil  iamais  et  d'asses 
d'autres.  Mille  —  24)  asses  uesii^e  eèsà  sa  consciance  les  luy  trompetant  sujjisammant.  Qui 

^    mais...  Scanderberc  addition  de  1588. 
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Qiii  n  eft  homme  de  bien  que  par  ce  qu'on  le  fçaura,  &  par  ce 
qu'on  l'en  eftimera  mieux  après  l'auoir  fceu;  qui  ne  veut  bien  faire 
qu'en  condition  que  fa  vertu  vienne  à  la  connoiflance  des  hommes  : 
celuv-là  n'eft  pas  homme  de  qui  on  puifle  tirer  beaucoup  de  feruice. 

Credo  che'l  refto  di  quel  verno  cofe  5 

FacelTe  degne  di  tenerne  conto; 

Ma  fur  fin'  a  quel  tempo  fi  nafcofe, 

Che  non  è  colpa  mia  s'hor'  non  le  conto  : 

Perche  Orlando  a  far  opre  virtuofe, 

Piu  ch'a  narrarle  poi,  fempre  era  pronto,  10 

Ne  mai  fu  alcun'  de  li  fuoi  fitti  efpreflb, 

Senon  quando  hebbe  i  teftimonij  apreffo. 

Il  faut  aller  à  la  guerre  pour  fon  deuoir,  6v  en  attendre  cette  recom- 
penfe,  qui  ne  peut  fliillir  à  toutes  belles  actions,  pour  occultes 
qu'elles  foient,  non  pas  mefmes  aux  vertucufes  penfées  :  c'efl  le  15 
contentement  qu'vne  confcience  bien  réglée  reçoit  en  fov  de  bien 
laire.  Il  taut  eftre  \aillant  pour  foy-mefmes  (Se  pour  l'auantage  que 
c'eft  d'auoir  fon  courage  logé  en  vue  alliette  ferme  (^  affeurée  contre 
les  aiïauts  de  la  fortune  : 

^'irtus,  repulHe  ncfcia  fordid:v,  20 

Intaminatis  fulget  honoribus, 

Nec  fumit  aut  ponit  fecures 

Arbitrio  popularis  aunt. 

Ce  n'ell  pas  pour  la  montre  que  noftre  ame  doit  iouer  fon  rolle, 
c'eft  chez  nous,  au  dedans,  où  nuls  yeux  ne  donnent  que  les  noftres  :     25 
là  elle  nous  couure  de  la  crainte  de  la  mort,  des  douleurs  &  de  la 
honte  mefme;  elle  nous  affeure  là  de  la  perte  de  nos  enfims,  de  nos 
amis  &  de  nos  fortunes,  &,  quand  l'opportunité  s'v  prefente,  elle 


\'ar.  ms, —  25)  dedans  luvi  cmohinioito  aliijiio  scJ  ipsiiis  hoiieslalis  ikcorc  où 
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nous  conduit  aulîl  aux  hazards  de  la  guerre.  «Non  cinohinicnto  aliquo, 
sccl  ipsiiis  houcsiatis  âccorc.  »  Ce  profit  eft  bien  plus  grand  &  bien  plus 
digne  d'ertre  Ibuhaité  <S:  efperé,  que  l'honneur  &  la  gloire,  qui  n  eft 
qu  vn  tauorable  iugement  qu'on  faict  de  nous. 
5  II  faut  //'/('/'  de  toute  vne  nation  vne  douzaine  d'hommes  pour 
iuger  d'vn  arpent  de  terre;  &  le  iugement  de  nos  inclinations  &  de 
nos  actions,  la  plus  difficile  matière  &  la  plus  importante  qui  foit, 
nous  la  remettons  à  la  voix  âc  la  commune  &  de  la  tourbe,  mère 
d'ignorance,  d'iniuftice  &  d'inconftance.  Est  ce  raison  faire  dépendre 
10     la  uie  d'un  sage  du  iugement  des  fols? 

«An  quidquam  sluUius  quani  quos  singulos  contemnas,  eos  aliquid 
putare  esse  uniuersos?» 

Quiconque  vife  à  leur  plaire,  il  n'a  iamais  faict;  c'eft  vne  bute  qui 
n'a  ny  forme  nv  prife. 
1 5         «  Nihil  lam  inœstiijiahile  est  quant  animi  multitudinis.  » 

Denietrius  disait  pksammant  de  la  noix  du  peuple,  qu'il  ne  faisoit  non 
plus  de  recette  de  celle  qui  luy  sortoit  par  en  haut,  que  de  celle  qui  luy  sortoit 
par  en  bas. 

Celuila  dict  encore  plus  :  «Ego  hoc  iudico,  siquando  tiirpe  non  sit, 
20     tamen  non  esse  non  turpe,  quum  id  a  multitudine  laudetur.  » 

Nuir  art,  nulle  fouppleffe  d'efprit  pourroit  conduire  nos  pas  à  la 
fuitte  d'vn  guide  fi  defuoyé  &  fi  defreiglé.  En  cette  confufion 
venteufe  de  bruits  de  raports  <S:  opinions  uulgueres  qui  nous  pouffent, 
il  ne  fe  peut  eftablir  aucune  route  qui  vaille.  Ne  nous  propolons 
point  vne  fin  fi  flotante  &  uagahonde  :  allons  conftammant  après  la 


'^) 


Texte  88.  —  3)  n'eft  autre  chofc  qu'vn  —  4)  iugement  que  les  autres  font  de 
—  5)  Il  nous  faut  tirer  de  —  8)  voix  du  peuple  &  —  13)  ''^  ^^3'  pl-^if*-'  —  -5)  OP'" 
nions  publiques  qui  —  25)8:  volage,  allons 

\'AR.  MS. —  i)  guQrve.  Gloria  noslra  est  iestinioiiiiiin  coiiscieiilia'noshw.  Ce  Cf.  p.  39;. 
1.  24.  —  9)  inconftancc.  Quid  Uifpim  quam  sa^imli.  Est  ce  pas  fdie  iniuslice  de  faire  — 
15)  iam  iucertiini  cl  iuœstimahUe...  nndlitiidiuis  :  ce  que  nous  luy  doiiei  de  [îa]  droite  il  le 
praiit  de  la  gauche  :  ce  que  nous  luy  done^  pour  Vappaiser  l'ai'^rit.  NuH'  art  —  17)  phi^ 
de  conte  de  celle. . .  par  haut 
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raifon  :  que  l'approbation  publique  nous  fuyue  par  la,  li  elle  veut; 
&,  comme  elle  defpend  toute  de  la  tortune,  nous  n  auons  point  loy 
de  l'efperer  pluftoft  par  autre  voye  que  par  celle  la.  Quand  pour  (a 
droiture  ie  ne  fuyuerois  le  droit  chemin,  ie  le  fuyurois  pour  auoir 
trouué  par  expérience  qu'au  bout  du  conte  c'efl  communément  le  5 
plus  heureux  &  le  plus  vtile.  «  Dédit  hoc  proiiideiitia  hoimnihus  miiniis, 
ut  honesta  magis  iuuarcnt.  »  Le  marinier  antien  difoit  ainfui  à  Neptune 
en  vne  grande  tempefte  :  O  Dieu,  tu  me  fauueras,  fi  tu  veux;  tu  me 
perderas,  fi  tu  veux  :  mais  fi  tienderai  ie  toufiours  droit  mon  timon, 
l'ay  veu  de  mon  temps  mill'  hommes  Ibupples,  meflis,  ambigus,  10 
«^  que  nul  ne  doubtoit  plus  prudans  mondains  que  moy,  fe  perdre 
où  ie  me  fuis  fauué  : 

Rifi  fuccelTu  polie  carere  dolos. 

Paid'xmik,  allant  en  sa  glorieuse  expédition  de  Macédoine,  auertit  sur 
tout  le  peuple  a  Rome  de  contenir  leur  langue  de  ses  actions  pandant  son  1 5 
ahsance.  Que  la  licence  des  iugemens  est  un  grâd  destourbier  aus  grans 
affaires î  D'autât  que  chacun  n'a  pas  la  fermeté  de  Fabius  a  V encontre  des 
noix  cômuues,  contreres  &  iniurieuses,  qui  einia  inieus  laisser  desmembrer 
SOI}  authorite  aus  iieines  fantasies  des  honws,  que  faire  moins  bien  sa  charge 
iUieq  faiiorable  réputation  &  populere  consentemant.  20 

Il  V  a  ie  ne  fçay  quelle  douceur  naturelle  à  fe  fentir  louer,  mais 
nous  luy  preftons  trop  de  beaucoup. 

Laudari  haud  metuam,  neque  enim  mihi  cornea  fibra  efl; 

Sed  recii  finemque  extremiimque  elle  recufo 

Euge  tuum  &:  belle.  25 

le  ne  me  foucie  pas  tant  quel  ie  fois  chez  autruy,  comme  ie  me 
ibucie  quel  ie  fois  en  moy  mefme.  le  veux  eflre  riche  par  moi,  non  par 

Texte  88.  —  27)  riche  de  mes  propres  richelîes,  non  des  richefles  empruntées.  Les 
Var.  ms.  —  6)  proiiideiilia  muuusj  ul  honeda  mdgin  iuuafmt  —  15)  peuple  de 
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cuipnniL  Les  cftrangers  ne  voyent  que  les  euenemens  6:  apparences 
externes;  chacun  peut  fiiire  bonne  mine  par  le  dehors,  plein  au 
dedans  de  fiebure  <^  d'effroy.  Ils  ne  voyent  pas  mon  cœur,  ils  ne 
voyent  que  mes  contenances.  On  a  raifon  de  defcrier  l'hipocrifie 
5  qui  fe  trouue  en  la  guerre  :  car  qu'eft  il  plus  aifé  à  vn  homme 
pratic  que  de  gauchir  aux  dangers  &  de  contrefaire  le  mauuais, 
ayant  le  cœur  plein  de  mollefle?  Il  y  a  tant  de  moyens  d'euiter  les 
occafions  de  fe  bazarder  en  particulier,  que  nous  aurons  trompé 
mille  fois  le  monde,  auant  que  de  nous  engager  à  vn  dangereux  pas; 

10  &,  lors  mefme,  nous  y  trouuant  empêtrez,  nous  fçaurons  bien  pour 
ce  coup  couurir  noftre  ieu  d'vn  bon  vifage  &  d'vne  parolle  affeurée, 
quoy  que  l'ame  nous  tremble  au  dedans.  Et  qui  auroit  V usage  de 
l'anneau  Platonique,  rendant  iiniisihie  celuy  qui  Je  portait  au  doit,  si  on 
Ju\  donoit  Je  tour  -vers  Je  pJat  \_de']  la  main,  asses  de  gens  souuàt  se  cacbe- 

15  roint  ou  iJ  [se]  faut  presanter  le  plus,  et  [se]  repenti roint  d'estre  pJace:^  en 
Jieu  si  JjonorahJe,  au  qucJ  Ja  nécessite  les  rend  assurer^. 

Falfus  honor  iuuat,  6c  mendax  infamia  terret 
Qiiem,  nifi  mendofum  &  mendacem? 

Voyla  comment  tous   ces  iugemens  qui  fe  font  des  apparences 
20     externes,  font  merueilleufement  incertains  &  douteux;  6i  n'eft  aucun 

si  alTeuré  tefmoing  eome  chacun  à  foy-mefme. 

En  celles  la  combien  auons  nous  de  gouiats,  compaignons  de 

noftre  gloire?  Celuy  qui  fe  tient  ferme  dans  vne  tranchée  defcouuerte, 

que  faict  il  en  cela  que  ne  facent  deuant  luy  cinquante  panures 
25     pioniers  qui  lu\'  ouurent  le  pas  &  le  couurent  de  leurs  corps  pour 

cinq  fous  de  paie  par  iour  ? 

Texte  88.  —  5)  homme  vn  peu  pratic,  que  de  fçauoir  gauchir  —  20)  n'eil:  nul 
aireurc  tefmoing,  que  chacun 

Var.  ms.  —  13)  doit  quand  on  —  14)  vers  h  dedans  de  ta  main  nous  ucrrions  des 
gens  souuàt  se  cacher  ou  it  [se]  faut  te  ptus  presanter  et  [se]  repaniir  d'eslre  —  16)  l'onorahtc 
et  esctatât  [ou]  ta  nécessite  rend 
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Non,  quicquid  turbida  Roma 
Eleuet,  accédas,  examenque  improbum  in  ilki 
Caftiges  trutina  :  nec  te  quxfiueris  extra. 

Nous   appelions   agrandir   noftre   nom,   leflandre  &   femer  en 
pluficurs  bouches;  nous  voulons  qu'il  y  Ibit  receu  en  bonne  part     5 
&  que  cette  Tienne  accroifTiuice  luy  vienne  à  profit  :  voyla  ce  qu'il 
y  peut  auoir  de  plus  excufable  en  ce  deffein.  Mais  l'excès  de  cette 
maladie  en  va  iufques  là  que  plulieurs  cerchent  de  taire  parler  d'eux 
en  quelque  façon  que  ce  foit.  Trogus  Pompeius  dict  de  Heroftratus, 
&  Titus  Liuius  de  Manlius  Capitolinus,  qu'ils  eftoyent  plus  defireux     10 
de  grande  que  de  bonne  réputation.  Ce  vice  ell  ordinaire.  Nous 
nous  foignons  plus  qu'on  parle  de  nous,  que  comment  on  en  parle; 
&  nous  eft  aflez  que  noftre  nom  coure  par  la  bouche  des  hommes, 
m  quelque  condition  qu'il  v  coure.  11  iemble  que  l'eflre  conneu,  ce 
Ibit  aucunement  auoir  fa  vie  &  fa  durée  en  la  garde  d'autruy.  Moy,     15 
ie  tiens  que  ie  ne  fuis  que  chez  moy;  &,  de  cette  autre  mienne  vie 
qui  loge  en  la  connoifllmce  de  mes  amis,  a  la  considérer  nue  et  siniple- 
niant  en  soy,  ie  fçay  bien  que  ie  n'en  fens  fruict  ny  iouylLmce  que 
par  la  vanité  d'vne  opinion  fantaftique.  Et,  quand  ie  leray  mort,  ie 
m'en  refentiray  encores  beaucoup  moins;  et  si  perderai  tout  net  Vusih^e     20 
des  uraies  utiJite:^  qui  accidêtakment  la  suiuent  par  fois;  ie  n'auray  plus 
de  prife  par  où  faifir  la  réputation,  ny  par  où  elle  puifTe  me  toucher 
ny  arriuer  à  moy.  Car  de  m'attendre  que  mon  nom  la  reçoiuc, 
premièrement  ie  n'ay  point  de  nom  qui  foit  aflez  mien  :  de  deux  que 
i'ay,  l'vn  eft  commun  â  toute  ma  race,  voire  encore  à  d'autres.  Il  y     25 
a  vne  famille  a  Paris  &  à  Montpelier  qui  fe  furnomme  Montaigne; 
vne  autre,  en   Bretaigne  &  en  Xaintonge,  de  la  Montaigne.  Le 


Texte  88.  —  11)  eft  fort  ordinaire  —  15)  hommes,  de  quelque  gouft  qu'il  y 
foit  reçeu.  Il  —  15)  Moy  ie  fçay  bien  que  —  22)  réputation  :  ie  ne  vois  pas  par'  — 
23)  moy.  Et  de  —  24)  mien  :  car  de  deux  que  i'en  ay 

^     Première  correction  manuscrite  :   réputation  :  cl  ne 
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remuement  d'vnc  feule  fyllabe  mcllera  nos  fufées,  de  foçon  que 
i'auray  part  à  leur  gloire,  &  eux,  à  l'aduenture,  à  ma  honte;  &  fi  les 
miens  fe  font  autres-fois  furnommez  Eyquem,  furnom  qui  touche 
encore  vne  maifon  çogneuë  en  Angleterre.'  Quant  à  mon  autre 
5  nom,  il  eft  à  quiconque  aura  enuie  de  le  prendre.  Ainfi  i'honorerav 
peut  eftre  vn  crocheteur  en  ma  place.  Et  puis,  quand  i'aurois  vne 
marque  particulière  pour  moy,  que  peut  elle  marquer  quand  ie  n'v 
fuis  plus?  Peut  elle  defigner  et  faiiorir  l'inanité? 

Nunc  leuior  cyppus  non  imprimit  ofla? 
10  Laudat  pofteritas  :  nunc  non  è  manibus  illis, 

Nunc  non  è  tumulo  fortunatdque  fauilla 
Nafcuntur  violse? 

Mais  de  cecy  l'en  ay  parlé  ailleurs. 

Au  demeurant,  en  toute  vne  bataille  où  dix  mill'  hommes  font 

15  stropie:^  ou  tuez,  il  n'en  eft  pas  quinze  dequoy  on  parle.  Il  fiut  que 
ce  loit  quelque  grandeur  bien  eminente,  ou  quelque  confequence 
d'importance  que  la  fortune  y  ait  iointe,  qui  face  valoir  vn'  action 
priuée,  non  d'\^n  harqueboufier  feulement,  mais  d'vn  Capitaine.  Car 
de  tuer  vn  homme,  ou  deux,  ou  dix,  de  fe  prefenter  courageufement 

20  à  la  mort,  c'eft  à  la  vérité  quelque  chofe  à  chacun  de  nous,  car  il  y 
va  de  tout;  mais  pour  le  monde  ce  font  chofes  fi  ordinaires,  il  s'en 
voit  tant  tous  les  iours,  &  en  taut  tant  de  pareilles  pour  produire 
vn  effect  notable,  que  nous  n'en  pouuons  attendre  aucune  particu- 
lière recommandation. 


^) 


cafus  multis  hic  cognitus  ac  iam 
Tritus,  &  e  medio  fortunée  ductus  aceruo. 

Texte  88.  —  S)  l'inanitc  :  quel  proutît  m'en  reuicnt  il?  nunc  —  14)  fontcftropicz 
ou 

'    furnom...  Angleterre  addition  de  1588. 

II  1 
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De  tant  de  miliafles  de  vailkns  hommes  qui  font  morts  dépuis 
quinze  cens  ans  en  France,  les  armes  en  la  main,  il  n'y  en  a  pas  cent 
qui  foyent  venus  à  noftre  cognoifTance.  La  mémoire  non  des  chefs 
feulement,  mais  des  batailles  &  victoires,  eft  énfeuelie. 

Les  fortunes  de  plus  de  la  moitié  du  monde,  a  faute  de  registre,  ne  bougent     5 
de  leur  place  et  s'euanouissent  sans  durée. 

Si  i'auois  en  ma  possession  les  eueneniens  inconus,  i'en  pense  rois  très 
facilement  supplanter  les  conus  en  toute  espèce  d'exemples. 

Quoy,  que   des  Romains   mefmes   &  des  Grecs,   parmy  tant 
d'efcriuains  &  de  tefmoins  &  tant  de  rares  6c  nobles  exploits,  il  en     10 
eft  venu  li  peu  iufques  à  nous! 

Ad  nos  vix  tenuis  fama;  perlabitur  aura. 

Ce  fera  beaucoup  fi,  d'yci  à  cent  ans,  on  fe  fouuient  en  gros  que,  de 
noftre  temps,  il  y  a  eu  des  guerres  ciuiles  en  France. 

Les  Lacedemoniens  facrifioient  aux  mufes,  entrant  en  bataille,     15 
afin  que  leurs  gelles  fuflent  bien  &  dignement  efcris,  eftimant  que 
ce  fut  vne  faueur  diuine  &  non  commune  que  les  belles  actions 
trouuaffent  des  tefmoings  qui  leur  fçeuifent  donner  vie  &  mémoire. 

Penfons  nous  qu'à  chaque  harqueboufade  qui  nous  touche,  ^  à 
chaque  hazard  que  nous  courons,  il  y  ayt  soudein  vn  greffier  qui  20 
l'enrolle?  is:  cent  greffiers,  outre  cela,  le  pourront  efcrire,  defquels  les 
commenteres  ne  dureront  que  trois  iours  &  ne  viendront  à  la  ueue  de 
perfonne.  Nous  n'auons  pas  la  millième  partie  des  efcrits  anciens  : 
c'eft  la  fortune  qui  leur  donne  vie,  ou  plus  courte,  ou  plus  longue, 
félon  fa  faueur;  et  ce  que  nous  en  auôs,  il  nous  est  loisible  de  doubter  si  25 
c'est  le  pire,  n'aïant  pas  ueu  le  deniurant.  On  ne  faict  pas  des  hiftoires 
de  chofes  de  fi  peu  :  il  faut  auoir  efté  chef  à  conquérir  vn  Empire 

Texte   88.  —    20)    ayt  quant  &  quant  vn    —    21)    les  regiftres  ne    —    22)    la 
cognoifTance  de 

Var.  ms.  —  25)  faueur  ;  les  histoires  romeines  soûl  toutes  perdues  :  cl 
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OU  vn  Royaume;  il  faut  auoir  gaignc  cinquante  deux  batailles 
aflignées,  toufiours  plus  foible  en  nombre,  comme  Caefar.  Dix  mille 
bons  compaigmms  ik  plufieurs  grands  capitaines  moururent  à  la  fuite, 
vaillamment  ^  courageufement,  delquels  les  noms  n'ont  duré 
5     qu'autant  que  leurs  femmes  &  leurs  enfants  vefquirent, 

quos  fama  obfcura  recondit.  B 

De  ceux  mefme  que  nous  vo3^ons  bien  faire,  trois  mois  ou  trois         A 
ans  après  qu'ils  y  font  demeurez,  il  ne  s'en  parle  non  plus  que  s'ils 
n'euflent   iamais   efté.   Qiiiconque   confiderera  auec  iufte   mefure 

10  &  proportion  de  quelles  gens  &  de  quels  faits  la  gloire  le  maintient 
en  la  mémoire  des  liiircs,  il  trouuera  qu'il  y  a  de  noftre  fiecle  fort 
peu  d'actions  &  fort  peu  de  perfonnes  qui  y  puillent  prétendre  ///// 
droit.  Combien  auons  nous  veu  d'hommes  vertueux  furuiure  cà  leur 
propre  réputation,  qui  ont  veu  &  fouffert  efteindre  en  leur  prefence 

15  l'honneur  &  la  gloire  tres-iuftement  acquife  en  leurs  ieunes  ans? 
Et,  pour  trois  ans  de  cette  vie  fontaflique  &  imaginere,  allons  nous 
perdant  noftre  vraye  vie  &  effentielle,  &  nous  engager  à  vne  mort 
perpétuelle?  Les  iiiges  fe  propofent  vne  plus  belle  &  plus  iufte  lin 
à  vne  fi  importante  entreprife. 

20         (f  Recte  facti,  fccissc  nierccs  est.  » 

«  Officij  fnictus  ipsum  officmm  est.  » 

Il  feroit  à  l'aduanture  excuûible  à  vn  peintre  ou  autre  artifan,  ou 
encores  à  vn  Rhetoricien  ou  Grammairien,  de  fe  trauailler  pour 
acquérir  nom  par  fes  ouurages;  mais  les  actions  de  la  vertu,  elles 

25  font  trop  nobles  d'elles  mefmes  pour  rechercher  autre  loyer  que  de 
leur  propre  valeur,  &  notamment  pour  la  chercher  en  la  vanité  des 
iugemens  humains. 

Si  toute-fois  cette,  fiiuce  opinion  fert  au  public  à  contenir  les 


Texte  88.  —  2)  nombre  d'hommes,  comme  —  5)  bons  hommes  &  —  11)  des 
hommes,  il  —   12J  prétendre  nulle  part.  Combien  —  25)  loyer  ou  recompenfe,  que 
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hommes  en  leur  deuoir;  Ti  le  peuple  en  efl  efueillé  à  la  vertu;  fi  les 
Princes  font  touchez  de  voir  le  monde  bénir  la  mémoire  de  Traian 
&  abominer  celle  de  Néron;  li  cela  les  efmeut  de  voir  le  nom  dt* 
ce  grand  pciidart,  autresfois  11  efFroyable  &  li  redoublé,  maudit 
&  outragé  11  librement  par  le  premier  efcolier  qui  l'entreprend  :  5 
'qu'elle  accroilTc  hardiment  &  qu'on  la  nourrifle  entre  nous  le  plus 
qu'on  pourra. 

Et  Platoiij  ei]ipJoia}ît  loiitcs  choses  a  raudrc  ses  citoiens  iiertueus,  leur 
conseille  aussi  de  ne  mespriser  [la]  houe  reputatiô  et  estimation  des  peuples; 
et  dict  que,  par  quelque  diiiine  inspiration,  il  aduient  que  [les']  meschans  10 
nu'snies  sçauèt  souuant,  tant  de  parole  que  d'op'nion,  iustement  distinguer 
les  hons  des  niauues.  [Ce']  personage  et  son  pédagogue  sont  merueilleus 
&  hardis  ouuriers  a  faire  iouindrc  [  les]  opérations  et  reuelations  diuines 
tout  par  tout  ou  faut  l'huniainc  force;  (([ut]  tragici  poetx  confugiunt  [ad^ 
dcum,  eu  ni  explicare  argunuiiti  exituni  non  possunt.  »  15 

Pour  tant  a  Vauâture  Vapeloit  Timon  J'yiniuriant  :  le  grâd  forgeur  de 
miracles. 

Puis  que  les  hommes,  par  leur  iniuffilance,  ne  fe  peuuent  aflez 
payer  d'vne  bonne  monnoye,  qu'on  y  employé  encore  la  fliuce. 
Ce  moyen  a  efté  practiqué  par  tous  les  Legiflateurs,  <^  n'eft  police  20 
où  il  n'y  ait  quelque  meflange  ou  de  vanité  ceremonieufe  ou 
d'opinion  menlbngere,  qui  férue  de  bride  à  tenir  le  peuple  en  office. 
C'eft  pour  cela  que  la  plufpart  ont  leurs  origines  .ïn;  commencemens 
labuleux  &  enrichis  de  myfleres  fupernaturels.  C'eft  cela  qui  a 
donné  crédit  aux  religions  baftardes  &  les  a  laites  fauorir  aux  gens  25 
d'entendement;  &  pour  cela  que  Numa  &  Sertorius,  pour  rendre 
leurs  hommes  de  meilleure  créance,  les  paiflbvent  de  cette  Ibttife, 
l'vn  que  la  nymphe  Egeria,  l'autre  que  fa  biche  blanche  luy  apportoit 
de  la  part  des  dieux  tous  les  confeils  qu'il  prenoit. 

Texte  88.  —  4)  grand  voleur,  autresfois 

\'ar.  ms. —  II)  spHuantiu^màidifiiugue;:,ksbemd^$maumii  —  15)  a  iouindrc... 
diiiincs  fc»M  fml  l'-humaiuë  fêi^cc 
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Et  Vauthovitc  que  Nu  ma  doua  a  ses  loix  sous  titre  du  pal  rouage  de  cete 
déesse,  Zoroastre,  legislatur  des  Baetrieus  et  des  Perses,  la  doua  aus  sieues 
sous  le  uoui  du  dieu  Horoiuasis;  Trismegiste,  des  ^Egiptieus,  de  Mereure; 
Zamolsis,  des  Scythes,  \de]  Vesta;  Charoudas,  des  Chalcides,  de  Saturne; 
5  Miuos,  des  Caiidiots,  de  luppiter;  Licurgus,  des  Lacedemoiuens,  [d']Apollo; 
Dracon  et  Solou,  des  Atbeuieus,  de  Miuerue.  Et  toute  police  a  vn  dieu  a  sa 
teste,  faucemât  les  autres,  uerifahlement  celle  que  Moise  dressa  au  peuple  de 
ludee  sorti  [d'\Aigipte. 

La  religion  des  Bedoins,  comme  dit  le  lire  de  louinuille,  portoit, 

10     entre  autre  chofes,  que  l'ame  de  celuy  d'entre  eux  qui  mouroit  pour 

ion  prince,  s'en  alloit  en  vn  autre  corps  plus  heureux,  plus  beau 

ts:  plus  fort  que  le  premier  :  au  moyen  dequoy  ils  en  hazardoient 

beaucoup  plus  volontiers  leur  vie  : 

In  ferrum  mens  prona  viris,  animceque  capaces 
15  Mortis,  &  igiiauum  eft  rediturae  parcere  vitae. 

Voyla  vne  créance  trelTiilutaire,  toute  vaine  qu'elle  puisse  estre. 
Chaque  nation  a  pluiieurs  tels  exemples  chez  foy;  mais  ce  fubict 
meriteroit  vn  difcours  à  part. 

Pour  dire  encore  vn  mot  fur  mon  premier  propos,  ie  ne  confeille 

20  non  plus  aux  Dames  d'appeller  honneur  leur  deuoir  :  «ut  euiui 
consuetudo  loquitur,  id  soluui  dicitur  honestuni  quod  est  populari  fauut 
gloriosuui));  leur  deuoir  est  le  nuire,  leur  honeur  n'est  que  Vescorce.  Ny 
ne  leur  conseille  de  nous  donner  cette  excufe  en  payement  de  leur 
refus  :  car  ie  prefuppofe  que  leurs  intentions,  leur  defir  (i^  leur 

25  volonté,  qui  font  pièces  où  l'honneur  n'a  que  voir,  d'autant  qu'il 
n'en  paroit  rien  au  dehors,  foyent  encore  plus  réglées  que  les  eftccts  : 

Qux,  quia  non  liceat,  non  facit,  illa  facit. 

Texte  88.  —  16)  qu'elle  foit.  Chaque  —  20)  deuoir  :  nv  de 

\'ar.  ms.  —   2)  Baclrieus  la  —   3)  sous  l'aulJjorile  (tu  —  22)  deuoir  est  bien  touiu 
au  delà.  N\ 
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L'offence  &  enuers  Dieu  &  en  la  confcience  feroit  aufïï  grande  de  le 
délirer  que  de  l'effectuer.  Et  puis  ce  font  actions  d'elles  mefmes 
cachées  «it  occultes;  il  feroit  bien-ayfé  qu'elles  en  defrobaffent 
quelcune  à  la  connoiffance  d'autruy,  d'où  l'honneur  dépend,  fi  elles 
n'auovent  autre  refpect  à  leur  deuoir,  &  à  l'affection  qu'elles  portent 
à  la  chafleté  pour  elle  mefme. 

Toute  persoiie  d'homiir  choisit  de  perdre  plus  tost  son  hoiienr,  que  de 
perdre  sa  consciauce. 


Chapitre    XVII. 


DE     LA     PR.ÏSVMPTION, 


Il  y  a  vne  autre  forte  de  gloire,  qui  eft  vue  trop  bonne  opinion 
que  nous  contenons  de  noftre  valeur.  Ceft  vn  affection  inconfiderée, 
dequov  nous  nous  cheriffons,  qui  nous  reprefente  à  nous  mefmes 
autres  que  nous  ne  fommes  :  comme  la  paflïon  amoureufe  prefte 
S  des  beautez  &  des  grâces  au  fubiet  qu'elle  embraffe,  &:  fait  que  ceux 
qui  en  font  efpris,  trouuent,  d'vn  iugement  trouble  &  altéré,  ce 
qu'ils  ayment,  autre  &  plus  parfaict  qu'il  n'eft. 

le  ne  veux  pas  que,  de  peur  de  faillir  de  ce  cofté  la,  vn  homme 
fe  mefconnoiffe  pourtant,  ny  qu'il  penfe  eftre  moins  que  ce  qu'il  efl. 

10  Le  iugement  doit  tout  par  tout  maintenir  ion  droit  :  c'eft  raiion 
qu'il  voye  en  ce  fubiect,  comme  ailleurs,  ce  que  la  vérité  luy 
prefente.  Si  c'ell  Ca^far,  qu'il  fe  treuue  hardiment  le  plus  grand 
Capitaine  du  monde.  Nous  ne  fommes  que  cérémonie  :  la  cérémonie 
nous  emporte,  &  laiflbns  la  fubftance  des  chofes;  nous  nous  tenons 

15  aux  branches  &  abandonnons  le  tronc  &  le  corps.  Nous  auons  apris 
aux  Dames  de  rougir  oyant  feulement  nommer  ce  qu'elles  ne 
craignent  aucunement  à  faire;  nous  n'ofons  appeller  à  droict  nos 
membres,  &  ne  craignons  pas  de  les  employer  à  toute  forte  de 
dell^auche.  La  cérémonie  nous  défend  d'exprimer  par  parolles  les 

20     chofes  licites  &  naturelles,  <iJc  nous  l'en  croyons;  la  raifon  nous 

Texte  88.  —  10)  fon  auantagc  :  c'eft  —  17)  droict  nos  propres  parties  &  nos 
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défend  de  n'en  faire  point  d'illicites  &  luauiteses,  &  perfonne  ne  l'en 
croit.  le  me  trouue  icy  empeftré  es  loix  de  la  cérémonie,  car  elle 
ne  permet  ny  qu'on  parle  bien  de  foy,  ny  qu'on  en  parle  mal.  Nous 
la  lairrons  Là  pour  ce  coup. 

Ceux  que  la  fortune  (bonne  ou  mauuaife  qu'on  la  doiue  appeller)  5 
a  faict  pafTer  la  vie  en  quelque  eminent  degré,  ils  peuuent  par  leurs 
actions  publiques  tefmoigner  quels  ils  font.  Mais  ceux  qu'elle  n'a 
employez  qu'en  foule,  et  de  qui  persone  ne  parlera,  si  eus  mesme  [u']en 
parlent,  ils  font  excuûibles  s'ils  prennent  la  hardiefle  de  parler  d'eux 
mefmes  euuers  ceux  qui  ont  intereft  de  les  connoiflre,  à  l'exemple  10 
de  Lucilius  : 

Ille  velut  fidis  arcana  ibdalibus  olim 

Credebat  libris,  neque,  fi  malè  celVerat,  vfquam 

Decurrens  alio,  neque  fi  benè  :  quo  iit  vt  omnis 

Votiua  pateat  veluti  defcripta  tabella  j^ 

Vita  fenis. 

Celuv  la  commettoit  à  son  papier  fes  actions  <is;  les  penlées,  &  s'y 
peignoit  tel  qu'il  fe  fentoit  eftre.  «  Née  id  Rutilio  et  Seauro  eitra  fideni 
dut  obtrectationi  fuit.  » 

Il  me  fouuient  donc  que,  des  ma  plus  tendre  enfance,  on  remer-  20 
quoit  en  moy  ie  ne  fçay  quel  port  de  corps  6c  des  geftes  tefmoignants 
quelque  vaine  &  fotte  fierté.  l'en  veux  dire  premièrement  cecy, 
qu'il  n'eft  pas  inconuenient  d'auoir  des  conditions  is:  des  propenfions 
Il  propres  &  fi  incorporées  en  nous,  que  nous  n'ayons  pas  moyen 
de  les  fentir  &  reconnoiftre.  Et  de  telles  inclinations  naturelles,  le  25 
corps  en  retient  volontiers  quelque  pli  lans  noftre  Içeu  &  confen- 

tement.  Ceftoit  vne  certaine  affetterie  eonsante  de  sa  beauté,  qui  faifoit 

« 

Texte  88.  —    i)    illicites  &  illégitimes,  &  perlbnne   —    10)   melhies  à  ceux   — 
îj)   à  fes  papiers  fes  actions  &  fes  penfées  par  efcrit,  &  s'y  —   27)   certaine  niollclk 

aftetée,  qui 

Var.   ms.  —  27)  certaine  niioiiardisc  consaiilc 
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vn  peu  panchcr  la  teftc  crAlcxandre  fur  vn  cofté  <^  qui  rendoit  le 
parler  d'Alcibiades  mol  ts:  gras.  Iulius  Ca^ûir  fe  gratoit  la  tefte  d'vn 
doigt,  qui  ell  la  contenance  d'vn  homme  remply  de  penfemens 
pénibles;  et  Ciceron,  ce  me  femble,  auoit  accouftumé  de  rincer  le 
5  nez,  qui  lignifie  vn  naturel  moqueur.  Tels  mouuemens  peuuent 
arriuer  imperceptiblement  en  nous.  11  y  en  a  d'autres,  artificiels, 
dequov  ie  ne  parle  point,  comme  les  salutations  &  reuerenccs,  par 
où  on  acquiert,  le  plus  fouuent  à  tort,  l'honneur  d'eftre  bien  humble 
&  courtois  :  o//  peut  estre  huiuhle  de  gloire.  le  fuis  aflez  prodigue  de 

10  bonnettades,  notamment  en  efté,  &  n'en  reçoys  iamais  fans  reuenche, 
de  quelque  qualité  d'homme  que  ce  foit,  s'il  n'eft  à  mes  gages,  le 
defiraiïe  d'aucuns  Princes  que  ie  connois,  qu'ils  en  fuffent  plus 
efpargnans  t^  iuftes  difpenfateurs  :  car,  ainfin  indifcrettement  efpan- 
duës,  elles  ne  portent  plus  de  coup.  Si  elles  font  fans  esgard,  elles 

15  font  fans  efîect.  Entre  les  contenances  defreglées,  n'oublions  pas  *la 
morgue  de  Conftantius,  l'Empereur,  qui  en  publicq  tenoit  touliours 
la  tefte  droite,  ûms  la  contourner  ou  fléchir  ny  çà  ny  là,  non  pas 
feulement  pour  regarder  ceux  qui  le  laluoient  à  cofté,  ayant  le  corps 
planté  immobile,  fans  fe  laifler  aller  au  branle  de  fon  coche,  lans 

20     ofer  nv  cracher,  ny  fe  moucher,  ny  efl'uyer  le  vifage  deuant  les 


gens. 


le  ne  fçay  fi  ces  geftes  qu'on  remerquoit  en  moy,  eftoient  de 

cette  première  condition,  &  fi  à  la  vérité  i'auoy  quelque  occulte 

propenfion  à  ce  vice,  comme  il  peut  bien  eftre,  &  ne  puis  pas 

25     refpondre  des  branlles  du  corps;  mais,  quant  aux  branfles  de  l'ame, 

ie  veux  icy  confefl"er  ce  que  i'en  fens. 

Il  y  a  deux  parties  en  cette  gloire  :  fçauoir  eft,'  de  s'eftimer  trop, 


Texte  88.  —  2)  gras  :  eftans  douez  d'vne  extrême  beauté,  ils  s'y  aidoyeni  vn  peu 
fans  y  penfer,  par  mignardife.  Iulius  —  7)  les  bonnettades,  &  —  14)  lans  regard, 
elles  —  19)  planté  &  immobile  —  27)  a  ce  me  femble  deux 


*    fçauoir  eft  addition  de  1)^ 


II 
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«S:  n'eftimer  pas  aflez  aiitruy.  duant  a  l'imc,  iV  me  semble  premicrcniciit 
ces  cofisideratioiis  dciioîr  estre  mises  en  conte,  qne  ie  vie  sens  pressé  d'un' 
errur  d'ame  qui  me  desplait  &  corne  inique  et,  encore  plus  corne  importune, 
l'essaie  a  la  corriger;  mais  l'arracher,  ie  ne  puis.  C'est  que  ie  diminue 
du  iuste  pris  [les]  choses  que  ie  possède,  de  ce  que  ie  les  possède;  et  hausse  le  5 
pris  ans  choses,  d'autant  qu'elles  sont  estrangieres,  absantes  [et]  non  mienes. 
Cette  humeur  s'espant  bien  louin.  Corne  la  prerogatiue  de  rauthoritc  faict 
que  les  maris  regardent  les  femes  propres  d'un  intieus  desdein,  et  plusieurs 
pères  leurs  enfants;  ainsi  fois  ie,  et  entre  deus  pareils  ouurages  poiserois 
tousiours  contre  le  mien.  Non  tant  que  la  ialousie  de  mon  auancemant  et  10 
amandemant  trouble  mon  ingénient  et  m'enpeche  de  me  satisfaire,  come 
que,  d'elle  mesmes,  la  maistrise  engendre  mespris  de  ce  qu'on  tient  et  régente. 
Les  polices,  les  meurs  louintenes  me  fiaient,  et  les  langues;  et  m'aperçois 
que  le  latin  fue  pipe  a  sa  faueiir  par  sa  dignité,  au  de  la  de  ce  qui  liiv 
apartient,  corne  ans  enfans  et  au  uulguere.  L'Œconomie,  la  maison,  le  15 
chenal  de  mon  uoisin,  en  esgale  ualur,  uaut  miens  que  le  mien,  de  ce  qu'il 
n'est  pas  mien.  Dauantage  que  ie  suis  tresignorant  en  mon  faict.  l'admire 
l'assurance  et  promesse  que  chacun  a  de  soi,  la  ou  il  n'est  quasi  rien  que  ie 
sache  sçauoir,  nv  que  i'ose  me  respondre  pouuoir  faire.  le  n'ay  point  mes 
)]ioyens  en  proposition  et  par  estât;  et  n'en  suis  instruit  qu'après  l'effaict  : 
autant  doubteus  de  moi  que  de  toute  autre  chose.  D'où  il  aduient,  si  ie 
rencontre  louablemcni  eu  une  besouigne,  que  ie  le  donc  plus  a  ma  fortune 

Texte  88.  —  i)  Quant  au  premier,  i'ay  (p.  411,  1.  2.) 

Var.  ms.  —  i)  prciiiicrciiiciit  que  aile  considérât  ion  deuoir  estre  mise  en  —  9)  ic 
contre  moi  :  et  —  11)  ingénient  come  —  12)  engendre  qnelqne  mespris  —  13)  flatenf  :  et 
ie  sens  que  le  langage  latin  —  lé)  ualnr  au  mien  uaut  miens  de  ce  qu'il  est  hors  de  ma 
niain.  Dauantage  —  17)  suis  Iresincertcin  &  douhteus- de  mon  —  18)  soi  et  n  est  quasi 
rien  que  i'ose  —  19)  mes  forces  en  proposition  et  n'en  —  21)  autant  incertein  de  — 
22)   rencontre  hur-mse  louahlcnicnt  en-  quelque  besouigne 

^     il  me  semble  et  l.i  suite,  se  raccordait  primitivement  à  premier  (texte  88,  1.  i.) 
■^     &  doubteus  effacé,  puis  rétabli,  enfin  effacé. 
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qiùi  ma  force  :  d'autant  que  ie  les  desscignc  toutes  au  hasard  et  eu  creinte.^ 
PareiJJeuieut  ïay  en  gênerai  cecy  que,  de  toutes  les  opinions  que 
l'ancienneté  a  eues  de  l'homme  eu  gros,  celles  que  i'embrafle  plus 
volontiers  &  aufquelles  ie  m'attache  le  plus,  ce  font  celles  qui  nous 
5  mefprifent,  auiliffent  tk  aneantiflent  le  plus.  La  philofophie  ne  me 
femble  iamais  auoir  il  beau  ieu  que  quand  elle  combat  nollre 
prelbmption  <k  vanité,  quand  elle  reconnoit  de  bonne  foy  Ton 
irrelblution,  la  tbiblefle  &  fon  ignorance.  Il  me  femble  que  la  mcre 
nourrifle  des  plus  fiiuces  opinions'  &  publiques  &  particulières,  c'efl; 

10  la  trop  bonne  opinion  que  l'home  a  de  soy.  Ces  gens  qui  fe  perchent 
à  cheuauchons  lur  l'epicycle  de  Mercure,  qui  notent  si  auant  dans  le 
ciel,  ils  m'arrachent  les  dens  :  car  en  l'eftude  que  ie  fay,  duquel  le 
fubiect  c'efl  l'homme,  trouuant  vne  fi  extrême  variété  de  iugemens, 
vn  fi  profond  labyrinthe  de  difficultez  les  vnes  fur  les  autres,  tant 

15  de  diuerfité  &  incertitude  en  l'efchole  mefme  de  la  fapience,  vous 
pouuez  penfer,  puis  que  ces  gens  là  n'ont  peu  fc  refoudre  de  la 
connoilîiince  d'eux  melmes  &  de  leur  propre  condition,  qui  cft 
continuellement  prefente  k  leurs  yeux,  qui  eft  dans  eux;  puis  qu'ils 
ne  fçauent  comment  branle  ce  qu'eux  mefmes  font  branler,  ny 

20  comment  nous  peindre  &  defchiffrer  les  reflbrts  qu'ils  tiennent 
&  manient  eux  mefmes,  comment  ie  les  croirois  de  la  caufe  du  flux 
&  reflux  de  la  riuiere  du  Nile.  La  curiofité  de  connoiftre  les  chofes 
a  efté  donnée  aux  hommes  pour  fléau,  dit  la  faincte  parole. 

Mais,  pour  venir  à  mon  particulier,  il  cfl  bien  diflicile,  ce  me 


Texte  88.  —  2)  gênerai  cett'  humeur,  que  —  9)  opinions  que  nous  ayons,  & 
—  10)  que  nous  auons  de  nous.  Ces  —  fe  logent  à  —  11)  Mercure,  il  me  femble 
qu'ils  —  21)  caufe  du  mouuement  de  la  huictiefme  fphere,  &  du  —  23)  la  ficrofainctc 

Yak.  ms.  —  i)  toiilcs  niieq  dcsjkncc  cl  1°  :  irrésolution.  Parcitleiuciil  y  :  creiiilc. 
Pareillciiiciit 

'     Cf.  p.  415,  var.  ms.  ].  2. 

-     opinions   efface  puis  rétabli. 
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lemble,  que  aucun  autre  seftime  moins,  voire  que  aucun  autre 
m'eftime  moins,  que  ce  que  ie  m'eftime. 

le  me  tiens  de  ht  commune  sorte,  sauf  en  ce  que  [ie]  m'en  tiens  :  coulpahle 
des  defectuosite:ipJus  basses  et  populeres,  nmis  non  desaduouees,  non  excusées; 
et  ne  me  prise  suJemant  que  de  ce  que  ie  sçai  mon  pris.  5 

[S']Hyade  lagloire,  ell'  est  infuse  en  moy  superficiellement  par  la  trahison 
de  ma  complexion,  et  na  pouint  de  corps  qui  comparoisse  a  la  ucuc  de  mon 
jugement. 

l'en  suis  arrosé,  mais  non  pas  teint. 

Car,  à  la  vérité,  quand  aux  effects  de  l'efprit,  en  quelque  façon  lo 
que  ce  foit,  il  n'eft  iamais  party  de  moy  chofe  qui  me  remplist; 
i^  l'approbation  d'autruy  ne  me  paye  pas.  l'ay  le  gouft  tendre  &  difficile, 
<is:  notamment  en  mon  endroit  :  ie  me  desaduoue  sans  cesse;  et  me  lens 
par  tout  flotter  &  flelchir  de  foiblelTe.  le  n'ay  rien  du  mien  dequoy 
satisfaire  mon  iugement.  l'ay  la  veue  aflez  claire  &  réglée;  mais,  à  15 
l'ouurer,  elle  fe  trouble  :  comme  i'eflltye  plus  euidemment  en  la 
poefie.  le  l'avme  infiniment  :  ie  me  conois  afl'ez  aux  ouurages  d'autruy; 
mais  ie  fav,  à  la  vérité,  l'entant  quand  i'y  veux  mettre  la  main;  ie 
ne  me  puis  fouffrir.  On  peut  taire  le  lot  par  tout  ailleurs,  mais 
non  en  la  Poefie,  20 

meJiocribus  elTe  poetis 
Non  dij,  non  homines,  non  concefTere  column.t. 

Pleufl  à  Dieu  que  cette  fentence  le  trouuat  au  front  des  boutiques 

Texte  88.  —  11)  me  contentaft  :  &  —  12)  ne  m'a  pas  payé.  l'ay  —  14)  foi- 
bleffe.  le  me  connoy  tant,  que  s'il  eftoit  party  de  moy  chofe  qui  me  pleut,  ie  le  deuroy 
lans  doubte  à  la  fortune.  le  —  dequoy  contenter  mon  ■ —  17)  infiniment,  i'y  voy 
allez  cler  aux 

\'ar.  iMS.  —  3)  1°  :  /'^'"^  '/t-'  ta  basse  et  commune  mesure  :  et  ue  me  prise  au  dessus  que 
de  ce  que  ie  sçai  mou  pris.  Car  2°  :  tiens  Iwrs  de  la  basse  et  commune  mesure  de  ce  seulemet 
que  ie  m'en  tiens  :  et  ne  me  prise  particulièrement  que  de  ce  que  sçai   3°  :  tiens  de  la  commune 

mesure  sauf  en  ce  que  ie  m'en  et  la  suite  comme  dans  la  deuxième  rédaction.  Le  classement  de  ces 

variantes  est  liypotlKtique.  —  6)  gloire,  et  cu  [y  a],  cti'  cst  naturellement  infuse 
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de  tous  nos   Imprimeurs,   pour  en   deffendre   l'entrée  à  tant  de 
verfificateurs, 

verum 
Nil  fecurius  eft  malo  Poeta. 

5  \Qiic  n'auous  nous  de  Ici  s  peuples?  Dionysius]  le  père  ii'estimoif  n'en 
hint  de  soi  que  su  poésie.  A  la  saison  des  ieus  Olympiques,  aueq  des  charriots 
surpassans  tous  autres  en  niagnifieenee,  il  enuoia  aussi  des  poètes  et  [des] 
inusieiens  pour  presanter  ses  uers,  aueq  des  tantes  [et']  paidllons  dore:;^  et 
tapisses  Royalemaut.  Quand  on  uiiit  a  mettre  ses  uers  en  auant,  la  faneur 

10  et  excellance  \de~]  la  pronontiation  attira  sur  le  eomancemanl  l'attention  du 
peuple;  mais  quand,  par  après,  il  uint  a  poiser  l'ineptie  de  Vouurage,  il 
entra  premièrement  en  mespris,  et,  continuant  d'aigrir  son  iugemant,  il  se 
ietta  tantost  en  furie,  et  courut  abattre  et  dessirer  par  despit  tous  ses 
pauillons.  Et  ce  que  ses  charriot:^  ne  firent  non  plus  rien  qui  uaille  en  la 

15  course,  &  que  la  nauire  qui  raportoit  ses  gens,  faillit  la  Sicile  et  fut  par  la 
tempeste  poussée  et  fracassée  contre  la  coste  de  Tarente,  il  tint  pour  certein 
que  c'estoit  l'ire  des  Dieus  irrite:^  corne  luy  contre  ce  mamies  poesme.  Et 
les  mariniers  mesme  eschape:^  du  naufrage  alloint  secondant  l'opinion  de  ce 
peuple. 

20  A  la  quelle  l'oracle  qui  prédit  sa  mort,  senûûa  aussi  aucunenmnt  souscrire. 
Il  portoit  que  Dionisius  seroit  près  de  sa  fin  quand  il  aroit  uaincii  cens  qui 
uaudroint  miens  que  luv  :  ce  que  il  interpréta  des  Carthaginois  qui  le 
surpassoint  en  puissance.  Et,  aiant  affaire  a  eus,  gauchissoit  sonnant  la 
uictoire  et  la  teniperoit,  pour  ii'encourir  le  sens  de  cete  prédiction.  Mais  il 

25  l'entaiidoit  mal  :  car  le  dieu  merquoit  le  temps  de  l'auàtage  que,  par  faneur 
et  iniustice,  il  gaigna  a  Athènes  sur  les  poètes  tragiques  meillurs  que  luy, 
aïant  fait  iouer  a  l'enui  \la\  siene,  intitulée  les  Leneïens;  soudein  après 


\'ar.  ms.  —  6)  Olympiques  a»  —  8)  ses  pociiies  aueq  —  9)  ses  poèmes  eu  — 
10)  comancemaul  la  faucur  du  —  12)  luespris  mais  couiiuuanl  —  13)  furie  et  alla 
dessin! t  par  —  lé)  lempestc  emportée  poussée  —  20)  quelle  il  scmh  —  21)  seroit  lors 
près 
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la  quelle  uictoire  il  Ircspassa,  d  eu  partie  pour  Vexcessiue  ioye  qu'il  en 
eoueeut. 

Ce  que  ie  treuue  excusable  du  mien,  ce  n'eit  pas  de  foy  &  à  la 
vérité,  mais  c'eft  à  la  comparaifon  d'autres  chofes  pires,  aufquelles 
ie  voy  qu'on  donne  crédit.  le  fuis  enuieux  du  bon-heur  de  ceux  5 
qui  fe  fçauent  refiouir  &  gratifier  en  leur  besouigne,  car  c'eft  vn 
moyen  aifé  de  fe  donner  du  plaifir,  puis  qu'on  le  tire  de  foy  mefmes.' 
Speeialenu'ut  s'il  y  a  un  peu  de  fermeté  en  leur  opiniatrise.  le  sçai  un  poète 
a  qui  fors,  faibles,  en  foule  et  en  chambre,  et  le  ciel  et  la  terre  crient  qu'il  n'y 
entant  guère.  Il  n'en  rabat  pour  tout  cela  rien  de  la  mesure  a  quoi  il  s'est  10 
taillé,  tousiours  rewmance,  tousiours  reconsulte,  et  tousiours persiste  ;  d'autant 
plus  fort  en  son  auis  et  plus  roidde  qu  'il  touche  a  luy  sul  de  le  maintenir. 
Mes  ouurages,  il  s'en  faut  tant  qu'ils  me  rioit,  qu'autant  de  fois  que 
ie  les  retafte,  autant  de  fois  ie  ni  'en  despite  : 

Cum  relego,  scripfilTe  pudet,  quia  plurima  cerno,  15 

Me  quoque  qui  feci  iudice,  digna  lini. 

l'ay  toufiours  vne  idée  en  l'ame  et  certeine  inuige  trouble,  qui  me 
prefente  come  en  songe  vne  meilleure  forme  que  celle  que  i'ay  mis 
en  befongne,  mais  ie  ne  la  puis  sesir  et  exploiter.  Et  cette  idée  mesme 
n'est  que  du  moyen  estage.  Ce  que  i'argu mante  par  là,  que  les  productions  20 
de  ces  riches  &  grandes  âmes  du  temps  pafTé  sont  bien  loing  au  delà 
de  l'extrême  ellendue  de  mon  imagination  et  souhet.  Leurs  escris  ne 
me  liitisfont  pas  feulement  &  me  rempliflent;  mais  ils  m'eftonnent 

Texte  88.  —  3)  treuue  paflable  du  —  6)  en  leurs  ouurages,  car  —  7)  mefmes: 
les  miens  il  —  13)  me  plaifent,  qu'autant  —  14)  fois  i'en  reçois  vn  nouucau 
mefcontentement.  Cum  —  19)  Et  en  mon  imagination  mefmes,  ie  ne  conçoy  pas  les 
chofes  en  leur  plus  grande  perfection  :  ce  que  ie  connoy  par  là,  que  ce  que  ie  voy 
produit  par  ces  —  21)  paffé,  ie  les  treuue  bien  —  22)  Leurs  ouurages  ne 

Var.  ms.  —  9)  terre  qu  —  11)  d'autanl  plus  feruic  qu'il  est  sul  :  At  sihi  plaudit. 
Mes  —  12)  et  plus  constant  qu'il  —   17)  .xxrK:  certeine 

^     puis...  mefmes  addition  de  1)88. 
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<^  tranliflcnt  d'admiration.  le  iuge  leur  beauté;  ic  la  vov,  si  iioii  iusqiics 
au  bout,  aumoius  si  aiiant  qu\\  m'efl  impoflible  cVy  aspirer.  Quoy  que 
i'entreprenne,  ie  doy  vn  facrifice  aux  grâces,  comme  dict  Plutarque 
de  quelqu'vn,  pour  pratiquer  leur  faueur, 

5  il  quid  enim  placet, 

Si  quid  dulce  hominum  fenfibus  influit, 
Debentur  lepidis  omnia  gratiis. 

Elles  m'abandonnent  par  tout.  Tout  eil  groflier  chez  mov;  il  y  a 
faute  de  iautillessc  et  de  beauté.  le  ne  fçav  fiiire  valoir  les  chofes  pour 

10  le  plus  que  ce  qu'elles  valent,  ma  façon  nayde  rien  à  la  matière. 
Voila  pourquoy  il  me  la  faut  forte,  qui  aye  beaucoup  de  prife 
&:  qui  luife  d'elle  mefme.  Quand  t'en  sesis  [des]  popukres  &  plus  gaves, 
c'est  pour  me  suiure  a  nioy  qui  n'aime  pouit  une  sagesse  cérémonieuse  cl 
triste,  corne  faict  \Je\  monde,  et  pour  \  ni']esgayer,  non  pour  esgayer  mon 

15  stUe,  qui  les  veut  plus  tost  graues  &  seueres  (aumoins  si  ie  dois  nommer 
stilc  un  parler  infornw  et  sans  règle,  [wn]  iargon  populere  cl  un  procéder 

Texte  88.  —  i)  iuge  trefbien  leur  —  voy,  mais  il  m'efl:  impoffible  de  la  rcpre- 
fenter.  Quoy  —  7)  gratiis.  Or  elles  —  9)  de  garbe  &  de  polilTure  :  ie  —  10)  n'ayde 
de  rien 

Var.    ms.  —    2)    aspirer,     i"  :    le  ne  fois  de  moy   nul   estât  certeiii   de   moy.    Et 

jo   •    ^çdl 

}!c  ^        '       .    ^    chose  que  ïosasse  me  resùoiidre  poiiuoir  faire  bien  a  point,    .'tulaul 

2"  :    UOIS  '  c  r  J  i 

^    1°  :   de  toute  autre  chose.      ^ 
doubteus  de  la  mesure  et^  portée  de  mes  forces  que  ^     o  ■    d      ■' i'  d'     /-     •/     ■     -^ 

quand  eW  est  faicte  ie  la  done  plus  a  Vauanture  qu'a  mon  engin.  Quoy  2°  :  le  ne  fois  nul 
estât  résolu  de  moy.  Et  n'est  guère  rien  que  ïosasse...  faire.  l'admire  l'assurance  et  promesse 
que  chaqimn  a  de  soi.  Car  ie  ne  me  treuue  plus  doubteus  et  incertein  de  mille  mesure  que  de 
[la]  mesure  de  mes  forces.  A  cette  cause  quand  ic  suis  uenu  a  bout  de  quelque  besoiiignc  ic  ie 

1°  :  propose    ^ 
done  plus  a  l'auanlure  qu'a  mon  engin.  D  autant  que  le  les  ^        ,  d^sseicne^         ''^  "'"''^ 

,    .  ^  1°  :  au  hasard.  ^    ^  \    i     •    m         1   4. 

desfiance,  et   C  m        j     ^    Quoy  (Cf.  p.  410,  l.  21).   —   9)   de  uintittcsse  cl  lU 

J         '        ^  2"  :   al  hasard.    •-"    "^    -    ^      i^   ^ 

poliffure  :  ie   —    12)   ïen  prens  des   —    14)   monde  :  non  pas  pour    m  jure  ma   — 

15)  ie pui  —  lé)  populere  sans 

*     mesure  et  efface  puis  rétabli. 
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siDis  définition,  sans  partitiô,  sans  conclusion,  tronhlc,  a  la  guise  de  celhiy 
[d'}Amafanius  &  de  Rahiriiis):  le  ne  fçay  ny  plaire,  ny  reiouyr,  ny 
chatouiller  :  le  meilleur  conte  du  monde  fe  feche  entre  mes  mains 
&  fe  ternit.  le  ne  fçav  parler  qu'en  bon  efcient,  6t  luis  du  tout  dénué 
de  cette  facilité,  que  ie  voy  en  plufieurs  de  mes  compaignons,  5 
d'entretenir  les  premiers  venus  &  tenir  en  haleine  toute  vne  trouppe, 
ou  amufer  fans  fe  laifer  l'oreille  d'vn  prince  de  toute  forte  de  propos, 
la  matière  ne  leur  faillant  iamais,  pour  cette  grâce  qu'ils  ont  de 
fçauoir  employer  la  première  ueiuw,  ik  l'accommoder  à  l'humeur 
B  (b^:  portée  de  ceux  à  qui  ils  ont  affaire.  Les  princes  n'ayment  guère  10 
A  les  difcours  fermes,  ny  moy  à  foire  des  contes.  Les  raifons  premières 
(S:  pKis  aifées,  qui  font  communément  les  mieux  prinses,  ie  ne  fçay 
pas  les  employer  :  mauues  preschcur  de  commune. 

De  toute  matière  ie  dicts  uolontiers  les  dernières  choses  que  l'en  sçai. 
Cicero  estime  que  [es]  traictei  de  la  philosophie  le  plus  difficile  membre  ce     r  5 
soit  Vexorde.  [S']//  est  ainsi,  ie  nw  prcns  a  la  conclusion. 

Si  faut-il  conduire  la  corde  à  toute  forte  de  tons;  &  le  plus  aigu 
cil  celuy  qui  vient  le  moins  fouuent  en  icu.  Il  y  a  pour  le  moins 
autant  de  perfection  à  releuer  vne  chofe  vuide  qu'à  en  fouflenir 
vne  poifante.  Tantoft  il  faut  fuperficiellement  manier  les  chofes,  20 
tantofl  les  profonder,  le  fçay  bien  que  la  plufpart  des  hommes  le 
tiennent  en  ce  bas  eftage,  pour  ne  conceuoir  les  chofes  que  par 
cette  première  efcorfe;  mais  ie  sçai  aussi  que  les  plus  grands  maiftres, 

Texte  88.  —  4)  tout  abandonne  de  —  9)  première  qui  leur  tombe  en  main,  & 
—  Il)  contes.  Ce  que  i'ay  à  dire,  ie  le  dis  toufiours  de  toute  ma  torce  :  les  — 
12)  mieux  receues,  ie  —  17)  faut-il  fçauoir  relâcher  la  —  aigu  c'efi:  —  18)  en 
vfage.  Il  —  23)  mais  fi  eft-ce,  que 

Var.  ms.  —  i)  conclusion  a  —  2)  à-  Rabirius  —  11)  contes.  Ce  que  i'ay  a  dire, 
c'est  quasi  toufiours  de  toute  ma  force  :  les  —  1 3)  employer  Tics  inepte  a  prcscher 
peuple  &  régenter  enfans.  Si  —  14)  uolontiers  toutes  les...  sçai  :  plus  pour  la  conclusion 
que  Vexorde.  Si  —  16)  l'exorde  Vdla  pom  quoi  ie  m'-ataehe  [a]  la  (mdusimi  et  moy  [ie] 
l'estime  le  plus  uain.  Si 

1     Cette  parenthèse  est  une  addition  ultérieure. 
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&  Xenophon  et  Platon,  on  les'  void  fouucnt  le  relafcher  à  cette  bafle 
façon,  &  populaire,  de  dire  <is:  traiter  les  chofes,  la  fouftenant  des 
grâces  qui  ne  leur  manquent  iamais. 

Au  demeurant,  mon  langage  n'a  rien  de  facile  &  poli  :  il  eft  afpre 

5     et  desdeigiieus,  ayant  fes  difpolitions  libres  &  defreglées;  &  me  plaift 

ainfi,  si  non  par  mon  ingénient,  par  mon  inclimUion.  Mais  ie  fens  bien 

que  par  fois  ie  m'y  laifle  tr(5p  aller,  &  qu'à  force  de  vouloir  euiter 

l'art  &  l'affectation,  i'y  retombe  d'vne  autre  part  : 

breuîs  effe  laboro, 
10  Obfcurus  fio. 

Platon  âici  qnc  le  long  on  le  eonrt  ne  sont  proprieter^  qni  ostent  ny 
doneiit  pris  an  langage. 

Qiiand  ïentreprendrov  de  fuyure  cet  autre  ftile  xquable,  vnv 
&  ordonné,  ie  n'y  fçaurois  aduenir;  «is:  encore  que  les  coupures 

15  &  cadences  de  Salufte  reuiennent  plus  à  mon  humeur,  fi  e(t-ce  que 
ie  treuue  Ccelar  &  plus  grand  &  moins  aifé  à  represanter;  &  fi  mon 
inclination  me  porte  plus  à  l'imitation  du  parler  de  Seneque,  ie  ne 
laiffe  pas  d'ellimer  danantage  celuy  de  Plutarque.  Corne  a  faire,  a  dire 
anssi  ie  sny  tont  simplement  ma  forme  natnreUe  :  d'où  ceft  à  l'aduenture 

20  que  ie  pnis  plus  à  parler  qu'à  efcrire.  Le  mouuement  &  action 
animent  les  parolles,  notamment  à  ceux  qui  le  remuent  brufquement. 

Texte  88.  —  i)  &  fur  tout  Platon  —  Ibuuent,  où  l'occahon  fe  prcfcnte,  fe  relafcher 
à  cette  molle  &  baffe  —  4)  &  fluide  :  il  —  15)  Quand  ie  voudroy  fuyure  — 
lé)  plus  admirable,  &  moins  aifé  à  imiter  :  &  —  18)  eftimer  autant  pour  le  moins, 
celuy  de  Plutarque.  le  fuy  la  forme  de  dire,  qui  eft  née  auecques  moy,  fimple  &  naifue 
autant  que  ie  puis  :  d'où  —  20)  que  i'ay  plus  d'auantagc  à  —  efcrire  :  mais  ce  peut 
auffi  eftre,  que  le 

Var.  ms. —  6)  ingement,  par  l'impressioii  de  111a  eompkxien  forme  nalurclle.  yi^is  — 
20)  que  i'ay  plus  de  grâce  à 

'  Par  erreur  le  texte  de  1588  portait  les  :  Montaigne  l'a  d'abord  corrige  en  /'';  puis  après  avoir 
ajouté  Xenophon,  il  a  rétabli  les.  De  même,  ligne  2,  il  avait  corrigé  fouftcnans  en  SOUStcnonl 
et  ligne  ],   Icur  eu   Iliy;  il  a  maintenu  la  correction  de  fouftciiant 
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comme  ic  lay,  (Jv  qui  s'efchaufFent.  Le  port,  le  vilage,  la  voix,  la 
robbe,  l'afliette,  peuuent  donner  quelque  pris  aux  choies  qui,  d'elles 
mefmes,  n'en  ont  guère,  comme  le  babil.  Meflala  fe  pleint  en  Tacitus 
de  quelques  accouflremens  eftroits  de  fon  temps,  &  de  la  façon  des 
bancs  où  les  orateurs  auoient  à  parler,  qui  afFoibliflbient  leur 
éloquence. 

Mon  langage  françois  eft  altéré,  &  en  la  prononciation  ^  ailleurs, 
par  la  barbarie  de  mon  creu  :  ie  ne  vis  iamais  homme  des  contrées 
de  deçà  qui  ne  fentit  bien  euidemment  Ion  ramage  &  qui  ne  blefllift 
les  oreilles  pures  françoifes.  Si  neft-ce  pas  pour  eftre  fort  entendu  lo 
en  mon  Perigordin,  car  ie  n'en  ay  non  plus  d'vfage  que  de  l'Ale- 
mand;  6t  ne  m'en  chaut  guère.  C'est  un  langage,  corne  sont  autour  de 
moi,  d'une  bande  et  d'autre,  le  Poiteuin,  Xeintongeois,  Angoumoisin, 
Limosin,  Auuergnat  :  brode,  freinant,  esfoiré.  Il  y  a  bien  au  defTus  de 
nous,  vers  les  montaignes,  vn  Gafcon,  que  ie  treuue  finguHerement  15 
beau,  sec,  bref,  fignifiant,  &  à  la  vérité  vn  langage  mafle  6:  militaire 
plus  qu'autre  que  i'entende;  autant  nerueus,  puissant  et  pertinant,  corne 
le  François  est  gratieus,  délicat  et  abondant. 

Quant  au  Latin,  qui  m'a  eflé  donné  pour  maternel,  i'av  perdu 
par  des-accouftumance  la  promptitude  de  m'en  pouuoir  feruir  à     20 
parler  :  oui,  et  a  escrire,  en  quoi  autrefois  ie  me  faisois  appeler  maistre  lan. 
Voyla  combien  peu  ie  vaux  de  ce  coflé  là. 

La  beauté  eft  vne  pièce  de  grande  recommandation  au  commerce 
des  hommes;  c'eft  le  premier  moyen  de  conciliation  des  vns  aux 
autres,  &  n'eft  homme  il  barbare  (^  11  rechigné  qui  ne  fe  fente     25 
aucunement  frappé  de  û\  douceur.  Le  corps  a  vne  grand'  part  à  noftre 
eftre,  il  y  tient  vn  grand  rang;  ainftn  fa  ftructure  6^  compofttion 

Texte  88.  —  8)  creu  :  car  ic  —  lo)  oreilles  qui  font  pures  —  15)  Gafcon  pur, 
que  —  lé)  beau,  &  defirerois  le  fçauoir  :  car  c'cfl:  vn  langage  bref,  fignifiant  &  prefle, 
ix  à  — ■  17)  plus  que  aucun  autre,  que 

Var.  ms.  —  17)  plus  qu^uicun  autre  uulgiicrc  que  —  uerucns  cl  puissant  cl  poisau 
pertinaii!  qu  —  18)  et  ual  fertile.  Quant  —  26)  douceur.  Pour  moi  ic  m'y  rends.  Le 
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ibnt  de  bien  iulk'  conllderation.  Ceux  qui  vcidcnt  dcfprcndrc  nos 
deux  pièces  principales  ^:  les  lequeftrer  l'vne  de  l'autre,  ils  ont  tort. 
Au  rebours,  il  les  faut  r'accoiiplcr  cl  reioindre.  Il  faut  ordonner 
à  l'ame  non  de  fe  tirer  à  quartier,  de  s'entretenir  à  part,  de  niefprifer 
5  <S:  abandonner  le  corps  (aufli  ne  le  fçauroit  elle  faire  que  par  quelque 
lingerie  contrefaicte),  mais  de  fe  rallier  à  luy,  de  l'embrafler,  le 
chérir,  luy  affilier,  le  contreroller,  le  conleiller,  le  redrefler  .î^c  ramener 
quand  il  fouruoye,  l'efpoufer  en  fomme  ^:  luy  feruir  de  marv;  à  ce 
que  leurs  effects  ne  paroillent  pas  diuers  &  contraires,  ains  accordans 

ro  &  vniformes.  Les  Chreftiens  ont  vue  particulière  inflruction  de 
cette  liaifon  :  car  ils  fçauent  que  la  iuftice  diuine  embraffe  cette 
focieté  <:s:  iointure  du  corps  ik  de  l'ame,  iniques  à  rendre  le  corps 
capable  des  recompenfes  éternelles;  (i^  que  Dieu  regarde  agir  tout 
l'homme,  <i\:  veut  qu'entier  //  reçoiue  le  chaftiement,  ou  le  loyer, 

I)     félon  fes  nicritcs. 

La  sccfc  Pcripaicliquc,  idcj  toutes  les  sectes  la  plus  ciiiiliscc,  attribue  a  la 
sagesse  ce  sul  soin  [île]  pour  noir  et  procurer  eu  conimuii  le  bien  de  ces  deus 
parties  associées;  et  montre  les  autres  sectes,  pour  ne  [s']estre  asses  attachées 
a  [la]  côsideration  de  ce  lueslange,  {s']estre  partialisees,  celecy  pour  [le] 

20  corps,  cette  autre  pour  l'ame,  \d']uue  pareille  errur,  et  auoir  cscarte  leur 
subiet,  qui  est  l'home,  \et]  leur  guide  qu'ils  ad  nouent  \en]  gênerai  estre 
nature. 

La  première  diftinction  qui  aye  efté  entre  les  hommes,  &  la 
première  confideration  qui  donna  les  pra:eminences  aux  vns  lur  les 

25     autres,  il  eft  vray-femblable  que  ce  fut  l'aduantage  de  la  beauté  : 

agros  diuifere  atque  dederc 
Pro  fiicie  cuiiifque  &  viribus  ingeniôque  : 
Nam  fiicies  multum  valuit  viréfque  vigebaïu. 

Texte  88.  —  5)  reioindre  &  rataclicr  :  il  —  8)  il  fc  fouruoye  de  vray  iiiary 
14)  veut  que  l'homme  entier  —  15)  fes  démérites.  La 

\'ar.  ms. —  17)  sagesse  se  sou  —  20)  aine  iinpniihniiiiiniil  cl  cvlrc  raisô  il  une  — 
21)  guide  qu'ils  proîesleiit  estre 
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Or  ie  luis  crvnc  taille  vn  peu'  au  deffoubs  de  la  moyenne.  Ce  défaut 
n'a  pas  feulement  de  la  laideur,  mais  encore  de  l'incommodité, 
à  ceux  mefmement  qui  ont  des  commandements  &  des  charges  : 
car  l'authorité  que  donne  vne  belle  prefence  6v  maiefté  corporelle, 
en  eft  à  dire.  5 

C.  Marins  ne  rccciioit  pas  uolouticrs  des  soldats  qui  ii  'eussent  six  pieds 
de  hautvr.  Le  eourtisaii  a  bien  raison  de  iioîdoir  pour  ce  gentiJlbonie 
qul'il]  dresse,  une  taille  commune  plus  tost  que  tout'  antre,  et  de  refuser 
pour  luy  toute  eslrangcte  qui  le  face  montrer  an  doit.  Mais  de  choisir  s'il 
faut  a  cette  ]nediocrité  qu'il  soit  plus  tost  audeça  qn\ntdela  d'icelle,  ie  ne  le  lo 
ferois  pas  a  un  home  militere. 

Les  petits  homes,  dict  Arisiote,  sont  bien  iolis,  mais  non  pas  beaus;  et  se 
eonoit  en  la  orundur  la  grand'  a  me,  corne  la  beauté  eu  un  grand  corps 
&  haut. 

Les  ^thiopes  &  les  Indiens,  dit  //,  elilants  leurs  Roys  6v  magiftrats,     1 5 
auoient  efgard  à  la  beauté  &  procerité  des  perfonnes.  Ils  auoient 
raifon  :  car  il  y  a  du  refpect  pour  ceux  qui  le  fuyuent,  ik,  pour 
Tennemy,  de  l'effroy,  de  voir  à  la  tefle  d'vne  trouppe  marcher  vn 
chef  de  belle  &  riche  taille  : 


Iple  inter  primos  pnvftanti  corpore  Turnus 
^'ertitur,  arma  tenens,  &  toto  vertice  fupra  eft. 


20 


Noftre  grand  Roy  diuin  &  celefle,  duquel  toutes  les  circonftances 
doiuent  eftre  remarquées  auec  foing,  religion  îs:  reuerence,  n'a  pas 
retulé  la  recommandation  corporelle,  (cfpeciofus  forma  pra:  filiis 
hominum».  25 


Texte  88.  —  15)  dit  Ariftotc,  clifants  —  23)  l'oing  &  religion 

\'.\R.  MS.  —  é)  sotilats  [df'  moins  de  six  —  8)  tailtc  fèmuue  qui-  loui-  ault^e  ; 
&  refuie.}^  et  de  ne  refuser  pour  tuy  (van.inte  inachevée.)  —  9)  cl.hvsir  pouf  luv  s'il  doit  faire 
a  ce  point  qu'il  —  10)  aiideta  de  ta  médiocrité,  ie 

'     vn  peu   addition  de  ijSb. 
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El  Plaid,  uiicij  la  Icmpcmucc  cl  la  foytitudc,  désire  la  beauté  ans 
comenialurs  de  sa  république. 

Ccfl:  vn  grand  dcfpit  qu'on  s'adrcfTc  à  vous  parmy  vos  gens  pour 
vous  demander  :  Où  eft  monlieur?  &  que  vous  n'ayez  que  le  refte 
5  de  la  bonnetade  qu'on  fait  à  voftre  barbier  ou  a  uoslre  fecrctaire. 
Comme  il  aduint  au  pauure  Philopœmen.  Eftant  arriué  le  premier 
de  fa  troupe  en  vn  logis  où  on  l'attendoit,  fon  hoftefle,  qui  ne  le 
connoilToit  pas,  (is:  le  voyoit  d'aflcz  mauuaife  mine,  l'employa  d'aller 
vn  peu  aider  à  fes  femmes  à  puifer  de  l'eau  ou  attifer  du  feu,  pour 
10  le  feruice  de  Philopœmen.  Les  gentils-hommes  de  la  fuitte  eftans 
arriuez  6:  l'avant  furpris  embefongné  à  cette  belle  vacation  (car  il 
n'auoit  pas  fliilly  d'obeyr  au  commandement  qu'on  luy  auoit  faict), 
luv  demandèrent  ce  qu'il  fliifoit-là  :  le  paie,  leur  refpondit-il,  la  peine 
de  ma  laideur.  Les  autres  beautez  font  pour  les  femmes;  la  beauté 

1)  de  la  taille  eft  la  feule  beauté  des  hommes.  Où  eft  la  petitefle,  ny 
la  largeur  &  rondeur  du  front,  nv  la  blancheur  &  douceur  des  yeux, 
ny  la  médiocre  forme  du  nez,  ny  la  petitefle  de  l'oreille  &  de  la 
bouche,  ny  l'ordre  &  blancheur  des  dents,  ny  l'épefleur  bien  vnie 
d'vne  barbe  brune  à  efcorce  de  châtaigne,  ny  le  poil  releué,  ny  la 

20  iufte  romlur  de  tefte,  ny  la  frécheur  du  teint,  ny  l'air  du  vifage 
agréable,  nv  vn  corps  ûuis  fcnteur,  //\'  la  proportion  légitime  des 
membres,  pcimcnl  faire  un  bel  homme.' 

l'ay  au  demeurant  la  taille  forte  <^  ramaflee;  le  vil^ige,  non  pas 
gras,  mais  plein;  la  complexion,  entre  le  iouial  «îs:  le  melancholique, 

2)  moiennement  ûmguine  &  chaude, 

\'ndc  rigent  fetis  mihi  crura,  &  pcctora  villis; 

Texte  88.  —  15)  la  pénitence  de  —  20)  iufte  proportion  de  —  21)  fentcur,  ou 
légitime  proportion  de  membres,  peuuent  rendre  vn  homme  aucnant.  I  ay 

Var.  ms.  —  13)  hommes  qui  soûl  aiidcssus  lie  l' adolescence.  Où  —  26)  villis;  Pilis 
Ultra  narium  anira  friilicanlibus  qiiolidiaiia  siiccisio.  la 

1  Dans  cette  phrase  les  traits  suivants  :  &  rondcur;  &  douccur;  ny  le  poil  releué  ;  ny  \  n 
corps  fans  lenteur,  sont  des  additions  de  1588. 
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la  faute  forte  <Sc  allegro,  iufques  bien  auant  en  mon  aage  rarement 
troublée  par  les  maladies.'  l'eftois  tel,  car  ie  ne  me  confidere  pas 
à  cette  heure  que  ie  fuis  engagé  dans  les  auenuës  de  la  vieillefle, 
ayant  pieça'  franch}^  les  quarante  ans  : 

B  minutatim  vires  &  robur  adultum  5 

Fnmgit,  &  in  partem  peiorem  liquitur  xtas. 

A         Ce  que  ie  feray  dorefenauant,  ce  ne  lera  plus  qu'vn  demy  eflre,  ce 
ne  fera  plus  moy.  le  m'efchape  tous  les  iours  &  me  defrobe  à  moy, 

Singula  de  nobis  anni  pra,'dantur  euntes. 

D'adreffe  &  de  difpofition,  ie  n'en  ay  point  eu;  c\:  fi  luis  fils  d\n     10 
père  lirs  difpofl  6c  d'vne  allegreffe  qui  luy  dura  iniques  à  fon  extrême 
\ieillelTe.  Il  ne  trouua  guère  homme  de  fa  condition  qui  s'egalaft 
à  luy  en  tout  exercice  de  corps  :  comme  ie  n'en  ay  trouué  guiere 
aucun  qui  ne  me  furmontat,  fauf  au  courir  (en  quoy  i'eftoy  des 
médiocres).  De  la  mufique,  ny  pour  la  voix  que  i'y  ay  trefinepte,     15 
ny  pour  les  inftrumens,  on  ne  m'v  a  iamais  Iceu  rien  apprendre. 
A  la  danfe,  à  la  paume,  à  la  luite,  ie  n  v  ay  peu  acquérir  qu'vne 
bien  fort  légère  &  vulgaire  fuffifance;  à  nager,  à  elcrimer,  à  voltiger 
&  à  fiiuter,  nulle  du  tout.  Les  mains,  ie  les  ay  fi  gourdes  que  ie  ne 
fçay  pas  efcrire  feulement  pour  moy  :  de  façon  que,  ce  que  i'ay     20 
barbouillé,  i'ayme  mieux  le  refaire  que  de  me  donner  la  peine  de  le 
démefler;  cl  ne  lis  giicir  iiiiciis.  le  nie  sens  poiser  ans  escontuns.  Autreniunl, 
bon  clerc.  le  ne  fçay  pas  clorre  à  droit  vne  lettre,  ny  ne  fçeuz  iamais 
tailler  plume,  ny  trancher  à  table,  qui  vaille;'  ny  cqnipcr  un  chenal  Je 

Te>s.te  88.  —  8)  à  moymefme.  Singula  —    11)  pcre  le  plus  difpoft  qui  fe  vid  de 
ion  temps,  &  —  14)  fauf  qu'au  — •  22)  démefler  &  relire.  le  —  24)  tailler  de  plume 

^    entre...  moiennement;  et  rarement...  maladies  additions  Je  j^SS. 

-     pieça  addition  de  1588. 

^    nv  trancher...  vaille  addition  de  1588. 
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son  haniois,  ny  porter  a  point  un  oiseau  et  Jej  hicher,  iiy  parler  ans  ehieiis, 
ans  oiscaiiSj  ans  chcuaus. 

iMes  conditions  corporelles  font  en  lomme  trciLien  accordantes 
à  celles  de  l'ame.  Il  n'y  a  rien  d'allègre  :  il  va  feulement  vne  vigueur 
5     pleine  et  ferme.  le  dure  bien  à  la  peine;  mais  i'y  dure,  fi  ie  m\  porte 
moy-mefme,  6c  autant  que  mon  defir  m'y  conduit, 

Molliter  aufterum  ftudio  fallente  laborem. 

Autrement,  fi  ie  n'y  fuis  alléché  par  quelque  plaifir,  ^  fi  i'av  autre 
guide  que  ma  pure  &  libre  volonté,  ie  n'y  vaux  rien.  Car  l'en  fuis 
10  là  que,  fauf  la  lanté  &  la  vie,  il  n'eft  chofe  pourquoi  ie  ueuilk  ronger 
mes  ongles,  et  que  ie  veuille  acheter  au  pris  du  tourment  d'efprit 
&  de  la  contrainte, 

tant!  mihi  non  fit  opaci 
Omnis  arena  Tagi,  quodque  in  mare  voluitur  auruiii  : 

15     extrêmement  oisif,  extrêmement  libre,  et  par  nature  et  par  art. 

le  presterois  aussi  uolontiers  mon  sang  que  )uon  so[îiin.] 

l'ay  vne  ame  toute  fienne,  accouftumée  à  fe  conduire  à  fa  nu)de. 

N'ayant  eu  iufques  à  cett'  heure  ny  commandant  ny  maiilre  lorcé, 

i'av  marché  aufli  auant  &  le  pas  qu'il  m'a  pieu.  Cela  ma  amolli 

20     &  rendu  inutile  au  feruice  d'autruy,  <^'  ne  m'a  faict  bon  qu'à  moy. 

Et,  pour  moi,  il  n'a  este  besoin  de  forcer  ce  naturel  poilant,  parcffeux 

&  fay  néant.  Car,  m'eftant  trouué  en  tel  degré  de  fortune  des  ma 


Texte  88.  —  4)  d'allegrc  &  de  Ibupplc  :  il  —  5)  ferme  &raflifc.  le  —  17)  ame 
libre  &  toute  —  fa  pofte,  &  n'ay  eu  —  20)  moy  :  eftant  d'ailleurs  d'vn  naturel 

Var.  ms.  —  i)  parter  a  mon  ctnen .  Mes  —  15)  art.  Il  n'est  rien  \si]  cljcr  pour  moi. 
On  a  meillur  tnarclje  de  ma  bourse.  le  ne  frcitiic  rien  si  chercmant  actjeic  que  ce  qui  nie 
coitste  du  so[uin.y  I'av 

'  Les  trois  phrases  de  cette  variante  ont  été  effacées  à  des  moments  différents.  Mais  il  est  difficile  de 
dire  dans  quel  ordre.   Rien  est  une  addition  ultérieure. 
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naiflance,  que  i'ay  eu  occafion  de  m'y  arrefter,  et  en  tel  degré  de  sens 
que  i'ay  senti  en  aiioir  occasion,  ie  n'ay  rien  cerché  &  n'ay  auiïi  rien 
pris  : 

Non  agimur  tumidis  velis  Aquilone  fecundo; 

Non  tamen  adueiTis  ^etatem  ducimus  auftris  :  5 

Viribus,  ingenio,  fpecie,  virtute,  loco,  re, 

Extremi  primorum,  extremis  vfque  priores. 

le  n'ay  eu  befoin  que  de  la  fuffifance  de  me  contenter,  qui  est  pour 
tant  un  règlement  d'ame,  a  le  bien  prendre,  esgalement  difficille  en  toute 
sorte  de  condition,  et  que  par  usage  nous  uoïons  se  treuuer  plus  facilement  10 
encores  en  la  nécessite  qu'en  l'abondance;  d'autant  a  l'auâture  que,  selon 
le  cours  de  nos  autres  passions,  la  faim  des  richesses  est  plus  esguisee  par 
leur  usage  que  par  leur  disette,  et  la  uertu  de  la  modération  plus  rare  que 
celle  de  la  patiance.  Et  nay  eu  hesouin  que  de  iouir  doucement  des  biens 
que  Dieu  par  fa  libéralité  m'auoit  mis  entre  mains,  le  n'ay  gouflé  15 
aucune  forte  de  trauail  ennuieus.  le  n'ay  eu  guère  en  maniemant  que 
mes  affaires;  ou,  si  t'en  ai  eu,  ce  a  este  en  condition  de  les  manier  a  mon 
heure  et  a  ma  façon,  commis  par  gens  qui  s'en  point  a  moi  et  qui  ne  nw 
pressoint  pas  et  me  conessoint.  Car  encores  tirent  les  expers  quelque  seruice 
d'un  chenal  rest if  &  poussif .  20 

Mon  enfance  nwsme  a  este  conduite  d'vne  façon  molle  &  libre, 
&  exempte  de  fubiection  rigoureufe.  Tout  cela  m' a  formé  unecomplexion 
délicate  et  incapable  de  follicitude.  lufques  la  que  i'ayme  qu'on  me 

Texte  88.  —  7)  priores.  Eftant  né  tel,  qu'il  ne  m'a  fallu  mettre  en  quelle  d'autres 
commoditez.  le  —  8)  contenter,  <Sc  fçauoir  iouir  —  16)  trauail  :  &:  luis  trefmal 
inllruit  à  me  Içauoir  contraindre  :  incommode  à  toute  forte  d'affaires  &  negotiations 
pénibles  :  n'ayant  iamais  guieres  eu  en  maniement  que  moy  :  efleué  en  mon  enfance 
d'vne'  —  22)   &  lors  mefmc  exempte  —  rigoureufe,  ie  fuis  deuenu  par  la  incapable 

Var.  ms.  —  9)  tant  a —  11)  V abondance  SGil(}U€  selon  U  coûtas  de  ucs —  13)  dei°:  ta 
modération  plus  2°  :  la  tempérance  plus  —  14)  que  de  m'arrcstcr  en  ce  que  i'auois  :  cl 
iouir  —  18)  ma  sorte  :  commis 

'    Prcmicie  correction  :  à  touts  affaires...  maniement  que  tes  miens  :  efleuc 
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cache  mes  pertes  &  les  defordres  qui  me  touchent  :  au  chapitre  de 
mes  mifes,  ie  loge  ce  que  ma  uoiichaJaucc  me  courte  à  nourrir 
&  entretenir, 

Ikvc  nempe  iupeiiunt, 
5  Qnoù  dominum  l'allant,  quit  profint  furibus. 

l'ayme  à  ne  fçauoir  pas  le  conte  de  ce  que  i'ay,  pour  Icntir  moins 
exactement  ma  perte.  le  prie  ceux  qui  viuent  auec  moy,  où  l'affection 
leur  manque  &  les  bons  effects,  de  me  piper  &  payer  de  bonnes 
apparences.  A  faute  d'auoir  aflez  de  fermeté  pour  fouffrir  l'impor- 

10  tunité  des  accidens  contraires  aufquels  nous  fommes  fubiects,  i^  pour 
ne  me  pouuoir  tenir  tendu  à  régler  &  ordonner  les  afîliires,  ie  nourris 
autant  que  ie  puis  en  moy  cett'  opinion,  m'abandonnant  du  tout 
à  la  fortune,  de  prendre  toutes  chofes  au  pis;  (^,  ce  pis  la,  me 
refoudre  à  le  porter  doucement  ^c  patiemment.  Ceft  à  cela  feul  que 

15     ie  trauaille,  &  le  but  auquel  i' achemine  tous  mes  difcours. 

A  vn  danger,  ie  ne  fonge  pas  tant  comment  i'en  efchaperay,  que 
combien  peu  il  importe  que  i'en  efchappe.  Quand  i'y  demeurerois, 
que  feroit  ce?  Ne  pouuant  reigler  les  euenemens,  ie  me  reigle 
moy-mefme,  <i-  m'applique  à  eux,  s'ils  ne  s'appliquent  à  moy.  le 

20  n'ay  guiere  d'art  pour  fçauoir  gauchir  la  fortune  &  luy  elchapper 
ou  la  forcer,  &  pour  dreffer  &  conduire  par  prudence  les  chofes 
à  mon  poinct.  I'ay  encore  moins  de  tolérance  pour  fupporter  le  foing 
afpre  6c  pénible  qu'il  faut  à  cela.  Et  la  plus  pénible  afliete  pour  moy, 
c'eft  eftre  fufpens  es  chofes  qui  preflent,  &  agité  entre  la  crainte 

2)  & l'efperance.  Le  délibérer,  voire  es  chofes  plus  legieres,  m'importune; 
&  fens  mon  efprit  plus  empefché  à  fouffrir  le  branle  &  les  lecouffes 
diuerfes  du  doute  &  de  la  confultatiôn,  qu'à  fe  raffoir  bi  refoudre 
à  quelque  party  que  ce  foit,  après  que  la  chance  efl  liuree.  Peu  de 
paffions  m'ont  troublé  le  fommeil;  mais,  des  délibérations,  la  moindre 

Texte  88.  —  5)  entretenir  ma  nonchalance.  \yxc  —  22)  de  patience,  pour 
II  64 
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me  le  trouble.  Tout  ainfi  que  des  chemins,  i'en  euite  volontiers  les 
coflez  pandans  &  gliflans,  ik  me  iette  dans  le  battu  le  plus  boueux 
&  enfondrant,  d'où  ie  ne  puifle  aller  plus  bas,  &  y  cherche  feurté  : 
aufli  i'ayme  les  malheurs  tous  purs,  qui  ne  m'exercent  &  tracalTent 
plus  après  l'incertitude  de  leur  rabillage,  &  qui,  du  premier  faut,  me  5 
poussent  droictement  en  la  fouffrance  : 

dnhia  plus  torqiient  mala.^ 

Aux  euenemens  ie  me 'porte  virilement;  en  la  conduicte,  puerille- 
ment.  L'horreur  de  la  cheute  me  donne  plus  de  fiebure  que  le  coup. 
Le  ieu  ne  vaut  pas  la  chandelle.  L'auaritieux  a  plus  mauuais  conte  ro 
de  fa  paflion  que  n'a  le  pauure,  &  le  ialoux  que  le  cocu.  Et  y  a 
moins  de  mal  fouuant  à  perdre  fa  vigne  qu'à  la  plaider.  La  plus 
baffe  marche  eft  la  plus  ferme.  Ceft  le  fiege  de  la  confiance.  Vous 
n'y  auez  befoing  que  de  vous.  Elle  fe  fonde  la,  ^  appuyé  toute  en 
foy.  Cet  exemple  d'vn  gentil'homme  que  plufieurs  ont  cogneu,  a  il  15 
pas  quelque  air  philofophique?  Il  fe  marya  bien  auant  en  l'aage, 
ayant  pafle  en  bon  compaignon  fa  ieunelfe  :  grand  difeur,  grand 
gaudifleur.  Se  fouuenant  combien  la  matière  de  cornardife  luy  auoit 
donné  dequoy  parler  &  fe  moquer  des  autres,  pour  fe  mettre 
à  couuert,  il  efpouûi  vne  femme  qu'il  print  au  lieu  où  chacun  en  20 
trouue  pour  fon  argent,  6c  dreffii  auec  elle  fes  alliances  :  Bon  iour, 
putain.  —  Bon  iour,  cocu!  Et  n'efl  chofe  dequoy  plus  fouuent 
<S:  ouuertement  il  entretint  chez  luv  les  furuenans,  que  de  ce 
fien  deffein  :  par  où  il  bridoit  les  occultes  caquets  des  moqueurs 
&  efmoulfoit  la  pouinte  de  ce  reproche.  25 

A  Quant  à  l'ambition,  qui  eft  voifine  de  la  prefumption,  ou  fille 

pluftoft,  il  eut  fallu,  pour  m'aduancer,  que  la  fortune  me  fut  venu 
quérir  par  le  poing.  Car,  de  me  mettre  en  peine  pour  vn'  efperancc 

Texte  88.  —  5)  me  iettent  droictement 

'     Au-dessus  de  cette  citation  Montaigne  écrit  :  jui  dc  Itcrs 
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incertaine  &  me  foubmettre  à  toutes  les  difficultez  qui  accompaignent 
ceux  qui  cerchent  à  le  poulTer  en  crédit  fur  le  commencement  de 
leur  progrez,  ie  ne  l'eufle  fçeu  faire; 

fpem  pretio  non  emo. 

5         le  m'atache  à  ce  que  ie  voy  &  que  ie  tiens,  &  ne  m'eflongne 
guiere  du  port, 

Alter  remus  aquas,  alter  tibi  radat  arenas. 

Et  puis  on  arriue  peu  à  ces  auancements,  qu'en  bazardant  première- 
ment le  lien;  &  ie  fuis  d'aduis  que,  li  ce  qu'on  a  futbt  à  maintenir 
10  la  condition  en  laquelle  on  efl  nay  &  drefle,  c'efl:  folie  d'en  lacber  la 
prife  fur  l'incertitude  de  l'augmenter.  Celuy  à  qui  la  fortune  refuie 
dequoy  planter  Ion  pied  &  eftablir  vn  eftre  tranquille  i\:  repofé,  il  eft 
pardonnable  s'il  iette  au  bazard  ce  qu'il  a,  puis  qu'ainli  comme  ainli 
la  necefTité  l'enuoye  à  la  quefte. 

15  Capii'iulû  ydnis  in  malis  prœccps  nia  cst.^ 

Et  i'excufe  pluftoft  vn  cabdet  de  mettre  fa  légitime  au  vent,  que 

celuy  à  qui  l'bonneur  de  la  maifon  eft  en  cbarge,  qu'on  ne  peut 

voir  necefliteux  qu'à  fa  faute. 

l'ay  bien  trouué  le  chemin  plus  court  ik  plus  aifé,  auec  le  conleil 

20     de  mes  bons  amis  du  temps  pafTé,  de  me  défoire  de  ce  defir  &  de 


me  tenir  coy, 


Cui  lit  conditio  dulcis  fine  puluere  palma:  : 


Texte  88.  —  8)  on  n'arriuc  guiere  à 

Var.  ms.  —  14)  quefte  ;  corne  did  en  diiicrs  suhiccl  iiiiiis  de  pareille  raison  Lucius 
Martius  a  ses  soldats  :  in  rehits  asperis  &  ieniiihus  jortissima  quxque  consilia  lulissinia  stini  ; 
cete  sentance  f?i  wiliiaire  a  vn  air  [de]  pareille  raison.  Capienda 

'     Au-dessus  de  cette  citation  Montaigne  cciit  :    Vers 
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iugeant  aufîi  bien  lainement  de  mes  forces  qu'elles  n'efloient  pas 
capables  de  grandes  chofes,  <i^  me  fouuenant  de  ce  mot  du  feu 
Chancelier  Oliuier,  que  les  François  semblent  des  guenons  qui  vont 
grimpant  contremont  vn  arbre,  de  branche  en  branche,  &  ne  cèdent 
d'aller  iufques  à  ce  qu'elles  font  arriuées  à  la  plus  haute  branche,  5 
î<:  y  monftrent  le  cul,  quand  elles  y  font. 

Turpe  eft,  quod  nequeas,  capiti  committere  pondus, 
Et  prelTum  inflexo  mox  dare  terga  genii. 

Les  qualité/  mefmes  qui  font  en  moy  non  reprochables,  ie  les 
trouuois  inutiles  en  ce  fiecle.  La  facilité  de  mes  meurs,  on  l'eut  10 
nommée  lâcheté  6c  foiblefle;  la  foy  ëc  la  confcience  s'y  feuiïent 
trouuées  fcrupuleufes  &  fuperftitieufes  ;  la  franchife  ^  la  liberté, 
importune,  inconliderée  <i^  téméraire.  A  quelque  chofe  fert  le 
malheur.  11  lait  bon  naiftre  en  vn  liecle  fort  depraué  :  car,  par 
comparaifon  d'autruy,  vous  eftes  eftimé  vertueux  à  bon  marché.  15 
Qiii  n'ell;  que  parricide  en  nos  ioiirs,  &  lacrilege,  il  efl  homme  de 
bien  &  d'honneur  : 

Nunc,  fi  depofitum  non  inficiatiir  amicus, 

Si  reddat  veterem  cum  tota  :\?mgine  follem, 

Prodigiofa  fîdes  &  Tiifcis  digna  libellis,  20 

Quasquc  coronata  luftrari  debeat  agna. 

Et  ne  fut  iamais  temps  &  lieu  où  il  y  euft  pour  les  princes  loyer 
plus  certain  ^  plus  grand  propofé  à  la  bonté  &  à  la  iuflice.  Le 
premier  qui  s'auifera  de  fe  pouffer  en  taueur  &  en  crédit  par  cette 
voye  la,  ie  fuis  bien  deçeu  h,  à  bon  conte,  il  ne  deuançe  fes  25 
compaignons.  La  force,  la  violance  peuuent  quelque  chofe,  mais 
non  pas  toufiours  tout. 

Texte  88.  —  3)  l-Vançois  fcmbloicnt  des  —  16)  en  mou  temps  & 
A'ar.  ms.  —  16)  en  mon  siccJc  ik. 
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Les  uiiirchiiiis,  les  iiigcs  de  iiillagc,  les  artisans,  nous  les  iioïons  aller 
a  pair  de  iiaillaiice  et  sciance  militerc  aueq  la  iiohlesse  :  ils  randeut  des 
eomhats  honorables,  &  publiques  et  priue:{^;  ils  battent,  ils  defandent  ailles 
en  nos  guerres.  Vn  prince  estouffc  sa  recomaudation  emnii  cette  presse. 
5  Qu^il  reluise  d'humanité,  de  uerite,  de  loyauté,  de  tempérance  et  sur  tout 
de  iusticc  :  marques  rares,  inconues  et  exilées.  C'est  la  suie  uolonte  des 
peuples  de  quoi  il  peut  faire  ses  affaires,  et  mdles  autres  qualité:^  ne  peuuent 
tant  flater  leur  uolonte  conu'  cellesla  :  leur  estant  bien  plus  utilles  que  les 
autres. 

10         ((Kihil  est  tant  populare  quam  bonitas.  » 

Par  cette  proportion,  ie  nie  fusse  trémie  grand  et  rare,  conie  ie  me 
treiiue  pygmee  et  populere  a  la  proportion  d'aucuns  siècles  passe:^,  ausqiiels 
il  estoit  uulgiiere,  si  d'antres  plus  fortes  qualité:^  n'y  concurroint,  de  voir 
un  home  modéré  en  ses  vengeances,  mol  au  reflentiment  des  offences, 

15  religieux  en  l'obferuance  de  sa  paroUe,  ny  double,  ny  foupple,  ny 
accommodant  sa  fov  à  la  volonté  d'autruv  &  aux  occafions.  Pluftoll 
lairrois  ie  rompre  le  col  aux  affaires  que  de  tordre  ma  foy  pour  leur 
leruice.  Car,  quant  à  cette  nouuelle  vertu  de  faintife  &  de  diflimu- 
lation  qui  efl  à  cet  heure  fi  fort  en  crédit,  ie  la  hay  capitallement; 

20  .^,  de  tous  les  vices,  ie  n'en  trouue  aucun  qui  tefmoigne  tant  de 
lâcheté  &  baffelfe  de  cœur.  C'ell  vn  humeur  couarde  &  feruile  de 
s'aller  defguifer  &  cacher  fous  vn  mafque,  et  de  n'ofer  fe  faire  veoir 
tel  qu  on  eft.  Par  la  nos  hommes  fe  dreffent  à  la  perfidie  :  eftants 
duicts  cà  produire  des  parolles  fauces,  ils  ne  font  pas  confcience  d'y 
manquer.  Vn  cœur  généreux  ne  doit  point  defmentir  les  penfées; 


-) 


Texte  88.  —  11)  proportion  i'euflc  erté  modéré  en  mes  vengeances  — 
14)  offences,  trefconftant  &  religieux  —  15)  de  ma  parolle  —  16)  accommodant 
ma  Toy  —  occafions  :  i'euflc  plutoft  laifl'é  rompre  —  17)  de  plier  ma  foy  &  ma 
conscience  à  leur  —  23)  eft,  &  de  n'ofer  montrer  en  publicq  fon  vifage.  C'eft  par  la 
que  nos  —  25)  généreux  &  noble  ne 

\'ar.  ms.  —  i)  Les  cordonniers  les  iiigcs  de  uillagc  les  noleres  nous  —  5)  priuci  eu 
ees  —  6)  C'est  le  siil  corage  des  —  8)  flater  leurs  coragcs  corne  —  u)  grand  home  cl 
—  12)  proportion  d'aucunes  sesons  des  siècles  passer  ausqueUes  il 
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il  le  veut  fiiirc  voir  iniques  au  dedans.  ()//  tout  y  est  hou,  ou  auiuoius 
tout  Y  est  huuiciu. 

Aristoic  estime  office  de  maguanimitc  haïr  &  aimer  a  descoimert,  iuger, 
parler  aueq  toute  franchise,  et,  au  pris  de  la  uerite,  ue  faire  cas  de  Vappro- 
hatiou  ou  reprohatiou  d'autruy.  5 

Apollonius  difoit  que  c'eftoit  aux  ferfs  de  mantir,  &  aux  libres 
de  dire  vérité. 

C'est  la  première  &  foudamàtale  partie  de  la  uertu.  Il  la  faut  aimer 
pour  elle  mesme.  Celiiy  qui  dict  urai,  par  ce  qu'il  [v!  est  d'ailleurs  oblige 
&  par  ce  lqu']il  sert,  et  qui  ue  ereiut  poiut  [a]  dire  mausouge,  quaud  il     lo 
[n'im\ porte  a  persone,  n'est  pas  ueri table  suffisamment.  Mon  ame,  de  sa 
complexion,  refuit  la  menterie  et  hait  mesmes  a  [Ja]  penser. 

l'ay  un'  interne  uergouigne  &  un  reinors  piquant,  si  par  fois  elle 
[m']eschape,  come  par  fois  elle  ni'eschape,  les  occasions  me  surprenàt  \et] 
agitant  inipremediteemèt.  15 

Il  ne  faut  pas  toufiours  dire  tout,  car  ce  feroit  fottife;  mais  ce 
qu'on  dit,  il  faut  qu'il  foit  tel  qu'on  le  penfe,  autrement  c'eft  mefchan- 
ceté.  le  ne  fçay  quelle  commodité  ils  attendent  de  fe  fiiindre 
&  contrefixire  lans  cefle,  fi  ce  n'eft  de  n'en  eftre  pas  creus  lors  mefme 
qu'ils  difent  vérité;'  cela  peut  tromper  vne  fois  ou  deux  les  hommes;  20 
mais  de  faire  profeflion  de  fe  tenir  couuert,  &  fe  vanter,  comme 
ont  faict  aucuns  de  nos  princes,  qu'ils  ietteroient  leur  chemife  au 
feu  fi  elle  eftoit  participante  de  leurs  vrayes  intentions  (qui  eft  vn 
mot  de  l'ancien  Metellus  Macedonicus),  ^  que,  qui  ne  fçait  fe 
faindre,  ne  fçait  pas  régner,  c'eft  tenir  aduertis  ceux  qui  ont  à  les  25 
praticquer,  que  ce  n'efl  que  piperie  &  menlbnge  qu'ils  difent.  «  Ouo 
quis  uersutior  et  callidior  est,  hoc  inuisior  et  suspectior,  detracta  opinione 

Texte  88.  —  i)  dedans  tel  qu'il  eft,  car  il  n'y  a  rien  qui  ne  foit  digne  d'eftre 
veu.  Apollonius 

\'ar.  ms.  —  II)  n'est  aucmicmàt  iicrilahle  —  pas  hi  —   12)  d  ta  tmit.  Il 

'     il...  vérité   addition  de  1588. 


LIVRE      II,      CHAPITRE     XVII.  43 1 

probitalis.  »  Ce  feroit  vue  grande  limplcll'c  à  qui  fc  lairroit  aniulcr 
ny  au  vifage  ny  aux  parolles  de  celuy  qui  faict  eftat  d'eftre  toufiours 
autre  au  dehors  qu'il  n'eft  au  dedans,  comme  faifoit  Tibère;'  îs:  ne 
fçav  quelle  part  telles  gens  peuuent  auoir  au  commerce  des  hommes, 
5     ne  produifans  rien  qui  foit  reçeu  pour  contant. 

Qui  eft  defloval  enuers  la  vérité  Teft  aufli  enuers  le  menfonire. 
Cens  qui,  de  uostrc  temps,  ont  considère,  \eu  V  \establissement  du  deiioir 
d'un  prince,  [/^)  bien  de  ses  affaires  sulenient,  cl  [r]ont  préfère  au  souin  de 
sa  [foi]  et  consciance,  diroint  quelque  cime  a  un  prince  de  qui  la  fortune 

10  \au\roit  range  a  tel  point  les  affaires  que  pour  tout  ianiais  rZ/i  les  peut 
establir  par  un  sul  manquement  &  faute  a  sa  parole.  Mais  il  n'en  ua  pas 
ainsi.  On  rechoit  saunât  [en]  pareil  marché;  on  faict  plus  d'une  paix,  plus 
d'un  traité  en  sa  nie.  Le  guein  qui  les  conuic  a  la  première  desloiaute  (et 
quasi  touiours  il  s'enpresante  corne  a  toutes  autres  nieschancete:^:  les  sacrilèges, 

15  [les\  meurtres,  les  rebellions,  [les]  trahisons  s'entrepreneni  pour  quelque 
espèce  de  fruit),  mais  ce  premier  guein  aporte  infinis  doniages  suiuans, 
ietant  ce  prince  hors  de  tout  commerce  et  de  tout  moien  de  negotiation  par 
Vexample  de  cete  infidélité.  Solinmn,  de  la  race  des  Ottomans,  race  peu 
souigneuse  de  Vobseruance  des  promesses  et  paches,  lors  que,  de  mon  enfance, 

20  il  fit  descendre  son  armée  a  Ott rente,  aïant  sceu  que  Mercurin  de  Gratinare 
&  les  habitans  de  Castro  cstoint  détenus  prisoniers,  après  auoir  rendu  la 
place,  contre  ce  qui  auoit  este  capitule  aueq  eus,  manda  qu'on  les  relaschat; 
&  qu'aïant  en  main  d'autres  grandes  entreprinses  eu  cette  contrée  la,  cette 
desloiaute,  quoi  qu'elV  eut  quelque  apparance  d'utilité  presante,  luy  aporteroit 

25     pour  l'auenir  un  descri  el  une  des^ance  d'infini  preiudice. 

Texte  88.  —  5)  pour  argent  contant. 

A'ar.  ms.  —   7)   qui  coiiseillenl  ans  princes  d'aitoir  loiisioiirs  leur  profit  pour  uisir  cl 
[n'a  , noir  autre  souin  de  leur  [foi]  et  consciance  qu'autant  qu'elles  seruent  a  l'utilitc  :  diroint 

—  8)  sulenient  et  n' auoir  souin  de  sa  [foi]  et  consciance  qu'autant  qu'elles  scrucnt  a  Vntilitc  : 
diroint  (\'oir  var.  précédente.)  —  12)  [en]  meswe  marché  —  paix  pour  plus  —  13)  gueiu 
qui  se  presante  a  mus  eus  les  —  14)  presante  &  a  —  16)  ce  petit  guein  la  premier,  aporte 

—  21)  Castro  auoint 

'    comme  faifoit  Tibère  addition  de  1588. 
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Or,  de  moy,  i'ayme  mieux  eftre  importun  &  indifcret  que  flateur 
ëi  difTimulé. 

l'aduoue  qu'il  fe  peut  mefler  quelque  pointe  de  fierté  &  d'opi- 
niaftrcté   à  fe  tenir  ainfin   entier  &  descouuert  lans  confideration 
d'autruy;  &  me  femble  que  ie  deuiens  vn  peu  plus  libre  où  il  le     5 
faudroit  moins  eflre,  &  que  ie  m'efchaufe  par  l'oppofition  du  refpect. 
11  peut  eftre  aufli  que  ie  me  laiffe  aller  après  ma  nature,  cà  faute 
d'art.  Prefentant  aux  grands  cette  mefme  licence  de  langue  &  de 
contenance  que  l'apporte  de  ma  maifon,  ie  fens  combien  elle  décline 
vers  l'indifcretion  &  inciuilité.  Mais,  outre  ce  que  ie  fuis  ainfi  faict,     10 
ie  n'ay  pas  l'efprit  aflez  Ibuple  pour  gauchir  à  vne  prompte  demande 
&  pour  en  efchaper  par  quelque  deftour,  ny  pour  feindre  vne  vérité, 
ny  aflez  de  mémoire  pour  la  retenir  ainfi  feinte,  ny  certes  affez 
d'afleurance  pour  la  maintenir;  &  fois  le  braue  par  foiblefle.  Parquoy 
ie  m'abandonne  à  la  nayfueté  &  à  toufiours  dire  ce  que  ie  penfe,     15 
^  par  complexion,  &  par  difcours,  laifllmt  à  la  fortune  d'en  conduire 
l'euenement. 

Aristippiis  disoit  \Jc]  principal  fniif  qu'il  [eut]  tire  de  la  philosofie,  estre 
qu'il  parlait  Ubremêt  et  omiertemêt  a  chacun. 

C'efi;  vn  outil  de  merueilleux  feruice  que  la  mémoire,  &  lans  20 
lequel  le  iugement  faict  bien  à  peine  fon  office  :  elle  me  manque  du 
tout.  Ce  qu'on  me  ucui  propofer,  il  faut  que  ce  soit  à  parcelles.  Car 
de  refpondre  à  vn  propos  où  il  y  eut  plufieurs  diuers  chefs,  il  n'efl 
pas  en  ma  puilfance.  le  ne  fçaurois  receuoir  vne  charge  fans 
tablettes.  Et,  quand  i'ay  vn  propos  de  confequence  à  tenir,  s'il  eft  25 
de  longue  haleine,  ie  fuis  réduit  à  cette  vile  et  misérable  neceflité 
d'apprendre  par  cœur  mot  a  mot  ce  que  i'ay  à  dire;  autrement  ie 
n'auroy  ny  façon  ny  afleurance,  eftant  en  crainte  que  ma  mémoire 
vint  à  me  faire  vn  mauuais  tour.  Mais  ce  moien  m'est  non  moins 


Texte  88.  —    i)    de  ma  part  i'ayme  —  4)  &  ouucrt  lans   —    22)    me  voudroit 
propofer  il  faudroit  que  ce  fuft  à 
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difficilk.  Pour  dpraiidre  trois  ucrs,  il  nie  faut  trois  heures;  et  puis,  en  un 
mien  ouurage,  h  liberté  &  authorite  de  remuer  l'ordre,  de  changer  un  mot, 
uariant  sans  cesse  la  matière,  la  rend  plus  malaisée  a  côceuoir.  Or,  plus 
ie  m'en  défie,  plus  elle  fe  trouble;  elle  me  fert  mieux  par  rencontre, 
5  il  faut  que  ie  la  Iblicite  nonchalamment  :  car,  fi  ie  la  prefle,  elle 
s'eflonne;  ëc,  depuis  qu'ell'  a  commencé  à  chanceler,  plus  ie  la  sonde, 
plus  elle  s'empeilre  &  embarrafle;  elle  me  fert  à  fon  heure,  non  pas 
à  la  mienne.  Cecy  que  ie  fens  en  la  mémoire,  ie  le  fens  en  plufieurs 
autres  parties.  le  fuis  le  commandement,  l'obligation  &  la  contrainte. 

10  Ce  que  ie  fais  ayféement  &  naturellement,  fi  ie  m'ordonne  de  le 
faire  par  vne  expreife  &  prefcrite  ordonnance,  ie  ne  le  fçay  plus  faire. 
Au  corps  mefme,  les  membres  qui  ont  quelque  liberté  &  iurifdiction 
plus  particufiere  fur  eux,  me  refufent  parfois  leur  obeyflance,  quand 
ie  les  deftine  &  attache  à  certain  point  &  heure  de  feruice  neccifaire. 

15  Cette  preordonnance  contrainte  &  tyrannique  les  rebute;  ils  fe 
croupiflent  d'effroy  ou  de  defpit,  &  fe  tranfiffent.  Autresfois,  eftant 
en  lieu  où  c'eft  difcourtoifie  barbarefque  de  ne  refpondre  à  ceux  qui 
vous  conuient  à  boire,  quoi  qu'on  m'y  traitafl  auec  toute  liberté, 
i'efiaiay  de  faire  le  bon  compaignon  en  faueur  des  dames  qui  eftoyent 

20  de  la  partie,  félon  l'vfage  du  pays.  Mais  il  y  eufl:  du  plaifir,  car  cette 
menaflc  &  préparation  d'auoir  à  m'efforcer  outre  ma  couftume 
&  mon  naturel,  m'eftoupa  de  manière  le  gofier,  que  ie  ne  fçeuz 
aualler  vne  feule  goûte,  &  fus  priué  de  boire  pour  le  befoing  mefme 
de  mon  repas.  le  me  trouuay  faoul  &  defalteré  par  tant  de  breuage 

25  que  mon  imagination  auoit  préoccupé.  Cet  effaict  eft  plus  apparent 
en  ceux  qui  ont  l'imagination  plus  véhémente  &  puiflante;  mais  il 
eft  pourtant  naturel,  &  n'eft  aîicun  qui  ne  s'en  reflîinte  aucunement. 
On  offroit  à  vn  excellant  archer  condamné  à  la  mort  de  luy  fauuer 
la  vie,  s'il  vouloit  faire  voir  quelque  notable  preuuc  de  fon  art  :  il 

Texte  88.  —  6)  la  prefle  plus  —  8)  mienne.  Ce  que  —  27)  n'eft  nul  qui 
Var.  ms.  —  16)  tranfiflent,  a  ma  grande  iicrgoiigiic.  Autresfois 

II  55 
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refufa  de  s'en  eflayer,  craignant  que  la  trop  grande  contention  de  fli 
volonté  luy  fit  fouruoier  la  main,  &  qu'au  lieu  de  fauuer  fa  vie,  il 
perdit  encore  la  réputation  qu'il  auoit  acquife  au  tirer  de  l'arc.  Vn 
homme  qui  penfe  ailleurs,  ne  faudra  point,  à  vn  pouffe  près,  de 
refaire  toufiours  vn  mefme  nombre  &  mefure  de  pas  au  lieu  où  il  5 
fe  promené;  mais,  s'il  y  eft  auec  attention  de  les  mefurer  &  conter, 
il  trouuera  que,  ce  qu'il  faifoit  par  nature  &  par  hazard,  il  ne  le  faira 
pas  fi  exactement  par  deffein. 

Ma  librerie,  qui  eft  des  belles  entre  les  libreries  de  village,  eft 
affife  à  vn  coin  de  ma  maifon  :  s'il  me  tombe  en  fantafie  chofe  que     10 
i'y  veuille  aller  cercher  ou  efcrire,  de  peur  qu'elle  ne  m'efchappe  en 
trauerfant  feulement  ma  court,  il  faut  que  ie  la  donne  en  garde 
à  quelqu'autre.  Si  ie  m'enhardis,  en  parlant,  à  me  deftourner  tant 
foit  peu  de  mon  fil,  ie  ne  faux  iamais  de  le  perdre  :  qui  faict  que  ie 
me  tiens,  en  mes  difcours,  contraint,  fec  &  refferré.  Les  gens  qui     15 
me  feruent,  il  faut  que  ie  les  appelle  par  le  nom  de  leurs  charges 
ou  de  leur  pa3^s,  car  il  m'eft  tres-malaifé  de  retenir  des  noms.  le 
diray  bien  qu'il  a  trois  fyllabes,  que  le  fon  en  eft  rude,  qu'il  com- 
mence ou  termine  par  telle  lettre.  Et,  fi  ie  durois  à  viure  long  temps, 
ie  ne  crov  pas  que  ie  n'oubliaffe  mon  nom  propre,  comme  ont  faict     20 
d'autres.  Meffala  Coruinus  fut  deux  ans  n'ayant  trace  aucune  de 
mémoire;  ce  qu'on  dicf  aussi  de  George  Trapesunce;  &,  pour  mon 
intereft,  ie  rumine  fouuent  quelle  vie  c'eftoit  que  la  leur,  &  fi  fans 
cette  pièce  il  me  reftera  affez  pour  me  fouftenir  auec  quelque  aifance; 
&,  y  regardant  de  près,  ie  crains  que  ce  défaut,  s'il  eft  parfaict,  perde    25 
toutes  les  functions  de  l'ame  :  <(  Memoria  cerîe  non  modo  pJnlosophiam, 
sed  omuis  uitœ  usuni  omnesque  artes  una  maxime  conthiet.  » 

Plenus  rimarum  fum,  hac  atqiie  illac  effluo. 

Texte  88.  —  23)  la  fienne,  &  —  25)  perde  quafi  toutes 
Var,  ms.  —  22)  Trapesunce  iusqiie  a  aiioir  ohlic  leurs  noms,  & 
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11  m'eft  aduenu  plus  d'vne  fois  d'oublier  le  mot  du  oucl  que  i'auois 
trois  heures  au  par aiiant  donné  ou  receu  d'vn  autre,  et  d'oublier  ou  i'auoi 
caché  ma  bourse,  quoi  qu'en  die  Cicero.  le  m'aide  a  perdre  ce  que  ic  serre 
particuJiermeut.  Ceft  le  réceptacle  &  l'elluy  de  la  fcience  que  la 
5  mémoire  :  l'ayant  fi  deffaillante,  ie  n'ay  pas  fort  à  me  plaindre,  fi  ie 
ne  fçay  guiere.  le  fçay  en  gênerai  le  nom  des  arts  &  ce  dequoy  elles 
traictent,  mais  rien  au  delà.  le  feuillette  les  liures,  ie  ne  les  eftudie 
pas  :  ce  qui  m'en  demeure,  c'efl  chofe  que  ie  ne  reconnois  plus  eitre 
d'autruy;'  c'efl;  cela  feulement  dequoy  mon  iugement  a  faict  fon 

10  profict,  les  difcours  &  les  imaginations  dequoy  il  s'efl  imbu  ;  l'autheur, 
le  lieu,  les  mots'  &  autres  circonftances,  ie  les  oublie  incontinent. 

Et   fuis   fi   excellent   en   l'oubliance   que    mes    efcrits   mefmes         b 
&  compofitions,  ie  ne  les  oublie  pas  moins  que  le  refi:e.  On  m'allègue 
tous  les  coups  à  moy-mefme  fans  que  ie  le  fente.  Qui  voudroit 

15  fçauoir  d'où  font  les  vers  &  exemples'  que  i'ay  icy  entaflez,  me 
mettroit  en  peine  de  le  luy  dire;  &  fi  ne  les  ay  mendiez  qu'es  portes 
coniies  &  fameufes,  ne  me  contentant  pas  qu'ils  fuflent  riches,  s'ils 
ne  venoient  encore  de  main  riche  &  honorable  :  l'authorité  y 
concurre  quant  &  la  raifon.  Ce  n'est  pas  grand  nicrueiUe  si  mon  Hure 

20  suit  la  fortune  des  autres  liures  et  si  nui  mémoire  desimpare  ce  que  i'escris 
corne  ce  que  ie  lis,  et  ce  que  ie  doue  come  ce  que  ie  reçois. 

Outre  le  defFaut  de  la  mémoire,  i'en  ay  d'autres  qui  aydent        A 
beaucoup  à  mon  ignorance.  I'ay  l'efprit  tardif  &  moufle;  le  moindre 
nuage  luy  arrefte  fa  pointe,  en  façon  que  (pour  exemple)  ie  ne  luy 

25  propofay  iamais  énigme  fi  aifé  qu'il  fçeut  deluelopper.  11  n'efl  fi 
vaine  fubtilité  qui  ne  m'empefche.  Aux  ieux,  où  l'efprit  a  fa  part, 

Texte  88.  —  i6)  portes  nobles  & 

Yak.  ms,  —  3)  que    i°  :  ie  cache  cl  que  ie  serre.  Ceft    2°  :  particulicrciiieul  el  cxqiii- 
semcnt  ie  serre.  Ceft  —  20)  aiUres  et 

'    c'eft  chofe...  d'autruy  addition  de  1588. 

-     les  mots  addition  de  1388. 

•     Au-dessus  de  exemples  Montaigne  cerit  et  eftace  le  mot  inaclievé  llCU 
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des  échets,  des  cartes,  des  dames  &  autres,  ie  n'y  comprens  que  les 
plus  grofliers  traicts.  L'apprehenfion,  ie  l'ay  lente  &  embrouillée; 
mais  ce  quelle  tient  vne  fois,  elle  le  tient  bien  6c  Fembrafle  bien 
vniuerfellement,  eftroitement  &  profondement,'  pour  le  temps 
qu'elle  le  tient,  l'ay  la  veuë  longue,  faine  &  entière,  mais  qui  fe  lalïe  5 
aiféement  au  trauail  &  fe  charge;  à  cette  occafion,  ie  ne  puis  auoir 
long  commerce  auec  les  liures  que  par  le  moyen  du  leruice  d'autruy. 
Le  ieune  Pline  inflruira  ceux  qui  ne  font  efliiyé,  combien  ce  retar- 
dement eft  important  à  ceux  qui  s'adonnent  à  cette  occupation. 

Il  n'efl  point  ame  fi  chetifue  &  brutale  en  laquelle  on  ne  voye     10 
reluire  quelque  faculté  particulière;  il  n'y  en  a  point  de  fi  enfeuelie 
qui  ne  face  vne  faillie  par  quelque  bout.  Et  comment  /"/  aduienne 
qu'vne  ame,  aueugle  &  endormie  à  toutes  autres  chofes,  fe  trouue 
vifue,  claire  &  excellente  à  certain  particulier  effect,  il  s'en  faut 
enquérir  aux  maiftres.  Mais  les  belles  âmes,  ce  font  les  âmes  vniuer-     15 
felles,  ouuertes  &  prefles  à  tout,  si  non  iuslniitcs,  aiouoius  mstruisahks  : 
ce  que  ie  dy  pour  accufer  la  mienne;  car,  foit  par  foiblelTe  ou 
nonchalance  (&  de  mettre  à  nonchaloir  ce  qui  ell:  à  nos  pieds,  ce 
que  nous  auons  entre-mains,  ce  qui  regarde  de  plus  près  l'usage  de 
ht  vie,  c'efl;  chose  bien  esJoignee  de  mon  dognu'\  il  n'en  efl  point  vne     20 
Il  inepte  &  li  ignorante  que  la  mienne  de  plulieurs  telles  chofes 
vulgaires  &  qui  ne  fe  peuuent  lans  honte  ignorer.  Il  fiiut  que  l'en 
conte  quelques  exemples. 

le  fuis  né  &  nourry  aux  champs  (i\:  parmv  le  labourage;  i'ay  des 
affaires  &  du  mefnage  en  main,  depuis  que  ceux  qui  me  deuançoient     25 
en  la  polfeflion  des  biens  que  ie  iouys,  m'ont  quitté  leur  place.  Or 
ie  ne  fçay  conter  ny  à  get  ny  à  plume;  la  plufpart  de  nos  monnoyes, 
ie  ne  les  connoy  pas;  ny  ne  fçay  la  différence  de  l'vn  grain  à  l'autre. 


Texte  88.  —  12)  quelque  coin.  Et  comment  cela  aduienne  —  19)  prcs  le  fcruicc 
de  noftre  vie,  c'eft  à  mon  aduis  vne  bien  lourde  faute)  il 


'     &.  profondement  addition  de  1588. 
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ny  en  la  terre,  ny  au  grenier,  li  elle  n'eft  pas  trop  apparente,  ny 
à  peine  celle  d'entre  les  choux  (i^  les  laictues  de  mon  iardin.  le 
n'entens  pas  feulement  les  noms  des  premiers  outils  du  mefnage, 
ny  les  plus  grofliers  principes  de  l'agriculture,  Se  que  les  enfiins 
5  fçauent;  'moins  aux  arts  mechaniques,  en  la  trafique  ôc  en  la  B 
connoifliuice  des  marchandises,  diuerllté  <Sc  nature  des  fruicts,  de 
vins,  de  viandes;  nv  à  drefler  vn  oifeau,  ny  à  medeciner  vn  cheual 
ou  vn  chien.  Et,  puis  qu'il  me  faut  faire  la  honte  toute  entière,  il  n  y  A 
a  pas  vn  mois  qu'on  me  furprint  ignorant  dequoy  le  leuain  feruoit 

10  à  faire  du  pain,  cl  que  c'estoit  que  faire  ciiiier  du  uiu.  On  coniectura 
anciennement  à  Athènes  vne  aptitude  à  la  mathématique  en  celuy 
à  qui  on  voioit  ingenieufement  agencer  &,fagotter  vne  charge  de 
brofliiilles.  Vrayement  on  tireroit  de  moy  vne  bien  contraire 
conclufion  :  car  qu'on  me  donne  tout  l'apprefl  d'vne  cuifine,  me 

15     voila  à  la  faim. 

Par  ces  traits  de  ma  confeflion,  on  en  peut  imaginer  d'autres 
à  mes  defpens.  Mais,  quel  que  ie  me  face  connoiflre,  pourueu  que 
ie  me  face  connoiflre  tel  que  ie  fuis,  ie  fay  mon  effect.  Et  fi  ne 
m'excufe  pas  d'ofer  mettre  par  efcrit  des  propos  fi  bas  &  friuoles  que 

20  ceux-cy.  La  bafl"efire  du  fuiet  m'y  contreint.  Qu'on  accuse,  si  on  ueut, 
mon  proiet;  mais  mon  progrès,  non.  Tant  y  a  que,  fans  l'aduertillement 
d'autruy,  ie  voy  affez  ce  peu  que  tout  cecy  vaut  &  poife,  &  la  folie 
de  mon  deffein.  Ccd  prou  que  mon  iugement  ne  fe  defferre  poinct, 
duquel  ce  font  icy  les  elLiis  : 

23  Nafutus  fis  vfque  licet,  fis  denique  nafus, 

Quantum  noluerit  ferre  rogatus  Athlas, 

Texte  88.  —  6)  connoiffance  des  cftoffes,  diucrfitc  —  11)  vne  inclination  à  — 
19)  fi  ineptes  &  —  20)  fuiet,  qui  eft  moy,  n'en  peut  fouftVir  de  plus  pleins  &  folides  : 
&;  au  demeurant  c'cft  vne  humeur  nouuelle  &  fantaftique  qui  me  prefle,  il  la  fmt  laifllr 
courir.  Tant  —  22)  la  hardiefle  &  témérité  de  —  25)  C'eft  affez  que 

\'ar.  ms.  —  20)  fuiet,  qui  eft  moy,  m'y  coiilrciiil  :  &  au  demeurant  —  21)  prcu! 
non  mais  non  pas  mou  progre\.  Tant 


438  ESSAIS      DE     MONTAIGNE. 

Et  polBs  ipfum  tu  deridere  Latinum, 

Non  potes  in  nugas  dicere  plura  meas, 
Ipfe  ego  quam  dixi  :  quid  dentem  dente  iuuabit 

Rodere  ?  carne  opus  eft,  fi  latur  elTe  velis. 
Ne  perdas  operam  :  qui  fe  mirantur,  in  illos  5 

Virus  habe;  nos  hxc  nouimus  elle  nihil. 

le  ne  fuis  pas  obligé  à  ne  dire  point  de  fottifes,  pounicii  que  ie  ne 
me  trompe  pas  à  les  connoistre.  Et  de  faillir  à  mon  efcient,  cela  m'eft 
fi  ordinaire  que  ie  ne  faux  guère  d'autre  façon  :  ie  ne  faux  iantais 
fortuitement.  C'eft  peu  de  chofe  de  prefter  à  la  témérité  de  mes  10 
humeurs  les  actions  ineptes,  puis  que  ie  ne  me  puis  pas  deffendre 
d'y  prefter  ordinairement  les  vitieufes. 

le  vis  vn  iour,  à  Barleduc,  qu'on  prefentoit  au  Roy  François 
fécond,  pour  la  recommandation  de  la  mémoire  de  René,  Roy  de 
Sicile,  vn  pourtraict  qu'il  auoit  luy-mefmes  fait  de  foy.  Pourquov  15 
n'eft-il  loifible  de  mefme  à  vn  chacun  de  fe  peindre  de  la  plume, 
comme  il  fe  peignoit  d'vn  creon?  le  ne  veux  donc  pas  oublier 
en  cor  cette  cicatrice,  bien  mal  propre  à  produire,  en  public  :  c'efl 
l'irrefolution,  défaut  tres-incommode  à  la  négociation  des  affaires 
du  monde.  le  ne  fçay  pas  prendre  party  es  entreprinfes  doubteufes 


20 


Ne  fi,  ne  no,  nel  cor  mi  fuona  intero. 

le  fçay  bien  fouftenir  vne  opinion,  mais  non  pas  la  choifir. 

Par  ce  que  es  choies  humaines,  cà  quelque  bande  qu'on  panchc,  il 
fe  prefente  force  apparences  qui  nous  y  confirment  (et  Je  philosophe 
Chrysippiis  disoit  qu'il  ue  vouloit  aprandre  de  Zenon  et  Cleanthes,  ses    25 


Texte  88.  —  7)  fottifes,  prouueu  que  —  8)  les  mefconnoiftrc  :  &  —  9)  façon, 
ie  ne  faux  guère  fortuitement  —  17)  creon?  Et  ne  puis-ie  reprefenter  ce  que  ie  trouue 
de  moy,  quel  qu'il  foit?  le  —  19)  l'irrefolution  :  qui  eft  vn  vice*  tres-incommode 

Yak.  ms.  —  24)  ci  philosophe 

'     Premicre  correction  :   l'irrefolution,  vice 
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niaistres,  que  les  dogmes  simplement  :  car,  quant  aus  preuues  &  raisons, 
qu'il  eu  fournirait  asses  de  hiy  mesmes),  de  quelque  cofté  que  ie  me 
tourne,  ie  me  fournis  toufiours  aflez  de  cause  i<^  de  vray-femblance 
pour  m'y  maintenir.  Ainfi  i'arrefte  chez  moi  le  doubte  ik  hi  liberté 
5  de  choifir,  iufques  a  ce  que  l'occafion  me  preffe.  Et  lors,  à  confefler 
la  vérité,  ie  iette  le  plus  fouuent  la  plume  au  vent,  comme  on 
dict,  et  m'abandonne  à  la  mercy  de  la  fortune  :  vne  bien  légère 
inclination  &  circonftance  m'emporte, 

Dum  in  dubio  efl:  animus,  paulo  momento  hue  atque  illuc  impellitur. 

10  L'incertitude  de  mon  ingénient  eft  fi  également  balancée  en  la 
plufpart  des  occurrences  que  ie  compromettrois  volontiers  à  la 
decifion  du  fort  &  des  dets;  &  remarque  auec  grande  confideration 
de  noftre  foiblefle  humaine  les  exemples  que  l'hiiloire  diuine  mefme 
nous  a  laifTez  de  cet  vfage  de  remettre  k  la  fortune  &  au  hazard  la 

15  détermination  des  élections  es  chofes  doubteufes  :  «fors  cecidit 
fuper  Mathiam.'»  La  raison  humaine  est  un  gleue  double  et  dangereus. 
Et  en  [la]  main  niesmes  de  Socrates,  son  plus  intime  et  plus  familier  aniy, 
uoyes  a  quant  de  bouts  c'est  un  baston.  Ainfi,  ie  ne  fuis  propre  qu'à 
fuyure,  &  me  laifTe  ayfément  emporter  à  la  foule  :  ie  ne  me  fie  pas 

20  affez  en  mes  forces  pour  entreprendre  de  commandpr,  ny  guider; 
ie  fuis  bien  aife  de  trouuer  mes  pas  tralTez  par  les  autres.  S'il  faut 
courre  le  hazard  d'vn  chois  incertain,  i'ayme  mieux  que  ce  foit 
foubs  tel,  qui  s'afleure  plus  de  fes  opinions  6^  les  efpoufe  plus  que 
ie  ne  fay  les  miennes,  *aufquelles  ie  trouue  le  fondement  &  le  plant 

25  gliffant.  Et  fi  ne  suis  pas  trop  facile  au  change,  d'autant  que  i'apperçois 
aux    opinions   contraires   vne   pareille   foiblefie.    «  Ipsa   consuctudo 

Texte  88.  —  3)  affez  de  raifons,  &  —  7)  dict  :  c'eft  a  dire,  ie  m'abandonne  — 
12)  auec  vne  grande  —  20)  guider,  ny  mefme  confeiller  :  ie  —  21)  par  autruy. 
S'il  —  23)  foubs  vn  autre,  qui  —  25)  fi  fuis  difficile  au 

'     A  côte  de  cette  citatiou  disposée  comme  un  fragment  de  vers,  Montaigne  a  écrit  :  prosc 


440  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 

assentiendi  periciihsa  esse  iiidetur  et  lubrica.))  Notamment  aux  affaires 
politiques,  il  y  a  vn  beau  champ  ouuert  au  branfle  &  à  la  contellation  : 

lufta  pari  premitur  veluti  cum  pondère  libra 
Prona,  nec  hac  plus  parte  fedet,  nec  furgit  ab  illa. 

Les  difcours  de  Machiauel,  pour  exemple,  efloient  affez  folides  pour  5 
le  fubiect,  û  y  a-il  eu  grand  aifance  à  les  combattre;  &  ceux  qui 
/'ont  faict,  n'ont  pas  laiffé  moins  de  facillité  à  combatre  les  leurs. 
Il  s'y  trouueroit  toufiours,  à  vn  tel  argument,  dequoy  y  fournir 
refponfes,  dupliques,  répliques,  tripliques,  quadrupliques,  &  cette 
infinie  contexture  de  débats  que  noftre  chicane  a  alongé  tant  qu'elle  10 
a  peu  en  faueur  des  procez, 

Ciedimur,  &  totidem  plagis  confumimus  lioftem, 

les  railons  n'y  ayant  guère  autre  fondement  que  l'expérience,  &  la 
diuerfité  des  euenements  humains  nous  présentant  infinis  exemples 
à  toute  lorte  àc  formes.  \^n'  fçauant  perfonnage  de  noftre  temps  dit  15 
qu'en  nos  almanacs,  où  ils  difent  chaud,  qui  voudra  dire  froid, 
<^-,  au  lieu  de  fec,  humide,  &  mettre  toufiours  le  rebours  de  ce  qu'ils 
pronoftiquent,  s'il  deuoit  entrer  en  gageure  de  l'euenement  de  l'vn 
ou  l'autre,  qui  ne  le  foucieroit  pas  quel  party  il  print,  fauf  es  chofes 
où  il  n'y  peut  efchoir  incertitude,  comme  de  promettre  à  Noël  des  20 
chaleurs  extrêmes,  &  à  la  fainct  lean  des  rigueurs  de  l'hiuer.  l'en 
penfe  de  mefmes  de  ces  difcours  politiques  :  à  quelque  rolle  qu'on 
vous  mette,  vous  auez  aufli  beau  ieu  que  voftre  compagnon, 
pourueu  que  vous  ne  venez  à  choquer  les  principes  trop  groflîers 
<^  apparens.  Et  pourtant,  félon  mon  humeur,  es  affaires  publiques,     25 

Texte  88.  —  2)  politiques,  il  me  lemblc  qu'il   —   6)  qui  les  ont  combatus  n'ont 
—  14)  nous  fourniflent  infinis  —  15)  de  vifages.  Yn 

1     Devant  V  n  est  un  signe  de  renvoi  auquel  correspond  dans  la  marge  l'addition  manuscrite  suivante  : 
Le  philosophe  ChrysippUS.  Montaigne  a  effacé  le  tout  avant  d'avoir  achevé  sa  phrase.  Cf.  p.  438,  1.  24. 
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il  n'cft  aucun  il  mauuais  train,  pourucu  qu'il  aye  de  l'aagc  &  de  la 
confiance,  qui  ne  vaille  mieux  que  le  changement  &  le  remuement. 
Nos  meurs  font  extrêmement  corrompues,  &  panchent  d'vne 
merueilleule  inclination  vers  l'empirement;  de  nos  loix  &  vfances, 
5  il  y  en  a  plufieurs  barbares  &  monftrueules  :  toutesfois,  pour  la 
difficulté  de  nous  mettre  en  meilleur  eftat  &  le  danger  de  ce  crolle- 
ment,  li  ie  pouuoy  planter  vne  cheuille  à  noftre  roue  &  l'arrefter  en 
ce  point,  ie  le  ferois  de  bon  cœur  : 

nunquam  adeo  fœdis  adeôque  pudendis  R 

10  Vtimur  exemplis  vt  non  peiora  fuperfmt. 

Le  pis  que  ie  trouue  en  noftre  eftat,  c'efl  l'inftabilité,  &  que  nos        A 
loix,  non  plus  que  nos  veftemens,  ne  peuuent  prendre  aucune  forme 
arreftée.   11  eft  bien  aifé  daccufer  d'imperfection  vne  police,  car 
toutes  chofes  mortelles  en  font  pleines;  il  eft  bien  aifé  d'engendrer 

i)  à  vn  peuple  le  mefpris  de  fes  anciennes  obferuances  :  iamais  homme 
n'entreprint  cela  qui  n'en  vint  à  bout;  mais  d'y  reftablir  vn  meilleur 
eftat  en  la  place  de  celuy  qu'on  a  ruiné,  à  cecy  plufieurs  le  lont 
morfondus,  de  ceux  qui  l'auoient  entreprins. 

[7^1  fois  peu  de  part  a  ma  prudance  de  ma  conduite  :  ie  me  laisse 

20  uolontiers  mener  a  l'ordre  publique  du  monde.  Hureus  peuple,  qui  faict  ce 
qu'on  conmnde  miens  que  cens  qui  comandent,  sans  se  tourmâter  des  causes; 
qui  se  laisse  moUemant  rouler  après  le  roulement  céleste.  L'obéissance  [n]est 
pure  ny  tranquille  en  celui  qui  raisone  &  qui  pleide. 

Somme,  pour  reuenir  à  moy,  ce  feul  par  où  ie  m'eftime  quelque 

25  chofe,  c'eft  ce  en  quoy  iamais  homme  ne  s'cftima  defîaillant  : 
ma  recommendation  eft  vulgaire,  commune  &  populaire,  car  qui 
a  iamais  cuidé  auoir  faute  de  5^//.s-?  Ce  feroit  vne  propofition  qui 

Texte  88.  —  7)  pouuoy  mettre  vne  —  lé)  n'entreprint  ce  rolle,  qui   —   17)  à 
cela  plufieurs  — ■  27)  de  iugement?  Ce 

Var.  ms.  —  19)  peu  de  ma  part  —  20)  uolonliers  router  a 

II  56 
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impliqueroit  en  fov  de  la  contradiction  :  c'est  une  maladie  qui  uest 
in  mais  ou  elle  se  mit;  elV  est  hien  tenace  et  forte,  mais  la  quelle  pourtaut 
le  premier  rayon  de  la  ueue  du  patiant  perce  et  dissipe,  corne  le  regard  du 
soleil  un  brouillas  opaque;  s'accuser  scroit  s'excuser  en  ce  subiet  la;  &  fe 
condamner,  ce  feroit  s'abfoudre.  Il  ne  fut  iamais  crocheteur  ny 
femmelette  qui  ne  penfaft  auoir  aflez  de  fens  pour  fa  prouifion. 
Nous  reconnoiflbns  ayféement  es  autres  l'aduantage  du  courage,' 
de  la  force  corporelle,  de  l'expérience,  de  la  difpofition,  de  la  beauté; 
mais  l'aduantage  du  iugement,  nous  ne  le  cédons  à  perfonne;  &  les 
raifons  qui  partent  du  fimple  difcours  naturel  en  autruy,  il  nous  lo 
femble  qu'/7  n'a  tenu  qu'a  regarder  de  ce  coste  la,  que  nous  les  ayons 
trouuees.  La  fcience,  le  ftile,  &  telles  parties  que  nous  voyons  es 
ouurages  étrangers,  nous  touchons  bien  aiféement  fi  elles  furpaflent 
les  nostres;  mais  les  fmiples  productions  de  l'entendement,  chacun 
penfe  qu'il  eftoit  en  luy  de  les  rencontrer  toutes  pareilles,  6c  en  15 
apperçoit  malaifement  le  poids  ^  la  difficulté,  si  ce  n'est  et  a  peine  en 
une  extrême  et  incomparable  distance.  Ainfi,  c'efi:  vne  forte  d'exercitation 
de  laquelle  ie  dois  efperer  fort  peu  de  recommandation  ^  de'  louange, 
.i?c  vne  manière  de  compofition  de  peu  de  nom. 

Et  puis,  pour  qui  escriues  nous?  Les  sçauans  a  qui  touche  la  iurisdiction     20 
liuresque,  ne  conoissent  autre  pris  que  de  la  doctrine,  et  n'aduouîi  autre 
procéder  en  nos  esperits  que  cellux  de  Ferudition  et  de  l'art  :  si  nous  aues 
pris  Vun  des  Scipions  pour  l'autre,  que  nous  reste  il  a  dire  qui  uaille?  Oui 

Texte  88.  —    i)   contradiction  :  s'accufer  en  ce  fubiect  là,  ce  feroit  fe  iuftiher,  & 
fe  condamner  —   8)  beauté,  &  de  la  noblefle  :  mais  —  ii)  qu'elles  font  noftres.  La 

—  12)  telles  autres  parties  —  13)  nous  fentons  bien  — ■  furpaflent  nos  forces  :  mais 

—  14)  productions  du  difcours  &  de  —  15)  les  trouuer  toutes  —  18)  laquelle  on 
doit  efperer  —  19)  vne  nature  de  compofition,  de  peu  de  crédit.  Le  plus  fot  homme 
du  monde  penfe  auoir  autant  d'entendement  que  le  plus  habile,  ^'oila  pourquoy  on 
(p.  445, 1.  7.) 

Var.  ms.  —  2)  se  saut  :  cl  F  est 

'     du  courage   addition  de   1588. 
"^     de  addition  de  1588. 
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ioiiorc  Arisfotc  selon  eux,  s'ignore  ijncind  el  quand  soiniesnie.  Les  anies 
cômunes  el  populeres  ne  noient  pas  Ja  gntee  et  le  pois  d'un  diseours  bautain 
et  deslié.  Or,  ees  deux^  espèces  occupent  le  monde.  La  tierce,  a  qui  nous 
tonibe:{^  en  partage,  des  âmes  réglées  et  fortes  d'ellesmesmes,  est  si  rare  que 
5  iustemant  elle  n'a  ny  nom,  ny  rang  entre  nous  :  c'est  a  demx  temps  perdu, 
d'aspirer  et  de  s'efforcer  a  luy  plaire. 

On  dit  communément  que  le  plus  iufte  partage  que  nature  nous 
aye  fait  de  fes  grâces,  c'eft  celuy  du  sens  :  car  il  n'ell  aucun  qui  ne 
fe  contente  de  ce  qu'elle  luy  en  a  diftribué.  N'est  ce  pas  raison?  Qui 

10  uerroit  audela,  il  uerroit  audela  de  sa  ueuë.  le  penfe  auoir  les  opinions 
bonnes  is:  faines;  mais  qui  n'en  croit  autant  des  Tiennes?  L'vne  des 
meilleures  prennes  que  i'en  aye,  c'eft  le  peu  d'eftime  que  ie  fay  de 
moy  :  car  fi  elles  n'euflent  efté  bien  affeurées,  elles  fe  fuffent  aifément 
laiflees  piper  à  Faffection  que  ie  me  porte  finguliere,  comme  celuy 

15  qui  la  ramené  quafi  toute  à  moy,  &  qui  ne  l'efpands  gueres  hors 
de  là.  Tout  ce  que  les  autres  en  diftribuent  à  vne  infinie  multitude 
d'amis  &  de  connoilTans,  à  leur  gloire,  à  leur  grandeur,  ie  le  rapporte 
tout  au  repos  de  mon  efprit  &  à  moy.  Ce  qui  m'en  efchappe  ailleurs, 
ce  n'eft  pas  proprement  de  l'ordonnance  de  mon  dilcours, 

20  nihi  nempe  valere  &  viuere  doctus. 

Or  mes  opinions,  ie  les  trouue  intiniement  hardies  ^  conftantes 
à  condamner  mon  infuffifance.  De  vray,  c'eft  aufli  vn  lubiect  auquel 
i'exerce  mon  ingénient  autant  qu'à  ;////  autre.  Le  monde  regarde 
touftours  vis  à  vis;  mov,  ie  replie  ma  veue  au  dedans,  ie  la  plante, 

Texte  88.  —  8)  du  jugement  :  car  —  18)  tout  à  ma  fantc,  au  —  25)  qu'à 
aucun  autre  —  24)  moy  ie  rcnuerfe  ma 

*  -Montaigne  avait  primitivement  écrit  ClIS  et  dcili;  la  correction  qui  substitue  l'.V  à  1  i'  cst-elk  de 
la  maiu  de  Montaigne  r  Rien  dans  l'aspect  du  manuscrit  ne  permet  d'en  douter.  Pourtant,  cette  ortho- 
graphe est  si  insolite  sous  la  plume  Je  Montaigne  que  j'ai  cru  devoir,  au  passage,  attirer  l'attention 
sur  elle. 


444  HSSAIS      DE      MONTAIGNE. 

ic  l'amufc  là.  Chacun  regarde  deuant  Iby;  moy,  ie  regarde  dedans 
moy  :  ie  n'av  affaire  qu'à  moy,  ie  me  confidere  fans  ceffe,  ie  me 
contrerolle,  ie  me  goufte.  Les  autres  vont  toufiours  ailleurs,  s'ils  y 
penfent  bien;  ils  vont  touliours  auant, 

nemo  in  (efc  tentât  defcendere,  5 

moy  ie  me  roulle  en  moy  mefme. 

Cette  capacité  de  trier  le  vray,  quelle  qu'elle  foit  en  moy,  &:  cett' 
humeur  libre  de  n'affubiectir  ailément  ma  créance,  ie  la  dois  princi- 
palement à  moy  :  car  les  plus  fermes  imaginations  que  i'aye, 
tx:  generalles,  font  celles  qui,  par  manière  de  dire,  nafquirent  auec  10 
moy.  Elles  font  naturelles  &  toutes  miennes.^  le  les  produifis  crues 
«i^c  limples,  d'vne  production  hardie  ^  forte,  mais  vn  peu  trouble 
&  imparfaicte;  depuis  ie  les  ay  eftablies  «is;  fortifiées  par  l'authorité 
d'autruy,  ^  par  les  ûiins  difcours  des  anciens,  aufquels  ie  me  fuis 
rencontré  conforme  en  ingénient  :  ceux-là  m'en  ont  assure  la  priiisc,  15 
&  m'en  ont  donné  la  iouyffance  &  poffeflion  plus  entière. 

La  recommandation  que  chacun  cherche,  de  viuacité  &  promp- 
titude d'efprit,  ie  la  prctcns  du  règlement;  d'vne  action  efclatante 
(^  fignalée,  ou  de  quelque  particulière  fuffifance,  ic  la  prctcns  de  l'ordre, 
correfpondance  &  tranquillité  d'opinions  &  de  meurs.  «  Omnino,  si  20 
quidquani  est  décorum,  nihiJ  est  profecto  ma^i^is  quani  irquahUitas  uniuersiv 
uitiv,  tum  singuhirum  actionum  :  quani  conseruure  non  possis,  si,  alioruni 
naturam  imitans,  omittas  tuam.  » 

Voyla  donq  iufques  où  ie  me  fens  coulpable  de  cette  première 
partie,  que  ie  difois  eftre  au  vice  de  la  prefomption.  Pour  la  féconde,     25 
qui  confifte  à  n'eftimer  poinct  affez  autruv,  ie  ne  fçay  fi  ie  m'en 


Textk  88. —  12)  hardie  &  genci-cufc,  mais  —  15)  ceux-là  nie  les  ont  mifts  en 
main,  &  —  18)  la  prétendrais  du  —  19)  la  pretendrois  de  —  20)  tranquillité  du 
ingénient  &  des  meurs. 

'    Elles...  miennes  .uldition  de  1,88. 


LIVRE      H,      CHAPITRE     XVII.  445 

puis  fi  bien  cxcufer;  car,  quoy  qu'il  m'en  courte,  ie  délibère  de  dire 
ce  qui  en  ell. 

A  l'aduenture  que  le  commerce  continuel  que  i'ay  auec  les 
humeurs  anciennes,  &  l'Idée  de  ces  riches  âmes  du  temps  paiTé  me 
5  dégonfle  .iv  d'autruy  ik  de  moy  mefme;  ou  bien  que,  à  la  vérité, 
nous  viuons  en  vn  fiecle  qui  ne  produict  les  chofes  que  bien 
médiocres  :  tant  y  a  que  ic  ne  connoy  rien  digne  de  grande  admi- 
ration :  aulll  ne  connoy-ie  guiere  d'hommes  auec  telle  priuauté 
qu'il  faut  pour  en  pouuoir  iuger;  &  ceux  aufquels  ma  condition  me 

10  méfie  plus  ordinairement,  font,  pour  la  plufpart,  gens  qui  ont  peu 
de  foing  de  la  culture  de  famé,  &  aufquels  on  ne  propofe  pour  toute 
béatitude  que  l'honneur,  &  pour  toute  perfection  que  la  vaillance. 
Ce  que  ie  voy  de  beau  en  autruy,  ie  le  loue  &  l'eftimc  très- volon- 
tiers :  voire  i'encheris  fouuent  fur  ce  que  l'en  penfe,  &  me  permets 

15  de  mentir  iufques  là.  Car  ie  ne  sçai  point  inuenter  vn  fubiect  faux, 
le  tefmoigne  volontiers  de  mes  amis,  par  ce  que  i'y  trouue  de 
louable;  iic  d'vn  pied  de  valeur,  i'en  fay  volontiers  vn  pied  &  demy. 
Mais  de  leur  prefler  les  qualitez  qui  n'y  font  pas,  ie  ne  puis,  ny  les 
défendre  ouuertement  des  imperfections  qu'ils  ont. 

20  Voyre  à  mes  ennemis  ie  rens  nettement  ce  que  ie  dois  de 
tefmoignagc  d'honneur.  Mon  affection  se  change;  mon  incrément,  non. 
Et  ne  confons  point  ma  querelle  auec  autres  circonftances  qui  n'en 
font  pas;  &  fuis  tant  ialoux  de  la  liberté  de  mon  iugement,  que 
mal-ayféement  la  puis-ie  quitter  pour  pafTion  que  ce  foit. 

25  le  me  fois  plus  d'iniurc  en  mentant,  qne  ie  n'en  fais  a  cellny  (le  qni  ie 
mens. 

On  reniarqne  cette  Jonâble  et  generense  costnnie  de  la  nation  Pcrsienc, 
qn'ils  parlent  de  Jenrs  mortels  encmis  &  qu'Us  font  gnerre  a  ontrancc 
honorahkmêt  et  eqnitahkmêt,  antant  qne  porte  le  mérite  de  lenr  nertn. 

Texte  88.  —  15)  ie  n'ayme  point  à  inuenter 
Var.  ms.  —  21)  se  changeatU  H-aUet^c  mon 
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:  •  le  connoy  des  hommes  allez,  qui  ont  diuerles  parties  belles  :  qui, 
refprit;  qui,  le  cœur;  qui,  l'adreffe;  qui,  la  confcience;  qui,  le  lan^ 
gage;  qui,  vne  fcience;  qui  vn'  autre.  Mais  de  grand  homme  en 
gênerai,  et  ayant  tant  de  belles  pièces  enfemble,  ou  vne  en  tel  degré 
d'excellence,  qu'on  s'en  doiue  eftonner,  ou  le  comparer  à  ceux  que  5 
nous  honorons  du  temps  pafle,  ma  fortune  ne  m'en  a  fait  voir  nul. 
Et  le  plus  grand  que  i'aye  conneu  cui  iiif,  ie  di  des  parties  naturelles 
de  l'ame,  &  le  mieux  né,  c'eftoit  Eftienne  de  la  Boitie  :  c'eftoit 
vravement  vn'  ame  pleine  &  qui  montroit  vn  beau  vifage  à  tout 
fens;  vn'  ame  à  la  vieille  marque  &  qui  eut  produit  de  grands  10 
efFects,  fi  fa  fortune  l'euft  voulu,  ayant  beaucoup  adioufté  à  ce  riche 
naturel  par  fcience  &  ellude.  Mais  ie  ne  fçay  comment  il  adulent 
(et  si  adiiient  sans  douhte)  qu'il  fe  trouue  autant  de  vanité  &  de 
foiblefle  d'entendement  en  ceux  qui  font  profeflion  d'auoir  plus  de 
fufîifance,  qui  fe  méfient  de  vacations  lettrées  &  de  charges  qui  15 
defpendent  des  liures,  qu'en  nulle  autre  forte  de  gens  :  ou  bien  par 
ce  que  on  requiert  &  attend  plus  d'eux,  &  qu'on  ne  peut  excufer  en 
eux  les  fiiutes  communes;  ou  bien  que  l'opinion  du  Içauoir  leur 
donne  plus  de  hardieffe  de  le  produire  (Se  de  le  defcouurir  trop 
auant,  par  où  ils  le  perdent  &  le  trahiflent.  Comme  vn  artilan  20 
tefmoigne  bien  mieux'  la  beftife  en  vne  riche  matière  qu'il  ait  entre 
mains,  s'il  l'accommode  &  méfie  Ibttement  &  contre  les  règles  de 
fon  ouurage,  qu'en  vne  matière  vile,  &  s'offence  l'on  plus  du  défaut 
en  vne  ftatue  d'or  qu'en  celle  qui  eft  de  plaftre.'  Ceux  cy  en  font 
autant  lors  qu'ils  mettent  en  auant  des  choies  qui,  d'elles  mefmes     25 


Texte  88,  —  4)  gênerai,  non  pas  parfaict,  mais  encore  ayant  —  12)  aduient,  ce  me 
femble,  qu'il  —  16)  liures  &  de  la  fcience,  qu'en  —  17)  d'eux  que  des  ignorans,  & 
—  20)  ils  fe  gaftent,  & 

Yar.  ms.  —  10)  fens  :  ic  lisois  sons  sa  robe  longue  une  nigur  soldatesque  :  vn' 

'     bien  mieux  addition  de  1588. 

"     qu'en...  plaftre  addition  de  1588. 
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6i  en  leur  lieu,  feroyent  bonnes  :  car  ils  s'en  feruent  fans  difcrction, 
[aifans  honneur  à  leur  mémoire  aux  defpens  de  leur  entendement  : 
ils  font  honneur  à  Cicero,  à  Galien,  à  Vlpian  &  à  faint  Hierofme, 
<i\:  eux  fe  rendent  ridicules. 
5  le  retombe  volontiers  fur  ce  difcours  de  l'ineptie  de  notre  infli- 
tution  :  elle  a  eu  pour  fa  fin  de  nous  faire  non  bons  &  lages,  mais 
fçauans  :  elle  y  efl  arriuée.  Elle  ne  nous  a  pas  apris  de  fuyure 
&  embrafler  la  vertu  &  la  prudence,  mais  elle  nous  en  a  imprimé  la 
deriuation  &  l'etymologie.  Nous  fçauons  décliner  vertu,  fi  nous  ne 

10  fçauons  l'aymer;  fi  nous  ne  fçauons  que  c'efl  que  prudence  par 
effect  &  par  expérience,  nous  le  fçauons  par  iargon  &  par  cœur.  De 
nos  voifins,  nous  ne  nous  contentons  pas  d'en  fçauoir  la  race,  les 
parentelles  &  les  alliances,  nous  les  voulons  auoir  pour  amis 
i\:  dreffer  auec  eux  quelque  conuerfation  ëc  intelligence  :  elle  nous 

15  a  apris  les  deffinitions,  les  diuifions  &  particions  de  la  vertu,  comme 
des  furnoms  &  branches  d'vne  généalogie,  fiins  auoir  autre  foing 
de  drefler  entre  nous  &  elle  quelque  pratique  de  familiarité  ëc  priuée 
acointance.  Elle  nous  a  choifi  pour  nofire  aprentifiiige  non  les  liures 
qui  ont  les  opinions  plus  faines  &  plus  vrayes,  mais  ceux  qui 

20  parlent  le  meilleur  Grec  &  Latin,  ëc,  parmy  fes  beaux  mots,  nous 
a  tait  couler  en  la  fantafic  les  plus  vaines  humeurs  de  l'antiquité. 
Vne  bonne  infi;itution,  elle  change  le  iugement  &  les  meurs,  comme 
il  aduint  à  Polemon,  ce  ieune  homme  Grec  débauché,  qui,  eftant 
allé  ouïr  par  rencontre  vne  leçon  de  Xenocrates,  ne  remerqua  pas 

25  feulement  l'éloquence  &  la  fuffifimce  du  lecteur,  &  n'en  rapporta  pas 
feulement  en  la  maifon  la  fcience  de  quelque  belJe  uiaticrc,  mais  vn 
fruit  plus  apparent  &  plus  folide,  qui  fut  le  foudain  changement 
^:  amendement  de  fii  première  vie.  Qui  a  iamais  fenti  vn  tel  cftcct 
de  noftre  difcipline? 

Texte  88.  —  i)  feruent  hors  de  propos,  fans  difcretion,  &  fans  fuite,  faifans  — 
17)  familiarité  &  de  priuée  —  24)  leçon  de  philofophie,  ne  —  26)  quelque  beau 
difcours,  mais 
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faciafne  quod  olim 
Mutatus  Polemon?  ponas  infignia  morbi, 
Fafciolas,  cubital,  focalia,  potus  vt  ille 
Dicitur  ex  collo  furtini  carpliffe  coronas, 
Poftquam  eft  impranfi  correptus  voce  magiftri  ?  5 

Lit  moins  desdcignahk  condition  de  gens  nie  scmhJc  cstrc  celle  qui  par 
simpJesse  tient  le  dernier  rang,  et  nous  offrir  un  commerce  plus  règle.  Les 
meurs  et  [les]  propos  des  paisans,  te  les  trémie  conimuneenumt  plus  ordone:^ 
selon  la  prescription  de  la  uraie  philosofie,  que  ne  sont  cens  de  nos  philosofes. 
((  Plus  sapit  uulgus,  quia  tantuni  quantum  opus  est,  sapit.  »  10 

Les  plus  notables  hommes  que  i'aye  iugé  par  les  apparences 
externes  (car,  pour  les  iuger  à  ma  mode,  il  les  faudroit  efclerer  de 
plus  près),  ce  ont  efté,  pour  le  faict  de  la  guerre  &  fuffiûmce  militaire, 
le  Duc  de  Guyfe,  qui  mourut  à  Orléans,  &  le  feu  Marefchal  Strozzi. 
Pour  gens  fuffifans,  &  de  vertu  non  commune,  Oliuier  &  l'Hofpital,  15 
Chanceliers  de  France.  11  me  femble  aufli  de  la  Poëlie  qu'elle  a  eu 
la  vogue  en  noilre  fiecle.  Nous  auons  foifon  de  bons  artifans  de 
ce  meftier-la  :  Aurat,  Beze,  Buchanan,  l'Holpital,  Mont-doré, 
Turnebus.  Quant  aux  François,  ie  penfe  qu'ils  l'ont  montée  au  plus 
haut  degré  où  elle  fera  iamais;  &,  aux  parties  en  quoy  Ronfart  20 
&  du  Bellay  excellent,  ie  ne  les  treuuc  guieres  efloignez  de  la 
perfection  ancienne.  Adrianus  Turnebus  fçauoit  plus  &  fçauoit  mieux 
ce  qu'il  fçauoit,  que  homme  qui  fut  de  fon  fiecle,  ny  loing  au  delà. 

Les  vies  du  Duc  d'Albe  dernier  mort  &  de  noilre  conneitable 
de  Mommorancy  ont  efté  des  vies  nobles  &  qui  ont  eu  plufieurs  25 
rares  reffemblances  de  fortune;  mais  la  beauté  &  la  gloire  de  hi 
mort  de  cettuy-cy,  à  la  veuë  de  Paris  &  de  fon  Roy,  pour  leur 
feruice,  contre  fes  plus  proches,  à  la  tefte  d'vne  armée  victorieule 
par  fa  conduitte,  &  d'vn  coup  de  main,  en  fi  extrême  vieilleffe,  me 

Texte  88.  —  11)  plus  rares  hommes  —  27)  pour  fon  feruice 
Y\u.  MS.  —  é)  qui  eu  si}iiplcssc  —  8)  Irciiiic  plus  coDiinuuccmaiil 
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feir.blc  mériter  qn'on  la  loge  entre  les  remercables  euenemens  de 
mon  temps. 

Cowc  aussi  la  constante  honte,  douceur  de  meurs  et  facilité  consciantieusc 
de  monsieur  de  la  Noue,  en  une  telle  injustice  de  pars  armées,  uraie  eschole 
5     de  trahison,  d'inhumanité  &  de  brigandage,  ou  tousiours  il  s'est  nourri, 
grand  home  de  guerre  et  tresexperimanté.^ 

{l'ay  pris  plaisir  à  publier  en  plusieurs  lieux,  V espérance  que  i'ay  de 
Marie  de  Gournay  le  lars,  ma  fille  d'alliance  :  et  certes  ayniée  de  mov 
beaucoup  plus  que  paternellement,  et  enueloppée  en  ma  retraitte  et  solitude, 

10  comme  l'une  des  meilleures  parties  de  mon  propre  estre.  le  ne  regarde  plus 
qu'elle  au  monde.  Si  l'adolescence  peut  donner  présage,  cette  ame  sera 
quelque  iour  capable  des  plus  belles  choses,  et  entre  autres  de  la  perfection 
de  cette  tressaincte  amitié  où  nous  ne  lisons  point  que  son  sexe  ait  peu 
monter  encores  :  la  sincérité  et  la  solidité  de  ses  meurs  y  sont  desia  bastantes, 

15  son  affection  uers  moy  plus  que  sur-abondante,  et  telle  en  somme  qu'il  n'y 
a  rien  à  souhaiter,  sinon  que  l'appréhension  qu'elle  a  de  ma  fin,  par  les 
cinquqnte  et  cinq  ans  ausquels  elle  m'a  rencontré,  la  trauaillast  moins 
cruellement.  Le  iugement  qu'elle  fit  des  premiers  Essays,  et  f cm  nu,  et  en  ce 
siècle,  et  si  ieune,  et  seule  en  son  quartier,  et  la  uehemence  fvneuse  dont 

20     elle  m'ayma  et  me  désira  long  temps  sur  la  seule  estime  qu'elle  en  print  de 
moy,  auant  m'auoir  ueu,  c'est  un  accident  de  tres-digne  considération. Y 
Les  autres  vertus  ont  eu  peu  ou  point  de  mife  en  cet  cage;  mais 

Texte  88.  —  22)  en  ce  temps  :  mais 

Var.  ms.  —  3)  I"  :  boute  douceur  des  meurs  de  monsieur  de  2°  :  boute  et  douceur  de 
meurs  du  sieur  de  —  4)  pars,  et  en  la  uacation  militaire,  si  corrompue  entre  nous,  uraie 
—  5)  hrigaudagc  eu  la  quelle  il  s'est  nourri  des  le  berceau,  bon  home 

1  Ce  jugement  sur  de  La  Noue  a  été  tout  entier  barré.  Mais  Montaigne,  revenant  sur  cette  correction, 
a  écrit  au-dessus  :   Boil 

"2  Ce  paragraphe  n'existe  plus  dans  le  manuscrit.  Mais  il  y  a  après  le  mot  trcSCXperimantc  (1.  6), 
uu  signe  de  renvoi.  En  outre  la  marge  est  fortement  maculée.  Ou  peut  donc  supposer  que  Montaigne 
avait  collé  sur  la  page  le  «brevet»  aujourd'hui  perdu  qui  contenait  l'éloge  de  Mademoiselle  de  Gournay. 
Notons  que  dans  la  préface  de  l'édition  de  159S,  Mademoiselle  de  Gournay  parle  avec  quelque  enibarr.is 
de  cet  éloge  et  elle  le  modifie  et  l'abrège  dans  l'édition  de  1635. 

II  07 
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la  vaillance,  elle  eft  deuenue  populaire  par  noz  guerres  ciuiles,  6c  en 
cette  partie  il  fe  trouue  parmy  nous  des  âmes  fermes  iufques  à  la 
perfection,  &  en  grand  nombre,  fi  que  le  triage  en  eft  impoflible 
à  faire. 

Voyla  tout  ce  que  i'ay  connu,  iufques  à  cette  heure,  d'extraor-     5 
dinaire  grandeur  &  non  commune. 


Chapitre    xvill 


DV     DEMENTIR. 


Voire  mais  on  me  dira  que  ce  deflein  de  fe  feruir  de  foy  pour 
fubicct  à  efcrire,  feroit  excufable  cà  des  hommes  rares  ik  fameux 
qui,  par  leur  réputation,  auroyent  donné  quelque  defir  de  leur 
cognoifîlmce.  Il  eft  certain  :  ie  TaduoiJe;  &  fçay  bien  que,  pour  voir 
5  vn  homme  de  la  commune  façon,  à  peine  qu'vn  artifan  leue  les 
yeux  de  la  befongne,  là  où,  pour  voir  vn  perfonnage  grand  &  fignalé 
arriuer  en  vne  ville,  les  ouuroirs  &  les  boutiques  s'abandonnent. 
Il  méfliet  cà  tout  autre  de  fe  faire  cognoiflre,  qu'à  celuy  qui  a  dequoy 
fe  faire  imiter,  &  duquel  la  vie  &  les  opinions  peuuent  feruir  de 

10  patron.  Caefar  &  Xenophon  ont  eu  dequoy  fonder  &  fermir  leur 
narration  en  la  grandeur  de  leurs  faicts  comme  en  vne  baze  iustc 
&  folide.  Ainfi  font  à  Ibuhaiter  les  papiers  iournaux  du  grand 
Alexandre,  les  commentaires  qu'Augufle,  Caton,  Sylla,  Brutus 
^  autres  auoyent  laiffé  de  leurs  geftes.  De  telles  gens  on  ayme 

15     <^  eftudie  les  figures,  en  cuyure  mefmes  &  en  pierre. 

Cette  remontrance  efl:  tres-vraie,  mais  elle  ne  me  touche  que 
bien  peu  : 

Non  recito  cuiquam,  nifi  amicis,  idque  rogatus, 
Non  vbiuis,  cordmue  quibuflibet.  In  medio  qui 
20  Scripta  foro  recitent,  funt  multi,  quiquc  lauantes. 

Texte  88.  —    i)   foi-mefmes  pour   —   9)   feruir  d'exemple  .S:  de   —    n)   leurs 
geftes,  comme  —  baze  maflîue  & 
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le  ne  drelTc  pas  icy  vne  ftatue  à  planter  au  carrefour  d'vne  ville,  ou 
dans  vne  Eglife,  ou  place  publique  : 

B  Non  equidem  hoc  ftudeo,  bullatis  vt  mihi  nugis 

Pagina  turgefcat. 
Secreti  loquimur.  5 

A  C'ell  pour  ]c  coin  d'vne  librairie,  (S:  pour  en  amuler  vn  voifm,  vn 
parent,  \n  amy,  qui  aiiru  plaifir  à  me  racointcr  &  repratiquer  en 
cett'  image.  Les  autres  ont  pris  cœur  de  parler  d'eux  pour  y  auoir 
trouué  le  fubiect  digne  &  riche;  moy,  au  rebours,  pour  l'auoir  trouué 
fi  stérile  ik  fi  maigre  qu'il  n'y  peut  efchoir  foupçon  d'oftentation.  10 

le  iuge  uolontiers  des  actions  d 'autrui;  des  u  lie  nés,  ie  doue  peu  a  iu^er 
a  cause  de  leur  nihiJite. 

B  le  ne  trouué  pas  tant  de  bien  en  moy  que  ie  ne  le  puiffe  dire 

fans  rougir. 

A  Quel  contentement  me  feroit  ce  d'ouir  ainfi  quelqu\n  qui  me     15 

recitaft  les  meurs,  le  uisage,  la  contenance,  les  paroles  communes  &  les 
fortunes  de  mes  anceftres!  Combien  i'v  ferois  attentif!  Vrayement 
cela  partiroit  d'vne  mauuaife  nature,  d'auoir  à  mefpris  les  portraits 
mefmes  de  nos  amis  &  predecelTeurs,  la  forme  de  leurs  uestemans  &  de 
leurs  armes.  l'en  conserue  Vescriture,  le  seing,  des  heures  et  un'  espee peculiere  20 
qui  leur  a  ferui,  et  n'ai  pouint  chassé  de  nion  cabinet  des  longues  gaules 
que  nwn  pcre  portoit  ordincremant  eu  la  main. 

Texte  88.  —  4)  turgefcat,  dare  pondus  idonea  i'unio  Secreti  —  6)  pour  la 
cacher  au  coin  —  amuler  quelqu'vn,  qui  ait  particuher  intcreft  à  ma  connoiflancc  : 
vn  voifm  —  7)  qui  prendra  plaihr  —  9)  trouué  fi  vain  &  —  10)  efchoir  nul  foupçon 
—  lé)  meurs,  la  forme,  les  conditions,  &:  —  19)  predecelTeurs,  &  de  les' defdaigner. 
Xn  poignard,  vn  harnois,  vne  efpée,  qui  leur  a  ferui,  ie  les  conferue  pour  l'amour 
d'eux,  autant  que  ie  puis,  de  l'iniure  du  temps.  Si 

\'ar.  ms.  —  6)  6c  coine  il  pareil  par  riinitilc  argujiiaiil  que  ïai  prii  sulcimvil  pour  — 
II)  ie  )ie  doue  p  rien  a  iugcr  par  leur  —  19)  predeceffeurs.  \'n  (7frc///;r«/fl;//,  vn  harnois 
(teste  88)  —  2i)  ct  Cil  iiioii  cahiiict  —  22)  portoit  iiolaiiliers  en 

'     Premidrc  correction  :   &  les 
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((Piitcrihi  iicslis  cl  a  II  nul  us  taulo  charior  csl  postcris,  quanta  erga 
parentes  niaior  ajfcctiis.  » 

Si  toutes-fois  ma  pofteritc  eft  d'autre  appétit,  i'auray  bien  dequoy 
me  reuencher  :  car  ils  ne  fçauroient  faire  moins  de  conte  de  moy 
5  que  i'en  feray  d'eux  en  ce  temps  là.  Tout  le  commerce  que  i'ay  en 
cecy  auec  le  publiq,  c'eft  que  Remprunte  les  vtils  de  fon  efcripture, 
plus  foudaine  6^  plus  aifée.  En  recompenfe,  Vempescherai  peut  estre  que 
quelque  eoin  de  biirrc  ne  se  fonde  au  niarehc. 

Ne  toga  cordyllis,  ne  penula  défit  oliiiis, 

10  Et  laxas  fconibris  fvpe  dabo  tunicas. 

lEt  quand  personne  ne  nie  lira,  ay-ie  perdu  mon  temps  de  m'est re 
entretenu  tant^  d'heures  oisifues  a  pensemens  si  uiiUes  et  agréables?  Moulant 
sur  moi  cete  figure,  il  m'a  falu  si  sonnent  dresser  et  composer  pour  m'ex- 
traire,  que  le  patron  s'en  est  fermy  et  aucunement  formé  soimesmes.  Me 

i)  peignant  pour  autrui,  ie  me  suis  peint  en  moi  de  coliirs  plus  nettes  que 
n'estoint  les  mie  nés  premières.  le  n'ay  pas  plus  f aie  t  mon  liure  que  mon 
Hure  m'afaiet,  liure  consuhstantiel  a  son  antheur,  d'un'  occupation  propre, 
membre  de  ma  aie;  non  d'un'  occupation  &  fin  tierce  et  estrangiere  come 
tous  autres  Hures. ^  Ai  ie  perdu  mon  temps  de  m' estre  rendu  compte  de  moi 

20  si  continuellement,  si  curieusement?  Car  cens  qui  se  repassent  par  jantasie 
sulemêt  et  par  langue  quelque  heure,  ne  s'examinent  pas  si  primemmt,  ny 
ne  se  pénètrent,  corne  celui  qui  en  faiet  son  estiide,  son  onurage  et  son 

Texte  88.  —  3)  d'autre  gouft,  i'auray  —  6)  que  i'ay  efté  contraint  d'emprunter 
les  —  efcripture,  pour  eftre  plus  —  7)  aifée  :  il  m'a  fallu  ietter  en  moule  cette- 
image,  pour  m'exempter  la  peine  d'en  faire  faire  plufieurs  extraits  à  la  main.  En 
recompenfe  de  cette  commodité,  que  i'en  ay  emprunté,  i'efpere  luy  faire  ce  fcruice 
d'empefcher.-  Ne 

Var.  ms. —  14)  aucuueinoil  figuré  soiinesiues  —  15)  moi  idi  peu  nuire  el  île  — 
17)  propre  el  csseiiliette.  Membre  —  21)  langue  ne  —  22)  eilude  &  ^io^u  it^ 

^    le  n'ay...  autres  Hures  addition  uiurieurc. 

-    Premiùrc  correction  :  En  recompenfc  de  Cette  commodité,  i'efpere  empefcher 
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mestier,  qui  s'engage  a  un  registre  de  durée,  de  toute  sa  foi,  de  toute  sa 
forée. 

Les  plus  deJieieus  plaisirs,  si  se  digereiit  Us  au  dedans,  fuyent  a  laisser 
trace  de  soi,  &  fuyent  la  ueue  non  sulemant  du  peuple,  mais  d'un  autre. 

Côhien  de  fois  nia  cette  hesouigne  diuerti  de  cogitations  ennuïeuses!  et     5 
doiuent  estre  contées  pour  ennuïeuses  toutes  les  friuoles.  Nature  nous  a 
estrenes  d'une  large  faculté  [a]  nous  entretenir  a  part,  et  nous  y  apele 
sonnant  pour  nous  aprandre  que  nous  nous  deuons  en  partie  a  la  société, 
mais  en  la  ineillure  partie  [a]  nous.  Ans  fins  de  ranger  ma  fantasie  a 
resuer  m  es  mes  par  quelque  ordre  [et]  proiet,  et  la  garder  de  se  perdre  et     ro 
extrauagiier  au  lient,  il  [u'^est  que  de  douer  corps  et  mettre  en  registre  tant 
de  menues  pensées  qui  se  présentent  a  elle.  l'escoute  a  mes  resùeries  par  ce 
que  i'ay  a  les  enrooller.^  Quant  de  fois,  estant  marri  de  quelque  action  que 
la  ciuilite  et  la  raison  me  prohihoint  de  reprandre  a  descouuert,  m'en  suis 
\je]  icy  desgorge,  non  sans  dessein  de  publique  instruction!  Et  si  ces  uerges     15 
poétiques  : 

Zon  dessus  l'eitil,  :;on  sur  \le]  groin, 
Zon  sur  h  dos  du  Sagoin  ! 

s'impriment  encore  miens  en  papier  qu'en  [la^  chair  uifiie.  Quoi,  si  ie preste 
un  peu  plus  attantiuemant  l'oreille  ans  Hures,  despuis  que  ie  guette  [si\     20 
l'en  pourrai  friponer  quelque  chose  de  quoi  esmailler  ou  estaïer  le  mien? 
le  n'ay  aucunement  estudie  pour  faire  un  Hure;  mais  i'ay  aucunement 


Var.  ms.  —  3)  plaisirs  de  [la\  uie  se  digèrent  au  —  4)  &  la  —  d'un  1°  :  sut. 
Mais  (p.  4)5,  1.  ).)  2°  :  tiers.  Mais  —  9)  ranger  nostre  fantasie  —  10)  perdre  corn'  elle 
faici  et  — -  1^)  fois  aiant  este  piqué  de  quelque  desplesante  action  —  14)  prohiboint  d'accuser 
en  [}]  a  —  15)  icy  iiange  non  sans  dessein  d'-uiilik  —  ces  nasardes  poétiques  Zon  sur  le 
ne\  %on  sur  le  grotiin  du  sagouin  assènent  encore  niieus  en  papier  qu'en  [la]  chair  uifue.  De 
combien  preste  ie  niieus  l'oreille  ans  Hures  pandant  que  ie  guette  [si]  fy  surpranderois  chose 
—  22)  n'ay  point  estudie  pour  faire  un  Hure  mais  peur  ce  que  ie  l'-auois  faici  i'ay  estudié 
[qu]  i'-en  ai  faici  un  peu  la  mine  i'ay  estudie 

*     l'escoute...  euroollcr  addition  ultcrieure. 
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esludie  pour  ce  que  ie  [}']aiiois  faict,  si  c'est  aiicuncmct  estudier  que  ejjleurcr 
et  pinser  par  la  teste  ou  par  les  pieds  iautost  un  autheur,  tantost  un  autre; 
nullement  pour  former  mes  opinions;  oui  pour  les  assister  pieç  a  formées, 
seconder  et  seruir. 
5  Mais,  à  qui  croyrons  nous  parlant  de  foy,  en  vne  ûiifon  fi  gaftéc? 
vcu  qu'il  en  eft  peu,  ou  point,  à  qui  nous  puiffions  croire,  parlant 
d'autruy,  où  il  y  a  moins  d'interefi:  â  mentir.  Le  premier  traict  de 
la  corruption  des  mœurs,  c'eft  le  banniflement  de  la  vérité  :  car, 
comme  difoit  Pindare,  l'eflre  véritable  eft  le  commencement  d'vne 

10  grande  vertu,  et  le  premier  article  que  Platon  demande  au  gouuernur  de 
sa  république.  Noftre  vérité  de  maintenant,  ce  n'eft  pas  ce  qui  eft, 
mais  ce  qui  fe  perfuade  à  autruy  :  comme  nous  appelions  monnoye 
non  celle  qui  eft  loyalle  feulement,  mais  la  fauce  aufli  qui  a  mife. 
Noftre  nation  eft  de  long  temps  reprochée  de  ce  vice  :  car  Saluianus 

15  Maftilienfts,  qui  eftoit  du  temps  de  Valentinian  l'Empereur,  dict 
quaux  François  le  mentir  &  fe  pariurer  n'eft  pas  vice,  mais  vne 
façon  de  parler.  Qui  voudroit  enchérir  fur  ce  tefmoignage,  il  pourroit 
dire  que  ce  leur  eft  à  prefent  vertu.  On  s'y  forme,  on  s'y  façonne, 
comme  à  vn  exercice  d'honneur;  car  la  diftimulation  eft  des  plus 

20     notables  qualitez  de  ce  ftecle. 

Ainft,  i'ay  fouuent  conftderé  d'où  pouuoit  naiftre  cette  couftume, 
que  nous  obferuons  ft  rehgieufement,  de  nous  fentir  plus  aigrement 
offencez  du  reproche  de  ce  vice,  qui  nous  eft  fi  ordinaire,  que  de 
nul  autre;  &  que  ce  foit  l'extrême  iniure  qu'on  nous  puifte  faire  de 

25     paroUe,  que  de  nous  reprocher  la  menlbnge.  Sur  cela,  ie  treuue  qu'il 


Texte  88.  —  5)  Mais  à  dire  vrav,  à  qui  croyrions  nous  —  6)  eft  fort  peu  — 
lé)  pariurer  ne  leur  eft 

\'ar.  ms.  —  i)  c'est  les  estudier  que  les  ftcureter  et  escumer  iautost  un  autJicur  tantost 
un  autre  :  par  la  teste  astheure  astheure  par  les  pieds.  Mais  La  fin  de  cette  variante  a  tté  ainsi 
corrigée  :  autre  nullement  pour  1°  :  former  mes  opinions.  Oui  pour  tes  assister  &  acompai- 
gner  pi eça  formées.  Mais  2°  :  former  mes  meurs  ny  mes  opinions...  assister  et  suiure  pieça 
formées.  Mais    3°  :  former  mes  opinions...  assister  seconder  et  seruir  pieç' a  formées.  Mais 
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eft  naturel  de  fe  défendre  le  plus  des  dcfaiis  dequoy  nous  lommes 
le  plus  entachez.  Il  femble  qu'en  nous  reflentans  de  l'accufation 
^  nous  en  efmouuans,  nous  nous  defchargeons  aucunement  de  la 
coulpe;  fi  nous  l'auons  par  effect,  aumoins  nous  la  condamnons 
par  apparence.  5 

B  Seroit  ce  pas  aufli  que  ce  reproche  femble  enueloper  la  couardife 

(^  lâcheté  de  cœur?  En  eft-il  de  plus  expreffe  que  fe  defdire  de  la 
parolle?  quov,  fe  defdire  de  fa  propre  fcience? 

A  C'eft  vn  vilein  vice  que  le  mentir,  &  qu'vn  ancien  peint  bien  hon- 

teufement  quand  il  dict  que  c'eft  donner  tefmoignage  de  mefprifer  10 
Dieu,  &  quand  &  quand  de  craindre  les  hommes.  Il  n'eft  pas  poflïble 
d'en  reprefenter  plus  richement  l'horreur,  la  vilité  &  le  defreglement. 
Car  que  peut  on  imaginer  plus  iiilain  que  d'eftre  couart  à  l'endroit 
des  hommes  6c  braue  à  l'endroit  de  Dieu?  Noftre  intelligence  fe 
conduifant  par  la  feule  voye  de  la  parolle,  celuy  qui  la  fauce,  trahit  15 
la  Ibcieté  publique.  C'eft  le  feul  vtil  par  le  moien  duquel  fe  com- 
muniquent nos  volontez  &  nos  penfées,  c'eft  le  truchement  de 
noftre  ame  :  s'il  nous  faut,  nous  ne  nous  tenons  plus,  nous  ne 
nous  entreconnoiffons  plus.  S'il  nous  trompe,  il  rompt  tout  noftre 
commerce  &  diftbult  toutes  les  liaifons  de  noftre  police.  20 

B  Certaines  nations  des  nouuelles  Indes  (on   n'a  que  faire  d'en 

remarquer  les  noms,  ils  ne  font  plus;  car  iniques  à  l'entier  abolifte- 
ment  des  noms  &  ancienne  cognoiflance  des  lieux  s'eft  eftanduc  la 
defolation  de  cette  conquefte,  d'vn  merueilleux  exemple  &  inouy) 
oftroyent  à  leurs  Dieux  du  fang  humain,  mais  non  autre  que  tiré  25 
de  leur  langue  &  oreilles,  pour  expiation  du  péché  de  la  menfonge, 
tant  ouye  que  prononcée. 

A  Ce  bon  compaignon  de  Grèce  difoit  que  les  entans  s'amufent 

par  les  offclets,  les  hommes  par  les  parolles. 


Texte  88.  —  i)  des  vices  dequoy  —  15)  plus  monftrucux  que  —   zç))  offclets, 
^  les 
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duant  aux  diuers  vûigcs  de  nos  dcmentirs,  ^  les  loix  de  noilre 
honneur  en  cela,  &  les  changemens  qu'elles  ont  receu,  ie  remets 
à  vne  autre-fois  d'en  dire  ce  que  i'en  sçai;  ik  apprendray  cependant, 
Il  ie  puis,  en  quel  temps  print  commencement  cette  couftume  de 
5  fi  exactement  poiler  &  mefurer  les  parolles,  &  d'y  attacher  noftre 
honneur.  Car  il  eft  aifé  à  iuger  qu'elle  n'efloit  pas  anciennement 
entre  les  Romains  &  les  Grecs.  Et  m'a  femblé  fouuent  nouueau 
&  eftrange  de  les  voir  fe  démentir  &  s'iniurer,  fans  entrer  pourtant 
en  querelle.  Les  loix  de  leur  deuoir  prenoient  quelque  autre  iioye 
10  que  les  noflres.  On  appelle  Ca^far  tantofl  voleur,  tantofl  yurongne, 
à  fa  barbe.  Nous  voyons  la  liberté  des  inuectiues  qu'ils  font  les  vns 
contre  les  autres,  ie  dy  les  plus  grands  chefs  de  guerre  de  l'vne 
ik  l'autre  nation,  où  les  parolles  fe  reuenchent  feulement  par  les 
parolles  ^  ne  fe  tirent  à  autre  confequence. 

Texte  88.  —  3)  i'en  penfe,  &  —  9)  autre  trein  que 
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A  II  eft  ordinaire  de  voir  les  bonnes  intentions,  û  elles  font  conduites 

fans  modération,  pouffer  les  hommes  à  des  efFects  tres-vitieux.  En 
ce  débat  par  lequel  la  France  eft  à  préfent  agitée  de  guerres  ciuiles, 
le  meilleur  &  le  plus  fain  party  eft  fans  doubte  celuy  qui  maintient 
&  la  religion  &  la  police  ancienne  du  pays.  Entre  les  gens  de  bien  5 
toutes-fois  qui  le  fuyuent  (car  ie  ne  parle  point  de  ceux  qui  s'en 
feruent  de  prétexte  pour,  ou  exercer  leurs  vengences  particulières, 
ou  fournir  à  leur  auarice,  ou  fuyure  la  faueur  des  Princes;  mais  de 
ceux  qui  le  font  par  vray  zèle  enuers  leur  religion,  &  fainte  affection 
à  maintenir  la  paix  &  l'eftat  de  leur  patrie),  de  ceux-cy,  dis-ie,  il  10 
s'en  voit  plufieurs  que  la  paflion  pouffe  hors  les  bornes  de  la  raifon, 
&  leur  faict  par  fois  prendre  des  confeils  iniuftes,  violents  &  encore 
téméraires. 

Il  eft  certain  qu'en  ces  premiers  temps  que  noftrc  religion  com- 
mença de  gaigner  authorité  auec  les  loix,  le  zèle  en  arma  plufieurs     i  > 
contre  toute  lorte  de  Hures  paiens,  dequoy  les  gens  de  lettre  fouffrent 
vne  merueilleufe  perte,  l'eftimc  que  ce  defordre  ait  plus  porté  de 
nuyfance  aux  lettres  que  tous  les  feux  des  barbares.  Cornélius 

Texte  88.  —   6)   ceux,  qui  ne  s'en  feruent  que  de  —  14)   commença  à  fleurir 
&  à  gaigner  authorité  &  puilTance  auec 
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Tacitus  en  c([  vn  bon  telmoing  :  car  quoy  que  l'Empereur  Tacitus, 
fon  parent,  en  eut  peuplé  par  ordonnances  exprefles  toutes  les 
libreries  du  monde,  toutes-fois  vn  leul  exemplaire  entier  n'a  peu 
efchapper  la  curieule  recherche  de  ceux  qui  defiroyent  l'abolir  pour 
5  cinq  ou  fix  vaines  claufes  contreres  a  noftre  créance.  Ils  ont  aufli  eu 
cecy,  de  prefter  aifément  des  louanges  fauces  à  tous  les  Empereurs 
qui  faifoient  pour  nous,  (i\:  condamner  vniuerfellement  toutes  les 
actions  de  ceux  qui  nous  eftoient  adtiersaircs,  comme  il  eft  aifé 
à  voir  en  l'Empereur  Iulian,  furnommé  l'Apoftat. 

10  C'eftoit,  à  la  vérité,  vn  très-grand  homme  &  rare,  comme  celuy 
qui  auoit  fon  ame  viuement  tainte  des  difcours  de  la  philofophie, 
aufquels  il  fliifoit  profeffion  de  régler  toutes  fes  actions;  &,  de  vrav, 
il  n'eft  aucune  forte  de  vertu  dequoy  il  n'ait  laiffé  de  tres-notables 
exemples.  En  chafteté  (de  laquelle  le  cours  de  la  vie  donne  bien 

15  cler  tefmoignage),  on  lit  de  luy  vn  pareil  trait  à  celuv  d'Alexandre 
&  de  Scipion,  que  de  plufieurs  treftelles  captiues,  il  n'en  voulut  pas 
feulement  voir  vne,  eftant  en  la  fleur  de  fon  aage  :  car  il  fut  tué  par 
les  Parthes  aagé  de  trente  vn  an  feulement.  Qiiant  à  la  iuflice,  il 
prenoit  luy-mefme  la  peine  d'ouyr  les  parties;  ^  encore  que  par 

20  curiofité  il  s'informaft  à  ceux  qui  fe  prefentoient  à  luy  de  quelle 
religion  ils  eftoient,  toutesfois  l'inimitié  qu'il  portoit  à  la  noftre  ne 
donnoit  aucun  contrepoix  à  la  balance.  11  fit  luy  mcfme  plufieurs 
bonnes  loix,  &  retrancha  vne  grande  partie  des  fubfides  în:  impofitions 
que  leuoient  fes  predecefleurs. 

25  Nous  auons  deux  bons  hiftoriens  tefmoings  oculaires  de  les 
actions  :  l'vn  defquels,  Marcellinus,  reprend  aigrement  en  diuers 
lieux  de  fon  hiftoire  cette  Tienne  ordonnance  par  laquelle  il  deft"endit 
l'efcole  &  interdit  l'enfeigner  cà  tous  les  Rhetoriciens  &  Grammairiens 
Chrefticns,  &  dit  qu'il  fouhaiteroit  cette  fienne  action  eftrc  enfeuelie 


Texte  88.  —   5)  claufes,  qu'il  cfcrit  contre  noftre   —  6)   cecy,  numoins  aucuns, 
de  —  8)  eftoient  contraires,  comme  —  12)  relier  &  toucher  toutes 
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Ibubs  le  filence.  11  efl  vrav-femblable,  s'il  euft  fait  quelque  chofe  de 
plus  aigre  contre  nous,  qu'il  ne  l'eut  pas  oublié,  eftant  bien  affec- 
tionné à  noftre  party.  Il  nous  eftoit  afpre,  à  la  vérité,  mais  non 
pourtant  cruel  ennemv  :  car  nos  gens  mefmes  recitent  de  luy  cette 
hiftoire,  que  fe  promenant  vn  iour  autour  de  la  ville  de  Chalcedoine'  5 
Maris,  Euefque  du  lieu,  ola  bien  Tappeller  mefchant  traiftre  à  Chrift, 
(S:  qu'il  n'en  fit  autre  chofe,  ûiuf  luy  refpondre  :  Va,  miferable,  pleure 
la  perte  de  tes  veux.  A  quoy  l'Euefque  encore  répliqua  :  le  rens 
grâces  à  lefus  Chrilf  de  m'auoir  ofté  la  veuë,  pour  ne  voir  ton 
vifage  impudent;  affectant,  difent-ils,  en  cela  vne  patience  philofo-  10 
phique.  Tant  v  a  que  ce  faict  là  ne  fe  peut  pas  bien  rapporter  aux 
cruautez  qu'on  le  dit  auoir  exercées  contre  nous.  Il  efloit  (dit 
Eutropius,  mon  autre  tefmoing)  ennemy  de  la  Chreflienté,  mais 
fans  toucher  au  fang. 

Et,  pour  reuenir  à  fii  iuftice,  il  n'eft  rien  qu  on  y  puiffe  acculer  que     15 
les  rigueurs  dequov  il  vûi,  au  commencement  de  fon  empire,  contre 
ceux  qui  auoient  fuiuv  le  party  de  Conftantius,  ion  predeceffeur. 
Quant  à  fa  fobrieté,  il  viuoit  touliours  vn  viure  loldatefque,  6v  le 
nourriffoit  en  pleine  paix  comme  celuy  qui  fe  preparoit  &  accouflu- 
moit  à  l'aufterité  de  la  guerre.  La  vigilance  eftoit  telle  en  luy  qu'il     20 
departoit  la  nuict  à  trois  ou  à  quatre  parties  dont  la  moindre  eftoit 
celle  qu'il  donnoit  au  fommeil;  le  refte,  il  l'employoit  à  vifiter  luy 
mefme  en  perfonne  l'eftat  de  fon  armée  is:  les  gardes,  ou  à  eftudier  : 
car,  entre  autres  Tiennes  rares  qualitez,  il  eftoit  tres-exccllent  en  toute 
forte  de  literature.  On  dict  d'Alexandre  le  grand,  qu'eftant  couché,     25 
de  peur  que  le  lommeil  ne  le  débauchât  de  fes  penfemens  &  de  fes 
eftudes,  il  faifoit  mettre  vn  baffin  ioingnant  fon  lict,  &  tenoit  F  vne 
de  fes  mains  au  dehors,  auec  vne  boulette  de  cuiure,  afîin  que,  le 
clorniir  le  furprenant  cs:  relafchant  les  prifes  de  fes  doigts,  cette 


Texte  88.  —  19)  accouftumoit  touliours  à  —  21)  quatre  picccs,  dont  —  28)  le 
fommeil  le 
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boulette  par  le  bruit  de  ûi  cheute  dans  le  badin  le  reueillat.  Cettuv-cy 
auoit  l'anie  11  tendue  à  ce  qu'il  vouloit,  èv  il  peu  empefchée  de 
fumées  par  la  finguliere  abflinence,  qu'il  fe  paffoit  bien  de  cet 
artifice.  Quant  à  la  fufîilance  militaire,  il  fut  admirable  en  toutes  les 
5  parties  d'vn  grand  capitaine;  auffi  fut-il  quafi  toute  fa  vie  en 
continuel  exercice  de  guerre,  èv  la  plulpart  auec  nous  en  France 
contre  les  Allemans  et  Francons.  Nous  n'auons  guère  mémoire 
d'bomme  qui  ait  veu  plus  de  hazards,  ny  qui  ait  plus  fouuent  faict 
preuue  de  fa  perfonne.  Sa  mort  a  quelque  chofe  de  pareil  à  celle 

10  d'Epaminondas  :  car  il  fut  frappé  d'vn  traict,  ëc  effaya  de  l'arracher, 
&  l'eut  fait  fans  ce  que,  le  traict  eftant  tranchant,  il  fe  couppa 
(i^  affoiblit  la  main.  Il  demandoit  incelîlmiment  qu'on  le  rapportât 
en  ce  melme  ellat  en  la  méfiée  pour  v  encourager  fes  foldats, 
lefquels   contefterent   cette   bataille   fans   luy   trefcourageufement, 

I)  iniques  à  ce  que  la  nuict  iepara  les  armées.  Il  deuoit  à  la  philoiophie 
vn  fingulier  mefpris  en  quoy  il  auoit  fa  vie  &  les  chofes  humaines. 
11  auoit  ferme  créance  de  l'éternité  des  âmes. 

En  matière  de  religion,  il  efloit  vicieux  par  tout;  on  fa  iurnommé 
apoftat  pour  auoir  abandonné  la  noftre  :  toutesfois  cette  opinion 

20  me  iemble  plus  vrayfemblable,  qu'il  ne  l'auoit  iamais  eue  a  cœur, 
mais  que,  pour  l'obeiflluice  des  loix,  il  s'eftoit  feint  iufques  à  ce 
qu'il  tint  l'Empire  en  fa  main.  Il  fut  fi  fuperftitieux  en  la  fienne  que 
ceux  mefmes  qui  en  eftoient  de  fon  temps,  s'en  mocquoient; 
&  difoit-on,  s'il  eut  gaigné  la  victoire  contre  les  Parthes,  qu'il  eut 

25  iait  tarir  la  race  des  beufs  au  monde  pour  fatis-fliire  à  fes  facrifices; 
il  eftoit  auffi  embabouyné  de  la  fcience  diuinatrice,  6v  donnoit 
authorité  à  toute  façon  de  prognoftiques.  Il  dit  entre  autres  chofes, 
en  mourant,  qu'il  fçauoit  bon  gré  aux  dieux  ëc  les  remercioit  dequoy 
ils  ne  l'auoyent  pas  voulu  tuer  par  furpriie,  l'ayant  de  long  temps 

30     aduerty  du  lieu  (^  heure  de  i*a  fin,  nv  d'vne  mort  molle  ou  lâche. 

Texte  88.  —  20)  eue  au  cœur, 
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mieux  conuenable  aux  perfonnes  oyfiues  &  délicates,  ny  languifTante, 
longue  &  douloureufe;  &  qu'ils  l'auoient  trouué  digne  de  mourir  de 
cette  noble  façon,  fur  le  cours  de  fes  victoires  &  en  la  fleur  de  fa 
gloire.  Il  auoit  eu  vne  pareille  vifion  à  celle  de  Marcus  Brutus,  qui 
premièrement  le  menafla  en  Gaule  &  depuis  fe  représenta  k  luy  en  5 
Perfe  fur  le  poinct  de  fii  mort. 

Ce  langage  qu'on  hiifaiet  tenir,  quand  il  se  santitfrapé  :  Tu  as  ueincu, 
Xasareen;  ou,  corne  d'autres  :  Contante  toi,  Nasareen,  n'eust  este  ohlie, 
s'il  cust  este  creu  par  mes  tesnioins,  qui,  estant  presans  en  l'armée,  ont 
remarque  iusques  ans  moindres  moiniemâs  et  parolles  de  sa  fin,  non  plus     10 
que  certeins  autres  miracles  qu'on  y  atache. 

Et,  pour  venir  au  propos  de  mon  thème,  il  couuoit,  dit  Marcellinus, 
de  long  temps  en  fon  cœur  le  paganifme;  mais,  par  ce  que  toute 
fon  armée  eftoit  de  Chreftiens,  il  ne  l'ofoit  defcouurir.  En  lin,  quand 
il  fe  vit  aflez  fort  pour  ofer  publier  ûi  volonté,  il  lit  ouurir  les  temples     15 
des  dieux,  &  s'efliiya  par  tous  moyens  de  mettre  fus  l'idolâtrie. 
Pour  paruenir  à  fon  effect,  ayant  rencontré  en  Confl:antinople  le 
peuple  defcoufu  auec  les  prélats  de  l'Eglife  Chreflienne  diuifez,  les 
avant  faict  venir  à  luy  au  palais,  les  amonnefta  inftamment  d'aflbupir 
ces  diffentions  ciuiles,  &  que  chacun  fans  empefchement  &  fans     20 
crainte  feruit  à  sa  religion.  Ce  qu'il  follicitoit  auec  grand  foing,  pour 
l'efperance  que  cette  licence  augmenteroit  les  parts  &  les  brigues  de 
la  diuifion,  &  empefcheroit  le  peuple  de  fe  reunir  &  de  fe  fortifier 
par  confequent  contre  luy  par  leur  concorde  &  vnanime  intelligence; 
ayant  eflayé  par  la  cruauté  d'aucuns  Chreftiens  qu'il  n'y  a  point  de     25 
befte  au  monde  tant  cà  craindre  à  l'homme  que  l'homme. 

Voyla  fes  mots  à  peu  prés  :  en  quoy  cela  eft  digne  de  confide- 
ration,  que  l'Empereur  Iulian  fe  fert,  pour  attifer  le  trouble  de  la 

Texte  88.  —  4)  gloire.  De  vray  il  —  21)  à  la  religion 

Var.  ms.  —  6)  mort.  Ces  parolles  qu'on  luy  faut  dire  quand  il  fui  hksi^  se  saniil 
frapé  a  mort  Tu  —  8)  toi,  Nasareen,  n'eussent  este  ohliees  si  elles  eiissêt  este  creucs  par  — 
9)  (////"  pourtàt  et  chrestieiis  &  presans  a  sa  mort  ont  —  10)  et  langage  de 
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diflcntion  ciuik,  de  cette  mefme  recepte  de  liberté  de  confcience 
que  nos  Roys  viennent  d'employer  pour  l'eftaindre.  On  peut  dire, 
d'vn  cofté,  que  de  lâcher  la  bride  aux  pars  d'entretenir  leur  opinion, 
c'eft  efpandre  ^  femer  la  diuifion;  c'efl  prêter  quafi  la  main  à 
5  l'augmenter,  n'y  ayant  aucune  barrière  ny  coerction  des  loix  qui 
bride  &  empefche  fa  courfe.  Mais,  d'auflre  cofté,  on  diroit  aufli 
que  de  lafcher  la  bride  aux  pars  d'entretenir  leur  opinion,  c'eft  les 
amolir  &  relâcher  par  la  facilité  &  par  l'aifance,  &  que  c'eft  émouffer 
l'éguillon  qui  s'affine  par  la  rareté,  la  nouuelleté  &  la  difficulté.  Et 
10  11  croy  mieux,  pour  l'honneur  de  la  deuotion  de  nos  rois,  c'efl  que, 
n'ayans  peu  ce  qu'ils  vouloient,  ils  ont  fait  femblant  de  vouloir  ce 
qu'ils  pouuoient. 


Chapitre    XX. 


NOVS    NE     GOVSTONS     RIEN     DE     PVR. 


La  foiblefle  de  noftre  condition  fait  que  les  choies,  en  leur 
limplicité  &  pureté  naturelle,  ne  puilTent  pas  tomber  en  noftre  vfage. 
Les  elemens  que  nous  iouyflbns,  font  altérez;  is:  les  métaux  de 
mefme;  &  l'or,  il  le  faut  empirer  par  quelque  autre  matière  pour 
l'accommoder  à  noftre  feruice.  5 

.Vv  la  uertii  ainsi  simple,  quAriston  cl  Pyrrbo  cl  encore  les  Stoïciens 
faisoint  fin  de^  la  nie,  n'y  a  peu  seniir  sans  composition, 

)iy  la  nohipte  Cyrenaique  et  Aristippique. 

Des  plaifirs  &  biens  que  nous  auons,  il  n'en  eft  aucun  exempt  de 
quelque  meflange  de  mal  &  d'incommodité,  lo 

medio  de  fonte  leporum 
Surgit  amai'i  aliquid,  quod  in  ipfis  floribus  angat. 

Noftre  extrême  volupté  a  quelque  air  de  gemiflement  &  de  plainte. 

Texte  88.  —  4)  matière  plus  vile,  pour  —  9)  Des  voluptez,  plaifirs  — 
1 3)   quelque  image  de 

V'ah.  ms.  —  8)  ci  d'Aristippiis.  Des 

'  Apres  de  est  une  variante  que  je  n'ai  pu  dccliiflrer.  Hlle  est  constituée  d"un  mot  probablement 
inachevé,  puis  d'un  mot  rogné  et  entin  d'un  mot  sur  lequel  lllC  est  écrit  en  surcharge.  Ce  dernier  mol 
était  peut-être   lieue. 
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Diriez  vous  pas  qu'elle  le  meurt  d'angoiffe?  Voire  quand  nous  en 
forgeons  l'image  en  l'on  excellence,  nous  la  fiirdons  d'epithetes 
ic  qualité/  maladifues  <^  douloureufes  :  langueur,  mollefle,  foiblclTe, 
deft'aillance,  .morbidezza;  grand  tefmoignage  de  leur  confanguinité 
5     <i^  conlubftantialité. 

La  profonde  iovc  a  plus  de  seiierilé  que  de  guyele;  V extrême  et  plein 
eoutankniêt,  plus  de  rassis  que  d'enioué.  «Ipsa  fa'lieitas,  se  nisi  tempérai, 
premit.»  L'aise  nous  mâche. 

C'eft  ce  que  dit  vn  verlet  Grec  ancien,  de  tel  fens  :  Les  dieux 
10     nous  vendent  tous  les  biens  qu'ils  nous  donnent;  c'eft  à  dire  ils  ne 
nous  en  donnent  aucun  pur  &  parfaict,  «^  que  nous  n'achetons  au 
pris  de  quelque  mal. 

Le  trauail  et  le  plaisir,  Iresdissemhlahles  de  nature,  s'associent  pourtant 
de  ie  ne  sçai  quelle  iouiuture  imturelle. 
15         Socrates  dict  que  quelque  dieu  essaia  de  mettre  en  nuisse  et  conjondre 
la  dolur  et  h  uolupte,  mais  que,  n'en  pouuaut  sortir,  il  s'auisa  de  les 
accoupler,  au  moins  par  la  queue. 

Metrodorus  difoit  qu'en  la  triftefle  il  y  a  quelque  alliage  de  plailir. 
le  ne  fçay  s'il  vouloit  dire  autre  chofe;  mais  moy,  i'imagine  bien 
20  qu'il  y  a  du  deflein,  du  confentement  c\:  de  la  complailance  à  le 
nourrir  en  la  melancholie;  ie  dis  outre  l'ambition,  qui  s'y  peut  encore 
nieller.  Il  y  a  quelque  ombre  de  friandise  &  delicatelTe  qui  nous  rit 
&  qui  nous  flatte  au  giron  mefme  de  la  mclancholie.  Y  a-il  pas  des 
complexions  qui  en  font  leur  aliment? 


-) 


eft  quasdani  flere  voluptas. 


Texte  88.  —  18)  Metrodorus  pareillement  difoit  —  21)  la  trilkile  :  ie  — 
22)  quelque  air  de  mignardife  &  — •  nous  oint  & 

Var.  ms.  —  12)  mal.  Lahor  uotuptasqiic  dissiinilliiiia  naUtra,  sociclalc  qitadmii  nain- 
rali  inter  se  sunt  iuncta.  Le  trauail  et  la  tioliipfe  {resdissembtatilcs  —  17)  piT'  tes  houls. 
Metrodorus 
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Et  clict  un  Attahis  en  Scncqiic  que  la  nicmoirc  de  uos  amis  perdus  nous 
agrée  conie  l'auier  au  uin  trop  uieus; 

Minister  netuli,  puer,  falcnii, 
Ingère  mi  calices  amariores; 

et  conte  des  pomes  doiicemet  aigres. 

Nature  nous  defcouure  cette  confulion  :  les  peintres  tiennent  que 
les  mouuemens  &  plis  du  vifage  qui  feruent  au  pleurer,  feruent  aufli 
au  rire.  De  vray,  auant  que  l'vn  ou  l'autre  foyent  acheuez  d'exprimer, 
regardez  à  la  conduicte  de  la  peinture  :  vous  eftes  en  doubte  vers 
lequel  c'efl  qu'on  va.  Et  l'extrémité  du  rire  fe  nielle  aux  larmes.  10 

«NuJluw  sine  auctoramento  mahim  est.» 

Quand  [i'^imagine  Vhome  assiégé  [de']  commodité^ désirables  :  mettons  le 
cas  que  tous  [ses]  mamhres  fussent  sesis  pour  tousiours  d'un  plaisir  pareil 
a  celluy  de  [la]  génération  en  son  poinct  plus  excessif;  ie  le  sens  fondre 
sous  la  charge  de  son  aise,  et  le  iiois  du  tout  incapable  [de]  porter  une  si  15 
pure,  si  constante  uolupté  [et]  si  imiuerselle.  [De]  tirai,  il  fuit,  quand  il 
y  est,  [et]  se  haste  naturellemèt  [d']en  eschaper,  corne  d'tm  pas  ou  il  ne  se 
peut  fer  mi  r,  [oiî]  il  creint  d'enfondrer. 

Quand  ie  me  confefle  à  mov  religieufement,  ie  trouue  que  la 
meilleure  bonté  que  i'aye,  a  de  la  teinture  vicieufe.  Et  crains  que  20 
Platon  en  fa  plus  uerte  vertu  (moy  qui  en  fuis  autant  fmcere  &  loyal 
eftimateur,  (Se  des  vertus  de  femblable  marque,  qu'autre  puifle  eftre), 
s'il  y  euft  efcouté  de  près,  et  il  y  escoutoit  de  près,  il  y  euft  fenty 
quelque  ton  gauche  de  mixtion  humaine,  mais  ton  obfcur  &  lenfible 
feulement  à  foy.  L'homme,  en  tout  &  par  tout,  n'eft  que  rapielTement  25 
&  bigarrure. 

Texte  88.  —  20)  a  quelque  teinture  —  21)  plus  nette  vertu 

Var.  ms.  —  2)  corne  l'ameriume  au  —  5)  coiiic  il  y  a  des  —  aigres.  Etiaiii  retineii- 
iihus  anima  leiiaut  Inchrimœ-  profnsœ.  Nature  —  13)  que  toutes  [ses^^  actions  luy  soint  aussi 
plaisantes  qu'est  celle  de  [la^  —  15)  charge  de  plaisir.  Et  le  nais  ce  me  semble  bien  incapable 
—  si  forte  si  pure  —  lé)  uniucrscUc.  Il  fuit  de  nrai  quand  —  18)  crcinl  de  s'enfondrer 
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Les  loix  mefmes  de  la  iuftice  ne  peuuent  fubfifter  fans  quelque 
mellange  d'iniuftice;  &  dit  Platon  que  ceux-Là  entreprennent  de 
couper  la  tefte  de  Hydra,  qui  prétendent  ofter  des  loix  toutes 
incommoditez  &  inconueniens.  «Omne  magnum  exemplum  habct 
5  aliquid  ex  iniquo,  quod  contra  fingulos  vtilitate  publica  rependitur», 
dict  Tacitus. 

Il  efl  pareillement  vray  que,  pour  l'vfage  de  la  vie  (Ix:  leruice  du 
commerce  public,  il  y  peut  auoir  de  l'excez  en  la  pureté  &  perfpica- 
cité  de  nos  efprits;  cette  clarté  pénétrante  a  trop  de  fubtilité  &  de 

10  curiofité.  Il  les  fiiut  appefantir  &  emouffer  pour  les  rendre  plus 
obeiflans  à  l'exemple  ik  à  la  pratique,  &  les  efpeflir  <i;c  obfcurcir  pour 
les  proportionner  à  cette  vie  tenebreufe  &  terreflre.  Pourtant  fe 
trouuent  les  efprits  communs  tsc  moins  tendus  plus  propres  ik  plus 
heureux  à  conduire  affaires.   Et   les   opinions   de   la   philofophie 

15  elleuées  <i\:  exquifes  fe  trouuent  ineptes  à  l'exercice.  Cette  pointue 
viuacité  d'ame,  &  cette  volubilité  foupple  ik  inquiète  trouble  nos 
negotiations.  Il  faut  manier  les  entreprifes  humaines  plus  groffiere- 
ment  &  fuperficiellement,  &  en  laiffer  bonne  &  grande  part  pour  les 
droicts  de  la  fortune.  Il  n'eft  pas  befoin  d'efclairer  les  affaires  fi 

20  profondement  &  fi  fubtilement.  On  s'y  perd,  à  la  confideration  de 
tant  de  luftres  contrcres  ^  formes  diuerfes  :  «  iiolutantihiis  rcs  iiiter  se 
pugiuintes  obtorpiieraiit  atiiiui.  » 

C'est  ce  que  les  antieus  disent  de  Simouides  :  par  ce  que  son  imagination 
hiy  presantoit  (sur  la  denmiide  que  Iiiy  auoit  faict  le  Roy  Hiero  pour  a  la 

25  quelle  satisfaire  il  auoit  eu  plusieurs  iours  de  pensement)  diuerses  consi- 
derations  aiguës  et  subtiles,  doubtant  laquelle  estoit  la  plus  uraisaniblable, 
il  désespéra  du  tout  de  la  uerite. 

Qui  en  recherche  6c  embraffe  toutes  les  circonflances  ^  confe- 
quences,    il    empefche    fon    élection.    Vn    engin    moyen    conduit 

30  efgallement,  &  fuffit  aux  exécutions  de  grand  ^  de  petit  pois. 
Regardez  que  les  meilleurs  mefnagers  font  ceux  qui  nous  Içauent 
moins  dire  comment  ils  le  font,  &  que  ces  fuffifans  conteurs  n'y 
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font  le  plus  fouuent  rien  qui  vaille.  le  Içay  vn  grand  difeur 
<:n:  trefexccllcnt  peintre  de  toute  forte  de  mefnage,  qui  a  laifle  bien 
piteufement  couler  par  fes  mains  cent  mille  liures  de  rente.  l'en 
fçay  vn  autre  qui  dict,  qui  confulte,  mieux  qu'homme  de  fon  confeil, 
&  n'eil  point  au  monde  vne  plus  belle  montre  d'ame  &  de  fuffiiance; 
toutesfois,  aux  efFects,  fes  feruitcurs  trouuent  qu'il  efl:  tout  autre, 
ie  dv  fiins  mettre  le  malheur  en  compte. 

\'au.   ms.  —  4)  dict,  qu'il  confulte 


Chapitre    XXI 


CONTRE      LA      FAIXLAXTISE, 


L'Empereur  Vefpafien,  eftant  malade  de  la  maladie  dequoy  il 
mourut,  ne  lailToit  pas  de  vouloir  entendre  l'eftat  de  l'empire,  <Sc  dans 
fon  lict  mefme  defpefchoit  fans  celle  plufieurs  affaires  de  confequence. 
Et  fon  médecin  l'en  teiiçât  comme  de  chofe  nuifible  à  fa  hnXc  :  Il 
5  faut,  difoit-il,  qu'vn  Empereur  meure  debout.  Voyla  vn  beau  mot, 
à  mon  gré,  ^  digne  d'vn  grand  prince.  Adrian,  l'Empereur,  s'en 
feruit  depuis  à  ce  mefme  propos;  &  le  deburoit  on  fouuent  ramen- 
teuoir  aux  Roys,  pour  leur  faire  fentir  que  cette  grande  charge  qu'on 
leur  donne  du  commandement  de  tant  d'hommes,  n'efl:  pas  vne 

ro  charge  oifiue,  &  qu'il  n'efl  rien  qui  puiffe  fi  iuflement  dégoufter  vn 
fubiect  de  fe  mettre  en  peine  &  en  hazard  pour  le  leruice  de  ion 
prince,  que  de  le  voir  apoltronny  ce  pendant  luy  melme  à  des 
occupations  lafches  &  vaines,  &  d'auoir  foing  de  fa  conferuation, 
le  voyant  fi  nonchalant  de  la  noftre. 

I)  Quand  qiiclciiii  uoiidra  maintenir  qu'il  uaiil  niicus  que  le  prince 
eonduise  ses  t^nierres  par  autre  que  par  soi,  la  fortune  luy  fournira  asses 
d'exemples  de  eeus  a  qui  leurs  lieutenans  ont  mis  a  chef  des  grandes 

Texte  88.  —  4)  Kt  comme  fon  médecin  l'en  tençat,  comme  —    S)  aux  princes, 
pour 

Var.  ms.  —  15)  qiictcuu  um  —  lé)  fournira  des  exemptes  asses  de  eeus  qui 
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entreprimes,  et  de  cens  encore  des  quels  la  presance  y  eut  este  plus  nuisible 
qu'iitille.  Mais  nid  prince  uertueus  et  corageus  pourra  souffrir  qu'on 
Ventretiene  de  si  honteuses  instructions.  Souhs  colur  de  conseruer  sa  teste 
corne  la  statue  d'un  sainct  a  la  houe  fortune  de  son  estât,  ils  le  dégradent 
iustemant  de  son  office,  qui  est  tout  en  action  militere,  et  l'en  déclarent     5 
incapable.  l'en  sçai  un  qui  aimeroit  bien  miens  estre  batu  que  de  dormir 
pandant  qu'on  se  batteroit  pour  Juy,  qui  ne  nid  iamais  sans  ialousie  ses 
gens  mesme  faire  quelque  chose  de  grand  en  son  absance.  Et  Selini  premier 
âisoit  aueq  grande  raison,  ce  me  semble,  que  les  uictoires  qui  se  gaignent 
sans  le  maistre,  ne  sont  pas  complètes;  de  tant  plus  uolonticrs  eut  il  dict,     10 
que  ce  maistre  deuroit  rougir  de  honte  d'y  pretandre  part  pour  son  nom, 
n'y  aïant  enbesouigne  que  sa  uoix  et  sa  pensée;  ny  cela  mesme,  ueu  qu'en 
telle  besouigne  les  aduis  et  comandemans  qui  aportent  honur,  sont  cens  la 
sukment  qui  se  donêt  sur  la  place  et  au  millieu  de  l'affaire.  Nul  pilote 
n'exerce  son  office  de  pied  ferme.  Les  princes  de  la  race  Hottomane,  la     15 
première  race  du  monde  en  fortune  guerrière,  ont  chaudemant  enbrassc 
cett'  opinion.  Et  Baiaxet  secont  aueq  sonfilx,  qui  s'en  despartirent,  s'amusans 
(lus  sciances  et  autres  occupations  casanières,  donarent  aussi  de  bien  grans 
souiflet:^  a  leur  empire;  et  celuy  qui  règne  a  presant,  Amurat  troisième,  a 
leur  exemple,  comance  asscs  bien  de  s'en  trouuer  de  mesme.  Fut  ce  pas  le    20 
Roy  d'Angleterre,  Edoart  troisième,  qui  dict  de  nostre  Charles  cinquième 
ce  mot  :  Il  n'y  eut  onques  Roy  qui  moins  s'armast,  et  si  n'y  eut  onques 
Roy  qui  tant  me  donast  a  faire?  Il  auoit  raison  de  le  trouuer  estrange, 
come  un  effaict  du  sort  plus  que  de  la  raison. 

Et  cherchent  autre  adhérant  que  moy,  cens  qui  ueulent  nombrer  entre     25 
les  belliqueus  et  magnanimes  conquerans  les  Roys  de  Castille  &  de  Portugal 
de  ce  qu[a  dou^e  cents  lieues  de  leur  oisiiie  demeure,  par  l'escorce  de  leurs 
facteurs,  ils  se  sont  rendus  nuiistres  des  Indes  d'une  et  d'autre  part  :  desquelles 
c'est  a  sçauoir,  s'ils  auroyent  seulement  le  courage  d'aller  iouyr  en  présence.] 


Var.  ms.  —    5)  aclioi!  cl   —    7)    hiy.  El  Scliiii    —    15)   aporlciil  de  Dwinir  — 
17)  secoiit  cl  SOI!  —  21)  Charles  sixième  ce 
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L'empereur  Iulian  difoit  encore  plus,  qu'vn  philofophe  .^  \n 
galant  homme  ne  deuoient  pas  feulement  refpirer  :  c'eft  à  dire  ne 
donner  aux  neceffitez  corporelles  que  ce  qu'on  ne  leur  peut  refuler, 
tenant  touliours  l'ame  (Se  le  corps  embefoignez  à  chofes  belles, 
5  grandes  &  vertueufes.  Il  auoit  honte  li  en  public  on  le  voioit 
cracher  ou  fuer  (ce  qu'on  dict  aufli  de  la  ieunefle  Lacedemonienne, 
<^  Xenophon  de  la  Perfienne),  par  ce  qu'//  cstimoit  que  l'exercice,  le 
trauail  continuel  &  la  fobriété  deuoient  auoir  cuit  &  afleché  toutes 
ces  fuperfluitez.  Ce  que  dit  Seneque  ne  ioindra  pas  mal  en  cet 

10  endroict,  que  les  anciens  Romains  maintenoient  leur  ieunefle  droite  : 
Ils  n'apprenoient,  dit-il,  rien  à  leurs  enfans  qu'ils  deufl"cnt  apprendre 
aflTis. 

C'est  vm  généreuse  enuye  de  vouloir  mourir  inesmes,  vtilemcnt  et  viri- 
lement; mais  i'effect  n'en  git  pas  tant  en  nostre  bonne  resolution  qu'en 

15  nostre  bonne  fortune.  Mille  ont  proposé  de  vaincre  ou  de  mourir  en 
combattant,  qui  ont  failli  a  l'vn  et  a  Vautre  :  les  blesseures,  les  prisons 
leur  traversant  ce  dessein  et  leur  prestant  vue  vie  forcée.  Il  y  a  des  malladies 
qui  atterrent  insques  a  nos  désirs  et  a  nostre  cognoissance.  Moleï  Molluc, 
Roy  de  Fe:^,  qui  vient  de  gagner  contre  Sebastien,  Roy  de  Portugal,  cette 

20  iournée  fameuse  par  la  mort  de  trois  Roys  et  par  la  transmission  de  ceste 
grande  couronne  a  celle  de  Castille,  se  trouua  griefiiemcnt  mallade  des  lors 
que  les  Portugais  entrèrent  a  main  armée  en  son  estât,  et  alla  tousiours 
despuis  en  empirant  vers  la  mort,  et  la  preuoiant.  lamais  homme  ne  se 
seruit  de  sov  plus  vigoreusement  et  plus  glorieusement.  Il  se  trouua  feû^lc 

25  pour  soutenir  la  pompe  cérémonieuse  [de']  l'entrée  de  son  camp,  qui  est, 
selon  leur  mode,  plaine  de  magnificence  et  chargée  de  tout  plain  d'action, 
et  [resigna  cet  honneur  a  son  frère.  Mais  ce  fut  aussi  le  seul  office  de] 
capitaine  qu'il  resigna;  tous  les  autres,  nécessaires  et  utiles,  il  les  fit  très 
laborieusement  et  exactement  :  tenant  son  corps  couche,  mais  son  entendement 

Texte  88.  —  7)  ce  qu'ils  eftimoicnt  que 
Var.  ms. —  21)  se  Irouuant  grief uement 
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et  son  courage  debout  et  ferme,  iusques  au  deniier  soupir,  et  aucunement 
au  delà.  //  pouuoit  miner  ses  ennemys,  indiscrettement  aduançei  en  ses 
terres;  et  luv  poisa  merueiUeusemcnt  qu'a  faulte  d'vn  peu  de  vie,  et  pour 
nauoir  qui  substituer  a  la  conduicte  de  cette  guerre,  et  affaires  d'vn  estât 
troublé,  il  eust  a  chercher  la  victoire  sanglante  et  hasardeuse,  en  ayant  vue  5 
autre  sure  et  nette  entre  ses  mains.  Toutefois  il  mesnagea  miraculeusement 
la  durée  de  sa  malladie  a  faire  consommer  son  ennemy  et  l'attirer  loing  de 
l'armée  de  nier  et  des  places  maritimes  qu'il  auoit  en  la  coste  d'Affrique, 
iusques  au  dernier  iour  de  sa  vie,  lequel,  par  dessein,  il  employa  et  reserua 
a  cette  grande  iournee.  Il  dressa  sa  bataille  en  rond,  assiégeant  de  toutes  10 
parts  l'est  des  Portugais  :  lequel  rond,  venant  a  se  courber  et  serrer,  les 
empescha  non  seulement  au  conflict,  qui  fut  tresaspre  par  la  [valeur  de  ce 
ieune  Roy  assaillant,  veu  qu'ils^  auoieut  a  monstrer  visage  a  tous  sens, 
nuiis  [aussi  les  empescha  à  la  fuitte  après  leur  routte.  Et,  trouuants  toutes 
les  issues  saisies  et]  closes,  furent  contraincts  de  se  reietter  a  eus^  inesmes  15 
(«coaceruanturq^  non  solû  caede,  sed  etiâ  fuga»')  et  s'amonceler  les  uns  sur 
les  autres,  fournissant  ans  uaincurs  une  tresmeurtriere  uictoire  et  treseutiere. 
Mourant,  il  se  fit  porter  et  tracasser  ou  le  besouin  Vapeloit,  et,  coulant 
le  long  des  files,  enhortoit  ses  capiteines  et  soldats  les  uns  après  les  autres. 
Mais  un  couin  de  sa  bataille  se  laissant  enfoncer,  on  ne  le  peut  tenir  20 
(]//'/'/  ne  nnvifat  a  chenal,  l'espee  au  poing.  Il  s'efforçoit  pour  s'aller 
niesler,  ses  gens  l'a r retans  qui  par  la  bride,  qui  par  sa  robe  et  par  ses 
est  ries.  Cet  effort  acheua  d'accabler  ce  peu  de  nie  qui  luy  restoit.  On  le 
recoucha.  Luy,  se  resuscitât  come  en  sursaut  de  cette  pasnioison,  tout' autre 
faculté  luy  desfaillàt,  pour  auertir  qu'on  teut  sa  mort,  qui  estait  le  plus  25 
necessere  comâdemât  qu'il  eut  lors  a  faire,  pour   n'engendrer  quelque 

Var.  ms. —  15)  saisies  d]  ii^uuani-  —  15)  lucsmes  ci  s'aiiwncdcr  —  18)  porter  It^ 
—  24)  se  rcsusciia  corne 

1  Tout  ce  développeraem  (depuis  p.  471,  1.  15)  est  jusiju'ici  d'une  r.utrc  orthographe  et  d'une  autre 
écriture  que  celles  de  Montaigne.  C'est  écrit,  semble-t-il,  de  la  main  de  Mademoiselle  de  Gournay. 
A    lliesines    reprennent   l'orthographe  et  l'écriture  de  Montaigne. 

-     Cette  citation  est  une  addition  ultérieure. 


LIVRE     II,      CHAPITRE     XXI.  473 

desespoir  ans  siens  par  cette  iioiiiielJe,  expira,  tenant  le  doit  cotre  sa  bouche 
dose,  signe  ordinere  de  faire  siJance.  Qui  uescut  onques  si  long  tamps  et  si 
auât  en  la  mort?  Oui  mourut  onques  si  debout? 

L'extrême  degré  de  traiter  corageusenient  la  mort,  et  le  plus  naturel, 
c'est  la  uoir  non  sulement  sans  estonement,  mais  sans  soin,  continuant 
libre  le  trein  de  la  uie  iusques  dans  elle.  Corne  Caton  qid  s'amusoit  a 
dormir  et  a  estudier,  en  aiant  une,  uiolante  et  sanglante,  presante  en  sa 
teste  et  en  son  ceur,  et  la  tenant  en  sa  main. 

Var.  ms.  —  2)  sïlancc.  lamais  home  m  uesciit  si  long  —  7)  esludier  l'-ai 


00 


Chapitre    XXll. 


DES   POSTES. 


B  le  n'av  pas  eflé  des  plus  foibles  en  cet  exercice,  qui  eft  propre 

à  gens  de  ma  taille,  ferme  &  courte;  mais  l'en  quitte  le  meftier  :  il 
nous  eflaye  trop  pour  y  durer  long  temps. 

A  le  lifois  à  cette  heure  que  le  Roy  Cyrus,  pour  receuoir  plus 

facilement  nouuelles  de  tous  les  coftez  de  fon  Empire,  qui  eftoit  5 
d'vn  forte  grande  eftandue,  fit  regarder  combien  vn  cheual  pouuoit 
faire  de  chemin  en  vn  iour  tout  d'vne  traite,  &  à  cette  diftance  il 
eftablit  des  hommes  qui  auoient  charge  de  tenir  des  chenaux  prêts 
pour  en  fournir  à  ceux  qui  viendroient  vers  luy.  Et  disent  aucuns 
que  cette  uistesse  d'aler  uieut  a  la  mesure  du  uol  des  grues.  10 

Caeûir  dit  que  Lucius  Mbulus  Rufus,  ayant  hafle  de  porter  vn 
aduertiflement  à  Pompeius,  s'achemina  vers  luy  iour  &  nuict, 
changeant  de  chenaux  pour  faire  diligence.  Et  luy  mefme,  à  ce  que 
dit  Suétone,  faifoit  cent  mille  par  iour  fur  vn  coche  de  louage. 
Mais  c'eftoit  vn  furieux  courrier,  car  là  où  les  riuieres  luy  tranchoient  15 
fon  chemin,  il  les  franchiffoit  à  nage;  et  ne  se  destaunioit  du  droit  pour 
aller  quérir  un  pont  ou  un  guc.  Tiberius  Nero,  allant  voir  fon  frère 
Drufus,  makide  en  Allemaigne,  fit  deux  cens  mille  en  vingt-quatre 
heures,  ayant  trois  coches. 

Var.  ms.  —  10)  mesure  de  —  16)  desfoiiiiioit  de  S0u 
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[El!  la  guerre  des  Romains  contre  le  Roy  Antiochus,  T.  Sempronius] 
Gracchus,  diel  Tite  Liue,  (.cper  dispositos  equos  prope  incredihili  celeritate 
ah  Amphissa  tertio  die  Pellam  pcruenit  »  ;  et  appert,  a  noir  Je  lien,  que 
c'estoint  postes  assises,  non  ordonees  frechemât  pour  cette  course. 
5  L'inuention  de  Cecinna  à  renuoyer  des  nouuelles  à  ceux  de  la 
maifon  auoit  bien  plus  de  promptitude  :  il  emporta  quand  &  foy 
des  arondeles,  &  les  relafchoit  vers  leurs  nids  quand  il  vouloit 
r'enuoyer  de  fes  nouuelles,  en  les  teignant  de  marque  de  couleur 
propre  à  fignifier  ce  qu'il  vouloit,  félon  qu'il  auoit  concerté  auec  les 

10  Tiens.  Au  théâtre,  à  Romme,  les  maiftres  de  famille  auoient  des 
pigeons  dans  leur  sein,  aufquels  ils  attacheoyent  des  lettres  quand 
ils  vouloient  mander  quelque  chofe  à  leurs  gens  au  logis;  (^  eftoient 
dreflez  à  en  raporter  refponce.  D.  Brutus  en  vfa,  afliegé  à  Mutine, 
(Se  autres  ailleurs. 

15  Au  Peru,  ils  couroyent  fur  les  hommes,  qui  les  chargcoient  fur 
les  eipaules  à  tout  des  portoires,  par  telle  agilité  que,  tout  en 
courant,  les  premiers  porteurs  reiettoyent  aux  féconds  leur  charge 
fans  arrefter  vn  pas. 

Vmtans  que  les  Valachi,  courriers  du  grand  seignur.  Joui  des  extrêmes 

20  diligences,  d'autant  qu'ils  oui  loy  de  desnwnter  [/V]  premier  passant  qu'ils 
treuuent  en  leur  chemin,  eu  luy  douant  leur  chenal  recreu;  et  que,  pour  se 
garder  de  lasser,  ils  se  serrent  a  trauers  le  corps  bien  estroitenient  d'une 
bande  large. 

Texte  88.  —  13)  dreffez  lefdits  pigeons  à 

Var.  ms.  —  4)  assises  cl' onUucrc  non  —  19)  tes  courriers  —  grand  so 


Chapitre    XXîII, 


DES    MxWVAIS    MOYENS    EMPLOYEZ    A    BONNE    FIN. 


Il  fe  trouue  vnc  merueilleufe  relation  6s;  correfpondance  en  cette 
vniuerfelle  police  des  ouurages  de  nature,  qui  montre  bien  qu'elle 
n'efl  ny  fortuite  ny  conduyte  par  diuers  maiftres.  Les  maladies 
&  conditions  de  nos  corps  fe  voyent  aufli  aux  eftats  &  polices  :  les 
royaumes,  les  republiques  naiffent,  fleurilTent  <Sc  faniffent  de  vieillefle,  5 
comme  nous.  Nous  fommes  fubiects  à  vne  repletion  d'humeurs 
inutile  <^  nuyfible  :  Ibit  de  bonnes  humeurs  (car  cela  mefme  les 
médecins  le  craignent;  iv,  par  ce  qu'il  nv  a  rien  de  ftable  chez 
nous,  ils  dilent  que  la  perfection  de  fanté  trop  allègre  &  vigoreufe, 
il  nous  la  faut  effimer  6;c  rabatrc  par  art,  de  peur  que  noftre  10 
nature,  ne  fe  pouuant  rafîbir  en  nulle  certaine  place  6c  n'ayant  plus 
où  monter  pour  s'améliorer,  ne  fe  recule  en  arrière  en  defordre 
&  trop  à  coup;  ils  ordonnent  pour  cela  aux  Athlètes  les  purgations 
&  les  faignées  pour  leur  fouftraire  cette  fuperabondance  de  lanté), 
foit  repletion  de  mauuaifes  humeurs,  qui  ell:  l'ordinaire  caule  des  15 
maladies.  De  femblable  repletion  fe  voyent  les  eflats  fouuent 
malades,  6c  a  l'on  accouftumé  d'vfer  de  diuerfes  fortes  de  purgation. 
Tantoft  on  donne  congé  à  vne  grande  multitude  de  fiunilles  pour 
en  décharger  le  pais,  lefquelles  vont  cercher  ailleurs  où  s'accom- 
moder aux  defpens  d'autruy.  De  cette  façon,  nos  anciens  Francons,  20 
partis  du  fons  de  l'Alemaigne,  vindrent  le  faifir  de  la  Gaule  6c  en 
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dclchaiïer  les  premiers  habitans;  ainli  le  forgea  cette  infinie  marée 
d'hommes  qui  s'écoula  en  Italie  Ibubs  Brennus  6^  autres;  ainfi  les 
Gots  &  \\iandales,  comme  auflî  les  peuples  qui  polTedent  à  prelcnt 
la  Grèce,  abandonnèrent  leur  naturel  païs  pour  s'aller  loger  ailleurs 
3  plus  au  large;  <:<c  a  peine  eft  il  deux  ou  trois  coins  au  monde  qui 
n'ayent  fenty  l'effect  d'vn  tel  remuement.  Les  Romains  bâtifToient 
par  ce  moyen  leurs  colonies  :  car,  fentans  leur  ville  fe  groflir 
outre  melure,  ils  la  delchargeoyent  du  peuple  moins  necelTaire, 
i^  l'enuoyoient  habiter  &  cultiucr  les  terres  par  eux  conquiles.  Par 
10  fois  aufli  ils  ont  à  efcient  nourry  des  guerres  auec  aucuns,  leurs 
ennemis,  non  feulement  pour  tenir  leurs  hommes  en  haleine,  de 
peur  que  l'oyfiueté,  mère  de  corruption,  ne  leur  apportai  quelque 
pire  inconuenient, 

Et  patimur  longx  pacis  mala;  fcuior  armis, 
15  Luxuria  incumbit; 

mais  aufli  pour  feruir  de  faignée  à  leur  Republique  Se  efuanter  \n 
peu  la  chaleur  trop  véhémente  de  leur  ieuneflfe,  cscoiirkr  &  efclaircir 
le  branchage  de  ce  tige  foifonnant  en  trop  de  gaillardife  :  à  cet  effet 
fc  font  ils  autrefois  feruis  de  la  guerre  contre  les  Cartaginois. 

20  Au  traité  de  Bretigny,  Edouard  troifiefme,  Roy  d'Angleterre,  ne 
voulut  comprendre,  en  cette  paix  generalle  qu'il  fit  auec  noftre  Roy, 
le  différent  du  Duché  de  Bretaigne,  affin  qu'il  euft  où  le  defcharger 
de  fes  hommes  de  guerre,  &  que  cette  foulle  d'Anglois,  dequoy  il 
s'eftoit  feruy  ans  affaires  de  deçà,  ne  fe  reiettaft  en  Angleterre.  Ce 

25  fuft  l'vne  des  raifons  pourquoy  noftre  Roy  Philippe  confentit 
d'enuoyer  lean,  Ion  fils,  à  la  guerre  d'outremer,  afin  d'en  mener 
quand  &  luy  vn  grand  nombre  de  ieunefle  bouillante,  qui  eftoit  en 
fil  gendarmerie. 


&' 


Texte   88.  —    17)    icuncfTc,  eftauffer  &    —    2 1)    fcruy  en   fcs  guerres  de 
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Il  y  en  a  plufieurs  en  ce  temps  qui  difcourent  de  pareille  façon, 
fouhaitans  que  cette  émotion  chaleureufe  qui  eil  parmy  nous,  fe 
peut  deriuer  à  quelque  guerre  voifme,  de  peur  que  ces  humeurs 
peccantes  qui  dominent  pour  cette  heure  noftre  corps,  li  on  ne  les 
efcoulle  ailleurs,  maintiennent  noftre  fiebure  toufiours  en  force,  5 
^  apportent  en  fin  noftre  entière  ruine.  Et  de  vray  vne  guerre 
eftrangiere  eft  vn  mal  bien  plus  doux  que  la  ciuile;  mais  ie  ne  croy 
pas  que  Dieu  fauorifat  vne  fi  iniufte  entreprife,  d'oft'encer  &  quereler 
autruy  pour  noftre  commodité  : 

Nil  mihi  tam  valde  placeat,  Rhamnufia  virgo,  10 

Quod  temere  inuitis  fufcipiatur  heris. 

Toutesfois  la  foibleft"e  de  noftre  condition  nous  poufle  fouuent 
à  cette  neceflité,  de  nous  feruir  de  mauuais  moyens  pour  vne  bonne 
fin.  Licurgus,  le  plus  vertueux  &  parfliict  legiflateur  qui  fuft  onques, 
inuenta  cette  tres-iniufte  façon,  pour  inftruire  fon  peuple  à  la  15 
tempérance,  de  faire  enyurer  par  force  les  Elotes,  qui  eftoyent  leurs 
ferfs,  afin  qu'en  les  voyant  ainfi  perdus  &  enfeuelis  dans  le  vin,  les 
Spartiates  prinfent  en  horreur  le  débordement  de  ce  vice.  Ceux  la 
auoient  encore  plus  de  tort,  qui  permettoyent  anciennement  que 
les  criminels,  à  quelque  forte  de  mort  qu'ils  fuflent  condamnez,  20 
fuflent  déchirez  tous  vifs  par  les  médecins,  pour  y  voir  au  naturel 
nos  parties  intérieures  &  en  eftablir  plus  de  certitude  en  leur  art  : 
car,  s'il  fe  faut  débaucher,  on  eft  plus  excufable  le  fliilant  pour  la 
fanté  de  l'ame  que  pour  celle  du  corps  :  comme  les  Romains 
dreflbient  le  peuple  à  la  vaillance  &  au  mefpris  des  dangiers  &  de  la  25 
mort  par  ces  furieux  fpectacles  de  gladiateurs  &  efcrimeurs  à  outrance 
qui  fe  combatoient,  détailloient  &  entretuoyent  en  leur  prefence, 

Quid  vefani  aliud  lihi  vult  ars  inipia  ludi, 

Quid  mortes  iuuenum,  quid  languine  pafta  voluptas? 

Texte  88.  —  13)  tres-iniufte  &  tres-inique  façon  —  23)  pour  le  feruice  de  la 
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Et  dura  cet  vûtge  iufques  à  Théodofius  l'Empereur  : 

Arripe  dilatam  tua,  dux,  in  tempora  famam, 
Quodque  patris  fupereft,  fucceffbr  laudis  habeto. 
Nullus  in  vrbe  cadat  cuius  fit  pœna  voluptas. 
5  lam  folis  contenta  feris,  infamis  arena 

Nulla  cruentatis  homicidia  ludat  in  armis. 

C'eftoit,  à  la  vérité,  vn  merueilleux  exemple,  &  de  très-grand 
fruict  pour  Tinflitution  du  peuple,  de  voir  tous  les  iours  en  fa 
prefence  cent,  deux  cens,  et  mille  couples  d'hommes,  armez  les  vns 

10  contre  les  autres,  fe  hacher  en  pièces  auecques  vne  fi  extrême 
fermeté  de  courage  qu'on  ne  leur  vift  lâcher  vne  parolle  de  foibleffe 
ou  commiferation,  iamais  tourner  le  dos,  ny  faire  feulement  vn 
mouuement  lâche  pour  gauchir  au  coup  de  leur  aduerfaire,  ains 
tendre  le  col  à  fon  efpée  &  fe  prefenter  au  coup.  Il  eft  aduenu  à 

15  plufieurs  d'entre  eux,  eftans  bleffez  k  mort  de  force  playes,  d'enuoyer 
demander  au  peuple  s'il  eftoit  content  de  leur  deuoir,  auant  que  fe 
coucher  pour  rendre  l'efprit  fur  la  place.  Il  ne  falloit  pas  feulement 
qu'ils  combattifent  în:  mouruffent  conftamment,  mais  encore  allègre- 
ment :  en  manière  qu'on  les  hurloit  6v  maudiflbit,  fi  on  les  voyoit 

20     eftriuer  à  receuoir  la  mort. 

Les  filles  mefmes  les  incitoieui  : 

confurgit  ad  ictus; 
Et,  quoties  victor  ferrum  iugulo  inferit,  illa 
Delitias  ait  efle  fuas,  pectûfque  iacentis 
25  Virgo  modefta  iubet  conuerfo  pollice  runipi. 

Les  premiers  Romains  employoient  à  cet'  exemple  les  criminels; 
mais  dépuis  on  y  employa  des  ferfs  innocens,  &  des  libres  mefmes 


Texte  88.  —    11)   vift  iamais  changer  de  vifage,  lâcher   —    21)    les  imitoiem. 
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qui  le  vendoyent  pour  cet  effect;  *iufques  à  des  Sénateurs  &  Cheua- 
liers  Romains,  &  encore  des  femmes  : 

Nunc  caput  in  mortem  vendunt,  &  funus  arena?, 
Atque  hoftem  libi  quifque  parât,  cum  bella  quielcunt. 

Hos  inter  fremitus  nouôfque  lufus,  5 

Stat  fexus  rudis  infciûfque  ferri. 
Et  pugnas  capit  improbus  viriles. 

Ce  que  ie  trouuerois  fort  eftrange  &  incroyable  fi  nous  n'eflions 
accouflumez  de  voir  tous  les  iours  en  nos  guerres  plufieurs  miliaffes 
d'hommes  eftrangiers,  engageant  pour  de  l'argent  leur  fang  &  leur     10 
vie  à  des  querelles  où  ils  n'ont  aucun  interefl. 


Chapitre    XXIV. 


DE     LA     GRANDEVR     ROMAINE. 


le  ne  veus  dire  qu'vn  mot  de  cet  argument  infiny,  pour  montrer  a 
la  ûmplefTe  de  ceux  qui  apparient  à  celle  la  les  chetiues  grandeurs 
de  ce  temps.  Au  feptiefme  liure  des  epitres  familières  de  Cicero 
(&  que  les  grammairiens  en  oflent  ce  furnom  de  familières,  s'ils 
5  veulent,  car  à  la  vérité  il  n'y  eft  pas  fort  à  propos;  &  ceux  qui,  au 
lieu  de  familières,  y  ont  fubftitué  «ad  familiares»,  pcuuent  tirer 
quelque  argument  pour  eux  de  ce  que  dit  Suétone  en  la  vie  de 
Caefar,  qu'il  y  auoit  vn  volume  de  lettres  de  hiy  «ad  familiares»), 
il  y  en  a  vne  qui  s'adrefTe  à  Caefar  eftant  lors  en  la  Gaule,  en  laquelle 

10  Cicero  redit  ces  mots,  qui  efloyent  fur  la  fin  d'vn'  autre  lettre  que 
Ccxfar  luy  auoit  efcrit  :  Qiiant  à  iMarcus  Furius,  que  tu  m'as 
recommandé,  ie  le  feray  Roy  de  Gaule;  &  fi  tu  veux  que  i'aduance 
quelque  autre  de  tes  amis,  enuoye  le  moy.  Il  n'elloit  pas  nouueau  à 
vn  fimple  cytoien  Romain,  comme  efloit  lors  Cxfar,  de  difpofer  des 

I)  Royaumes,  car  il  ofta  bien  au  Roy  Deiotarus  le  fien  pour  le  donner 
cà  vn  gentil'homme  de  la  ville  de  Pergame  nommé  Mithridates.  Et 
ceux  qui  efcriuent  fa  vie,  enregifi:rent  plufieurs  autres  Royaumes 
par  luy  vendus;  &  Suétone  dict  qu'il  tira  pour  vn  coup  du  Roy 


Texte  88.  —  8)  volume  des  lettres  dudit  Qxhx  ad 
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Ptolomaeus  trois  millions  fix  cens  mill'  efcus,  qui  fut  bien  près  de 
luy  vendre  le  fien  : 

Tôt  Galat«,  tôt  Pontus  eat,  tôt  Lydia  nummis. 

Marcus  Antonius  difoit  que  la  grandeur  du  peuple  Romain  ne  fe 
montroit  pas  tant  par  ce  qu'il  prenoit  que  par  ce  qu'il  donnoit.  Si     5 
01  auoit  il,  quelq^  siècle  auant  Antonius,  oste  un  entre  autres  [d'^authorite 
si  mcrueilleuse  que,  en  toute  son  histoire,  ie  ne  sache  marque  qui  porte  plus 
haut  le  nom  de  son  crédit.  Antiochiis  possedoit  toute  Vsegypte  et  estoit  après 
a  conquérir  cypre  [et]  autres  deniurans  de  cet  empire.  Sur  le  progrès  de  ses 
nictoircs,  C.  Popiliiis  arriua  a  luy  [de]  la  part  du  sénat,  et  d'abordée     10 
refusa  de  luy  toucher  a  la  main,  qu'il  n'eut  premier emât  leu  les  lettres  qu'il 
luy  aportoit.  Le  roy  les  aiant  leues  et  dict  qu'il  en  delibereroit,  Popilius 
circonscrit  la  place  ou  il  estoit,  a  tout  sa  baguete,  en  luy  disant  :  Rends  moi 
responce  que  ie  plisse  raporter  au  sénat,  auant  que  tu  partes  de  ce  cercle. 
Antiochus,  estoné  de  la  rudesse  d'un  si  pressant  comandemât,  après  y  aiioir     15 
un  peu  songé  :  le  ferai,  dict  il,  ce  que  le  sénat  me  comande.  Lors  le  salua 
Popilius  come  ami  du  peuple  Roniein.  Aiioir  renoncé  a  une  si  grande 
monarchie  et  cours  d'une  si  fortunée  prospérité  par  l'impression  de  trois 
tretT^  d'escriture!  Il  eut  nramant  raison,  com'  il  fit,  d'enuoier  despuis  dire 
au  sénat  par  ses  âbassadurs  qu'il  auoit  receu  leur  ordonance  de  mesnie     20 
respet  que  si  elle  fut  iiemie  des  dieus  immortels. 

Tous  les  Royaumes  qu'Augufte  gaigna  par  droict  de  guerre,  il 
les  rendit  à  ceux  qui  les  auoyent  perdus,  ou  en  fit  prefent  à  des 
eftrangiers. 

Et  fur  ce  propos  Tacitus,  parlant  du  Roy  d'Angleterre  Cogidunus,     25 
nous  faict  fentir  par  vn  merueilleux  traict  cette  infinie  puiflance  : 
Les  Romains,  dit-il,  auoyent  accouftumé,  de  toute  ancienneté,  de 
laifTer  les  Roys  qu'ils  auoyent  furmontez,  en  la  pofTelTion  de  leurs 


Var.  ms.  —  12)  et  respoudu  qu'il  eu  delibereroit  pour  luy  faire  respouce  ^optp  Popilius 
Vaiant  circonscrit  de  la  baguete  qu'il  auoit    i°  :  teiioit  eu  la  main  Rends   2°  :  tcuoit,  Rends 
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Royaumes,  foubs  leur  authorité,  à  ce  qu'ils  euflent  des  Roys  mefmes, 
vtils  de  la  feruitude;  «vt  haberet  inftrumenta  feruitutis  &  re^es.)) 

//  est  iiraisemhlahlc  que  SoUmaii,  a  qui  nous  auons  ueu  faire  libéralité 
du  Royaume  de  Hongrie  et  autre  estais,  regardoit  plus  a  cette  considération 
qu'a  celle  qu'il  auoit  acostumé  d'alléguer  :  qu'il  estoit  saoul  et  chargé,  de 
tant  de  monarchies  &  de  puissance! 


Chapitre    XXV, 


DE   NE   CONTREFAIRE   LE   MALADE. 


Il  y  a  vn  epigramme  en  Martial,  qui  eft  des  bons  (car  il  y  en  a 
chez  luy  de  toutes  fortes),  où  il  recite  plaifamment  l'hifloire  de 
Cœlius,  qui,  pour  fuir  à  faire  la  court  à  quelques  grans  à  Romme, 
fe  trouuer  à  leur  leuer,  les  aflifler  &  les  fuiure,  fit  mine  d'auoir 
la  goûte;  &,  pour  rendre  fon  excufe  plus  vray-femblable,  fe  faifoit  5 
oindre  les  iambes,  les  auoit  enuelopées,  &  contre-faifoit  entièrement 
le  port  &  la  contenance  d'vn  homme  goûteux;  en  fin  la  fortune 
luy  fit  ce  plaifir  de  l'en  rendre  tout  k  faict  : 

Tantum  cura  poteft  &  ars  doloris, 

Defiit  fîngere  Cœlius  podagram.  10 

l'ay  veu  en  quelque  lieu  d'Appian,  ce  me  semble,  vne  pareille 
hiftoire  d'vn  qui,  voulant  efchapper  aux  profcriptions  des  triumuirs 
de  Rome,  pour  fe  dérober  de  la  connoiffance  de  ceux  qui  le  pour- 
fuyuoient,  fe  tenant  caché  &  trauefti,  y  adioufla  encore  cette 
inuention  de  contre-faire  le  borgne  :  quand  il  vint  à  recouurer  vn  15 
peu  plus  de  Hberté  &  qu'il  voulut  defFaire  l'emplâtre  qu'il  auoit 
long  temps  porté  fur  fon  œil,  il  trouua  que  fa  veuë  eftoit  effectucl- 
lement  perdue  foubs  ce  mafque.  Il  eft  pofliblc  que  l'action  de  la 

Texte  88.  —  4)  fit  la  mine  —  ii)  d'Appian,  autrefois  vne 
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veuë  s'eftoit  hébétée  pour  auoir  efté  li  long  temps  fans  exercice, 
&  que  la  force  vifiue  s'eftoit  toute  reietée  en  l'autre  œil  :  car  nous 
fentons  euidemment  que  l'œil  que  nous  tenons  couuert,  r'enuoye 
à  fon  compaignon  quelque  partie  de  fon  effect,  en  manière  que 
5  celuy  qui  refte,  s'en  groflit  &  s'en  enfle;  comme  aufli  l'oifiueté, 
auec  la  chaleur  des  liaifons  ik  des  medicamens,  auoit  bien  peu 
attirer  quelque  humeur  podagrique  au  goûteux  de  Martial. 

Lifant   chez   Froiflard  le   veu   d'vne  troupe   de   ieunes  gentils- 
hommes Anglois,  de  porter  l'œil  gauche  bandé  iufques  à  ce  qu'ils 

10     euffent  pafle  en  France  &  exploité  quelque  faict  d'armes  fur  nous, 

ie  me  fuis  fouuent  chatouillé  de  ce  penfement,  qu'il  leur  eut  pris 

comme  à  ces  autres,  &  qu'ils  fe  fuffent  trouuez  tous  éborgnez  au 

reuoir  des  maiftrefles  pour  lefquelles  ils  auoyent  Met  l'entreprife. 

Les  mères  ont  raifon  de  tancer  leurs  enfans  quand  ils  contrefont 

15  les  borgnes,  les  boiteux  &  les  bicles,  &  tels  autres  défauts  de  la 
perfonne  :  car,  outre  ce  que  le  corps  ainfi  tendre  en  peut  receuoir 
vn  mauuais  ply,  ie  ne  fçay  comment  il  femble  que  la  fortune  fe 
ioùe  à  nous  prendre  au  mot;  &  i'ay  ouy  reciter  plufieurs  exemples 
de  gens  deuenus  malades,  ayant  entrepris  de  s'en  feindre. 

20  De  tout  temps  i'ay  apris  de  charger  ma  main,  et  a  chenal  et  a  pied, 
d'une  baguette  ou  d'un  haston,  iusques  a  y  chercher  de  Velegance  et  de  m'en 
seiourner,  d'une  contenance  affettee.  Plusieurs  m'ont  menacé  que  fortune 
tournèrent  un  iour  cette  mignardise  en  nécessite.  le  me  fonde  sur  ce  que  ie 
serois  tout  le  premier  goutteus  de  ma  race. 

25  Mais  alongeons  ce  chapitre  &  le  bigarrons  d'vne  autre  pièce, 
à  propos  de  la  cécité.  Pline  dict  d'vn  qui,  fongeant  eftre  aueugle  en 
dormant,  s'en  trouua  l'endemain,  fans  aucune  maladie  précédente. 

Texte  88.  —  19)  entrepris  de  le  contrefaire.  Mais  —  26)  Pline  conte  d'vn 
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'     Dans   une  première  correction  Montaigne  efface   SOUUant,  et  écrit,  puis  efface  dans  l'interligne 
(au-dessus  de  Seioumef)  SOllU,   commencement  du  mot  SOUUailt 
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La  force  de  l'imagination  peut  bien  ayder  à  cela,  comme  i'ay  dit 
ailleurs,  &  femble  que  Pline  foit  de  cet  aduis;  mais  il  efl  plus 
vray-femblable  que  les  mouuemens  que  le  corps  fentoit  au  dedans, 
defquels  les  médecins  trouueront,  s'ils  veulent,  la  caufe,  qui  luy 
oftoient  la  veuë,  furent  occafion  du  fonge.  5 

Adioutons  encore  vn'  hiftoire  voifme  de  ce  propos,  que  Seneque 
recite  en  l'vne  de  fes  lettres.  Tu  fçais,  dit-il  efcriuant  à  Lucilius, 
que  Harpafte,  la  folle  de  ma  femme,  eil  demeurée  chez  moy  pour 
charge  héréditaire,  car,  de  mon  gouft,  ie  fuis  ennemy  de  ces 
monflres,  &  fi  i'ay  enuie  de  rire  d'vn  fol,  il  ne  me  le  faut  chercher  10 
guiere  loing,  ie  me  ris  de  moy-mefme.  Cette  folle  a  fubitement 
perdu  la  veuë.  le  te  recite  chofe  eftrange,  mais  véritable  :  elle  ne 
fent  point  qu'elle  foit  aueugle,  &  prefle  inceflitmment  fon  gouuerneur 
de  l'en  emmener  par  ce  qu'elle  dit  que  ma  maifon  eft  oblcure.  Ce  que 
nous  rions  en  elle,  ie  te  prie  croire  qu'il  adulent  à  chacun  de  nous  :  15 
nul  ne  connoit  eftre  auare,  nul  conuoiteux.  Encore  les  aueugles 
demandent  vn  guide,  nous  nous  fouruoions  de  nous  mefmes.  le  ne 
fuis  pas  ambitieux,  difons  nous,  mais  à  Rome  on  ne  peut  viure 
autrement;  ie  ne  fuis  pas  fumptueux,  mais  la  ville  requiert  vne 
grande  defpence;  ce  n'eft  pas  ma  faute  fi  ie  fuis  colère,  fi  ie  n'ay  20 
encore  eflabh  aucun  train  alîeuré  de  vie,  c'eft  la  faute  de  la  ieuneflc. 
Ne  cerchons  pas  hors  de  nous  noftre  mal,  il  eft  chez  nous,  il  eft 
planté  en  nos  entrailles.  Et  cela  mefme  que  nous  ne  fentons  pas 
eftre  malades,  nous  rend  la  guerifon  plus  mal-aifée.  Si  nous  ne 
commençons  de  bonne  heure  k  nous  penfer,  quand  aurons  nous  25 
pourueu  à  tant  de  playes  &  à  tant  de  maus?  Si  auons  nous  vne 
tres-douce  médecine  que  la  philofophie  :  car  des  autres,  on  n'en 
lent  le  plaifir  qu'après  la  guerifon,  cette  cy  plait  &  guérit  enfemble. 

Voyla  ce  que  dit  Seneque,  qui  m'a  emporté  hors  de  mon  propos; 
mais  il  y  a  du  profit  au  change.  30 

Texte  88.  —  24)  ne  recommençons  de 


Chapitre    XXVI. 


DES    POVCES. 


Tacitus  recite  que,  parmy  certains  Roys  barbares,  pour  faire  vnc 

obligation  afleurée,  leur  manière  eftoit  de  ioindre  eftroictement  leurs 

mains  droites  l'vne  à  l'autre,  &  s'entrelafler  les  pouces;  &  quand, 

à  force  de  les  prefTer,  le  fang  en  eftoit  monté  au  bout,  ils  les 

5     blefîbient  de  quelque  légère  pointe,  &  puis  fe  les  entrefuçoient. 

Les  médecins  difent  que  les  pouces  font  les  maiftres  doigts  de  la 
main,  &  que  leur  etymologie  Latine  vient  de  ((pollere».  Les  Grecs 
l'appellent  àvtr/sip,  comme  qui  diroit  vnc  autre  main.  Et  il  femble 
que  par  fois  les  Latins  les  prennent  aufli  en  ce  fens  de  main  entière, 

10  Sed  nec  vocibus  excitata  blandis, 

Molli  pollice  nec  rogata,  furgit. 

C'efloit  à  Rome  vne  fignification  de  faueur,  de  comprimer 
&  baiffer  les  pouces, 

Fautor  vtrôque  tuum  laudabit  pollice  ludum; 

15     &  de  desfaueur,  de  les  hauffer  &  contourner  au  dehors, 

conuerfo  pollice  vulgi 
Quemlibet  occidunt  populariter.        r 

Texte  88.  —  7)  poUcre,  qui  fignific  exceller  fur  les  autres.  Les 
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Les  Romains  difpenfoient  de  la  guerre  ceux  qui  efloient  blefîez 
au  pouce,  comme  s'ils  n'auoient  plus  la  prife  des  armes  aflez  ferme. 
Augufte  confifqua  les  biens  à  vn  cheualier  Romain  qui  auoit,  par 
malice,  couppé  les  pouces  à  deux  fiens  ieunes  enfans,  pour  les 
excuser  d'aler  ans  armées;  &  auant  luy,  le  Sénat,  du  temps  de  la  guerre  5 
Italique,  auoit  condamné  Caius  Vatienus  à  prifon  perpétuelle  &  luy 
auoit  confifqué  tous  fes  biens,  pour  s'eftre  à.  efcient  couppé  le  pouce 
de  la  main  gauche  pour  s'exempter  de  ce  iioiage. 

Quelcun,  de  qui  il  ne  me  fouuient  point,  ayant  gaigné  vne 
bataille  nauale,  fit  coupper  les  pouces  à  fes  ennemis  vaincus,  pour     10 
leur  ofter  le  moyen  de  combatre  &  de  tirer  la  rame. 

Les  Athéniens  les  firent  couper  aus  ^ginetes  pour  leur  osier  la  prxferâcc 
[eiî\  l'art  de  marine. 

En  Lacedemone,  le  maiftre  chatioit  les  enfans  en  leur  mordant 
le  pouce.  15 


Texte  88.  —  4)  malice,  &  pour  faire  fraude  à  la  loy,  couppé  —  pour  les  difpenfer 
des  guerres  :  &  —  8)  s'exempter  de  cette  guerre.  Quelcun 


CHAPITRE     XXVIl. 


COVARDISE     MERE     DE     LA     CRVAVTE. 


l'ay  fouuent  ouy  dire  que  la  couardife  eft  mère  de  cruauté. 

Et  ay  par  expérience  apperçeu  que  cette  aigreur  &  afpreté  de 
courage  malitieux  &  inhumain  s'accompaigne  couftumierement  de 
molleffe  féminine,  l'en  ay  veu  des  plus  cruels,  fubiets  à  pleurer 
5  aiféement  &  pour  des  caufes  friuoles.  Alexandre,  tyran  de  Pheres, 
ne  pouuoit  fouffrir  d'ouyr  au  théâtre  le  ieu  des  tragédies,  de  peur 
que  fes  citoyens  ne  le  villent  gémir  aus  malheurs  de  Hecuba 
&  d'Andromache,  luy  qui,  fans  pitié,  faifoit  cruellement  meurtrir 
tant  de  gens  tous  les  iours.  Seroit-ce  foibleffe  d'ame  qui  les  rendit 
10     ainll  ployables  à  toutes  extremitez? 

La  vaillance  (de  qui  c'efl  l'effect  de  s'exercer  feulement  contre  la 
refiflence, 

Xec  nifi  bellantis  gaudet  ceruice  iimenci) 

s'arrefle  à  voir  l'ennemy  à  fa  mercy.  Mais  la  piisillaiiiniilc,  pour  dire 
13  qu'elle  eft  aulïï  de  la  fefte,  n'ayant  peu  fe  mefler  à  ce  premier  rolle, 
prend  pour  ûi  part  le  fécond,  du  mafllicre  &  du  (ang.  Les  meurtres 
des  victoires  s'exercent  ordinairement  par  le  peuple  &  par  les  officiers 
du  bagage  :  &  ce  qui  f^iit  voir  tant  de  cruautez  inouies  aux  guerres 

Thxte  88.  —  14)  la  lafchetc  pour  —  17)  victoires,  fc  font  ordinairement 
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populaires,  c'eft  que  cette  canaille  de  vulgaire  s'aguerrit  &  le  gen- 
darme à  s'enfanglanter  iufques  aux  coudes  &  à  defchiqueter  vn 
corps  à  fes  pieds,  n'ayant  refentiment  d'autre  vaillance  : 

Et  lupus  &  turpes  inftant  morientibus  vrfi. 

Et  quaecunque  minor  nobilitate  fera  eft;  5 

comme  les  chiens  couards,  qui  defchirent  en  la  maifon  &  mordent 
les  peaux  des  belles  fauuages  qu'ils  n'ont  ofé  attaquer  aux  champs. 
Qu'eft-ce  qui  faict  en  ce  temps  nos  querelles  toutes  mortelles; 
&  que,  la  où  nos  pères  auoient  quelque  degré  de  vengeance,  nous 
commençons  à  cette  heure  par  le  dernier,  &  ne  le  parle  d'arriuée  10 
que  de  tuer  :  qu'eil-ce,  fi  ce  n'eft  couardife?  Chacun  lent  bien  qu'il 
y  a  plus  de  brauerie  &  defdain  à  battre  ion  ennemy  qu'à  Vachcucr, 
&  de  le  faire  bouquer  que  de  le  faire  mourir.  D'auantage  que  l'appétit 
de  vengeance  s'en  aflbuuit  &  contente  mieux,  car  elle  ne  vife  qu'à 
donner  reffentiment  de  foy.  Voila  pourquoy  nous  n'attaquons  pas  15 
vne  befte  ou  vne  pierre  quand  elle  nous  blefle,  d'autant  qu'elles 
font  incapables  de  sentir  noftre  reuenche.  Et  de  tuer  vn  homme, 
c'eft  le  mettre  à  l'abry  de  noftre  offence. 

Et  tout  ainfi  comme  Bias  crioit  à  vn  mefchant  homme  :  le  Içay 
que  toft  ou  tard  tu  en  feras  puny,  mais  ie  crains  que  ie  ne  le  voye  20 
pas,  &  plaignoit  les  Orchomeniens  de  ce  que  la  pénitence  que 
Lycifcus  eut  de  la  trahifon  contre  eux  commife,  vcnoit  en  faifon 
qu'il  n'v  auoit  perfonne  de  refte  de  ceux  qui  en  auoient  efté  inte- 
reffez  &  aufquels  deuoit  toucher  le  plaifir  de  cette  pénitence  :  tout 
ainfin  eft  à  plaindre  la  vengeance,  quand  celuy  enuers  lequel  elle  25 
s'employe,  pert  le  moyen  de  la  fentir;  car,  comme  le  vengeur  y 
veut  voir  pour  en  tirer  du  plaifir,  il  faut  que  celuy  fur  lequel  il  fe 
venge,  y  vove  aulTi  pour  en  fouffrir  du  defplaifir  .Se  de  la  repentcnce. 

Texte  88.  —  12)   qu'à  le  tuer,  &:  —   13)   bouquer  ii:  ronger  (on  frein,  que  de 
l'acheuer.  D'auantage  —  17)  de  goufter  noftre 


LIVRE     II,      CHAPITRE     XXVII.  491 

Il  s'en  repentira,  difons  nous.  Et,  pour  luy  auoir  donné  d'vne 
pifloladc  en  la  tefte,  eftimons  nous  qu'il  s'en  repente?  Au  rebours, 
fi  nous  nous  en  prenons  garde,  nous  trouuerons  qu'il  nous  faict  la 
moue  en  tombant  :  il  ne  nous  en  fçait  pas  feulement  mauuais  gré, 
5  c'eft  bien  loing  de  s'en  repentir.  Et  luy  prestous  le  plus  faiiomhk  de 
tous  les  offices  de  Ja  uie,  qui  est  de  Je  faire  mourir  prouiptemeut  et  inssansi- 
hlemeiit.  Nous  fommes  à  coniller,  à  trotter  &  à  fuir  les  officiers  de 
la  iuflice  qui  nous  fuiuent,  &  luy  eft  en  repos.  Le  tuer  efl  bon  pour 
éuiter  l'offence  à  venir,  non  pour  venger  celle  qui  eft  faicte  :  c'est 

10     ////'  ûcfiou  plus  de  creiute  que  de  hrauerie,  de  précaution  que  de  corage,  de 
defanse  que  d'eutreprinse}  Il  eft  apparent  que  nous  quittons  par  là  &  la 
vraye  fin  de  la  vengeance,  &  le  foing  de  noftre  réputation  :  nous 
craignons,  s'il  demeure  en  vie,  qu'il  nous  recharge  d'vne  pareille. 
Ce  n'est  pas  contre  Juy,  c'est  pour  toi  que  tu  t'en  desjais. 

15  '  Au  Royaume  de  Narsingiie,  cet  expédient  nous  demoureroit  inutile.  Là, 
non  seulement  les  gents  de]  guerre,  mais  aussi  les  artisans  demeslent  leurs 
querelles  a  coups  d'espee.  Le  Roy  ne  refuse  point  le  camp  a  qui  se  ueul 
battre,  et  assiste,  quand  ce  sont  persones  de  qualité,  estrenant  le  uictorieus 
d'une  cheine  d'or.  Mais,  pour  la  quelle  conqiœri,  \le'\  premier  a  qui  il  en 

20  prant  enuie,  peut  uenir  aus  armes  aueq  celuy  qui  la  porte;  et,  pour  s'estre 
desfaict  d'un  combat,  il  en  a  plusieurs  sur  les  bras. 

Si  nous  penfions  par  vertu  eftre  toufiours  maiftres  de  nostre  encmi 
&  le  gourmander  cà  noftre  pofte,  nous  ferions  bien  marris  qu'il  nous 
efchappaft,  comme  il  fliict  en  mourant  :  nous  voulons  vaincre,  mais 

25  plus  seuremant  que  honorahkmant;  et  cherchons  plus  la  fin  que  la  gloire  en 
nostre  querelc.  Asinius  Pollio,  pour  un  honestc  honw,  represanta  \}m'] 

Texte  88.  —  22)  de  luy,  &  —  24)  mais  lâchement,  fans  combat,  &  fans  hazard. 
Nos  (p.  492,  1.  10.) 

Var.  ms.  —  6)  ojfices  de  eeUe  u  —  10)  brnuerie,  d  de  —  14)  pour  nous  que  nous 
nous  Cl!  desfaisons.  Si  —  21)  en  [a]  sonnant  acquis  plusieurs  a  demcslcr.  Si  —  26)  home 
represantoit  Um'\ 

'    de  defanse  que  d'enlreprinse  addition  uhcrieurc. 
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crrur  pareille;  qui,  aiant  cscriî  des  imiectiues  eontrc  Plaucus,  atandoit 
qiril  fut  mort  pour  les  publier.  C'estoit  faire  la  figue  a  vu  aueugle  et 
dire  des  pouilles  [a]  un  sourd  et  offaueer  vu  hoiue  sans  sentimant,  plus 
tost  [que]  d'èeourir  [le]  hasard  de  sou  resseutimant.  Aussi  disoit  [ori] 
pour  luv  que  ce  n'estoit  [qu']aus  lutins  de  luiter  les  mors.  Celuy  qui  atant  5 
a  uoir  trespasser  Vautheur  duquel  il  ueut  condmttre  les  escris,  que  dict  il, 
si  non  qu'il  est  foihle  [et]  noisif? 

On  disoit  a  Arislote  que  quelcun  auoit  niesdit  de  luy  :  [Ou']il  face  plus, 
dict  il,  qu'il  nie  fouete,  pourueu  que  ie  n'y  sois  pas. 

Nos  pères  fe  contentoient  de  reiiencher  vne  iniure  par  vn  démenti,  10 
vn  démenti  par  vn  coup,  &  ainfi  par  ordre.  Ils  eftoient  aflez  valeu- 
reux pour  ne  craindre  pas  leur  ennemy  viuant  &  outragé.  Nous 
tremblons'  de  frayeur  tant  que  nous  le  voyons  en  pieds.  Et  qu'il  foit 
ainfi,  noftre  belle  pratique  d'auiourd'huy  porte  elle  pas  de  pourfuyure 
à  mort  aufli  bien  celuy  que  nous  auons  ofFencé,  que  celuy  qui  nous  15 
a  offen cez? 

C'eil  auffi  vne  image  de  lâcheté  qui  a,  introduit  en  nos  combats 
finguliers  cet  vfage  de  nous  accompaigner  de  féconds,  &  tiers, 
&  quarts.  Cefloit  anciennement  des  duels;  ce  font,  à  cette  heure, 
rencontres  <i^  batailles.  La  folitude  faifoit  peur  aux  premiers  qui  20 
l'inuenterent  :  «  Cuni  in  se  cuique  niinimû  fidutiœ  esset».  Car  naturelle- 
ment quelque  compaignie  que  ce  foit  apporte  confort  &  foulagement 
au  dangier.  On  fe  feruoit  anciennement  de  perfonnes  tierces  pour 
garder  qu'il  ne  s'y  fit  defordre  Se  defloyauté  et  pour  tesniouigner  de  la 
fortune  du  combat;  mais  depuis  qu'on  a  pris  ce  train  qu'il  s  y  engagent  23 
eux  mefmes,  quiconque  y  eft  conuié,  ne  peut  honneftement  s'y 

Texte  88.  —  11)  coup  de  bâton,  &  —  15)  que  nous  mcfmcs  auons  —  22)  fou- 
lagement en  la  crainte.  On  —  26)  mefmes  au  combat  :  quiconque 

\' AR.   MS.  —  4)  [que]  d'-auoif  le  emi^  de  ft)uknli^  [fffu]  pessmUmant-  —  de  son I cuir  son 
■ —  7)  est  couard  [et] 

'     Au-dessus  de  tl'Cmblons,  qui  n'est  pas  eflacc,  Montaigne  a.  écrit  puis  effacé  :   lie  IIOIIS 
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tenir  comme  fpectateur,  de  peur  quoii  ne  luy  attribue  que  ce  Ibit 
iaute  ou  d'affection  ou  de  cciir.  Outre  l'iniultice  d'vne  telle  action, 
6c  vilenie,  d'engager  à  la  protection  de  voftre  honneur  autre  valeur 
&  force  que  la  voftre,  ie  trouue  du  defaduantage  à  vn  homme  de 
5  bien  &  qui  pleinement  fe  fie  de  foy,  d'aller  méfier  fa  fortune  à  celle 
d'vn  fécond.  Chacun  court  affez  de  hazard  pour  foy,  ûins  le  courir 
encore  pour  vn  autre,  &  a  affez  à  faire  à  s'affeurer  en  fi  propre 
vertu  pour  la  deffence  de  fa  vie,  fans  commettre  chofe  11  chère  en 
mains  tierces.  Car,  s'il  n'a  efté  expreffement  marchandé  au  contraire, 

10  des  quatre,  c'eft  vne  partie  liée.  Si  voftre  fécond  eft  à  terre,  vous  en 
auez  deux  lur  les  bras,  auec  raifon.  Et  de  dire  que  c'eft  fupercheric, 
elle  l'eft  voirement,  comme  de  charger,  bien  armé,  vn  homme  qui 
n'a  qu'vn  tronçon  d'efpée,  ou,  tout  fain,  vn  homme  qui  eft  defia 
fort  bleffé.  Mais  fi  ce  font  auantages  que  vous  ayez  gaigné  en 

i)  combatant,  vous  vous  en  pouuez  feruir  lans  reproche.  La  difparité 
<i^  inégalité  ne  fe  poife  3c  confidere  que  de  l'eftat  en  quoy  fe 
commence  la  meflée;  du  refte  prenez  vous  en  à  la  fortune.  Et, 
quand  vous  en  aurez  tout  feul  trois  fur  vous,  vos  deux  compaignons 
s'eftant  laiffez  tuer,  on  ne  vous  fait  non  plus  de  tort  que  ie  ferois, 

20  à  la  guerre,  de  donner  vn  coup  d'efpée  à  fennemy  que  ie  verrois 
attaché  à  fvn  des  noftres,  de  pareil  auantage.  La  nature  de  la  focieté 
porte,  où  il  y  a  trouppe  contre  trouppe  (comme  où  noftre  Duc 
d'Orléans  deffia  le  Roy  d'Angleterre  Henry,  cent  contre  cent;  trois 
cens  cotre  autant,  corne  les  Argiens  contre  les  Laccdenwniens;  trois  a  trois 

25  conie  les  Hora tiens  contre  [les]  Ou ria tiens'),  que  la  multitude  de  chaque 
part  n'eft  confiderée  que  pour  vn  homme  feul.  Par  tout  où  il  y  a 
compaignie,  le  hazard  y  eft  confus  &  meflé. 

l'ay  intereft  domeftique  à  ce  difcours  :  car  mon  frère,  fieur  de 

Texte  88.  —  2)  de  courage.  Outre 

y  An.   MS.  —    23)    contre  cent  livis  eênii^c  livis  eome  kf  HoMlims  —   24)  iMccdc- 
nionicus  trois  eonlt^e  i- 
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Matecolom,  fut  conuié,  à  Rome,  à  féconder  vn  gentil-homme  qu'il 
ne  cognoiflbit  guère,  lequel  eftoit  deffendeur  &  appelle  par  vn  autre. 
En  ce  combat  il  fe  trouua  de  fortune  auoir  en  tefte  vn  qui  luy 
eftoit  plus  voifin  &  plus  cogneu  (ie  voudrois  qu'on  me  fit  raifon 
de  ces  loix  d'honneur  qui  vont  fi  fouuent  choquant  &  troublant  5 
celles  de  la  raifon);  après  s'eftre  desfaict  de  fon  homme,  voyant  les 
deux  maifires  de  la  querelle  en  pieds  encores  &  entiers,  il  alla 
defcharger  fon  compaignon.  Que  pouuoit  il  moins?  deuoit-il  fe 
tenir  coy  &  regarder  defîaire,  fi  le  fort  l'euft  ainfi  voulu,  celuy 
pour  la  defîence  duquel  il  eftoit  là  venu?  ce  qu'il  auoit  faict  iufques  10 
alors,  ne  feruoit  rien  à  la  befoingne  :  la  querelle  eftoit  indecife.  La 
courtoifie  que  vous  pouuez  &  certes  deués  faire  à  voftre  ennemy, 
quand  vous  l'auez  reduict  en  mauuais  termes  &  cà  quelque  grand 
defaduantage,  ie  ne  vois  pas  comment  vous  la  puifllez  faire,  quand 
il  va  de  l'intereft  d'autruy,  où  vous  n'eftes  que  fuiuant,  où  la  difpute  15 
n'eft  pas  voftre.  Il  ne  pouuoit  eftre  ny  iufte,  ny  courtois,  au  hazard 
de  celuy  auquel  il  s'eftoit  prefté.  AufiTi  fut-il  deliuré  des  prifons 
d'Italie  par  vne  bien  foudaine  &  folenne  recommandation  de  noftre 

Roy. 

Indifcrette  nation!  nous  ne  nous  contentons  pas  de  fiiire  fçauoir  20 
nos  vices  &  folies  au  monde  par  réputation,  nous  allons  aux  nations 
eftrangeres  pour  les  leur  faire  voir  en  prefence.  Mettez  trois  françois 
aux  deferts  de  Lybie,  il  ne  feront  pas  vn  mois  enfemble  fans  fe 
harceler  &  efgratigner  :  vous  diriez  que  cette  pérégrination  eft  vne 
partie  dreft^ée  pour  donner  aux  eftrangers  le  plaifir  de  nos  tragédies,  25 
&  le  plus  fouuent  à  tels  qui  s'efiouyftent  de  nos  maux  &  qui  s'en 
moquent. 

Nous  allons  apprendre  en  Italie  à  efcrimer,  et  l'exerçons  ans  despeiis 
de]  nos  uies  aiiant  que  [de]  h  sçauoir.  Si  faudroit-il,  fuyuant  l'ordre 

Texte  88.  —  11)  feruoit  de  rien 
Var.  ms.  —  28)  et  cil  exerçons  l'arl  ans 
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de   la   difcipline,   mettre  la   théorique   auant  la   practique  :   nous 
trahiflbns  noftre  apprentiflage  : 

Primitive  iuuenum  mifera:,  bellique  futuri 
Dura  rudimenta, 

5  le  fçay  bien  que  c'eft  vn  art  utile  a  sa  fin  (au  duel  des  dcus  princes, 
cousins  germeins,  en  Hespaigne,  le  plus  uieus,  dict  Tite  Liue,  par  [l'\adresse 
des  armes  &  par  ruse,  surmonta  facilemant  les  forces  estourdies  du  plus 
iune)  et,  couw  i'ay  conu  par  experiance,^  duquel  la  cognoiflance  a  grofli 
le  cœur  à  aucuns  outre  leur  mefure  naturelle;  mais  ce  n'eft  pas 

10  proprement  vertu,  puis  qu'elle  tire  fon  appuy  de  l'addreffe  &  qu'elle 
prend  autre  fondement  que  de  foy-mefme.  L'honneur  des  combats 
confifte  en  la  ialoufie  du  courage,  non  de  la  sciance;  &  pourtant  av-ie 
veu  quelqu'vn  de  mes  amis,  renommé  pour  grand  maiftrc  en  cet 
exercice,  choifir  en  fes  querelles  des  armes  qui  luy  oftaflent  le  movcn 

1 5  de  cet  aduantage,  &  Icfquelles  dépendoient  entièrement  de  la  fortune 
(î:\:  de  l'afTeurance,  afîin  qu'on  n'attribuaft  (a  victoire  pluftoft  à  fon 
efcrime  qu'à  fa  valeur;  &,  en  mon  enfance,  la  nobleffe  fuioit  la 
réputation  de  bon  efcrimeur  comme  iniurieufe,  <S:  fe  dcsrohoit  pour 
l'apprendre,  comme  vn  mestier  de  fubtilité,  defrogeant  à  la  vraye 

20     &  naifue  vertu, 

Non  fchiuar,  non  parar,  non  ritirarli 
Voglion  coftor,  ne  qui  deftrezza  ha  parte. 
Non  danno  i  colpi  finti,  hor  pieni,  hor  fcarfi  : 
Toglie  Tira  e  il  furor  l'vfo  de  Tarte. 
25  Odi  le  fpade  horribilmente  vrtarfi 

A  mezzo  il  ferro;  il  pie  d'orma  non  parte  : 

Texte  88.  —  10)  appuy  de  la  fciencc,  &  de  —  12)  de  l'art  :  (S:  —  17)  enfance, 
i'ay  veu  la  noblcffe  fuir  la...  fe  defrober  pour  —  19)  vn  art  de 

Var.  ms.  —  6)  Hcspaiguc  :  mawi^  usu  at^memm  H  aslu  fueik  sldidas  u'ipes  minow 
mpemuU  ci  eu  presauce  âc  Scipion  le 

*     et  corne...  CXpCriauCC  addition  ultérieure. 
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Sempre  è  il  pie  fermo,  è  la  man  fempre  in  moto; 
Ne  fcende  taglio  in  van^  ne  punta  à  voto. 

Les  butes,  les  tournois,  les  barrières,  l'image  des  combats  guer- 
riers cftoient  l'exercice  de  nos  pères  :  cet  autre  exercice  eft  d'autant 
moins  noble  qu'il  ne  regarde  qu'vne  fin  priuée,  qui  nous  apprend  5 
à  nous  entreruyner,  contre  les  loix  &  la  iuftice,  &  qui  en  toute  façon 
produict  toufiours  des  effects  dommageables.  Il  eft  bien  plus  digne 
&  mieux  feant  de  s'exercer  en  chofes  qui  afleurent,  non  qui  offencent 
noftre  police,  qui  regardent  la  publique  feurté  &  la  gloire  commune. 

Publius  Rutilius  consul  fut  le  premier  qui  inftruifiil:  le  foldat  à  10 
manier  fes  armes  par  adrefîe  &  fcience,  qui  conioingnift  l'art  à  la 
vertu,  non  pour  l'vûige  de  querelle  priuée;  ce  fut  pour  la  guerre 
&  querelles  du  peuple  Romain.  Escrime  popukre  et  ciuiUe.^  Et,  outre 
Vexaiiipk  de  César,  qui  ordoua  ans  siens  de  tirer  principalenuint  au  uisage 
des  gendarmes  de  Pompeius  en  la  bataille  de  Pharsale,  miW  autres  chefs  15 
de  guerre  se  sont  ainsin  auises  d'inuanter  nouuelle  forme  d'armes,  nouueUc 
forme  de  f râper  et  de  se  couurir  selon  le  hesouin  de  l'affaire  pre\  sant].  Mais, 
tout  ainsi  que  Philopœmen  condamna  la  luicte,  en  quoy  il  excelloit, 
d'autant  que  les  préparatifs  qu'on  employoit  à  cet  exercice,  eftoient 
diuers  à  ceux  qui  appartiennent  à  la  difcipline  militaire,  à  laquelle  20 
ieule  il  eftimoit  les  gens  d'honneur  fe  deuoir  amufer,  il  me  femble 
auiîi  que  cette  adresse  a  quoi  on  façone  ses  membres,  ces  destours  et  mouue- 
mens  a  quoi  on  exerce  la  ieunelTe  en  cette  nouuelle  efchole,  font  non 
leulement  inutiles,  mais  contraires  pluftoft  &  dommageables  à  rvfage 
du  combat  militaire.  25 

Aussi  y  emploient  nos  gens  communeemaiit  des  arnws  particulières  et 

Texte  88. —  3)  guerriers  &  publics,  eftoient —  17)  Mais  comme  Philopœmen  — 
22)  que  les  mouuemens  &  formes,  à  quoy  on  drefle  la  —  24)  Tvlligc  des  armes  &  du 

\'ar.  ms.  —    14)   de  uiscr  principalenuint   —    25)   militaire.  Et  Lnchci  en  Platon 
uicintient  qu'on  n'a  ianiais  ucu  nul  niaistredc  cette  cscholc  dcuenir  bon  home  de  guerre.  Mais 

'    Escrime  populerc  et  ciuille  addition  ultcricurc. 
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peciilieremcnt  destinées  a  cet  usage.  Et  i'ay  iieii  qiu)  ne  trouuoit  guère  hou 
qu'un  gentiUhomc,  eonuie  a  l'espee  et  au  poignard,  s'offrit  en  équipage  de 
gendarme.  Il  est  digne  de  considération  que  Lacbe:^  en  Platon,  parlant 
d'un  aprantissage  de  manier  les  arnm,  conforme  au  nostre,  diet  n'auoir 
5  iamais  de  cette  eschole  ueu  sortir  nul  grant  home  de  guerre  et  nomeemant 
des  maistres  d'iceJJe.  Quand  a  ceusJa,  nostre  experiance  en  diet  bien  autant. 
Du  reste  auinoins  pouuons  nous  dire  que  ce  sont  suffisances  de  nulle  relation 
et  correspondance.  Et  en  l'institution  des  enfiins  de  sa  police,  Platon 
interdict  les  ars  de  nuiier  les  pouins,  introduictes  par  Amycus  et  Epeius, 

ro     et  de  luiter,  par  Anteus  et  Cercvo,  par  ce  qu'elles  ont  autre  but  que  de 
rendre  la  iunesse  plus  apte  au  seruice  des  guerres  et  n'y  confi'rcjit  point. 
Mais  ie  m'en  vois  vn  peu  bien  à  gauche  de  mon  thème. 
L'Empereur  Maurice,  eftant  aduerty  par  longes  &  plulieurs  pro-         A 
gnoftiques  qu'vn  Phocas,  foldat  pour  lors  inconnu,  le  deuoit  tuer, 

15  demandoit  à  fon  gendre  Philippe  qui  eftoit  ce  Phocas,  la  nature, 
fes  conditions  &  fes  meurs;  &  comme,  entre  autres  chofes,  Philippe 
luy  dit  qu'il  eftoit  lâlche  &  craintif,  l'Empereur  conclud  incontinent 
par  là  qu'il  eftoit  donq  meurtrier  &  cruel.  Qiii  rend  les  Tyrans  li 
languinaires?  c'eft  le  foing  de  leur  feurté,  (^  que  leur  lâche  cœur  ne 

20  leur  fournit  d'autres  moyens  de  s'afleurer,  qu'en  exterminant  ceux 
qui  les  peuuent  offencer,  iufques  aux  lemmes,  de  peur  d'vne 
efgratigneure, 

Ciincta  ferit,  diim  cuncta  timet.  B 

Les  [premières  cruauté:^  s'exercent  pour  elles  nwsnies  :  de  la  s'engendre 
23     la  crainte  d'une  iuste[\  reuanche,  qui  produit  après  une  enfilure  de  nouuelles 
cruautei  pour  les  estouffer  les  unes  par  les  autres.  Philippus,  Roy  de  Macé- 
doine, celuy  qui  eut  tant  de  fusées  a  demesler  aueq  le  peuple  Roman,  agité 

Texte  88.  —  23)  timet.  &  pour  (p.  .199,  l.  9.) 

Var.  ms.  —  4)  aniics  uoisiii  du  iiosire  —  6)  des  iuslriidcurs.  Qiuvid  ain  iiislrudiirs 
uoslre  usage  dia  experiance  diet  de  mcswcs  a  peu  prci.  Du  —  7)  sullisauces  num'oiml  — 
10)  qu'etles  lie  serueul  de  rien  aus  guerres.  Mais 

C3 
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de  l'hornir  des  nicuiircs  coiinnis  par  son  ordonaiicc,  ne  se  pouuant  résoudre 
contre  tant  de  familles  en  dîners  temps  offancees,  print  parti  de  se  sesir  de 
tons  les  en  fans  de  cens  qu'il  auoit  faict  tuer,  pour,  de  iour  en  iour,  [les] 
perdre  l'un  après  Vautre,  \et]  einsin  establir  son  repos.  Les  belles  matières 
tienèt  tousiours  bien  leur  ranc,  [c;i]  quelque  place  qu'on  les  semé.  Moi,  qui     5 
ai  plus  [de  '  souin  du.  pois  et  utilité  des  discours  que  de  leur  ordre  et  suite, 
ne  dois  pas  creindre  de  loger  [/Vr]  ////  peu  a  l'escart  une  tresbelle  histoire. 
Entre  [les]  autres  condannie:ipar  Philippus,  auoit  este  un  Herodicus,  prince 
des  Thessaliens.  Apres  luy,  [il]  auoit  encore  despuis  faict  mourir  ses  dens 
gendres,  laissans  chacun  [un]  Jflx  bien  petit.  Theoxena  [et]  Archo  estoint     10 
les  deus  uefues.  Theoxena  ne  peut  estre  induite  a  se  remarier,  en  estant 
fort  poursuiuie.  Archo  espousa  Poris,  le  premier  home  [d']entre  les  ^Eniens, 
et  en  eut  nond^re  d'enfans,  qu'elle  laissa  tous  en  bas  cage.  Theoxena,  espouin- 
çonee  d'une  charité  maternelle  enuers  ses  nepueus,  pour  les  auoir  en  sa 
conduite  [et]  protection,  espousa  Poris.  Voici  uenir  la  proclamation  de  l'edict     15 
du  Rov.  Cette  courageuse  mère,  se  desfiant  et  de  la  cruauté  de  Philippus  et 
de  la  licence  de  ses  satellites  enuers  cette  belle  et  tendre  iunesse,  osa  dire 
qu'elle  les  tueroit  plus  tost  de  ses  uiains  que  de  les  rendre.  Poris,  effraie  de 
cette  protestation,  luy  promet  de  les  desrober  et  emporter  a  Athènes  en  la 
garde  d'aucuns  siens  hostes  fidelles.  Ils  prenent  occasion  d'une /este  annuelle    20 
qui  se  celebroit  a  Ainie  en  l'honur  d'Aineas,  et  s'y  en  non  t.  Aiant  assiste  le 
iour  ans  cérémonies  et  banquet  publique,  la  nuit  ils  s'escoulent  dans  un 
uesseau  préparé,  pour  guigner  pais  par  mer.  Le  uent  leur  fut  contrere;  et, 
se  trouuans  lendemein  en  la  ueue  de  la  terre  d'où  ils  auoint  desmare,  furent 
suiuis  par  les  gardes  des  pors.  Au  iouindre,  Poris  s' enbesouignant  a  hâter    25 
les  mariniers  pour  la  fuite,  Theoxena,  forcenée  d'amour  &  de  uaniance, 
se  reieta  a  sa  première  proposition;  faict  apprest  d'arnws  &  de  poison;  et, 
les  presantant  a  leur  ueue  :  Or  sus,  ]nes  enfans,  la  mort  est  meshui  le  sul 
moien  de  uostre  défiance  et  liberté,  et  sera  matière  aus  dieus  de  leur  seinte 


Var.    ms.  —    i)    l'ijorrur  de  faut  de  meurtres    —    24)    auoint  relâche,  furent    — 
26)  mariniers,  Theoxena  —  27)  se  reietant  a 
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iusticc;  ces  espccs  frètes,  ces  coupes  nous  en  ouurent  l'en  lire  :  courage!  Et 
toi,  mon  fils,  qui  es  plus  grand,  enipouigne  ce  fer,  pour  mourir  de  Ja  mort 
plus  forte.  Aiant  d'un  coste  cetc  uigoreuse  conseilliere,  les  eneniis  de  Vautre 
a  leur  gorge,  ils  coururent  de  furie  chacun  a  ce  qui  hiy  fut  le  plus  a  main; 
5  &,  demi  mors,  furent  iete:^  en  la  nwr.  Theoxena,  fiere  d'auoir  si  glorieu- 
semant  pourueu  a  la  surete  de  tous  ses  enfans,  accolant  chaudemant  son 
mari  :  Suiuons  ces  garçons,  nwn  ami,  &  iouissds  de  mesnie  sépulture  aueq 
eus.  Et,  se  teimns  einsin  àhrasses,  se  prxcipitarent ;  de  nutniere  que  le  uesseau 
fut  ramené  a  hort  uuide  de  ses  maistres.  Les  tyrans  pour  faire  tous  les 

10  deux  enfemble,  &  tuer  &  faire  fentir  4eur  colère,  ils  ont  employé 
toute  leur  fuffifance  à  trouuer  moyen  d'alongcr  la  mort.  Us  veulent 
que  leurs  ennemis  s'en  aillent,  mais  non  pas  fi  vifte  qu'ils  n'ayent 
loifir  de  sauourer  leur  vengeance.  Là  deffus  ils  font  en  grand  peine  : 
car,  Il  les  tourments  font  violents,  ils  font  cours;  s'ils  font  longs,  ils 

15     ne  font  pas  affez  douloureux  à  leur  gré  :  les  voyla  à  difpenfer  leurs 

engins.  Nous  en  voyons  mille  exemples  en  l'antiquité,  &  ie  ne  fçay  fi, 

lans  y  penfer,  nous  ne  retenons  pas  quelque  trace  de  cette  barbarie. 

Tout  ce  qui  eft  au  delà  de  la  mort  fimple,  me  femble  pure  cruauté  : 

noftre  iuftice  ne  peut  efperer  que  celuy  que  la  crainte  de  mourir 

20  6t  d'eftre  décapité  ou  pendu  ne  gardera  de  faillir,  en  foit  empelché 
par  l'imagination  d'vn  feu  languifllmt,  ou  des  tenailles,  ou  de  la 
roue.  Et  ie  ne  fçay  cependant  fi  nous  les  lettons  au  delelpoir  :  car 
en  quel  eftat  peut  eflre  lame  d'vn  homme  attendant  vingt-quatre 
heures  la  mort,  brifé  fur  vne  roue,  ou,  à  la  vieille  façon,  cloué 

25  à  vne  croix?  lofephe  recite  que,  pendant  les  guerres  des  Romains 
en  ludée,  pafllmt  où  l'on  auoit  crucifié  quelques  luifs,  il  y  auoit  trois 
ioiirs,  reconneut  trois  de  les  amis,  (i^  obtint  de  les  ofter  de  là;  les 
deux  moururent,  dit-il,  l'autre  vefcut  encore  depuis. 

Texte  88.  —  13)  de  refTentir  leur  —  25)  croix?  car  lofephe 

Var,  ms.  —  2)  mourir  d'-UHC  moi^i-  l>lus  forie  de  ta  mort  la  plus   --    4)  /"'"'^'  "  — 
5)  demi  mouraus  jv.re)it 
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ChalcondyJc,  home  de  fox,  ans  mciiioives  qu'il  a  laisse  des  choses  aducmies 
de  son  temps  et  près  de  hiy,  recite  pour  extrême  supplice  celuy  que  Vemperur 
Mechmet  pratiquoit  souuant,  de  faire  trâcher  les  homes  en  deiis  parts  par 
le  faux  du  corps,  a  V endroit  du  diaphragme  et  d'un  sul  coup  de  cimeterre, 
d'où  il  arriuoit  qu'ils  mourussent  come  de  deus  morts  a  la  fois;  et  uoioet  on,  5 
dict  il,  l'une  et  l'autre  part  pleine  de  nie  se  démener  long  temps  après, 
pressée  de  tornult.  le  n'estime  pas  qu'il  y  eut  grand  sentimant  en  ce 
mouuenunl.  Les  supplices  plus  hideus  a  noir  ne  sont  pas  tousiours  les  plus 
forts  a  souffrir. 

Et  treuue  plus  atroce  ce  que  d'autres  historiens  en  recitent  contre  des     10 
seigmirs  Epirotes,  qu'il  les  fit  escorcher  par  le  nwnu  d'une  dispensât  ion  si 
malitieusement  ordonee,  que  leur  nie  dura  quinse  iours  a  cette  engoisse. 

Et  ces  deus  autres  :  Cresus  aïant  faict  prendre  un  gentillhome,  fauori 
de  Pantaleon,  son  frère,  le  mena  en  la  boutique  d'un  foulon,  ou  il  le  fit 
tant'  grater  et  carder  a  coups  de  cardes  et  peignes  de  [ce]  cardur,  qu'il  en     13 
uiourut. 

George  Sechel,  chef  de  ces  paisans  de  Polouigne  qui,  sous  titre  de  la 
croisade,  firent  tant  de  ma  us,  desfaict  en  bataille  par  le  J\iiuode  de  trans- 
siluanie  et  prins,  fut  trois  iours  atache  nu  sur  un  cheualel,  expose  a  toutes 
les  manières  de  tourmans  [quel  chacun  pouuoit  imuinter  contre  luy,  pendant  20 
le  quel  temps  on  ne  doua  nv  a  nmnger  ny  a  boire  ans  autres  prisoniers.  En 
fin,  lu  Y  uiuàt  ^et  noyant,  on  abbreuua  de  son  sang]  Lucat,  son  cher  frerc, 
&  pour  le  salut  duquel  il  prioit,  tirant  sur  soi  toute  l'enuie  de  leurs 
nmfaicts;  et  fit  l'on  paistre  [uingt  de  ses  plus  fauoris  Capitaines,  deschirans 
a  belles  dents  sa  chair  et  en  engloutissants',  les  morceaus.  Le  reste  du  corps  25 
&  parties  du  dedans,  luy  [expiré,  furent  mises  bouillir,  qu'on  fit  manger 
a  d'autres  de  sa  suitte.  \ 


^^\R.  MS. —  3)  ].wiiH\<  pa)^  la  mpUi  —  4)  cl  dit^i-  —  6)  dicl  l'nuc  —  7)  grand 
iiioiiueiiiaiit  en  ce  seiitiniaiif.  Les  —  12)  a  ce  loiirmanl.  (Ici  liuissait  le  chapitre.)  —  15)  Et 
cccy  :  que  Cresus  —  15)  el  pi  carder  a  i-^ui 

1     Au  dessus  de  taut  Montaigne  a  écrit  puis  effacé   lUOUr 


Chapitre    XXVIII 


TOVTES    CHOSES    ONT    LEVR    SAISON, 


Ceux  qui  apparient  Caton  le  cenfeur  au  ieune  Caton,  meurtrier 
de  foy-mefme,  apparient  deiis  belles  natures  et  de  formes  uoisines.  Le 
premier  exploita  la  siene  a  plus  de  uisages,  et  pnvcelle  en  exploits  militer  es 
et  en  utilité  de  ses  uaeations  publiques.  Mais  la  uertu  du  ieune,  outre  ce 
5  que  c'est  blasphème  de  luv  en  apparier  nulV  autre  en  nii^ur,  fut  bien  plus 
nette.  Car  qui  deschargeroit  d'enuie  et  d'ambition  celle  du  ccusur,  aiaut 
osé  choquer  l'honur  de  Scipion,  en  bonté  et  en  toutes  parties  d'excellence  de 
bien  louin  plus  grand  et  que  luv  &  que  tout  home  de  son  siècle?  Ce 
qu'on  dit  entre  autres  choies  de  luy,  qu'en  Ibn  extrême  vieillelTe  il 

10  le  mit  à  apprendre  la  langue  Grecque  d'vn  ardant  appétit,  comme 
pour  alîbuuir  vne  longue  foif,  ne  me  femble  pas  luy  eftre  tort 
honnorable.  C'eft  proprement  ce  que  nous  difons  retomber  en 
enfontillage.  Toutes  chofes  ont  leur  faifon,  les  bonnes  (^  tout;  (^  ie 
puis  dire  mon  patenoftre  hors  de  propos,  come  on  desfera  T.  Ouintius 

15  Flaminius  [de^  ce  qu'estant  gênerai  d'année,  on  Vauoit  ueu  a  cartwr,  sur 
l'heure  du  conflit,  s'amusant  a  prier  dieu  en  une  bataille  qu'il  gaigna. 

Imponit  iinem  ilipiens  (Se  rébus  honcftis . 

Texte  88.  —  2)  foy-mefme,  font  à  mon  opinion  grand  honneur  au  premier  :  car 
ie  les  trouue  cllongnez  d'vne  extrême  diftancc  :  &  ce  —   9)  chofc's  du  cenfeur,  qu'en 

\'ar.  ms. —  6)  ccusur  d'aitoir  osé  —  15)  Fluuiiuius  sur  ce 
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Eudemonidas,  voyant  Xenocrates,  tort  vieil,  sempresser  ans  leçons 
de  fon  efcole  :  Quand  fçaura  cettuy-cy,  dit-il,  s'il  apprend  encore  ! 

Et  Philopœmen,  à  ceux  qui  hault-louoient  le  Roy  Ptolomaeus 
de  ce  qu'il  durcifToit  fa  perfonne  tous  les  iours  k  l'exercice  des 
armes  :  Ce  n'eft,  dict-il,  pas  choie  louable  à  vn  Roy  de  fon  aage  de     5 
s'y  exercer;  il  les  deuoit  hormais  réellement  employer. 

Le  ieune  doit  faire  fes  apprêts,  le  vieil  en  iouïr,  difent  les  fages. 
Et  le  plus  grand  vice  qu'ils  remerquent  en  noftre  nature,  c'eft  que 
noz  désirs  raieuniflent  fans  celfe.  Nous  recommençons  toufiours  à 
viure.  Noftre  eflude  &  noftre  eiiiiie  deuroyent  quelque  fois  fentir  10 
la  vieillelTe.  Nous  auons  le  pied  à  la  folle,  &  nos  appétits  &  poursuites 
ne  font  que  naiftre  : 

Tu  fecanda  marmora 
Locas  fub  ipfum  funus,  &  fepulchri 

Immemor,  ftruis  domos.  15 

Le  plus  long  de  mes  desseins  n'a  pas  un  an  d'estendue,  ie  ne  panse 
désormais  qu'a  finir;  me  desfois  de  fouies  nouuelles  espérances  et  entreprinscs; 
prans  mon  dernier  congé  de  tous  les  liens  que  ie  laisse; 

et  nw  despossede  tous  les  iours  de  ce  que  i'ay. 

«  Olim  iam  nec  périt  quicquam  mihi  nec  acquiritur.  Plus  superest  uiatici     20 
quant  uiiv.  » 

Vixi,  et  qiiein  dcderaî  cursiini  fortitiia  percgi. 

C'est  en  fin  tout  le  soulagement  que  ie  treuue  en  nia  uieillesse,  qu'elV 
amortist  en  moy  plusieurs  désirs  et  souins  de  quoi  la  nie  est  [inquiétée.  Le 
soing  du  cours  du  monde,  le  soing  des  richesses,  de  la  grandeur,  de  la     25 


Texte  88.  —  i)  vieil  s'amufer  à  l'exercice  de  —  9)  noz  dcireins  raieunilîcnt  — 
10)  &  noftre  defir  deuroyent  —  11)  appétits,  &  nos  efperances  ne 

Var.  ms.  —  16)  pas  un' ainiced'csleiidui'  —  17)  ciilrcpriiises  :  li prniis  —  19)  iours 
par  iugemaut  de  —  22)  percgi.  Tout...  eu  la  uieillesse  c'est  qu'elF  ainorlisl  eu  nous  plusieurs 
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science,  de  la  sauté,  de  Jtioy.]  Cettuy-cy  apprend  à  parler,  lors  qu'il  liiy 
faut  apprendre  à  se  taire  pour  iauiais. 

Ou  peut  coutiuuer  a  tout  temps  J'eslude,  uou  pas  Vescolage  :  la  sole  chose 
qu'un  uieillart  ahecedere! 

5  Diuerfos  diuerfa  iuuant,  non  omnibus  annis 

Omnia  conueniunt. 

S'il  faut  eftudier,  efludions  vn  eftude  fortable  à  noftre  condition, 
afin  que  nous  puiffions  refpondre  comme  celuy  à  qui,  quand  on 
demanda  à  quov  fiiire  ces  eftudes  en  fa  décrépitude  :  A  m'en  partir 

10  meilleur  &  plus  à  mon  aife,  refpondit-il.  Tel  eftude  fut  celuv  du 
ieune  Caton  fentant  fa  fin  prochaine,  qui  fe  rencontra  au  difcours 
de  Platon,  de  l'éternité  de  l'ame.  Non,  corne  il  faut  croire,  qu'il  ne 
tut  de  long  temps  garny  de  toute  forte  de  munition  pour  vn  tel 
deflogement;  d'afleurance,  de  volonté  ferme  et  d'instructio)i  il  en 

15  auoit  plus  que  Platon  n'en  a  en  fes  efcrits  :  fa  fcience  &  fon  courage 
eftoient,  pour  ce  regard,  au  defiîis  de  la  philofophie.  Il  print  cette 
occupation,  non  pour  le  feruice  de  ûi  mort,  mais,  comme  celuy 
qui  n'interrompit  pas  feulement  fon  fommeil  en  l'importance  d'vne 
telle  délibération,  il  continua  aufli,  fans  chois  &  fans  changement, 

20     fes  eftudes  auec  les  autres  actions  accouftumées  de  fa  vie. 

La  miict  qu'il  uint  d'est re  refuse  de  la  Prœture,  il  la  passa  a  iouer; 
celle  en  la  quelle  il  deuoit  mourir,  il  la  passa  a  lire  :  la  perte  ou  de  la  uie 
ou  de  l'office,  tout  luyfut  un. 

Texte  88.  —  2)  à  mourir.  Diaerfos  —  12)  Non,  à  dire  ce  que  i'en  penfe,  qu'il 
—  14)  d'afleurance  &  de  —  15)  a  peu  reprefenter  par  fes 

Var.  ms. —  2)  iamais.  Il  faul  continuer  —  14)  d'inslruclion  a  luy  faire  nicspiiscr 
la  mort  il   —    21)    qu'il  fut  refuse    —    22)    lire.  Il  mit  a  niesnic  pris  la  perte  de  la  uie  et 

de  l'office,    (ici  s'arrêtait  le  chapitre.) 


CHAPITRE     XXIX, 


DE    LA    VERTV. 


A  le  trouiie  par  expérience  qu'il  y  a  bien  à  dire  entre  les  boutées 

&  faillies  de  l'ame  ou  vne  relblue  &  confiante  habitude  :  6^  voy  bien 
qu'il  n'eft  rien  que  nous  ne  puiflions,  voire  iniques  à  lurpaiïer  la 
diuinité  mefme,  dit  quelqu'vn,  d'autant  que  c'eft  plus  de  fe  rendre 
impafîible  de  foy  que  d'eftre  tel  de  la  condition  originelle,  &  iniques  5 
à  pouuoir  ioindre  à  l'imbécillité  de  l'homme  vne  reiolution  &  afleu- 
rance  de  Dieu.  Mais  c'eft  par  fecoufle.  Et  es  vies  de  ces  héros  du 
temps  pafTé,  il  y  a  quelque  fois  des  traits  miraculeux  .is:  qui  femblent 
de  bien  loing  furpaifer  nos  forces  naturelles;  mais  ce  iont  traits, 
à  la  vérité;  &  eft  dur  à  croire  que  de  ces  conditions  ainiln  efleuées,  lo 
on  en  puilfe  teindre  &  abreuuer  l'ame,  en  manière  qu'elles  luy 
deuiennent  ordinaires  &  comme  naturelles.  Il  nous  cschoit  à  nous 
mefmes,  qui  ne  fommes  qu'auortons  d'hommes,  d'eflancer  par  fois 
noftre  ame,  efueillée  par  les  difcours  ou  exemples  d'autruy,  bien 
loing  au  delà  de  fon  ordinaire;  mais  c'eft  vne  efpece  de  paflion  qui  15 
la  poufle  (!s:  agite,  (S:  qui  la  rauit  aucunement  hors  de  loy  :  car,  ce 
tourbillon  franchi,  nous  voyons  que,  ians  y  penfer,  elle  fe  débande 
&  relâche  délie  mefme,  linon  iufques  à  la  dernière  touche,  au 
moins  iufques  à  n'eftre  plus  celle-là;  de  taçon  que  lors,  h  toute 

Texte  88.  —  12)  Il  nous  aduient  à 
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occafion,  pour  vn  oyfeau  perdu  ou  vn  verre  caffc,  nous  nous  laissons 
cl'mouuoir  k  peu  près  comme  Fvn  du  vulgaire. 

Sauf  l'ordre,  la  modération  et  la  coiistaiiee,  i' estime  que  foules  ehoses 
sont  faisables  par  un  home  bien  manque  et  desf aillant  en  /^/uv. 
5         A  cette  caufe,  difent  les  fages,  //  faut,  pour  îuger  bien  à  point 
d'vn  homme,  principalement  contreroller  fes  actions  communes  i>i  le 
liirprendre  en  Ion  à  tous  les  iours. 

Pyrrho,  celuy  qui  baftit  de  l'ignorance  vue  11  plaifante  Icience, 
elTiiya,   comme  tous  les  autres   vrayement   philofophes,   de  fliire 

10  refpondre  la  vie  k  la  doctrine.  Et  par  ce  qu'il  maintenoit  la  foiblefle 
du  iugement  humain  eftre  fi  extrême  que  de  ne  pouuoir  prendre 
party  ou  inclination,  &  le  vouloit  fufpendre  perpétuellement  balancé, 
regardant  &  accueillant  toutes  chofes  comme  indifférentes,  on  conte 
qu'il  le  maintenoit  toufiours  de  meime  fliçon  &  viûige  :  s'il  auoit 

15  commencé  vn  propos,  il  ne  laiflbit  pas  de  l'acheuer,  quand  celuy 
à  qui  il  parloit  s'en  fut  allé;  s'il  alloit,  il  ne  rompoit  fon  chemin 
pour  empefchement  qui  fe  prefentat,  conferué  des  précipices,  du 
hurt  des  charretes  &  autres  accidens  par  fes  amis.  Car  de  craindre 
ou  efuiter  quelque  chofe,  c'eufl  efté  choquer  fes  propolitions,  qui 

20  oftoient  au  fens  mefmes  tout'  eslection  et  certitude.  Quelque  lois  il 
fouffrit  d'eftre  incifé  &  cauterifé,  d'vne  telle  conftance  qu'on  ne  luy 
en  veit  pas  feulement  fiUer  les  yeux.  C'eft  quelque  choie  de  ramener 
famé  à  ces  imaginations;  c'eft  plus  d'y  ioindre  les  effects,  toutefois 
il  n'eft  pas  impoflible;  mais  de  les  ioindre  auec  telle  perfeuerance 

25  (i:^  conftance  que  d'en  eftablir  fon  train  ordinaire,  certes,  en  ces 
entreprinfes  fi  elloignées  de  fvlage  commun,  il  eft  quafi  incroyable 
qu'on  le  puisse.  Voyla  pourquoy  luy,  eftant  quelque  lois  rencontré  en 
fa  maifon  tanfant  bien  afprement  auecques  la  leur,  (Se  eftant  reproché 

TnxTE  88. —  i)  nous  nous  fentons  cfmouuoir  à  plus  près  comme  l'vii  du  vulgaire. 
Ht  à  cette  —  5)  ûges,  que  pour...  homme,  il  faut  principalement  —  6)  actions 
priuées,  &  —  20)  tout  chois  &  connoiiTancc.  Quelque  —  27)  pourquoy  ce  niefme 
Philofophe,  eftant 

Ti  tu 
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de  faillir  en  cella  à  fon  indifferance  :  Comment,  dit-il,  faut-il 
qu'encore  cette  fiuTimelette  férue  de  tefmoignage  à  mes  règles? 
Vn'  autre  fois  qu'on  le  veit  fe  deffendre  d'vn  chien  :  Il  eft,  dit-il, 
très-difficile  de  defpouiller  entièrement  l'homme;  &  fe  faut  mettre 
en  deuoir  &  efforcer  de  combattre  les  chofes,  premièrement  par  les  5 
effects,  mais,  au  pis  aller,  par  la  raifon  &  par  les  difcours. 

Il  y  a  enuiron  fept  ou  huict  ans,  qu'à  deux  lieues  d'icy  vn  homme 
de  village,  qui  efl  encore  viuant,  ayant  la  tefle  de  long  temps 
rompue  par  la  ialoufie  de  fa  femme,  reuenant  vn  iour  de  la  befoigne, 
&  elle  le  bien-veignant  de  fes  criailleries  accouftumées,  entra  en  10 
telle  furie  que,  fur  le  champ,  à.  tout  la  ferpe  qu'il  tenoit  encore  en 
fes  mains,  s'eftant  moiflbnné  tout  net  les  pièces  qui  la  mettoyent 
en  heure,  les  luy  ietta  au  nei.  Et  il  fe  dit  qu'vn  ieune  gentil'homme 
des  noftres,  amoureux  &  gaillard,  ayant  par  fa  perfeuerance  amolli 
en  fin  le  cœur  d'vne  belle  maiftreffe,  defefperé  de  ce  que,  fur  le  15 
point  de  la  charge,  il  s'efloit  trouué  mol  luy  mefmes  &  deiïailly, 
&  que 

non  viriliter 
Iners  fenile  pénis  extulerat  caput, 

s'en  priua  foudain  reuenu  au  logis,  &  l'enuoya,  cruelle  &  fanglante     20 
victime,  pour  la  purgation  de  fon  offence.  Si  c'euft  eflé  par  difcours 
&  religion,  comme  les  preftres  de  Cibele,  que  ne  dirions  nous  d'vne 
fi  hautaine  entreprife? 

Dépuis  peu  de  iours,  à  Bragerac,  à  cinq  lieues  de  ma  maifon, 
contremont  la  riuiere  de  Dordoigne,  vne  femme,  ayant  efté  tour-  25 
mentée  &  batue,  le  foir  auant,  de  fon  mary,  chagrain  (^  fiicheux  de 
fa  complexion,  dehbera  d'efchapper  à  fa  rudeffe  au  pris  de  fa  vie; 
&,  s'efi:ant  à  fon  leuer  accointée  de  fes  voifines  comme  de  couftume, 
leur  laifliint  couler  quelque  mot  de  recommendation  de  fes  affaires. 

Texte  88.  —  13)  au  vifage.  Et  —  29)  laiffant  efchappcr  quelque 
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prenant  vne  fienne  fœur  par  la  main,  la  mena  auecques  elle  fur  le 
pont,  &,  après  auoir  prins  congé  d'elle,  comme  par  manière  de  ieu, 
liins  montrer  autre  changement  ou  altération,  fe  précipita  du  haut 
en  bas  dans  la  riuiere,  où  elle  le  perdit.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  en  cecy, 
5     c'eft  que  ce  confeil  meurift  vne  nuict  entière  dans  fii  tefte. 

C'eft  bien  autre  chofe  des  femmes  Indiennes  :  car,  eftant  leur 
couftume,  aux  maris  d'auoir  plufieurs  femmes,  &  à  la  plus  chère 
d'elles  de  fe  tuer  après  l'on  mary,  chacune  par  le  deflein  de  toute  fa 
vie  vife  à  gaigner  ce  point  &  cet  aduantage  fur  fes  compaignes; 
10  &  les  bons  offices  qu'elles  rendent  à  leur  mary  ne  regardent  autre 
recompance  que  d'eftre  préférées  à  la  compaignie  de  fa  mort, 

vbi  mortifero  iacta  eft  lax  vltima  lecto, 

Vxoruni  fufis  ftat  pia  turba  comis; 
Et  certamen  habent  lethi,  qua^  viua  fequatur 
15  Coniugium;  pudor  eft  non  licuille  mori. 

Ardent  victrices,  &  flammn^  pectora  praebent, 

Imponuntque  fuis  ora  perufta  viris. 

[Vn  homme  escrit  encore  de  no^  ioiirs  auoir  ueu  en  ces  nations  Orientales 
cette  coustume  en  crédit,  que  non  seulement  les^^  femmes  [s'enterrent  après 

20  leurs  maris,  mais  aussi]  les  esclaues  des  quelles  il  a  eu  iouissance.  Ce  qui  se 
faict  en  cette  manière.  Le  mari  estant  trespassé,  la  uefue  peut,  si  elle  ueut, 
mais  peu  le  ueulent,  demander  deus  ou  trois  mois  d'espace  a  disposer  de  ses 
affaires.  Le  iour  ne  nu,  elle  monte  a  chenal,  parce  come  a  nopces,  et,  d'une 
contenance  gaye,  coni  alant,  dict  elle,  dormir  aueq  son  espous,  tenant  en  su 

25  nuiin  gauche  un  miroir,  une  flèche  en  l'autre.  S' estant  einsi  promenée  [en'] 
pompe,  accompaignee  de  ses  amis  et  parans,  et  de  grand  peuple  en  feste, 
elle  est  tantost  randue  au  lieu  publique  destiné  a  tels  spectacles.  C'est  une 
grande  place  au  milieu  de  la  quelle  il  y  a  une  fosse  pleine  de  bois,  et,  iouignant 
icelle,  un  lieu  releué  de  quatre  ou  cinq  marches,  sur  le  quel  clV  est  conduite 

\'ar.  ms.  —  21)  elle  iiciih'iil,  mais 
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et  scniic  lVuu  magnifique  repas.  Apres  le  quel,  elle  se  met  a  haller  et  chanter, 
et  ordoue,  quaiul  hou  luv  semble,  qu'on  allume  le  feu.  Cella  faiet,  elle 
descend,  et,  prenant  par  la  main  le  plus  proche  des  parans  de  sou  mari, 
ils  uont  ensamhle  a  la  riuiere  uoisine,  ou  elle  se  desponille  toute  nue  et 
distribue  ses  ioyeaus  et  uestemans  a  ses  amis  et  se  ua  plongeant  dans  Veau,  5 
come  pour  y  lauer  ses  peche:^.  Sortant  de  la,  elle  s'enuelope  d'un  linge  iaune 
de  quatorse  brasses  de  long,  et,  douant  de  rechef  la  main  a  ce  parent  de  son 
mari,  s'en  reuont  sur  la  mote  ou  elle  parle  au  peuple  et  recomâde  ses  enfans, 
si  eir  en  a.  Entre  la  [fosse^  et  la  mote  on  tire  uolantiers  un  rideau,  pour 
leur  ostcr  la  ueue  de  cette  Jornaise  ardante;  ce  qu'aucunes  dejaiident  pour  10 
tesmouigner  plus  de  corage.  Finy  qu'elV  a  de  dire,  une  famnie  lux  presante 
un  uase  plein  d'huile  a  s'oindre  la  teste  &  tout  le  cors,  le  quel  elle  iette 
dans  le  fu,  quand  elV  en  a  faiet,  et,  en  l'instant,  s'y  lance  elle  mesmes. 
Sur  l'heure,  le  peuple  renne r se  sur  elle  quantité  de  bûches  pour  l'empêcher 
de  languir,  et  se  change  toute  leur  iove  en  deuil  et  tristesse.  Si  ce  sont  15 
personnes  de  moindre  estoffe,  le  corps  du  mort  est  porté  au  lieu  ou  on  le 
lient  enterrer,  et  la  mis  en  son  séant,  la  nef  ne  a  genoux  deiiant  liiy  l'em- 
brassant' estroitemant,  et  se  tient  en  ce  point  pandant  qu'on  bastil  autour 
d'eus  un  mur  qui,  iienant  a  se  hausser  iusques  a  l'endroit  des  espaules  de 
la  femme,  qiiclcù  des  siens,  par  le  derrière  prenant  sa  teste,  luv  tort  le  col;  20 
et  rendu  qu'elV  a  l'esperit,  le  mur  est  soudein  monté  et  clos,  ou  ils  demii- 
rent  enseuelis. 

En  ce  mefme  pays,  il  y  auoit  quelque  chofe  de  pareil  en  leurs 
Gypnofophiftes  :  car,  non  par  la  contrainte  d'autruy,  non  par 
rimpetuofité  d'vn'  humeur  ibudaine,  mais  par  exprefTe  profeirion  25 
de  leur  règle,  leur  façon  eftoit,  à  mefure  qu'ils  auoyent  attaint 
certain  aage  ou  qu'ils  fe  vovoient  menaflez  par  quelque  maladie, 
de  fe  fiiire  drefler  vn  buchier,  (^  au  defliis  vn  lit  bien  paré;  (S:  après 
auoir  feftové  ioveufement  leurs  amis  &  connoiflans,  s'aler  planter 
dans  ce  lict,  en  telle  refolution  que,  le  feu  v  eftant  mis,  on  ne  les     }o 

Var.  ms.  —   13)  ci  cil  niesnic  histivd  —   i8)  autour  d'-dh-  —   19)  c^paulcs  li'-unc  j- 
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vid  mouuoir  ny  pieds  ny  mains  :  iv  ainii  mourut  Tvn  d'eux,  Calanus, 
en  prefence  de  toute  l'armée  d'Alexandre  le  Grand. 

Et  n'eftoit  eflimé  entre  eux  ny  faint,  ny  bien  heureux,  qui  ne 
s'eftoit  ainfi  tué,  enuoyant  fon  ame  purgée  &  purifiée  par  le  feu, 
5     après  auoir  confumé  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  mortel  &  terreflrc. 

Cette  confiante  préméditation  de  toute  la  vie,  c'ell:  ce  qui  taict  le 
miracle. 

Parmy  nos  autres  difputes,  celle  du  Fatvm  s'y  eft  méfiée;  6^,  pour 
attacher  les  chofes  aduenir  &  noftre  volonté  mefmes  à  certaine 

10  i^  ineuitable  neceflîté,  on  eft  encore  fur  cet  argument  du  temps 
pafle  :  Puis  que  Dieu  preuoit  toutes  chofes  deuoir  ainfin  aduenir, 
comme  il  fiiit  fans  doubte,  il  faut  donc  qu'elles  aduiennent  ainfi. 
A  quoy  nos  maiftres  refpondent  que  le  voir  que  quelque  chofe 
aduienne,  comme  nous  faifons,  &  Dieu  de  mefmes  (car,  tout  luy 

15  eflant  prefent,  il  voit  plutoft  qu'il  ne  preuoit),  ce  n'efl  pas  la  forcer 
d'aduenir  :  voire,  nous  voyons  à  caulc  que  les  chofes  aduiennent, 
(!<:  les  chofes  n'aduiennent  pas  à  caufe  que  nous  voyons.  L'aduene- 
ment  faict  la  fcience,  non  la  fcience  l'aduenement.  Ce  que  nous 
voyons  aduenir,  adulent;  mais  il  pouuoit  autrement  aduenir;  &  Dieu, 

20  au  registre  des  caufes  des  aduenements  qu'il  a  en  fa  prefcience,  y  a 
auffi  celles  qu'on  appelle  fortuites,  &  les  volontaires,  qui  defpendent 
de  la  liberté  qu'il  a  donné  à  noftre  arbitrage,  &  fçait  que  nous 
faudrons,  par  ce  que  nous  aurons  voulu  faillir. 

Or  i'av   veu   allez   de  gens  encourager  leurs  troupes  de  cette 

25  neceflité  fatale  :  car,  fi  noftre  heure  eft  attachée  à  certain  point,  ny 
les  harqueboufades  ennemies,  ny  noftre  hardiefTe,  ny  noftre  fuite 
^  couardiie  ne  la  peuuent  auancer  ou  reculer.  Cela  eft  beau  à  dire, 
mais  cherchez  qui  l'effectuera.  Et,  s'il  eft  ainfi  qu'vne  forte  cS:  viue 
créance  tire  après  foy  les  actions  de  mefme,  certes  cette  foy,  dequoy 

30     nous  remplilTons  tant  la  bouche,  eft  merueilleufement  legiere  en 

Texte  88.  —  20)  au  roUe  des 
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nos  fiecles,  linon  que  le  mefpris  qu'elle  a  des  œuures,  lu  y  face 
defdaigner  leur  compaignie. 

Tant  y  a  qu'à  ce  mefme  propos  le  fire  de  loinuille,  tefmoing 
croyable  autant  que  tout  autre,  nous  raconte  des  Bedoins,  nation 
méfiée  aux  Sarrafins,  aufquels  le  Roy  fainct  Louys  eut  affaire  en  la  5 
terre  fainte,  qu'ils  croyoient  fi  fermement  en  leur  religion  les  iours 
d'vn  chacun  élire  de  toute  éternité  prefix  &  contez  d'vne  preordon- 
nance  ineuitable,  qu'ils  alloyent  à  la  guerre  nudz,  lauf  vn  glaiue 
à  la  turquefque,  &  le  corps  feulement  couuert  d'vn  linge  blanc.  Et 
pour  leur  plus  extrême  maudiffon,  quand  ils  fe  courrouflbient  aux  ro 
leurs,  ils  auoyent  toufiours  en  la  bouche  :  Maudit  fois  tu  comme 
celuy  qui  s'arme  de  peur  de  la  mort!  Voyla  bien  autre  preuue  de 
créance  &  de  foy  que  la  noflre. 

Et  de  ce  reng  eft  aufli  celle  que  donnèrent  ces  deux  religieux  de 
Florence,  du  temps  de  nos  pères.  Eftans  en  quelque  controuerfe  de  15 
sciaucc,  ils  s'accordèrent  d'entrer  tous  deux  dans  le  feu,  en  prefence 
de  tout  le  peuple  &  en  la  place  publique,  pour  la  vérification  chacun 
de  fon  party.  Et  en  eftoyent  des-ia  les  aprets  tous  faicts,  cs:  la  chofe 
iuftement  fur  le  point  de  l'exécution,  quand  elle  fut  interrompue 
par  vn  accident  improuueu.  20 

Vn  icunc  seiguur  Turc  aiaiitfaict  un  scignaUfaict  d'armes  de  sa  persone, 
a  la  lieue  des  deus  batailles,  d'Aniurat  &  de  VHuniade,  prestes  a  se  doner, 
enquis  par  Amurat,  qui  Vauoit,  en  si  grande  iunesse  et  inexperiance  (car 
c'estoit  la  première  guerre  qu'il  eut  ueu),  rempli  d'une  si  généreuse  uigur 
de  corage,  respondit  qu'il  auoit  eu  pour  souuerein  preceptur  de  uaiUancc  25 
vn  Heure  :  Quelque  iour,  estant  a  [/rt]  chasse,  dict  il,  ie  descouuris  un  Heure 
en  forme,  [et^  encore  que  t'eusse  deus  excellans  leuriers  a  mon  costé,  si  me 
sembla  il,  pour  ne  le  faillir  point,  qu'il  ualoit  micus  y  emploier  cncores 

Texte  88.  —  4)  que  nul  autre  —  15)  controuerfe  de  dilputc,  ils 

Var.  ms. —   21)  d'armes  a  la  umc  —   22)  se  dwqiier.  Eu  Einjiiis  —   25)   qui  liiy 
a  en  —  et  ex  —  23)  iiaillaiice  vn  heure  par  un  feJ  acchlanl  :  Quelque 
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mon  arc,  car  il  iiic  faisait  fort  beau  ieii.  le  coniançai  a  descocher  mes 
fiesches,  &,  iiisques  \a]  quarante  qu'il  y  en  auoit  en  ma  trousse,  non  saii^ 
l'assener  sulemcnt,  mais  sans  Vesueiller.  Apres  tout,  ie  descouplav  mes 
leuriers  après,  qui  n'y  peurenf  non  plus.  l'aprins  par  la  qu'il  auoit  este 
5  couuert  par  sa  destinée,  et  que  ny  les  traits  ny  les  gleues  ne  portent  que  par 
le  congé  de  nostre  fatalité,  la  quelle  il  n'est  en  nous  de  reculer  nv  d'auancer. 
Ce  conte  doit  seruir  a  nous  faire  noir  en  passant  conûncu  nostre  raison  est 
flexible  a  toute  sorte  d'images. 

Vu  personage,  grand  d'ans,  de  nom,  de  dignité  et  de  doctrine,  se  uantoit 
10  a  moy  d'auoir  este  porté  a  certeine  inutation  tresimportante  de  sa  fox  par 
un'  incitation  estrangiere  aussi  ln::j^rre  et  au  reste  si  mal  concluante  que 
ie  la  trouuois  plus  forte  au  reuers  : 

luy  l'appeloit  miracle,  et  moy  aussi,  a  diuers  sens.^ 

Leurs  Historiens  disent  que  la  persuasion  estant  populerement  senur 
15  entre  les  Turcs,  de  la  fatale  et  [imployable  prescription  de  leurs  iours,  ayde 
apparemment  a  les  asseurer  aux  dangers. 

Et  ie  cognois  un  graml  Prince  qui]  y  troue  noblemêt  son  profit  si 
fortune  continue  a  luy  |  faire  espaule]. 

Il  n'eft  point  aduenu,  de  noftre  mémoire,  vn  plus  admirable  efFect 

20     de  refolution  que  de  ces  deux  qui  confpirerent  la  mort  du  prince 

d'Orenge.  C'efl  merueille  comment  on  peut  efchaufFer  le  fécond, 

qui  l'exécuta,  à  vue  entreprife  en  laquelle  il  eftoit  fi  mal  aduenu 


Var.  ms.  —  2)  auoit  su  en  mou  carquois  non  —  3)  ic  laschai  lucs  leuriers  après  :  qui 
U  faillirent  aussi  hieu  que  mov  —  4)  auoit  miraculeusemeul  este  —  5)  <*/  î"^'  **^^y  ^^^ 
plus  —  lie  pourroiiit  nuire  qu'a  l'heure  préfixe  par  le  ciel  la  quelle  il  n'est  en  moy  ny  de 
—  7)  I"  :  conte  nous  doit  seruir  parmi  tant  d'examples  que  nous  en  offre  l'experiancc  tous 
les  iours  coinhien  2°:  conte  doit...  d'examples  qu'en...  —  8)  images  comUen  friuolcs 
resueries  manient  nos  aines  1°  :  ans  pins  grandes  choses.  Il  2°:  parcilleinant  ans  grandes 
choses  qu'ans  petites  et  iieines.  Il  3°  :  «  tontes  iiieins  plus  Q)  ans  grandes  qu'ans...  — 
9)  grand  d'eage  de  nom  —  doctrine  me  recita  autresfois  aiioir  este  porté  a  cerlcin  hiar^  de 
deuotion  particulière  ou  il  estoit  bien  auant  plongé  par  un  incitation  aussi  bigarre  et  si  — 
14)  que  cette  persuasion 

^     Vn  personage. . .  sens  addition  insércc  ultùiieurenient  entre   images  et  LciirS 
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à  fon  compaignon,  y  ayant  apporté  tout  ce  qu'il  pouuoit;  &,  fur 
cette  trace  <i^  de  mefmes  armes,  aller  entreprendre  vn  leigneur  armé 
d'vne  11  frefchc  inilruction  de  deffiance,  puifllmt  de  fuitte  d'amis 
&  de  force  corporelle,  en  fa  fale,  parmy  les  gardes,  en  vne  ville 
toute  à  fa  deuotion.  Certes,  il  y  employa  vne  main  bien  determiiicc  5 
&  vn  courage  efmeu  d'vne  vigoreufe  paflion.  Vn  poignard  efl  plus 
feur  pour  affener;  mais,  d'autant  qu'il  a  befoing  de  plus  de  mouue- 
ment  &  de  vigueur  de  bras  que  n'a  vn  piftolet,  fon  coup  eft  plus 
fubiect  à  eftre  gauchy  ou  troublé,  due  celuy  là  ne  courut  à  vne 
mort  certaine,  ie  n'y  fay  pas  grand  doubte  :  car  les  efperances  de  10 
quov  on  le  pouuoit  amufer,  ne  pouuoient  loger  en  entendement 
rafTis;  &  la  conduite  de  fon  exploit  montre  qu'il  n'en  auoit  pas  faute, 
non  plus  que  de  courage.  Les  motifs  d'vne  fi  puifLuite  perfuafion 
peuuent  eftre  diuers,  car  noftre  fantafie  faict  de  foy  et  de  nous  ce 
qu'il  luy  plaict.  L'exécution  qui  fut  faicte  près  d'Orléans,  n'euft  rien  15 
de  pareil;  il  v  euft  plus  de  hazard  que  de  vigueur;  le  coup  n'eftoit  pas 
mortel.  Il  la  fortune  ne  l'en  euft  rendu;  &  l'entreprife  de  tirer  à 
cheual,  &  de  loing,  &  à  vn  qui  fe  mouuoit  au  branle  de  Ion  cheual, 
fut  l'entreprife  d'vn  homme  qui  aymoit  mieux  faillir  ion  eft"ect  que 
faillir  à  le  fauuer.  Ce  qui  fuyuit  après  le  montra.  Car  il  se  Iransit  20 
&  s'envura  de  la  penfée  de  ft  haute  exécution,  i\  qu'il  perdit  &  troubla 
entièrement  fon  fens  &  à  conduire  ûi  fuite,  6v  à  conduire  la  langue 
en  les  refponces.  Que  luy  falloit  il,  que  recourir  à  les  amys  au 
trauers  d'vne  riuiere?  c'eft  vn  moyen  où  ie  me  fuis  ietté  à  moindres 
dangers  &  que  i'eftime  de  peu  de  hazard,  quelque  largeur  qu'ait  le  25 
paftage,  pourueu  que  voftre  cheual  trouue  l'entrée  faciJk  ^  que 
vous  preuovez  au  delà  vn  bord  ayié  lelon  le  cours  de  l'eau.  L'autre, 
quand  on  luv  prononça  fon  horrible  fentence  :  l'v  eftois  préparé, 
dict-il;  ie  vous  eftonneray  de  ma  patiance. 

Texte  88.  —  3)  bien  certaine,  &  —  20)  il  s'eftonna  luy  melhies,  cs:  —  26)  l'entrée 
douce,  & 

Var.  ms.  —  17)  ne  l'euft  rendu  Ici  :  ik. 
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Les  Assassins,  nation  dépendante  de  la  Phenieie,  sont  estimes  entre  les 
niahumeians  {d'\nne  souuereine  denotion  [et]  pureté  de  meurs.  Ils  tienent 
que  le  plus  eertein  moïen  de  mériter  Paradis,  c'est  tuer  quelqîi  de  relligion 
contrere.  Par  quoi  mesprisant  tous  les  dangiers  propres,  pour  une  si  utile 
exécution,  un  ou  deus  se  sont  ueus  souuant,  au  pris  [d']une  certeine  mort, 
\se'\  presanler  a  assassiner  (nous  auons  emprunte  [ce]  mot  de  leur  nom) 
leur  enenii  au  milieu  de  ses  forces.  Ainsi  fut  tue  nostre  conte  Raymond  de 
Tripoli  en  sa  uille. 

Var.  ms.  —  6)  nom)  nu  cucnii  —  8)   Tripoli,  an  niilUcn  de  (rédaction  inacliovce.) 


C5 


Chapitre    XXX, 


D  VX     EXFAXT     MOXSTRVEVX. 


Ce  conte  s'en  ira  tout  limple,  car  ie  laifle  aux  médecins  d'en 
difcourir.  le  vis  auant  hier  vn  enfant  que  deux  hommes  &  vne 
nourrifle,  qui  fe  difoient  eftre  le  père,  l'oncle  &  la  tante,  conduifoyent 
pour  tirer  quelque  fou  de  le  montrer  à  caufe  de  fon  eftrangeté.  Il 
eftoit  en  tout  le  refte  d'vne  forme  commune,  &  fe  fouftenoit  fur  fes  5 
pieds,  marchoit  &  gafouilloit  à  peu  près  comme  les  autres  de  mefme 
aage;  il  n'auoit  encore  voulu  prendre  autre  nourriture  que  du  tetin 
de  fa  nourriffe;  &  ce  qu'on  effaya  en  ma  prefence  de  luy  mettre  en 
la  bouche,  il  le  mafchoit  vn  peu,  &  le  rendoit  fans  aualler;  fes  cris 
fembloient  bien  auoir  quelque  chofe  de  particulier;  il  eftoit  aagé  de  10 
quatorze  mois  iuftement.  Au  deflbubs  de  fes  tetins,  il  eftoit  pris 
&  collé  à  vn  autre  enfant  ûins  tefte,  &  qui  auoit  le  conduict  du  dos 
eftoupé,  le  refte  entier  :  car  il  auoit  bien  Tvn  bras  plus  court,  mais 
il  luy  auoit  efté  rompu  par  accident  à  leur  naiflimce;  ils  eftoient 
ioints  face  à  face,  .^  comme  fi  vn  plus  petit  enfant  en  vouloit  15 
accoler  vn  plus  grandelet.  La  iointure  &  l'efpacc  par  où  ils  fe 
tenoient,  n'eftoit  que  de  quatre  doigts  ou  enuiron,  en  manière  que 
fi  vous  retrouftiez  cet  enfant  imparfait,  vous  voyez  au  deflbubs  le 
nombril  de  l'autre  :  ainfi  la  coufture  fe  faifoit  entre  les  tetins  &  fon 

Texte  88.  —  6)  à  plus  prcs 
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nombril.  Le  nombril  de  l'imparfaict  ne  fe  pouuoit  voir,  mais  ouy 
bien  tout  le  refte  de  Ion  ventre.  Voyla  comme  ce  qui  n'efloit  pas 
attaché,  comme  bras,  feflïer,  cuifles  &  iambes  de  cet  imparf^iict, 
demouroient  pendants  (^  branlans  fur  l'autre,  &  luy  pouuoit  aller  la 
5  longueur  iniques  à  my  iambe.  La  nourrice  nous  adiouftoit  qu'il 
vrinoit  par  tous  les  deux  endroicts;  aufli  eftoient  les  membres  de 
cet  autre  nourris  &  viuans,  &  en  mefme  point  que  les  liens,  lauf 
qu'ils  eftoient  plus  petits  &  menus. 

Ce  double  corps  &  ces  membres  diuers,  fe  rapportans  à  vne  feule 

10  tefte,  pourroient  bien  fournir  de  fauorable  prognoftique  au  Roy  de 
maintenir  fous  l'vnion  de  fes  loix  ces  pars  &  pièces  diuerfes  de 
noftre  eftat;  mais,  de  peur  que  l'euenement  ne  le  démente,  il  vaut 
mieux  le  laiffer  pafTer  deuant,  car  il  n'eft  que  de  deuiner  en  chofes 
taictes  :  «  Vt  qiium  facta  siint,  tiim  ad  couiccturam  cûiqiia  intcrprdationc 

15     rciiocaiitur.))  Comme  on  dict  d'Epimenides  qu'il  deuinoit  à  reculons. 

le  vien  de  voir  vn  paftre  en  Medoc,  de  trente  ans  ou  enuiron, 

qui  n'a  aucune  montre  des  parties  génitales  :  il  a  trois  trous  par  où 

il  rend  fon  eau  incefïiimment;  il  eft  barbu,  a  defir,  &  recherche 

l'attouchement  des  femmes. 

20  Ce  que  nous  apelons  monstres,  ne  Je  sont  pas  a  dieu,  qui  uoit  en  /  'iiu- 
mansitè  de  son  ouurage  J'iufinite  des  formes  qu'il  y  a  comprinses;  et  est  a 
croire  que  cette  figure  qui  nous  cstoue,  se  raporte  et  tient  a  quelqu'  autre 
figure  de  niesme  genre  incojiu  a  l'home.  De  sa  toute  sagesse  il  ne  part  rien 
que  bon  et  commun  &  réglé;  mais  nous  n'en  uoïous  pas  rassortimaut  et  la 

23     relation. 

«  Ouod  crehro  uidet,  uou  miratur,  etiaiii  si  cur  fiai  uescit.  Quod  ante 
non  iiidit,  id,  si  euenerit,  ostentum  esse  censet.  » 

Nous  apelons  contre  nature  ce  qtn  aident  contre  la  costume  :  rien  n'est 
que  selon  elle,  quel  qu'il  soit.  Que  cette  raison  uuiucr selle  et  naturelle  chasse 

30     de  nous  l'errur  et  l'cstoncmcnt  que  la  uouuellete  nous  apporte. 

\'ar.  ms.  —  22)  figure  se  —  23)  loiik  honte  il  —  24)  bon  cl  iilille  nuiis 


Chapitre    XXXI. 


DE    LA    COLERE. 


Plutarque  ell  admirable  par  tout,  mais  principalement  où  il  iuge 
des  actions  humaines.  On  peut  voir  les  belles  chofes  qu'il  dit  en  la 
comparaifon  de  Lycurgus  &  de  Numa,  fur  le  propos  de  la  grande 
limplefle  que  ce  nous  eft  d'abandonner  les  enfans  au  gouuernement 
^  à  la  charge  de  leurs  pères.  La  plus  part  de  nos  polices,  corne  dict  5 
Aristote,  laissent  a  chacun,  [en]  manière  des  Cychpes,  h  conduite  de  leurs 
jcmes  &  de  leurs  enfans,  selon  leur  foie  &  indiscrète  fantasie;  et  quasi  les 
suies  Lacedenioniene  &  Cretense  ont  commis  aus  loix  la  discipline  de 
l'enfance.  Qui  ne  voit  qu'en  vn  eftat  tout  dépend  de  son  éducation 
&  nourriture?  &  cependant,  fans  aucune  difcretion,  on  la  laiffe  à  la  10 
mercy  des  parens,  tant  fols  &  mefchans  qu'ils  foient. 

Entre  autres  chofes,  combien  de  fois  m'a-il  prins  enuie,  paflant 
par  nos  rues,  de  dreffer  vne  force,  pour  \-cnger  des  garçonet:^  que  ie 
voyoy  efcorcher,  affommer  6c  meurtrir  à  quelque  père  ou  mère 
furieux  ^  forcenez  de  colère!  Vous  leur  voyez  fortir  le  feu  ik  h     15 
rage  des  yeux, 


Texte  88.  —  9)  de  l'cducation  &  nourriture  des  cnfiins?  &  —   10)  on  les  laiffe 
à  la  mercy  de  leurs  parens  —  13)  des  enfans,  que 

Var.  ms.  —  8)  la  charge  de  l'cdiicalioii  cl  discipline  —  9)  de  leur  éducation 
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rabie  iecur  incendente,  feruntur 
PnTcipites,  vt  faxa  iugis  abrupta,  quibus  mons 
Subtrahitur,  cliuôque  latus  pendente  recedit, 

(&,  félon  Hippocrates,  les  plus  dangereufes  maladies  font  celles  qui 
5  desfigurent  le  vifage),*  à  tout  vne  voix  tranchante  &  efclatante, 
fouuent  contre  qui  ne  faict  que  fortir  de  nourrifle.  Et  puis  les  voyla 
ftropiets,  eflourdis  de  coups;  &  noftre  iuflice  qui  n'en  fait  compte, 
comme  fi  ces  eltoitemens  &  eflochements  n'eftoient  pas  des  membres 
de  noftre  chofe  publique  : 

10  Gratum  eft  quod  patric-e  ciuem  populôque  dedifti, 

Si  facis  vt  patriae  fit  idoneus,  vtilis  agris, 
Vtilis  &  bellorum  &  pacis  rébus  agendis. 

11  n'eft  paflion  qui  elliranle  tant  la  fincerité  des  iugemens  que  la 
colère.  Aucun  ne  feroit  doubte  de  punir  de  mort  le  iuge  qui,  par 

15  colère,  auroit  condamné  fon  criminel  :  pourquoy  eft-il  non  plus 
permis  aux  pères  &  aux  pédantes  de  fouetter  les  enfans  èv  les  chaftier 
eftans  en  colère?  ce  n'eft  plus  correction,  c'eft  vengeance.  Le  chatie- 
ment  tient  lieu  de  médecine  aux  enfans  :  &  fouffririons  nous  vn 
médecin  qui  fut  animé  &  courroucé  contre  fon  patient? 

20  Nous  mefmes,  pour  bien  taire,  ne  deurions  iamais  mettre  la  main 
fur  nos  feruiteurs,  tandis  que  la  colère  nous  dure.  Pendant  que  le 
pouls  nous  bat  &  que  nous  fentons  de  l'émotion,  remettons  la 
partie;  les  chofes  nous  fembleront  à  la  vérité  autres,  quand  nous 
ferons  r'acoifez  &  refroidis  :  c'eft  la  passion  qui  commande  lors,  c'eft 

25     h  passion  qui  parle,  ce  n'eft  pas  nous. 

Au  trauers  d'elle,  les  fautes  nous  apparoiftent  plus  grandes, 
comme  les  corps  au  trauers  d'vn  brouillas.  Celuy  qui  a  fiiim,  vfe  de 

Texte  88.  —  6)  contre  des  garfoncts,  qui  ne  font  que  —  voyla  ftropiats, 
efborgne;^,  &  eftourdis  —  17)  plus  iufticc,  c'eft  —  24)  refroidis,  c'eft  la  colère  qui 
commande  lors,  c'eft  la  colère  qui  parle 

Yak.  ms.  —  6)  contre  leh  qui 
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viande;  mais  celuy  qui  veut  vfer  de  chaftiement,  n'en  doibt  auoir 
faim  ny  Ibif. 

Et  puis,  les  chaftiemens  qui  le  font  auec  poix  &  difcretion,  fe 
reçoiuent  bien  mieux  &  auec  plus  de  fruit  de  celuy  qui  les  foufFre. 
Autrement,  il  ne  penfe  pas  auoir  eflé  iuftement  condamné  par  5 
vn  homme  agité  d'ire  &  de  furie;  Se  allègue  pour  fa  iuftification  les 
mouuements  extraordinaires  de  fon  maifhre,  l'inflammation  de  fon 
viûige,  les  fermens  inufitez,  &  cette  Tienne  inquiétude  &  précipitation 
téméraire  : 

Ora  tument  ira,  nigrefcunt  languine  venae,  10 

Lumina  Gorgoneo  fa;uius  igné  micant. 

Suétone  recite  que  Lucius  Saturninus  ayant  eflé  condamné  par 
Cœfar,  ce  qui  luy  feruit  le  plus  enuers  le  peuple  (auquel  il  appella) 
pour  luy  faire  gaigner  fa  caufe,  ce  fut  l'animofité  isi  l'afpreté  que 
Caefar  auoit  apporté  en  ce  ingénient.  15 

Le  dire  eft  autre  chofe  que  le  faire  :  il  faut  confiderer  le  prefche 
à  part  &  le  prefcheur  à  part.  Ceux-Là  fe  font  donnez  beau  ieu,  en 
noftre  temps,  qui  ont  efl"ayé  de  choquer  la  vérité  de  noftre  esglise 
par  les  vices  des  ministres  d'iceJJe;  elle  tire  fes  tefmoignages  d'ailleurs  : 
c'eft  vne  fotte  façon  d'argumenter  &  qui  reietteroit  toutes  chofes  en 
confufion.  Vn  homme  de  bonnes  meurs  peut  auoir  des  opinions 
fauces,  &  vn  mefchant  peut  prefcher  vérité,  voire  celuy  qui  ne  la 
croit  pas.  C'eft  fans  doute  vne  belle  harmonie  quand  le  taire  &  le 
dire  vont  enfemble,  &  ie  ne  veux  pas  nier  que  le  dire,  lors  que  les 
actions  fuyuent,  ne  foit  de  plus  d'authorité  &  efficace  :  comme  difoit  25 
Eudamidas  oyant  vn  philofophe  difcourir  de  la  guerre  :  Ces  propos 
font  beaux,  mais  celuy  qui  les  dict  n'en  eft  pas  croyable,  car  il  n'a 
pas  les  oreilles  accouftumées  au  fon  de  la  trompette.  Et  Cleomenes, 


Texte  88.  —  6)  agité  de  palTion  &  —  i8)  de  noftre  créance,  par  les  vices  de  nos 
gens  d'Eglife  :  elle  —  22)  celuy  mclme  qui 
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oyant  vn  Rhetoricien  harengucr  de  la  vaillance,  s'en  print  fort 
à  rire;  Hc,  l'autre  s'en  fcandalizant,  il  luy  dict  :  l'en  ferois  de  mefmcs 
i\  c'eftoit  vne  arondelle  qui  en  parlait;  mais,  fi  c'eftoit  vn  aigle,  ie 
l'orrois  volontiers.  l'apperçois,  ce  me  femble,  es  efcrits  des  anciens, 
5  que  celuy  qui  dit  ce  qu'il  penfe,  l'aflenc  bien  plus  viuement  que  celuv 
qui  fe  contrefait.  Oyez  Cicero  parler  de  l'amour  de  la  liberté,  ovez 
en  parler  Brutus  :  les  efcrits  mefmes  vous  fonnent  que  cettuv-cv 
eftoit  homme  pour  l'acheter  au  pris  de  la  vie.  Que  Cicero,  perc 
d'éloquence,  traite  du  mefpris  de  la  mort;  que  Seneque  en  traite 

10  aufli  :  celuv  la  traine  languifTant,  &  vous  fentez  qu'il  vous  veut 
refoudre  de  chofe  dequoy  il  n'eft  pas  refolu;  il  ne  vous  donne 
point  de  cœur,  car  luy-mefmes  n'en  a  point;  l'autre  vous  anime 
&  enflamme,  le  ne  voy  iamais  autheur,  mesinement  de  ceux  qui 
traictent  de  la  vertu  &  des  offices,  que  ie  ne  recherche  curieufement 

15     quel  il  a  efté. 

Car  les  Ephores,  à  Sparte,  voyant  vn  homme  diffolu  propofer  au 
peuple  vn  aduis  vtile,  luy  commandèrent  de  fe  taire  &  prièrent  vn 
homme  de  bien  de  s'en  attribuer  l'inuention  &  le  propofer. 

Les  efcrits  de  Plutarque,  b.  les  bien  fauourer,  nous  le  defcouurent 

20  aflez,  &  ie  penfe  le  connoiftre  iufques  dans  l'ame;  fi  voudrois-ie 
que  nous  eulfions  quelques  mémoires  de  fa  vie;  &  me  fuis  ietté  en 
ce  difcours  à  quartier  à  propos  du  bon  gré  que  ie  fens  à  Aul.  Gellius 
de  nous  auoir  laifle  par  efcrit  ce  conte  de  les  meurs  qui  renient 
à  mon   fubiet   de  la  cholere.   Vn  fien   efclaue,   mauuais   homme 

25  i^  vicieux,  mais  qui  auoit  les  oreilles  aucunement  abreuuées  des 
leçons  de  philofophie,  ayant  eilé  pour  quelque  fienne  faute  dépouillé 
par  le  commandement  de  Plutarque,  pendant  qu'on  le  fouettoit, 
grondoit  au  commencement  que  c'eftoit  fans  raifon  &  qu'il  n  auoit 
rien  fliit;  mais  en  fin,  fe  mettant  à  crier  &  à  iniurier  bien  à  bon 


Texte  88.—    5)    viuement,  &  prelTc  bien  autrement,  que    —    n)    rcfoIu  luy 
fmes,  il  —    13)  autheur,  mefmes  de  —    14)  des  actions,  que  —  curieufement  de 
fçauoir  quel  —   18)  homme  d'honneur,  de  —  25)  des  liures  &  difputes  de 


me 
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elcient  Ion  maiftre,  luy  reprochoit  qu'il  n'eftoit  pas  philofophe, 
comme  il  s'en  vantoit;  qu'il  luy  auoit  fouuent  ouy  dire  qu'il  eftoit 
laid  de  fe  courroucer,  voire  qu'il  en  auoit  fait  vn  Hure;  &  ce  que 
lors,  tout  plongé  en  la  colère,  il  le  faifoit  fi  cruellement  battre, 
démentoit  entièrement  les  efcris.  A  cela  Plutarque,  tout  froidement  5 
&  tout  ralTis  :  Comment,  dit-il,  ruflre,  à  quoy  iuges  tu  que  ic  fois 
à  cette  heure  courroucé?  Mon  vifage,  ma  voix,  ma  couleur,  ma 
parole,  te  donne  elle  quelque  tefmoignage  que  ie  fois  csmcii}  le  ne 
penfe  auoir  nv  les  yeux  effarouchez,  ny  le  vilage  troublé,  ny  vn 
cry  effroyable.  Rougis-ie?  efcume-ie?  m'efchappe-il  de  dire  choie  10 
dequoy  i'aye  à  me  repentir?  treffaux-ie?  fremis-ie  de  courroux?  car, 
pour  te  dire,  ce  font  la  les  vrais  fignes  de  la  colère.  Et  puis,  le 
deftournant  à  celuy  qui  fouettoit  :  Continuez,  luy  dit-il,  toufiours 
voftre  belbigne,  pendant  que  cettuy-cy  &  moy  difputons.  \^oyla  fon 
conte.  I) 

Architas  Tarentinus,  reuenant  d'vne  guerre  où  il  auoit  eilé 
capitaine  gênerai,  trouua  tout  plein  de  mauuais  mefnage  en  la 
maifon,  it  fes  terres  en  frifche  par  le  mauuais  gouuernement  de  fon 
receueur;  &,  l'ayant  fait  appeller  :  Va,  luy  dict-il,  que,  fi  ie  n'eftois 
en  cholere,  ie  t'eftrillerois  bien!  Platon  de  mefme,  s'eftant  efchauffé  20 
contre  l'vn  de  fes  efclaues,  donna  à  Speufippus  charge  de  le  chaftier, 
s'excufant  d'y  mettre  la  main  luy-mefme  fur  ce  qu'il  eftoit  courroucé. 
Charillus,  Lacedemonien,  à  vn  Elote  qui  fe  portoit  trop  infolemment 
&  audacieufement  enuers  luy  :  Par  les  Dieux!  dit-il,  il  ie  n'eftois 
courroucé,  ie  te  ferois  tout  à  cet  heure  mourir.  25 

C'eft  vne  palTion  qui  fe  plaift  en  foy  &  qui  fe  ilatte.  Combien  de 
fois,  nous  eftans  efbranlez  foubs  vne  fauce  caufe,  il  on  vient  à  nous 
prefenter  quelque  bonne  defence  ou  excufe,  nous  deipitons  nous 
contre  la  vérité  mefme  &  l'innocence?  l'ay  retenu  à  ce  propos  vn 


Texte    88.   —    8)    fois   en   colère?    le    —    14)    befoigne,   cependant  que    — 
20)  t'eftrillerois  comme  tu  mérites.  Platon 
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merueilleux  exemple  de  l'antiquité.  Fifo,  perfonnage  par  tout  ailleurs 
de  notable  vertu,  s'eftant  efmeu  contre  vn  fien  foldat  dequoy, 
reuenant  feul  du  fourrage,  il  ne  luy  fçauoit  rendre  compte  où  il 
au  oit  laiffé  vn  fien  compaignon,  tint  pour  aueré  qu'il  l'auoit  tué, 
5  &  le  condamna  foudain  à  la  mort.  Ainfi  qu  il  eftoit  au  gibet,  voicy 
arriuer  ce  compaignon  efgaré.  Toute  l'armée  en  fit  grand  fefle, 
&,  après  force  carefTes  &  accolades  des  deux  compaignons,  le  bourreau 
meine  l'vn  (bv:  l'autre  en  la  prefence  de  Fifo,  s'attendant  bien  toute 
l'afliflance  que  ce  luy  feroit  à  luy-mefmes  vn  grand  plaifir.  Mais  ce 

10  fut  au  rebours  :  car,  par  honte  &  defpit,  ion  ardeur  qui  eftoit  encore 
en  fon  effort,  fe  redoubla;  &,  r/'vne  fubtilité  que  fit  paffion  luy 
fournit  foudain,  il  en  fit  trois  coulpables  par  ce  qu'il  en  auoit  trouué 
vn  innocent,  &  les  fift  depefcher  tous  trois  :  le  premier  foldat,  par  ce 
qu'il  y  auoit  arreft  contre  luy;  le  fécond  qui  s'estoit  cscarté,  par  ce 

15  qu'il  eftoit  caufe  de  la  mort  de  fon  compaignon;  <Sc  le  bourreau, 
pour  n'auoir  obey  au  commandement  qu'on  luy  auoit  fait. 

Ceux  qui  ont  à  iicgoficr  aiieq  des  femmes  teftues,  peuuent  auoir 
effaié  à  quelle  rage  on  les  iette,  quand  on  oppofe  à  leur  agitation  le 
filence  &  la  froideur,  &  qu'on  defdaigne  de  nourrir  leur  courroux. 

20  L'orateur  Celius  eftoit  merueilleufement  cholere  de  fa  nature.  A  vn 
qui  fouppoit  en  fa  compaignie,  homme  de  molle  &  douce  conuerûi- 
tion,  &  qui,  pour  ne  l'efmouuoir,  prenoit  party  d'approuuer  tout  ce 
qu'il  difoit  &  d'y  confentir,  luy,  ne  pouuant  fouffrir  fon  chagrin  fe 
paffer  ainfi  flins  aliment  :  Nie  moy  donc  quelque  choie,  de  par  les 

25  Dieux!  lit-il,  affin  que  nous  foyons  deux.  Elles  de  mefmes  ne  fe 
courroucent  qu'affin  qu'on  fe  contre-courrouce,  à  l'imitation  des 
loix  de  l'amour.  Fhocion,  a  vn  homme  qui  luy  troubloit  Ion  propos 
en  l'iniuriant  afprement,  n'y  fit  autre  chofe  que  fe  taire  &  luy  donner 
tout  loifir  d'efpuifer  h  cholere;  cela  faict,  lans  aucune  mention  de 


•  Texte  88.—    11)   &  par  vnc    —    i.})    qui  auoit  eftc  cfgarc,  par   —    17)   à  faire 
à  des  —  27)  Pliocion  contre  vn 

II  GO 
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ce  trouble,  il  recommença  fon  propos  en  l'endroict  où  il  l'auoit 
laifTé.  Il  n'eft  réplique  fi  piquante  comme  eit  vn  tel  mefpris. 

Du  plus  cholere  homme  de  France  (&  c'efl  toufiours  imperfection, 
mais  plus  excufable  k  vn  homme  militaire,  car  en  cet  exercice  il  y  a 
certes  des  parties  qui  ne  s'en  peuuent  paiTer)  ie  dy  fouuent  que  c'eft     5 
le  plus  patient  homme  que  ie  cognoifle  à  brider  fa  cholere  :  elle 
l'agite  de  telle  violence  &  fureur, 

magno  veluti  cum  flamma  fonore 
Virgea  fuggeritur  coftis  vndantis  aheni, 

Exultdntque  œftu  latices;  furit  intus  aquaï  10 

Fumidus  atque  alte  fpumis  exuberat  amnis; 
Nec  iam  fe  capit  vnda;  volât  vapor  ater  ad  auras, 

qu'il  faut  qu'il  fe  contraingne  cruellement  pour  la  modérer.  Et  pour 
mo3%  ie  ne  fçache  paflion  pour  laquelle  couurir  &  fouflenir  ie  peussc 
faire  vn  tel  effort.  le  ne  voudrois  mettre  la  ûigeffe  à  û  haut  pris.     15 
le  ne  regarde  pas  tant  ce  qu'il  faict  que  combien  il  luy  coufte  à  ne 
faire  pis. 

Vn  autre  fe  vantoit  à  moy  du  règlement  &  douceur  de  fes  meurs, 
qui  eft,  à  la  vérité,  fmguliere.  le  luy  difois  que  c  eftoit  bien  quelque 
chofe,  notamment  à  ceux  comme  luy  d'eminente  qualité  fur  lefquels  20 
chacun  a  les  yeux,  de  fe  prefenter  au  monde  toufiours  bien  tem- 
pérez; mais  que  le  principal  eftoit  de  prouuoir  au  dedans  ^^^:  à 
foy-mefme,  &  que  ce  n'eftoit  pas,  à  mon  gré,  bien  mefnager  fes 
affaires  que  de  fe  ronger  intérieurement  :  ce  que  ie  craingnois  qu'il 
fit  pour  maintenir  ce  mafque  &  cette  réglée  apparence  par  le  dehors.     25 

On  incorpore  la  cholere  en  la  cachant;  comme  Diogenes  dict 
cà  Demofthenes,  lequel,  de  peur  d'eftre  apperceu  en  vne  tauerne,  le 
reculoit  au  dedans  :  Tant  plus  tu  te  recules  arrière,  tant  plus  tu 
y  entres.  le  confeille  qu'on  donne  pluftoft  vne  buffe  a  la  ioue  de  fon 

Texte  88.  —  4)  cet  art  il  —  14)  ie  fceuflc  faire  —  24)  ronger  internement  : 
ce  —  29)  vne  nazarde  à  fon 
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valet,  ////  peu  hors  de  faifon,  que  de  geiner  fa  fantafie  pour  reprefenter 
cette  fage  contenance;  &  aymerois  mieux  produire  mes  palfions  que 
de  les  couuer  à  mes  defpens  :  elles  s'alanguifTent  en  s'eluantant 
&  en  s'exprimant;  il  vaut  mieux  que  leur  poincte  agiffe  au  dehors 
5  que  de  la  plier  contre  nous.  «  Omnia  iiitia  in  apcrto  Jcuioni  siiiit;  et 
tune  perniciosissima,  cum  simiihita  saiiitate  suhsiduut.  » 

l'aduertis  ceux  qui  ont  loy  de  fe  pouuoir  courroucer  en  ma 
famille  :  premièrement,  qu'ils  mefnagent  leur  cholere  ^  ne  l'efpan- 
dent  pas  à  tout  pris,  car  cela  en  empefche  l'effect  «Ix  le  poix  :  la 

10  criaillerie  téméraire  &  ordinaire  pafTe  en  vfage  &  faict  que  chacun  la 
mefprife;  celle  que  vous  employez  contre  vn  feruiteur  pour  Ion 
larcin,  ne  le  fent  point,  d'autant  que  c'efi:  celle  mefme  qu'il  vous 
a  veu  employer  cent  fois  contre  luy  pour  auoir  mal  rinfé  vn  verre 
ou  mal  aflls  vne  efcabelle;  —  fecondement,  qu'ils  ne  fe  courrouffent 

15  point  en  l'air,  &  regardent  que  leur  reprehenfion  arriue  ci  celuy  de 
qui  ils  fe  plaignent,  car  ordinairement  ils  crient  auant  qu'il  loit  en 
leur  prefence,  &  durent  à  crier  vn  fiecle  après  qu'il  efl  party, 

&  fecum  petulans  amentia  certat. 

Ils  s'en  prennent  à  leur  ombre  &  pouffent  cette  tempefte  en  lieu  où 
20  perfonne  n'en  eft  ny  chaflié  ny  intereffé,  que  du  tintamarre  de  leur 
voix  tel  qui  n'en  peut  mais.  l'accufe  pareillement  aux  querelles  ceux 
qui  brauent  &  fe  mutinent  ûins  partie;  il  faut  garder  ces  Rodomon- 
tades où  elles  portent  : 

Mugitus  veluti  cum  prima  in  pra,'lia  taurus 
25  Terrificos  ciet  atque  irafci  in  cornua  tentât, 

Arboris  obnixus  trunco,  ventôfque  lacelîit 
Ictibus,  &  fparfi  ad  pugnam  proludit  arena. 

Texte  88.  —  i)  valet,  à  peu  —  5)  la  tourner  contre 
\'ar.  ms.  —  5)  la /)/yù'r  contre 
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Quand  ie  me  courrouce,  c'eft  le  plus  vifuement,  mais  aufli  le 
plus  briefuement  &  fecretement  que  ie  puis  :  ie  me  pers  bien  en 
vifleffe  &  en  violence,  mais  non  pas  en  trouble,  fi  que  i'aille  iettant 
à  l'abandon  &  fans  chois  toute  forte  de  parolles  iniurieufes,  &  que 
ie  ne  regarde  d'assoir  pertinemment  mes  pointes  où  i'eftime  qu'elles  5 
blellent  le  plus  :  car  ie  n'y  employé  communément  que  la  langue. 
Mes  valets  en  ont  meilleur  marché  aux  grandes  occafions  qu'aux 
petites  :  les  petites  me  furprennent;  &  le  mal'heur  veut  que,  dépuis 
que  vous  eftes  dans  le  précipice,  il  n'importe  qui  vous  ayt  donné  le 
branle,  vous  allez  toufiours  iufques  au  tons  :  la  cheute  fe  prefTe,  lo 
s'efmeut  &  fe  hafte  d'elle  mefme.  Aux  grandes  occafions,  cela  me 
paye  qu'elles  font  fi  iuftes  que  chacun  s'attend  d'en  voir  naiftre  vne 
rûisouahk  cholere;  ie  me  glorifie  à  tromper  leur  attente  :  ie  me 
bande  &  prépare  contre  celles  cy,  elles  me  mettent  en  ceruelle 
&  menaffent  de  m'emporter  bien  loing  fi  ie  les  fuiuoy.  Aiféement  15 
ie  me  garde  d'y  entrer,  (5t  fuis  affez  fort,  fi  ie  l'atens,  pour  repoufiler 
YimpiiJsioii  de  cette  pafiion,  quelque  violente  caufe  qu'elle  aye;  mais, 
Il  elle  me  préoccupe  &  faifit  vne  fois,  elle  m'emporte,  quelque  vaine 
caufe  qu'elle  ayt.  le  marchande  ainfin  auec  ceux  qui  peuucnt  contefter 
auec  mov  :  Quand  vous  me  fentirez  efmeu  le  premier,  laiifez  moy  20 
aller  à  tort  ou  à  droict;  l'en  feray  de  mefme  a  mon  tour.  La  tempefte 
ne  s'engendre  que  de  la  concurrence  des  choleres  qui  fe  produilent 
volontiers  l'vne  de  l'autre,  &  ne  naiflent  en  vn  point.  Donnons 
à  chacune  fii  courfe,  nous  voyla  toufiours  en  paix.  Vtilc  ordonnance, 
mais  de  difficile  exécution.  Par  fois  m'aduient  il  aufli  de  reprefenter  25 
le  courroufle,  pour  le  reiglement  de  ma  maifon,  fans  aucune  vrayc 
émotion.  A  mefure  que  l'aage  me  rend  les  humeurs  plus  aigres, 
i'efludie  à  m'y  oppofer,  &  feray,  11  ie  puis,  que  ie  feray  dores  en 
aduant  d'autant  moins  chagrin  &  difficile  que  i'auray  plus  d'excufe 


Texte  88.  — •   5)   regarde  d'aflencr  pertinemment   —    12)   vne  iufte  cholere   — 
I))  fuiuoy.  Bien  ayféement  ie  —  16)  repouller  l'arriuée  de  —  25)  de  trcs-diflicile 
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ik  d'inclination  à  l'cftre,  quoy  que  parcy  dcuant  ic  l'aye  eflc  entre 
ceux  qui  le  font  le  moins. 

Encore  vn  mot  pour  clorre  ce  pas.  Ariftote  dit  que  la  colère  fert 
par  fois  d'arme  à  la  vertu  &  à  la  vaillance.  Cela  eft  vray-femblable; 
5  toutes-fois  ceux  qui  y  contredifent  refpondent  plaiûuiiment  que 
c'eft  vn'  arme  de  nouuel  vHige  :  car  nous  remuons  les  autres  armes, 
cette  cy  nous  remue;  noftre  main  ne  la  guide  pas,  c'eft  elle  qui 
guide  noftre  main  ;  elle  nous  lient,  nous  ne  ht  tenons  pus. 

Texte  88.  —  8)  nous  poflede,  non  pas  nous  elle. 


Chapitre    XXXIl 


DEFENCE  DE  SEXEaVE  ET  DE  PLVTARaVE. 


La  familiarité  que  i'ay  auec  ces  perfonnages  icv,  <S:  rafliftance 
qu'ils  lont  à  ma  vieilleffe  et  a  mon  liiirc  massonc  purement  de  leurs 
despouilles,  m'oblige  à  efpoufer  leur  honneur. 

Quant  cà  Seneque,  par-my  vne  miliaffe  de  petits  liurets,  que  ceux 
de  la  Religion  prétendue  reformée  font  courir  pour  la  defFence  de     5 
leur  caufe,  qui  partent  par  fois  de  bonne  main  &  qu'il  eft  grand 
dommage  n'eftre  embefoignée  b.  meilleur  fubiect,  l'en  av  veu  autres- 
fois  vn  qui,  pour  alonger  &  remplir  la  limilitude  qu'il  veut  trouuer 
du   gouuernement  de  noftre  panure  feu  Roy  Charles  neutiefme 
auec  celuy  de  Néron,  apparie  feu  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine     10 
auec  Seneque  :  leurs  fortunes,  d'auoir  efté  tous  deux  les  premiers  au 
gouuernement  de  leurs  princes,  &  quant  &  quant  leurs  meurs,  leurs 
conditions  &  leurs  deportemens.  Enquoy,  à  mon  opinion,  il  fiiict 
bien  de  l'honneur  audict  Seigneur  Cardinal  :  car,  encore  que  ie  Ibys 
de  ceux  qui  eftiment  autant  son  esprit,  ion  éloquence,  fon  zèle  enuers     15 
la  religion  &  leruice  de  fon  Roy,  &  fa  bonne  fortune  d'eftre  nay  en 
vn  fiecle  où  il  fut  li  nouueau  &  fi  rare,  &  quant  &  quant  fi  necefliiire 

Texte  88.  —  15)  autant  fa  viuacitc,  fon  éloquence 

\'ar.  ms.  —  i)  icy  suis  de  toute  l' antiquité  1°  :  a  quii'ayc  acoiutnuce,  &.  2°  :  conus 
lie  moi,  &  —  2)  îiure  qu'ils  o>it  inassonè 
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pour  le  bien  public,  d'auoir  vn  perfonnage  Ecclefiaftique  de  telle 
noblelTe  &  dignité,  fuffiûint  &  capable  de  la  charge,  fi  eil-ce  qu'à 
confefTer  la  vérité,  ie  n'eftime  fa  capacité  de  beaucoup  près  telle,  ny 
fa  vertu  fi  nette  ^  entière  ny  fi  ferme,  que  celle  de  Seneque. 
5  Or  ce  liure  de  quoy  ie  parle,  pour  venir  à  fon  but,  taict  vne 
defcription  de  Seneque  tres-iniurieufe,  ayant  emprunté  ces  reproches 
de  Dion,  l'hiftorien,  duquel  ie  ne  crois  aucunement  le  tefmoignage  : 
car,  outre  ce  qu'il  eft  inconftant,  qui,  après  auoir  appelle  Seneque 
tres-fage  tantoft  6^  tantoft  ennemy  mortel  des  vices  de  Néron, 

10  le  f^iit  ailleurs  auaritieux,  vfurier,  ambitieux,  lâche,  voluptueux 
&  contrefaifant  le  philofophe  à  fiiuces  enfeignes,  fa  vertu  paroift  fi 
viue  &  vigoureufe  en  fes  efcrits,  &  la  defence  y  efl  fi  claire  à  aucunes 
de  ces  imputations,  comme  de  fa  richefle  &  defpence  excefliue,  que 
ie  n'en  croiroy  aucun  tefmoignage  au  contraire.  Et  d'auantage,  il 

15  eft  bien  plus  raifonnable  de  croire  en  telles  chofes  les  hiftoriens 
Romains  que  les  Grecs  &  eftrangers.  Or  Tacitus  &  les  autres  parlent 
tres-honorablement  &  de  fa  vie  &  de  fa  mort,  &l  nous  le  peignent 
en  toutes  chofes  perfonnage  très-excellent  &  très- vertueux.  Et  ie 
ne  veux  alléguer  autre  reproche  contre  le  iugement  de  Dion  que 

20      cetuy-cy,  qui  eft  ineuitable  :  c'eft  qu'il  a  le  santiment  ft  malade  aux 
affaires  Romaines  qu'il  ofe  fouftenir  la  caufe  de  Iulius  CcXÛir  contre 
Pompeius  &  d'Antonius  contre  Cicero. 
Venons  à  Plutarque. 
lean  Bodin  eft  vn  bon  autheur  de  noftre  temps,  iv  accompagné 

25  de  beaucoup  plus  de  iugement  que  la  tourbe  des  efcriuailleurs  de 
fon  fiecle,  &  mérite  qu'on  le  iuge  &  conftdere.  le  le  trouue  vn  peu 
hardy  en  ce  paflage  de  ûr  Méthode  de  l'hiftoire,  où  il  accufe  Plutarque 
non  feulement  d'ignorance  (furquoy  ie  l'eusse  laissé  dire,  car  cela 

Texte  88.  —  7)  crois  nullemc-nt  le    —    20)    le  gouft  fi    —    28)   ie  11c  me  fuire 
pas  mis^  en  peine  de  le  défendre,  car 

1     Première  correction  :   fufle  mis 
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n'eit  pas  de  mon  gibier),  mais  aufli  en  ce  que  cet  aiitheur  efcrit 
fouuent  des  chofes  incroyables  &  entièrement  fabuleufes  (ce  font 
fes  mots).  S'il  euft  dit  fimplement  :  les  chofes  autrement  qu'elles  ne 
font,  ce  n'eftoit  pas  grande  reprehenfion  :  car  ce  que  nous  n'auons 
pas  veu,  nous  le  prenons  des  mains  d'autruy  &  à  crédit,  &  ie  voy  5 
que  à  efcient  il  recite  par  fois  diuerfement  mefme  hiftoire;  comme 
le  iugement  des  trois  meilleurs  capitaines  qui  euffent  onques  efté, 
faict  par  Hannibal,  il  efl  autrement  en  la  vie  de  Flaminius,  autrement 
en  celle  de  Pyrrhus.  Mais  de  le  charger  d'auoir  pris  pour  argent 
content  des  chofes  incroyables  &  impoflîbles,  c'efl  accufer  de  faute  10 
de  iugement  le  plus  iudicieux  autheur  du  monde.  Et  voicy  Ion 
exemple  :  Comme,  ce  dit-il,  quand  il  recite  qu  vn  enfant  de  Lacede- 
mone  fe  laiffa  defchirer  tout  le  ventre  à  vn  renardeau  qu'il  auoit 
defrobé,  &  le  tenoit  caché  foubs  fa  robe,  iufques  à  mourir  pluftoft 
que  de  defcouurir  fon  larecin.  le  trouue,  en  premier  lieu,  cet  15 
exemple  mal  choifi,  d'autant  qu'il  efl:  bien  mal-aile  de  borner  les 
efforts  des  facultez  de  l'ame,  là  où  des  forces  corporelles  nous 
auons  plus  de  loy  de  les  limiter  &  cognoilfre;  &  à  cette  caufe,  fi 
c'eull  elle  à  moy  à  fliire,  i'eufle  pluftoft  choifi  vn  exemple  de  cette 
féconde  forte;  &  il  y  en  a  de  moins  croyables,  comme,  entre  autres,  20 
ce  qu'il  recite  de  Pvrrhus,  que,  tout  blefle  qu'il  efloit,  il  donna  fi 
grand  coup  d'efpée  à  vn  lien  ennemy  armé  de  toutes  pièces,  qu'il  le 
fendit  du  haut  de  la  tefle  iufques  en  bas,  fi  que  le  corps  fe  partit  en 
deux  parts.  En  fon  exemple,  ie  n'y  trouue  pas  grand  miracle,  ny  ne 
reçois  l'excufe  de  quoy  il  couure  Plutarque,  d'auoir  adioufté  ce  mot  :  25 
Comme  on  dit,  pour  nous  aduertir  &  tenir  en  bride  noftre  créance. 
Car,  fi  ce  n'eft  aux  chofes  receuës  par  authorité  &  reuerence  d'an- 
cienneté ou  de  reHgion,  il  n'eufl  voulu  nv  receuoir  luy  melme  ny 
nous  propofer  à  croire  chofes  de  foy  incroyables;  &  que  ce  mot  : 
Comme  on  dit,  il  ne  l'employé  pas  en  ce  lieu  pour  cet  effect,  il  crt     3'^ 

Texte  88.  —  8)  autrement  récite  en 
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ayfc  à  noir  par  ce  que  liiy  mcfme  nous  raconte  ailleurs,  fur  ce 
fubiect  de  la  patience  des  enflins  Lacedemonicns,  des  exemples 
aduenuz  de  Ion  temps,  plus  mal-ailez  A  perlliader  :  comme  celuv 
que  Cicero  a  tefmoigné  aufli  auant  luy,  pour  auoir,  à  ce  qu'il  dict, 
5  efté  fur  les  lieux,  que  iufques  à  leur  temps  il  fe  trouuoit  des  engins, 
en  cette  preuue  de  patience  à  quoy  on  les  efliiyoit  deuant  l'autel  de 
Diane,  qui  foufroyent  d'y  eftre  foytez  iufques  à  ce  que  le  ûmg  leur 
couloit  par  tout,  non  feulement  fans  s'efcrier,  mais  encores  Auis 
gémir,  &  aucuns  iufques  à  y  laifTer  volontairement  la  vie.  Et  ce  que 

ro  Plutarque  aulîl  recite,  auec  cent  autres  tefmoins,  que,  au  lacrifice, 
vn  charbon  ardant  s'eftant  coulé  dans  la  manche  d'vn  enfant  Lace- 
demonien,  ainfi  qu'il  encenfoit,  il  le  laiflli  brufler  tout  le  bras  iufques 
à  ce  que  la  lenteur  de  la  chair  cuyte  en  vint  aux  afliftans.  Il  n'eftoit 
rien,  félon  leur  couftume,  où  il  leur  alaft  plus  de  la  réputation,  ny 

1 5     dequoy  ils  enflent  à  fouffrir  plus  de  blafme  &  de  honte,  que  d'ellre 

furpris  en  larecin.  le  fuis  11  imbu  de  la  grandeur  de  ces  hommes  la 

que  non  feulement  il  ne  me  femble,  comme  à  Bodin,  que  fon  conte 

loit  incroyable,  que  ie  ne  le  trouue  pas  feulement  rare  &  eftrange. 

L'histoire  Sparteiiie  est  pleine  de  mille  plus  aspres  exaiuples  &  plus  nues  : 

20     elV  est  a  ce  pris  toute  miracle. 

Marcellinus  recite,  sur  ce  propos  du  larecin,  que  de  fon  temps  il 
ne  s'eftoit  encores  peu  trouuer  aucune  forte  de  tourment  qui  peut 
forcer  les  Egyptiens  furpris  en  ce  luesfaict,  qui  estoit  fort  eu  usage  entre 
eus,  de  dire  feulement  leur  nom. 

25  Vn  paifiui  Efpagnol,  eftant  mis  à  la  geine  fur  les  complices  de 
l'homicide  du  praiteur  Lutius  Pifo,  crioit,  au  millieu  des  tormens, 
que  fes  amys  ne  bougeaflent  &  l'afliftaflent  en  toute  feureté,  &  qu'il 
n'eftoit  pas  en  la  douleur  de  luy  arracher  vn  mot  de  confefllon; 

Texte  SS.  —  i)  à  iugcr  par  —  5)  lieux  mefmcs  :  que  —  ii)  s'elbnt  efcoulé 
dans  —  21)  recite  à  ce  propos  de  larecin  —  22)  forte  de  geine  &  de  tourment,  fi 
afpre,  qui  —   23)   en  larecin,  à  quoy  ils  eftoyent  fort  accouftunicz  &  endurcis,  à  dire 

\.\\\.   M  s.  —  23)  iiirsfaid  quih 
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&  n'en  eiift  on  autre  chofe  pour  le  premier  iour.  Le  lendemain, 
ainfi  qu'on  le  ramenoit  pour  recommencer  fon  tourment,  s'efbranlant 
vigoureufement  entre  les  mains  de  fes  gardes,  il  alla  froifler  fa  tefle 
contre  vn  paroy  &  s'y  tua. 

Epicharis,  diant  soiiU  et  lasse  la  cruauté  des  satellites  de  Néron  et  soutenu  5 
leur  fu,  leurs  hastures,  leurs  engins,  sans  aucune  noix  de  reuelation  de  sa 
coniuration,  tout  un  iour,  raportee  a  la  geine  landemein,  les  membres  tous 
brise:^,  passa  un  lasset  de  sa  robe  dans  l'un  bras  de  sa  chese  a  tout  un  nud 
courât  &,  y  fourrât  sa  teste,  s'estrangla  du  pois  de  son  cors.  Aïant  le  corage 
d'einsi  mourir  et  se  desrober  ans  premiers  tournians,  samble  elle  pas  a  esciât  10 
auoir  preste  sa  nie  a  cete  espreuue  de  sa  patiance  pour  se  moquer  de  ce  tiran 
et  encorager  d'autres  a  semblable  entreprinse  contre  luy? 

Et  qui  s'enquerra  à.  nos  argolets  des  expériences  qu'ils  ont  eues 
en  ces  guerres  ciuiles,  il  fe  trouuera  des  effets  de  patience,  d'obfti- 
nation  &  d'opiniâtreté,  par-my  nos  miferables  fiecles  &  en  cette  15 
tourbe  molle  &  efféminée  encore  plus  que  l'Egyptienne,  dignes 
d'eftre  comparez  à  ceux  que  nous  venons  de  reciter  de  la  vertu 
Spartaine.  le  fçay  qu'il  s'efl  trouué  des  fimples  payfans  s'eftre  laiffez 
griller  la  plante  des  pieds,  ecrazer  le  bout  des  doits  à  tout  le  chien 
d'vne  piftole,  pouffer  les  yeux  fanglants  hors  de  la  tefte  à  force  20 
d' auoir  le  front  ferré  d'vne  groffe  corde,  auant  que  de  s'eftre  feule- 
ment voulu  mettre  à  rançon.  l'en  ay  veu  vn,  laiffé  pour  mort  tout 
nud  dans  vn  foffé,  ayant  le  col  tout  meurtry  &  enflé  d'vn  licol  qui 
y  pendoit  encore,  auec  lequel  on  l'auoit  tiraffé  toute  la  nuict  à  la 
queue  d'vn  cheual,  le  corps  percé  en  cent  lieux  à  coups  de  dague,  25 
qu'on  luy  auoit  donné  non  pas  pour  le  tuer,  mais  pour  luy  faire  de 
la  douleur  &  de  la  crainte;  qui  auoit  fouft'ert  tout  cela,  <bv  iniques 
à  y  auoir  perdu  parolle  (^  fentiment,  refolu,  à  ce  qu'il  me  dict, 

Texte  88.  —  21)  ferre  &  geiné  d'vne 

Var.  >is.  —  5)  aïajiî  lasse  la  çwrauk  —  Kcroii  et  Imi^  —  9)  y  aiant  fourre  sa  teste, 
s'estrangla  pressant  au 


LIVRE      II,      CHAPITRE     XXXII.  53 1 

de  mourir  pluftoft  de  mille  morts  (comme  de  vray,  quand  à  la 
fouffrance,  il  en  auoit  pafle  vue  toute  entière)  auant'  que  rien 
promettre;  &  fi  eftoit  vn  des  plus  riches  laboureurs  de  toute  la 
contrée.  Combien  en  a  l'on  veu  fe  laifîer  patiemment  brufler  &  rôtir 
5     pour  des  opinions  empruntées  d'autruy,  ignorées  &  inconnues  ! 

l'ay  cogneu  cent  &  cent  femmes,  car  ils  difent  que  les  teftes  de 
Gafcongne  ont  quelque  prerogatiue  en  cela,  que  vous  euffiez  pluftoft 
faict  mordre  dans  le  fer  chaut  que  de  leur  taire  defmordre  vue 
opinion  qu'elles  euflent  conçeue  en  cholere.  Elles  s'exafperent  à 

10  rencontre  des  coups  &  de  la  contrainte.  Et  celuy  qui  forgea  le  conte 
de  la  femme  qui,  pour  aucune  correction  de  menaces  &  baftonades, 
ne  cefToit  d'appeller  fon  mary  pouilleux,  .i^  qui,  précipitée  dans  l'eau, 
hauflbit  encores,  en  s'eftouffant,  les  mains  &  faifoit  au  delTus  de  fa 
tefle  figne  de  tuer  des  poux,  forgea  vn  conte  duquel,  en  vérité, 

15  tous  les  iours  on  voit  l'image  exprefle  en  l'opiniaftreté  des  femmes. 
Et  eft  l'opiniaftreté  fœur  de  la  confiance,  au  moins  en  vigueur 
&  fermeté. 

Il  ne  faut  pas  iuger  ce  qui  eft  poflible  &  ce  qui  ne  l'eft  pas,  félon 
ce  qui  eft  croyable  &  incroyable  â  noftre  sens,  comme  i'ay  dit  ailleurs; 

20  et  eft  vne  grande  taute,  &  en  laquelle  toute-fois  la  plus  part  des 
hommes  tombent  (ce  que  te  ne  dis  pas  pour  Bodiii),  de  taire  difficulté 
de  croire  d'autruy  ce  queus  ne  sçauroiut  faire. 

Ou  ne  uoudroiut.  Il  semble  a  chacun  que  la  maistresse  forme  de  nature 
est  en  hiy;  touche  et  raporte  a  ceJela  toutes  les  autres  formes.  Les  allures 

25  qui  ne  se  règlent  a  us  sienes,  sont  feintes  &  artificielles.  Quelle  bestiale 
stupidité!  Moy,  ie  confidere  aucuns  homes  fort  loin  audessus  de  moy  : 

Texte  88.  —  19)  noftre  portée,  comme  i'ay  dit  ailleurs.  Ceft  aufli  vne  —  22)  ce 
que  nous  ne  fçaurions  faire  —  26)  confidere  aucunes  de  ces  âmes  anciennes,  elleuées 
iufques  au  ciel  au  pris  de  la  mienne  :  & 

Var.  ms.  —  24)  lity  :  tourne  et  —  foniies  Siup'ukment,  &  hcstialeiiiciil  Moy  — 
26)    homes  entre  les  anciens  fort 

'    comme...  auant  .uidition  de  1588. 
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nomecment  entre  les  antieus  :  &  encores  que  ie  reconnoiffe  clairement 
mon  impiiifliince  à  les  fuyure  de  mes  pas,  ie  ne  laifle  pas  de  les  suhire 
a  lieue  et  iuger  les  reflbrts  qui  les  hauflent  ainfin,  desquels  ie  aperçois 
aucunemaut  en  moy  les  semances  :  eome  iefois  aussi  de  l'extrême  bassesse  des 
esprits,  qui  ne  m'estone  et  que  ie  ne  meserois  non  plus.  le  uois  bien  le  tour  5 
que  celles  la  se  douent  pour  se  monter;  et  admire  leur  grandeur;  ^  ces 
eflancemens  que  ie  trouue  très-beaux,  ie  les  embrafle;  &  fi  mes  forces 
n'y  vont,  au  moins  mon  iugement  s'y  applique  tres-volontiers. 

L'autre  exemple  qu'il  allègue  des  choies  incroyables  &  entièrement 
fabuleufes  dites  par  Plutarquc,  c'eft  qu'Agefilaus  fut  mulcté  par  les  10 
Ephores  pour  auoir  attiré  à  foy  feul  le  cœur  &  volonté  de  fes 
citoyens,  le  ne  fçay  quelle  marque  de  fauceté  il  y  treuue;  mais  tant 
y  a  que  Plutarque  parle  là  de  choies  qui  luy  deuoyent  eftre  beaucoup 
mieux  connues  qu'à  nous;  &  n'eftoit  pas  nouueau  en  Grèce  de  voir 
les  hommes  punis  &  exilez  pour  cela  feul  d'agréer  trop  à  leurs  15 
citoyens,  tefmoin  l'Oftracifme  &  le  Petalifme. 

11  y  a  encore  en  ce  mefme  lieu  vn  autre  acculation  qui  me  pique 
pour  Plutarque,  où  il  dict  qu'il  a  bien  afforty  de  bonne  foy  les 
Romains  aux  Romains  &  les  Grecz  entre  eux,  mais  non  les  Romains 
aux  Grecz,  tefmoin,  dit-il,  Demoftenes  &  Cicero,  Caton  &  Ariftides,  20 
Sylla  &  Lii^inder,  Marcellus  &  Pelopidas,  Pompeius  &  Ageiilaus; 
eilimant  qu'il  a  fouorifé  les  Grecz  de  leur  auoir  donné  des  compai- 
gnons  fi  difpareils.  C'eft  iuftement  attaquer  ce  que  Plutarque  a  de 
plus  excellent  &  louable  :  car  en  fes  comparaifons  (qui  eft  la  pièce 
plus  admirable  de  fes  œuures  &  en  laquelle,  à  mon  aduis,  il  s'eil:  25 
autant  pieu),  la  fidélité  &  fyncerité  de  i'es  iugemens  égale  leur 
profondeur  &  leur  pois.  C'eft  vn  philofophe  qui  nous  apprend  la 
vertu.  Voyons  fi  nous  le  pourrons  garentir  de  ce  reproche  de  preua- 
rication  &  fauceté. 

Texte  88.  —  3)  ainfin  &  efleuent.  l'admire  —  28)  reproche  de  malice  & 
\'ar.  ms. —  5)  ic  Ireuiic  aiiciiuciuaul  —  5)  iii'esloiiciit,  et 
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Ce  que  ie  puis  panier  auoir  donné  occalion  à  ce  iugement,  c'eft 
ce  grand  ts:  efclatant  luftre  des  noms  Romains  que  nous  auons  en 
la  telle.  Il  ne  nous  femble  point  que  Demoilhenes  puifle  égaler  la 
gloire  d'vn  conlul,  proconlul  <Sc  quefteur  de  cette  grande  republique. 
5  Mais  qui  confiderera  la  vérité  de  la  chofe  &  les  hommes  en  eux 
mefmes,  à  quoy  Plutarque  a  plus  vifé,  <^'c  à.  balancer  leurs  meurs, 
leurs  naturels,  leur  futîilance  que  leur  fortune,  ie  penfe,  au  rebours 
de  Bodin,  que  Ciceron  (^  le  vieux  Caton  en  doiuent  de  refte  à  leurs 
compaignons.  Pour  fon  deflein,  i'eufle  pluftoft  choifi  l'exemple  du 

10  ieune  Caton  comparé  à  Phocion  :  car,  en  ce  pair,  il  fe  trouueroit 
vne  plus  vrav-femblable  difparité  à  l'aduantage  du  Romain.  Quant 
à  Marcellus,  Sylla  &  Pompeius,  ie  voy  bien  que  leurs  exploits  de 
guerre  font  plus  enflez,  glorieux  &  pompeus  que  ceux  des  Grecs  que 
Plutarque  leur  apparie;  mais  les  actions  les  plus  belles  (^  vertueufes, 

15  non  plus  en  la  guerre  qu'ailleurs,  ne  font  pas  toufiours  les  plus 
fameufes.  le  voy  fouuent  des  noms  de  capitaines  eflouffez  foubs  la 
fplendeur  d'autres  noms  de  moins  de  mérite  :  tefmoin  Labienus, 
Ventidius,  Telefmus  &  plufieurs  autres.  Et,  à  le  prendre  par  la,  fi 
i'auois  à  me  plaindre  pour  les  Grecs,  pourrois-ie  pas  dire  que  beau- 

20  coup  moins  eft  Camillus  comparable  à  Themiflocles,  les  Gracches 
à  Agis  &  Cleomenes,  Numa  à  Licurgus?  Mais  c'eft  folie  de  vouloir 
iuger  d'vn  traict  les  chofes  à  tant  de  vifages. 

Quand  Plutarque  les  compare,  il  ne  les  égale  pas  pourtant.  Qui 
plus  difertement  &  confcientieufement  pourroit  remarquer  leurs 

2)  difl'erences?  Vient-il  k  parangonner  les  victoires,  les  exploits  d'armes, 
la  puiflance  des  armées  conduites  par  Pompeius,  (^  fes  triumphes, 
auec  ceux  d'Agefilaus  :  le  ne  croy  pas,  dit-il,  que  Xenophon  mefme, 
s'il  eftoit  viuant,  encore  qu'on  luy  ait  concédé  d'écrire  tout  ce  qu'il 
a  voulu  à  l'aduantage  d'Agefilaus,  ofaft  le  mettre  en  comparaifon. 


Texte  88.  —  21)  Licurgais,  &  Scipion  encore  à  Epaminundas,  qui  cftoyent  auffi 
de  fon  roUe.  Mais  —  24)  leurs  difparités  &  différences 
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Parle-il  de  conférer  Lifander  à  Sylla  :  Il  n'y  a,  dit-il,  point  de  compa- 
railbn,  ny  en  nombre  de  victoires,  ny  en  hazard  de  batailles  :  car 
Lifander  ne  gaigna  feulement  que  deux  batailles  nauales,  &c.  Cela, 
ce  n'eft  rien  defrober  aux  Romains  :  pour  les  auoir  Amplement 
prefentez  aux  Grecs,  il  ne  leur  peut  auoir  fait  iniure,  quelque  5 
difparité  qui  y  puiffe  eilre;  &  Plutarque  ne  les  contrepoife  pas  entiers; 
il  n'v  a  en  gros  aucune  préférence  :  il  apparie  les  pièces  &  les 
circonftances,  l'vne  après  l'autre,  &  les  iuge  feparément.  Parquoy,  fi 
on  le  vouloit  conuaincre  de  faueur,  il  falloit  en  efplucher  quelque 
iugement  particulier,  ou  dire  en  gênerai  qu'il  auroit  failly  d'alfortir  10 
tel  Grec  a  tel  Romain  :  d'autant  qu'il  y  en  auroit  d'autres  plus 
correfpondans  pour  les  apparier,  &  fe  rapportans  mieux. 

Texte  88.  —  i)  de  comparer  Lifander 


Chapitre    XXXIII, 


L  HISTOIRE     DE     SPVRINA, 


La  philofophie  ne  penfe  pas  auoir  mal  employé  fes  moyens 
quand  elle  a  rendu  à  la  raifon  la  fouueraine  maillrife  de  noftre  ame 
&  l'authorité  de  tenir  en  bride  nos  appétits.  Entre  lefquels  ceux  qui 
iugent  qu'il  n'en  y  a  point  de  plus  violens  que  ceux  que  l'amour 
5  engendre,  ont  cela  pour  leur  opinion,  qu'ils  tiennent  au  corps  6c  à 
l'ame,  &  que  tout  l'homme  en  eft  poffedé  :  en  manière  que  la  ûmté 
mefme  en  dépend,  &  eft  la  médecine  par  fois  contrainte  de  leur 
feruir  de  maquerellage. 

Mais,  au  contraire,  on  pourroit  aufli  dire  que  le  meflange  du 

10  corps  y  apporte  du  rabais  &  de  l'afibibliffement  :  car  tels  defirs  lont 
fubiects  à  fatieté  &  capables  de  remèdes  matériels.  Plufieurs,  ayans 
voulu  deliurer  leurs  âmes  des  alarmes  continuelles  que  leur  donnoit 
cet  appétit,  fe  font  feruis  d'incifion  &  deflranchement  des  parties 
efmeuës  &  altérées.  D'autres  en  ont  du  tout  abatu  la  force  &  l'ardeur 

15  par  fréquente  application  de  chofes  froides,  comme  de  neige  (b^:  de 
vinaigre.  Les  haires  de  nos  aieuls  eftoient  de  cet  vfage;  c'eft  vue 
matière  tiflue  de  poil  de  cheual,  dequoy  les  vus  d'entr'eux  faifoient 
des  chemifes,  &  d'autres  des  ceintures  à  geéner  leurs  reins.  Vn  prince 
me  difoit,  il  n'y  a  pas  long  temps,  que  pendant  ûi  ieunefle,  vn  iour 

20  de  fefte  folemne,  en  la  court  du  Roy  François  premier,  où  tout  le 
monde  eftoit  paré,  il  luy  print  enuie  de  fe  veflir  de  la  haire,  qui  eft 
encore  chez  luy,  de  monfieur  fon  pcre;  mais,  quelque  deuotion 
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qu'il  euft,  qu'il  ne  fccut  auoir  la  patience  d'attendre  la  nuict  pour  le 
defpouiller,  &  en  fut  long  temps  malade,  adiouflant  qu'il  ne  penlbit 
pas  qu'il  y  euft  chaleur  de  ieunelTe  fi  afpre  que  l'vfage  de  cette 
recepte  ne  peut  amortir  :  toutesfois  à  l'aduanture  ne  les  a-il  pas 
eflayées  les  plus  cuilantes;  car  l'expérience  nous  fiiict  voir  qu'vne  5 
telle  efmotion  le  maintient  bien  fouuent  foubs  des  habits  rudes 
&  marmiteux,  &  que  les  haires  ne  rendent  pas  toufiours  hères  ceux 
qui  les  portent.  Xenocrates  y  procéda  plus  rigoureufement  :  car  fes 
difciples,  pour  effayer  la  continence,  luy  ayant  fourré  dans  Ion  lict 
Laïs,  cette  belle  &  fameufe  courtilane,  toute  nuë,  Hiuf  les  armes  de  10 
la  beauté  &  folaflres  apafts,  ses  philtres,  fentant  qu'en  defpit  de  les 
difcours  &  de  les  régies,  le  corps,  reuefche,  commençoit  à  le  niittiiier, 
il  fe  fit  brufler  les  membres  qui  auoient  prelté  l'oreille  à  cette  rébel- 
lion. Là  où  les  palTions  qui  font  toutes  en  l'ame,  comme  l'ambition, 
l'auarice  àic  autres,  donnent  bien  plus  à  faire  à  la  raifon  :  car  elle  n'y  15 
peut  eflre  fecourue  que  de  fes  propres  moyens,  ny  ne  font  ces 
appetits-là  capables  de  latieté,  voire  ils  s'efguifent  ^  augmentent 
par  la  iouyfïiuice. 

Le  feul  exemple  de  Iulius  Cielar  peut  fuffire  à  nous  montrer  la 
difparité  de  ces  appétits,  car  iamais  homme  ne  fut  plus  adonné  aux  20 
plaifirs  amoureux.  Le  foin  curieux  qu'il  auoit  de  la  perlonne,  en  eft 
vn  tefmoignage,  iufques  à  le  feruir  à  cela  des  moyens  les  plus  lalcifs 
qui  fulTent  lors  en  vfage,  comme  de  fe  faire  pinceter  tout  le  corps 
&  fiU'der  de  parfums  d'vne  extrême  curiolité.  Et  de  Iby  il  eftoit  beau 
perfonnage,  blanc,  de  belle  &  allègre  taille,  le  vifage  plein,  les  yeux  25 
bruns  Se  vifs,  s'il  en  faut  croire  Suétone,  car  les  iLitues  qui  le  voyent 
de  luy  à  Rome,  ne  raportent  pas  bien  par  tout  à  cette  peinture. 
Outre  fes  femmes,   qu'il   changea  à  quatre   fois,  lans  conter  les 


Texte  88.  —    11)    beauté  &  de  fes  mignardifcs,  &    —    12)    reuefche  &  mutin, 
commençoit  à  fe  rendre,  il  —  20)  de  fes  appétits 

Var.  ms.  —   II)  beauté  &  de  (es phillrc^,  &  folaftres  apalls,  fentant 
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amours  de  fon  enfiincc  auec  le  Roy  de  Bithynie  Nicomedes,  il  euil 
le  pucelage  de  cette  tant  renommée  Royne  d'.Egipte,  Cleopatra, 
tefmoin  le  petit  Cncfarion  qui  en  nafquit.  11  fit  aulTi  l'amour  à  Eunoé, 
Royne  de  Mauritanie,  &,  à  Romme,  à  Pofthumia  femme  de  Seruius 
5  Sulpitius;  à  Lollia,  de  Gabinius;  à  Tertulla,  de  Craflus;  &  à  Mutia 
mefme,  femme  du  grand  Pompeius  :  qui  fut  la  caufe,  difent  les 
hiftoriens  Romains,  pourquoy  fon  mary  la  répudia,  ce  que  Plutarque 
confefTe  auoir  ignoré;  &  les  Curions  père  &  fils  reprochèrent  depuis 
à  Pompeius,  quand  il  efpoufa  la  fille  de  Ccclar,  qu'il  le  iaifoit  gendre 

10  d'vn  homme  qui  l'auoit  fait  coqu,  &  que  luy-mefme  auoit  accouftumé 
appeller  iEgifthus.  Il  entretint,  outre  tout  ce  nombre,  Seruilia,  fœur 
de  Caton  &  mère  de  Marcus  Brutus,  dont  chacun  tient  que  procéda 
cette  grande  affection  qu'il  portoit  à  Brutus,  par  ce  qu'il  eftoit  nay 
en  temps  auquel  il  y  auoit  apparence  qu'il  fuft  nay  de  luy.  Ainfi 

13     i'ay  raifon,  ce  me  femble,  de  le  prendre  pour  homme  extrêmement 

adonné  à  cette  defbauche  &  de  complexion  tres-amoureufe.  Mais 

l'autre  pafîion  de  l'ambition,  dequoy  il  efi:oit  aufli  infiniment  blefle, 

venant  à  combattre  celle  là,  elle  luy  fit  incontinent  perdre  place. 

Me  rcsoilucnant  sur  ce  propos  de  Mechmet,  celiiy  qui  suhiuga  Constanti- 

20  nople  et  aporta  la  finale  extermination  du  nom  Grec,  ie  ne  sache  point 
ou  ces  deus  passions  se  treuuent  plus  esgalemant  balancées  :  pareillement 
indefatigahle  rufiîen  et  soldat.  Mais  quand  en  sa  nie  elles  se  presantent  en 
concurrance  l'une  de  l'autre,  l'ardur  quereleuse  gourmande  tous  iours 
l'amoureuse  ardur.  Et  cetecy,  encore  que  ce  fut  hors  sa  naturelle  seson,  ne 

25  regaigne pleinemant  Vauthorite soiiuereine,  que quandilse  troima engran\d\ 
uieillesse,  incapable  de  plus  soustenir  le  fais  des  guerres.  Ce  qu'on  recite, 
pour  un  example  contrere,  de  Ladislaus,  Roy  de  Naples,  est  remercablc, 
que,  bon  capitene,  courageus  et  ambitieus,  il  se  proposoit  pour  fin  principale 
de  son  ambition  l'exécution  de  sa  uolupte  et  iouissance  de  quelque  rare 

30     beauté.  Sa  mort  fut  de  mesmes.  Aiant  range  par  un  siège  bien  poursuiui 

Var.  ms.  —  50)  Sa  fin  fut 
11  «^ 
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la  iiiUe  de  Florance  si  a  destroit  que  les  hahitans  estoiiit  après  a  composer 
de  sa  iiicioire,  il  la  leur  qiiita  pour  ueu  qu'ils  lui  liurassêt  une  fille  de  leur 
uille,  de  quoi  il  aiioit  oui  parler,  de  beauté  excellante.  Force  fut  de  la  luy 
accorder,  et  garantir  la  publique  ruine  par  une  iniure  priuee.  Elle  estoit 
fille  d'un  médecin  fanieus  de  son  temps,  le  quel,  se  trouuant  engage  en  si  5 
uileiiie  nécessite,  se  résolut  a  vue  haute  entreprinse.  Corne  chacun  paroit  sa 
fille  et  l'atournoit  d'ornemans  et  ioyeaus  qui  la  peussent  rendre  agréable 
a  ce  nouuel  amant,  luy  aussi  luy  dona  un  mouchoir  exquis  en  sentur  et  en 
ouurage,  du  quel  elV  eut  a  se  seruir  en  leurs  premières  aproches,  meuble 
quelles  n'y  oblient  guère  en  ces  cartiersla.  Ce  mouchoir,  empoisoné  selon  la  10 
capacité  de  son  art,  uenant  a  se  f roter  a  ces  chers  esmeues  et  pores  ouuers, 
inspira  son  ueni)i  si  promptemant,  qu'aiant  soudein  change  leur  sueur 
chaude  en  froide,  [ils  expirèrent  entreA^  les  bras  l'un  de  l'autre.  le  m'en 
reuois  a  César. 

Ses  plaifirs  ne  luy  firent  iamais  defrober  vne  feule  minute  d'heure,     15 
ny  deflourner  vn  pas  des  occafions  qui  fe  prefentoient  pour  fon 
agrandiflement.   Cette  paflîon  régenta  en   luy  fi  fouuerainement 
toutes  les  autres,  &  pofTeda  fon  ame  d'vne  authorité  fi  pleine,  qu'elle 
l'emporta  où  elle  voulut.  Certes  l'en  fuis  defpit  quand  ie  confidere 
au  demeurant  la  grandeur  de  ce  perfonnage  &  les  merueilleufes    20 
parties  qui  eftoient  en  luy,  tant  de  fufïifance  en  toute  forte  de 
fçauoir  qu'il  n'y  a  quafi  fcience  en  quoy  il  n'ait  efcrit.  Il  efloit  tel 
orateur  que  plufieurs  ont  préféré  fon  éloquence  à  celle  de  Cicero; 
&  luy-mefmes,  à  mon  aduis,  n'eflimoit  luy  deuoir  guère  en  cette 
partie;  et  fes  deux  Anticatons, ////t/z/  principalement  escris  pour  contre-    25 
balancer  le  bien  dire  que  Cicero  auoit  employé  en  son  Caton.  Au 
demeurant,  fut-il  iamais  ame  fi  vigilante,  fi  actiue  &  fi  patiente 
de  labeur  que  la  Tienne?  &  fans  doubte  encore  eftoit  elle  embellie 

Texte  88.  —  25)  partie.  Car  fes  deux  Anticatons,  nous  fçauons  que  la  principale 
occafion  qu'il  euft  de  les  efcrire,  ce  fut  pour  contre-balancer  l'éloquence  &  perfection 
du  parler,  que  Cicero  auoit  emploj-c  au  liure  de  la  louange  de  Caton. 

Var.  ms.  —  2)  pour  qu'ils  —  4)  une  pr^  —  5)  en  une  si 
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de  plufieurs  rares  femences  de  vertu,  ie  dy  viues,  naturelles  &  non 
contrefiiictes.  Il  eftoit  fingulierement  fobre  &  fi  peu  délicat  en  fon 
manger  qu'Oppius  recite  qu'vn  iour,  luy  ayant  efté  prefenté  à  table, 
en  quelque  fauce,  de  l'huyle  médecine  au  lieu  d'huyle  fimple,  il  en 
5  mangea  largement  pour  ne  faire  honte  à  fon  hofle.  Vne  autrefois, 
il  fit  fouetter  fon  bolenger  pour  luy  auoir  feruy  d'autre  pain  que 
celuy  du  commun.  Caton  mefme  auoit  accouftumé  de  dire  de  luy 
que  c'efloit  le  premier  homme  fobre  qui  fe  fut  acheminé  à  la  ruyne 
de  fon  pays.  Et  quant  à  ce  que  ce  mefme  Caton  l'appella  vn  iour 

ro  yurongne  (cela  aduint  en  cette  façon.  Eftans  tous  deux  au  Sénat, 
où  il  {eparloet^  du  fait  de  la  coniuration  de  Catilina,  de  laquelle  Ca^far 
eftoit  foupçonné,  on  luy  apporta  de  dehors  vn  breuet  à  cachetés. 
Caton,  eftimant  que  ce  fut  quelque  chofe  dequoy  les  comure:^^  l'aduer- 
tiflent,  le  fomma  de  le  luy  donner;  ce  que  Cœfar  fut  contraint  de  faire 

15  pour  euiter  vn  plus  grand  foupçon.  C'eftoit  de  fortune  vne  lettre 
amoureufe  que  Seruilia,  fœur  de  Caton,  luy  efcriuoit.  Caton,  l'ayant 
leuë,  la  luy  reietta  en  luy  difant  :  Tien,  yurongne),  cela,  dis-ie,  fut 
pluftoil  vn  mot  de  defdain  &  de  colère  qu'vn  exprès  reproche  de  ce 
vice,  comme  fouuent  nous  iniurions  ceux  qui  nous  falchent,  des 

20  premières  iniures  qui  nous  viennent  à  la  bouche,  quoy  qu'elles  ne 
foient  nullement  deues  à  ceux  cà  qui  nous  les  attachons.  loinct  que 
ce  vice  que  Caton  luy  reproche,  eft  merueilleufement  voifin  de  celuy 
auquel  il  auoit  furpris  Caefar  :  car  Venus  &  Bacchus  fe  conuiennent 
volontiers,  à  ce  que  dict  le  prouerbe. 

25  Mais,  chez  moy.  Venus  eft  bien  plus  allègre,  accompaignée  de  la 
fobrieté. 

Les  exemples  de  fa  douceur  &  de  h  clémence  enuers  ceux  qui 

Texte  88.  —  11)  où  ils  fe  parloient  du  —  13)  les  confpircz  l'aducrtifTcnt 

^  Du  mot  :  parloicnt,  Montaigne  efface  i  et  n.  De  la  cette  forme  en  OCt  qui  n'est  d'ailleurs 
pas  sans  exemple  sous  la  plume  de  Montaigne.  Mais  dans  le  cas  présent,  il  est  difficile  de  décider  si  c'est 
une  erreur  de  plume,  ou  bien  si  c'est  une  forme  voulue  par  Montaigne. 
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l'auoient  ofFencé,  font  infinis;  ie  dis  outre  ceux  qu'il  donna  pendant 
le  temps  que  la  guerre  ciuile  eftoit  encore  en  fon  progrés,  defquels 
il  fait  luy-mefmes  affez  fentir  par  fes  efcris  qu'il  fe  feruoit  pour 
amadouer  fes  ennemis  &  leur  faire  moins  craindre  fa  future  domina- 
tion &  fa  victoire.  Mais  fi  faut  il  dire  que  ces  exemples  là,  s'ils  ne  5 
font  fuffifans  à  nous  tefmoigner  fa  naïue  douceur,  ils  nous  montrent 
au  moins  vne  merueilleufe  confiance  &  grandeur  de  courage  en  ce 
perfonnage.  Il  luy  eft  aduenu  fouuent  de  renuoyer  des  armées 
toutes  entières  à  fon  ennemy  après  les  auoir  vaincues,  fans  daigner 
feulement  les  obliger  par  ferment,  finon  de  le  fauorifer,  aumoins  10 
de  fe  contenir  fans  luy  faire  guerre.  Il  a  prins  à  trois  &  à  quatre  fois 
tels  capitaines  de  Pompeius,  &  autant  de  fois  remis  en  liberté. 
Pompeius  declaroit  fes  ennemis  tous  ceux  qui  ne  l'accompaignoient 
à  la  guerre;  &  luy,  fit  proclamer  qu'il  tenoit  pour  amis  tous  ceux 
qui  ne  bougeoient  &  qui  ne  s'armoyent  effectuellement  contre  luy.  15 
A  ceux  de  fes  capitaines  qui  fe  defroboient  de  luy  pour  aller  prendre 
autre  condition,  il  r'enuoioit  encore  les  armes,  cheuaux  &  équipage. 
Les  villes  qu'il  auoit  prinfes  par  force,  il  les  laifibit  en  liberté  de 
fuyure  tel  party  qu'il  leur  plairoit,  ne  leur  donnant  autre  garnilbn 
que  la  mémoire  de  fa  douceur  &  clémence.  Il  deffcndit,  le  iour  de  20 
fa  grande  bataille  de  Pharfale,  qu'on  ne  mit  qu'à  toute  extrémité  la 
main  fur  les  citoyens  Romains. 

Voyla  des  traits  bien  hazardeux,  félon  mon  iugement;  &  n'eft 
pas  merueilles  fi,  aux  guerres  ciuiles  que  nous  fentons,  ceux  qui 
combattent  comme  luy  l'eftat  ancien  de  leur  pays,  n'en  imitent  25 
l'exemple  :  ce  font  moyens  extraordinaires,  &  qu'il  n'appartient  qu'à 
la  fortune  de  Caefar  &  à  fon  admirable  pouruoyance  de  heureufement 
conduire.  Qiiand  ie  confidere  la  grandeur  incomparable  de  cette 
ame,  i'excufe  la  victoire  de  ne  s'efire  peu  depefi;rer  de  luy,  voire  en 
cette  tres-iniufi:e  &  tres-inique  caufe.  30 

Texte  88.  —  3)  pour  amollir  fes  ennemis  enuers  luy,  & 
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Pour  reuenir  à  ûi  clémence,  nous  en  auons  plufieurs  naifs  exem- 
ples au  temps  de  Hi  domination,  lors  que,  toutes  chofes  cftant 
réduites  en  fa  main,  il  n'auoit  plus  à  fe  feindre.  Caius  Memmius 
auoit  efcrit  contre  luy  des  orailbns  tres-poignantes,  aufquelles  il 
5  auoit  bien  aigrement  refpondu;  fi  ne  laifTa-il  bien  tofl  après  de  aider 
à  le  fiiire  Conful.  Caius  Caluus,  qui  auoit  faict  plufieurs  epigrammes 
iniurieux  contre  luy,  ayant  employé  de  fes  amis  pour  le  reconcilier, 
Caefar  fe  conuia  luy  mefme  à  luy  efcrire  le  premier.  Et  noftre  bon 
Catulle,  qui  l'auoit  teftonné  fi  rudement  fous  le  nom  de  Mamurra, 

10  s'en  eftant  venu  excufer  à  luy,  il  le  fit  ce  iour  mefme  foupper  à  fa 
table.  Ayant  efté  aduerty  d'aucuns  qui  parloient  mal  de  luy,  il  n'en 
fit  autre  chofe  que  déclarer,  en  vne  fienne  harangue  publique,  qu'il 
en  eftoit  aduerty.  Il  craignoit  encore  moins  fes  ennemis  qu'il  ne  les 
haiflbit.  Aucunes  coniurations  &  aflemblées  qu'on  failbit  contre  sa 

15  nie  luy  ayant  efté  defcouuertes,  il  fe  contenta  de  publier  par  edit 
quelles  luy  eftoient  connues,  fans  autrement  en  pourfuyure  les 
autheurs.  Quant  au  refpect  qu'il  auoit  à  fes  amis,  Caius  Oppius 
voyageant  auec  luy  &  fe  trouuant  mal,  il  luy  quitta  vn  feul  logis 
qu'il  y  auoit,  <&  coucha  toute  la  nuict  fur  la  dure  &  au  defcouuert. 

20  Quant  à  fii  iuflice,  il  fit  mourir  vn  fien  feruiteur  qu'il  aimoit  fingu- 
lierement,  pour  auoir  couché  auecques  la  femme  d'vn  cheualier 
Romain,  quoy  que  perfonne  ne  s'en  plaignit.  lamais  homme 
n'apporta  ny  plus  de  modération  en  fa  victoire,  ny  plus  de  relolu- 
tion  en  la  fortune  contraire. 

25  Mais  toutes  ces  belles  inclinations  furent  altérées  &  eftouffées  par 
cette  furieufe  paflion  ambitieufe,  à  laquelle  il  fe  laiflli  fi  fort  emporter 
qu'on  peut  aifément  maintenir  qu'elle  tenoit  le  timon  &  le  gouuer- 
nail  de  toutes  fes  actions.  D'vn  homme  libéral  elle  en  rendit  vn 
voleur  publique  pour  fournir  à  cette  profufion  &  largelle,  &  luy  fit 


Texte  88.  —  12)  que  de  déclarer  —  14)  contre  luy,  luy  —   29)  profufion  &  à 
fa  largefle 
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dire  ce  vilain  &  tres-iniufte  mot,  que  fi  les  plus  mefchans  &  perdus 
hommes  du  monde  luy  auoient  efté  fidelles  au  feruice  de  fon 
agrandiflement,  il  les  cheriroit  &  auanceroit  de  fon  pouuoir  aufli 
bien  que  les  plus  gens  de  bien;  l'enyura  d'vne  vanité  fi  extrême 
qu'il  ofoit  fe  vanter  en  prefence  de  fes  concitoyens  d'auoir  rendu  3 
cette  grande  Republique  Romaine  vn  nom  fans  forme  &  fans  corps, 
&  dire  que  fes  refponces  deuoient  mefhuy  feruir  de  loix,  &  receuoir 
aflis  le  corps  du  Sénat  venant  vers  luy,  &  fouffrir  qu'on  l'adorât 
&  qu'on  luy  fit  en  ûi  prefence  des  honneurs  diuins.  Somme,  ce  feul 
vice,  à  mon  aduis,  perdit  en  luy  le  plus  beau  &  le  plus  riche  naturel  10 
qui  fut  onques,  &  a  rendu  fa  mémoire  abominable  k  tous  les  gens 
de  bien,  pour  auoir  voulu  chercher  fa  gloire  de  la  ruyne  de  fon 
pays  &  fubuerfion  de  la  plus  puilfante  (^  fleurilfante  chofe  publique 
que  le  monde  verra  iamais. 

Il  fe  pourroit  bien,  au  contraire,  trouuer  plufieurs  exemples  de  15 
grands  perfonnages  aufquels  la  volupté  a  faict  oubHer  la  conduicte 
de  leurs  affaires,  comme  Marcus  Antonius  &:  autres;  mais  où  l'amour 
&  l'ambition  feroient  en  égale  balance  &  viendroient  à  fe  chocquer 
de  forces  pareilles,  ie  ne  fay  aucun  doubte  que  cette-cy  ne  gaignaft 
le  pris  de  la  maiflrife.  20 

Or,  pour  me  remettre  fur  mes  brifées,  c'eft  beaucoup  de  pouuoir 
brider  nos  appétits  par  le  difcours  de  la  raifon,  ou  de  forcer  nos 
membres,  par  violence,  à  fe  tenir  en  leur  deuoir;  mais  de  nous 
foitter  pour  l'intereft  de  nos  voifins,  de  non  feulement  nous  deffaire 
de  cette  douce  paflion  qui  nous  chatouille,  du  plaifir  que  nous  25 
fentons  de  nous  voir  aggreables  à  autruy  &  aymez  &  recherchez 
d'vn  chafcun,  mais  encore  de  prendre  en  haine  &  à  contre-cœur 
nos  grâces  qui  en  font  caufe,  &  de  condamner  noftre  beauté  par  ce 
que  quelqu'autre  s'en  efchauffc,  ie  n'en  ay  veu  guère  d'exemples. 
Cettuy-cy  en  eft  :  Spurina,  ieune  homme  de  la  Tofcane, 

Texte  88. —  3)  agrandiflement,  qu'il 
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Qiialis  gemma  micat,  fuluum  qua;  diuidit  aumm, 
Aut  collo  decus  aut  capiti,  vel  quale,  per  artem 
Inclufum  buxo  aut  Oricia  terebintho, 
Lucet  ebur, 

5  eflant  doué  d'vne  finguliere  beauté,  &  fi  exceflluc  que  les  yeux  plus 
continents  ne  pouuoient  en  fouffrir  l'efclat  coutiiiciumeiit,  ne  fe 
contentant  point  de  laiffer  fans  fecours  tant  de  fiéure  &  de  feu  qu'il 
alloit  attifant  par  tout,  entra  en  furieux  defpit  contre  foy-mefmes 
&  contre  ces  riches  prefens  que  nature  luy  auoit  faits,  comme  fi 

10  on  fe  deuoit  prendre  à  eux  de  la  fliute  d'autruy,  &  détailla  &  troubla, 
à  force  de  playes  qu'il  fe  fit  à  efcient  &  de  cicatrices,  la  parfaicte 
proportion  &  ordonnance  que  nature  auoit  fi  curieufement  obferuée 
en  fon  vifage. 

Pour  en  dire  mon  aduis,  i' admire  telles  actions  plus  que  ie  ne  les  honore  : 

15  ces  exce^  sont  enemis  de  mes  règles.  Le  dessehi  en  fut  beau  et  consciantieus, 
mais,  a  mon  aduis,  un  peu  manque  de  prudance.  Quoi?  si  sa  laideur  seruit 
despuis  a  en  iettcr  d'autres  au  péché  de  mespris  et  de  haine  ou  d'enuie  pour 
la  [gloire]  d'une  si  rare  recomandation,  ou  de  calomnie,  interprétant  cette 
humeur  a  une  forcenée  ambition.  Y  a  il  quelque  forme  de  la  quelle  le  uice 

20  ne  tire,  [s'iï]  lient,  occasion  a  s'exercer  en  quelque  manière?  Il  estoit  plus 
iuste  et  aussi  plus  glorieus  qu'il  fit  de  ces  dons  de  dieu  im  subiect  de  tiertu 
examplere  et  de  règlement.  Ceux  qui  se  desrobent  ans  offices  communs  et 
a  ce  nombre  infini  de  règles  espineuses  a  tant  de  tusages  qui  lient  un  home 
d 'exacte  preudhomie  en  la  uie  ciuile,  font,  a  mon  gré,  une  belle  espargne, 

25  quelque  pouinte  d'aspreté  peculiere  qu'ils  s'eniouignent.  C'est  aucunement 
mourir  pour  fuir  la  peine  de  bien  uiure.  [Ils]  peuuent  aiioir  autre  prix; 
mais  le  prix  de  la  difficulté,  il  ne  m'a  iamais  samblé  qu'ils  l'eussent,  ny 
qu'en  malaisance,  il  y  aie  rien  au  delà  de  se  tenir  droit  emmy  les  [flots]  de 
la  pi-esse  du  monde,  respondant  et  satisfaisant  loyallement  a  tous  les  membres 

Texte  88.  —  6)  l'efclat  fans  alarme  :  ne 
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de  sa  charge.  Il  est  a  Vaiianture  phsfaciUe  de  se  passer  nettemant  de  [tout] 
le  sexe,  que  de  se  meintenir  duemant  de  tout  pouint  en  la  corupaignie  de  sa 
famé;  et  a  l'on  de  quoy  couler  plus  inciirieiisemant  en  la  poureté  qu'en 
l'abondance  iustc niant  dispensée  :  l'usage  condijit  selon  raison  a  plus 
d'aspretê  que  n'a  l'ahstinaiice.  La  modération  est  uertu  bien  plus  affaireuse 
que  n'est  la  souffrance.  \Lc]  bien  uiure  du  ieune  Scipion  a  mille  façons;  le 
bien  taure  de  Diogencs  n'en  a  qu'une. 

Cettecy  surpasse  d'autant  en  innocence  les  nies  ordinereSj  conie  les  exquises 
et  acomplies  la  surpassent  en  utilité  et  en  force. 

Var.  ms.  —  5)  modération  ucriu  —  7)  a  quasi  qu'une 
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OBSERVATIONS    SVR    LES    MOYENS    DE    FAIRE    LA    GVERRE 
DE    IVLIVS    CiESAR. 


On  recite  de  piufieurs  chefs  de  guerre,  qu'ils  ont  eu  certains 
liures  en  particulière  recommandation  :  comme  le  grand  Alexandre, 
Homère;  Scipion  VAphricain,  Xenofon;  Marcus  Brutus,  '  Polybius; 
Charles  cinquiefme,  Philippe  de  Comines;  ik  dit-on,  de  ce  temps, 
5  que  Machiauel  eil  encores  ailleurs  en  crédit;  mais  le  feu  Marefchal 
Strofly,  qui  auoit  pris  Cxhr  pour  fa  part,  auoit  lans  doubte  bien 
mieux  choifi  :  car,  à  la  vérité,  ce  deuroit  eftre  le  breuiaire  de  tout 
homme  de  guerre,  comme  eftant  le  vray  &  Ibuuerain  patron  de 
l'art  militaire.  Et  Dieu  fçait  encore  de  quelle  grâce  &  de  quelle 

10  beauté  il  a  fardé  cette  riche  matière,  d'vne  façon  de  dire  fi  pure,  fi 
délicate  &  fi  parfaicte,  que,  à  mon  gouft,  il  n'y  a  aucuns  efcrits  au 
monde  qui  puiflent  eflre  comparables  aux  liens  en  cette  partie. 

le  veux  icy  enregiftrer  certains  traicts  particuliers  &  rares,  lur  le 
faict  de  fes  guerres,  qui  me  font  demeurez  en  mémoire. 

15  Son  armée  eftant  en  quelque  effroy  pour  le  bruit  qui  couroit  des 
grandes  forces  que  menoit  contre  luy  le  Roy  luba,  au  lieu  de 
rabatre  l'opinion  que  fes  Ibldats  en  auoyent  prife  &  appetiffer  les 
moyens  de  fon  ennemy,  les  ayant  foict  affembler  pour  les  r'affeurer 
&  leur  donner  courage,  il  print  vne  voye  toute  contraire  à  celle  que 

20     nous  auons  accouftumé  :  car  il  leur  dit  qu'ils  ne  fe  miffent  plus  en 
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peine  de  s'enquérir  des  forces  que  menoit  Venemi,  &  qu'il  en  auoit 
eu  bien  certain  aduertiflement;  &  lors  il  leur  en  fit  le  nombre 
furpalHint  de  beaucoup  &  la  vérité  &  la  renommée  qui  en  couroit 
en  fon  armée,  fiayuant  ce  que  confeille  Cyrus  en  Xenophon;  d'autant 
que  la  tromperie  n'eft  pas  fi  grande  de  trouuer  les  ennemis  par  5 
effet  plus  foybles  qu'on  n'auoit  efperé,  que,  les  a3'ant  iugez  foybles 
par  réputation,  les  trouuer  après  à  la  vérité  bien  forts. 

Il  accouflumoit  fur  tout  fes  foldats  à  obeyr  Amplement,  fans  fe 
méfier  de  contreroller  ou  parler  des  deffeins  de  leur  capitaine, 
lefquels  il  ne  leur  communiquoit  que  fur  le  point  de  l'exécution;  10 
&  prenoit  plaifir,  s'ils  en  auoyent  defcouuert  quelque  chofe,  de 
changer  fur  le  champ  d'aduis  pour  les  tromper;  &  fouuent,  pour 
cet  effect,  ayant  afilgné  vn  logis  en  quelque  lieu,  il  paffoit  outre 
&  alongeoit  la  iournée,  notamment  s'il  faifoit  mauuais  temps 
&  pluuieux.  15 

Les  Souiffes,  au  commencement  de  fes  guerres  de  Gaule,  ayans 
enuoyé  vers  luy  pour  leur  donner  paffage  au  trauers  des  terres  des 
Romains,  eftant  délibéré  de  les  empefcher  par  force,  il  leur  contrefit 
toutes-fois  vn  bon  vifage,  &  print  quelques  iours  de  delay  à  leur 
faire  refponce,  pour  fe  feruir  de  ce  loifir  à  affembler  fon  armée.  Ces  20 
panures  gens  ne  fçauoyent  pas  combien  il  eftoit  excellent  mefnager 
du  temps  :  car  il  redit  maintes-fois  que  c'efl  la  plus  fouueraine 
partie  d'vn  capitaine  que  la  fcience  de  prendre  au  point  les  occafions, 
&  la  diligence,  qui  eft  en  fes  exploits  à  la  vérité  inouye  &  incroyable. 

S'il  n'efioit  guiere  confcientieux  en  cela,  de  prendre  aduantage    25 
fur  fon  ennemy  fous  couleur  d'vn  traité  d'accord,  il  l'eftoit  auffi  peu 
en  ce  qu'il  ne  requeroit  en  fes  foldats  autre  vertu  que  la  vaillance,  ny 
ne  puniffoit  guiere  autres  vices  que  la  mutination  &  la  defobeïffance. 
Souuent,  après  fes  victoires,  il  leur  lâchoit  la  bride  à  toute  Hcence, 


Texte  88.  —  i)   menoit  le  Roy  luba,  &   —    2)    eu  vn  bien    —    14)    iournée, 
&  notamment  —  21)  combien  ce  perfonnage  eftoit 
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les  difpenfant  pour  quelque  temps  des  règles  de  la  difcipline  militaire, 
adioutant  à  cela  qu'il  auoit  des  foldats  fi  bien  créez  que,  tous 
perfumez  &  mufquez,  ils  ne  laiflbient  pas  d'aller  furieufcment  au 
combat.  De  vray,  il  aymoit  qu'ils  fuflent  richement  armez,  ëc  leur 
5  fiiifoit  porter  des  harnois  grauez,  dorez  &  argentez,  afin  que  le  foing 
de  la  conferuation  de  leurs  armes  les  rendit  plus  afpres  à  fe  défendre. 
Parlant  à  eux,  il  les  appelloit  du  nom  de  compaignons,  que  nous 
vfons  encore  :  ce  qu'Augufte,  fon  fucceffeur,  reforma,  eflimant  qu'il 
l'auoit  fait  pour  la  neceflité  de  fes  affaires  &  pour  flater  le  cœur  de 
10     ceux  qui  ne  le  fu^^uoyent  que  volontairement; 

Rheni  mihi  Casfar  in  vndis 
Dux  erat,  hic  focius  :  facinus  quos  inquinat,  arquât: 

mais  que  cette  façon  eftoit   trop   rabaiffée   pour  la  dignité  d'vn 
Empereur  &  gênerai   d'armée,  &  remit  en  train  de  les  appeller 

15     feulement  foldats. 

A  cette  courtoifie  Caefar  mefloit  toutes-fois  vne  grande  feuerité 
à  les  reprimer.  La  neufiefme  légion  s'eftant  mutinée  au  près  de 
Plaifance,  il  la  cafla  auec  ignominie,  quoy  que  Pompeius  fut  lors 
encore  en  pieds,  &  ne  la  reçeut  en  grâce  qu'auec  plufieurs  fuppli- 

20  cations.  Il  les  rapaifoit  plus  par  authorité  &  par  audace,  que  par 
douceur. 

Là  où  il  parle  de  fon  paflage  de  la  riuiere  du  Rhin  vers  l'Ale- 
maigne,  il  dit  qu'eftimant  indigne  de  l'honneur  du  peuple  Romain 
qu'il  paflaft  fon  armée  à  nauircs,  il  fit  drefler  vn  pont  afin  qu'il 

25  paflat  à  pied  ferme.  Ce  fut  la  qu'il  bâtift  ce  pont  admirable  dequoy 
il  dechifre  particulièrement  la  fabrique  :  car  il  ne  s'arrefte  fi  volontiers 
en  nul  endroit  de  fes  faits,  qu'à  nous  reprefenter  la  fubtilité  de  fes 
inuentions  en  telle  forte  d'ouurages  de  main. 

l'y  ay  aufii  remarqué  cela,  qu'il  fait  grand  cas  de  fes  exhortations 
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aux  foldats  aiiant  le  combat  :  car,  où  il  veut  montrer  auoir  eflé 
furpris  ou  prefle,  il  allègue  toufiours  cela,  qu'il  n  euft  pas  feulement 
loyfir  de  haranguer  fon  armée.  Auant  cette  grande  bataille  contre 
ceux  de  Tournay  :  Coefar,  dict-il,  ayant  ordonné  du  refte,  courut 
foudainement  où  la  fortune  le  porta,  pour  enhorter  fes  gens;  &  ren-  5 
contrant  la  dixiefme  légion,  il  n'eufl  loifir  de  leur  dire,  finon  qu'ils 
enflent  fouuenance  de  leur  vertu  accouftumée,  qu'ils  ne  s'efl;onnafl"ent 
point  &  Ibuftinfent  hardiment  l'eflbrt  des  aduerfaires;  &  par  ce  que 
l'ennemy  efloit  des-ia  approché  à  vn  iet  de  trait,  il  donna  le  figne 
de  la  bataille;  &  de  la  eftant  pafle  foudainement  ailleurs  pour  en  10 
encourager  d'autres,  il  trouua  qu'ils  eftoyent  des-ia  aux  prifes.  Voyla 
ce  qu'il  en  dict  en  ce  lieu  la.  De  vray,  fa  langue  luy  a  fait  en  plufieurs 
lieux  de  bien  notables  feruices;  &  eftoit,  de  fon  temps  mefme,  fon 
éloquence  militaire  en  telle  recommendation  que  plufieurs  en  fon 
armée  recueilloyent  fes  harangues;  &  par  ce  moyen  il  en  fut  afl'emblé  15 
des  volumes  qui  ont  duré  long  temps  après  luy.  Son  parler  auoit 
des  grâces  particuHeres,  fi  que  fes  familiers,  8c,  entre  autres,  Augufte, 
oyant  reciter  ce  qui  en  auoit  efté  recueilli,  reconnoiflbit  iufques  aux 
phrafes  &  aux  mots  ce  qui  n'eftoit  pas  du  fien. 

La  première  fois  qu'il  fortit  de  Rome  auec  charge  publique,  il  20 
arriua  en  huit  iours  à  la  riuiere  du  Rhône,  avant  dans  fa  coche  deuant 
luy  vn  fecretaire  ou  deux  qui  efcriuoyent  fans  cefle,  &  derrière  luy 
celuy  qui  portoit  fon  efpée.  Et  certes,  quand  on  ne  feroit  qu'aler, 
à  peine  pourroit  on  atteindre  à  cette  promptitude  dequoy,  toufiours 
victorieux,  ayant  laiflTé  la  Gaule  &  fuyuant  Pompeius  à  Brindes,  il  25 
fubiuga  l'Italie  en  dixhuict  iours,  reuint  de  Brindes  à  Rome;  de 
Rome  il  s'en  alla  au  fin  fonds  de  l'Efpaigne,  où  il  pafla  des  diflicultcz 
extrêmes  en  la  guerre  contre  Affranius  &  Petreius,  &  au  long  fiege 
de  Marfeille.  De  là  il  s'en  retourna  en  la  Macédoine,  battit  l'armée 
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Romaine  à  Pharûile,  paflli  de  la,  fuyuant  Pompeius,  en  Egypte, 
laquelle  il  fubiuga;  d'Egypte  il  vint  en  Syrie  &  au  pays  du  Pont  où 
il  combatit  Pharnaces;  de  la  en  Afrique,  où  il  deffit  Scipion  &  luba, 
&  rebroulî\i  encore  par  l'Italie  en  Efpaigne,  où  il  deffit  les  enfans  de 
5     Pompeius, 

Ocior  &  cœli  flammis  &  tigride  fœta. 
Ac  veluti  montis  fiixum  de  vertice  pr^ceps 
Ciim  ruit  auulfum  vento,  feu  turbidus  imber 
Proluit,  aut  annis  foluit  fublapfa  vetuftas, 
10  Fertur  in  abruptum  magno  mons  improbus  actu, 

Exultatque  folo,  filuas,  armenta  virôfque 
Inuoluens  fecum. 

Parlant  du  fiege  d'Auaricum,  il  dit  que  c'eftoit  fa  couftume  de  fe 
tenir  nuict  &  iour  près  des  ouuriers  qu'il  auoit  en  befoigne.  En  toutes 
15  entreprifes  de  confequence,  il  faifoit  toufiours  la  defcouuerte  luy 
mefme,  &  ne  pafTa  iamais  fon  armée  en  lieu  qu'il  n'eut  premièrement 
reconnu.  Et,  fi  nous  croyons  Suétone,  quand  il  fit  l'entreprife  de 
traietter  en  Angleterre,  il  fut  le  premier  à  fonder  le  gué. 

Il  auoit  accouflumé  de  dire  qu'il  aimoit  mieux  la  victoire  qui  fc 

20     conduifoit  par  confeil,  que  par  force.  Et,  en  la  guerre  contre  Petreius 

&  Afranius,  la  fortune  luy  prefentant  vne  bien  apparante  occafion 

d'aduantage,  il  la  refufa,  dit-il,  efperant  auec  vn  peu  plus  de  longueur, 

mais  moins  de  hazard,  venir  à  bout  de  fes  ennemis. 

Il  fit  aufli  là  vn  merueilleux  traict,  de  commander  à  tout  fon  oll: 
25     de  paffer  à  nage  la  riuiere  fans  aucune  neceflité, 

rapuitque  ruens  in  praslia  miles, 
Quod  fugiens  timuiflet,  iter;  mox  vda  receptis 
Membra  fouent  armis,  geli'dôfque  a  gurgite,  curfu 
Reftituunt  artus. 

30         le  le  trouue  vn  peu  plus  retenu  ik  confideré  en  fes  entreprinfes 
qu'Alexandre  :  car  cettuy-cy  femble  rechercher  &  courir  à  torce  les 
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dangiers,  comme  vn  impétueux  torrent  qui  choque  &  attaque  fans 
difcretion  &  fans  chois  tout  ce  qu'il  rencontre  : 

Sic  tauri-formis  voluitur  Aufidus, 
Qui  Régna  Dauni  perfluit  Appuli, 

Dum  feuit,  horrenddmque  cultis  5 

Diluuiem  meditatur  agris. 

Aufli  eftoit-il  embefoigné  en  la  fleur  &  première  chaleur  de  fon 
aage,  là  où  Caefar  s'y  print  ellant  des-ia  meur  &  bien  auancé.  Outre 
ce   qu'Alexandre   eftoit   d'vne  température  plus  fanguine,   colère 

6  ardente,  &  fi  efmouuoit  encore  c^tte  humeur  par  le  vin,  duquel     10 
Caefar  eftoit  tres-abfl;inent  :  mais  où  les  occafions  de  la  neceflité  fe 
prefentoyent  &  où  la  chofe  le  requeroit,  il  ne  fut  iamais  homme 
faifant  meilleur  marché  de  fa  perfonne. 

Quant  à  moy,  il  me  femble  lire  en  plufieurs  de  fes  exploits  vne 
certaine  refolution  de  fe  perdre,  pour  fuyr  la  honte  d'eftre  vaincu.     15 
En  cette  grande  bataille  qu'il  eut  contre  ceux  de  Tournay,  il  courut 
fe  prefenter  à  la  telle  des  ennemis  fans  bouclier,  comme  il  fe  trouua, 
voyant  la  pointe  de  fon  armée  s'efbranler  :  ce  qui  luy  efl:  aduenu 
plufieurs  autres-fois.  Oyant  dire  que  fes  gens  efloyent  afliegez,  il 
pafla  defguifé  au  trauers  l'armée  ennemie  pour  les  aller  fortifier     20 
de  fa  prefence.  Ayant  traiectc  à  Dirrachium  auec  bien  petites  forces, 
&  voyant  que  le  refte  de  fon  armée,  qu'il  auoit  lailTée  à  conduire  à 
Antonius,  tardoit  à  le  fuiure,  il  entreprit  luy  feul  de  repafler  la  mer 
par  vne  très-grande  tormente,  &  fe  defroba  pour  aller  reprendre 
luy  mefme  le  refte  de  fes  forces,  les  ports  de  delà  &  toute  la  mer    25 
eftant  faifie  par  Pompeius. 

Et  quant  aux  entreprifes  qu'il  a  faites  à  main  armée,  il  y  en  a 
plufieurs  qui  furpafl"ent  en  hazard  tout  difcours  de  raifon  militaire  : 
car  auec    combien   foibles   moyens    entreprint-il   de    fubiuger  le 
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Royaume  d'^Egypte,  ik,  depuis,  d'aller  attaquer  les  forces  de  Scipion 

&  de  luba,  de  dix  parts  plus  grandes  que  les  fiennes?  Ces  gens  Là 

ont  eu  ie  ne  fçay  quelle  plus  qu'humaine  confiance  de  leur  fortune. 

Et  difoit-il  qu'il  tailloit  exécuter,  non  pas  confulter,  les  hautes 

5     entreprifes. 

Apres  la  bataille  de  Pharfale,  ayant  enuoyé  fon  armée  deuant  en 
Afie,  (Se  pafïiint  auec  vn  feul  vaiffeau  le  deftroit  de  l'Helefpont,  il 
rencontra  en  mer  Lucius  Caiïius  auec  dix  gros  nauires  de  guerre; 
il  eut  le  courage  non  feulement  de  l'attendre,  mais  de  tirer  droit 

10  vers  luy  &  le  fommer  de  fe  rendre;  &  en  vint  à  bout.  Avant 
entrepris  ce  furieux  fiege  d'Alexia,  où  il  y  auoit  quatre  vints  millc 
hommes  de  deffence,  toute  la  Gaule  s'eftant  efleuée  pour  luy  courre 
fus  &  leuer  le  fiege,  &  drefle  vne  armée  de  cent  neuf  mille  chenaux 
&  de  deux  cens  quarante  mille  hommes  de  pied,  quelle  hardieflc 

15  &  maniacle  confiance  fut  ce  de  n'en  vouloir  abandonner  fon  entre- 
prife  &  fe  refoudre  à  deux  fi  grandes  difficultez  enfemble?  Lefquelles 
toutesfois  il  fouftint;  &,  après  auoir  gaigné  cette  grande  bataille 
contre  ceux  de  dehors,  rengea  bien  toft  cà  fii  mercy  ceux  qu'il  tenoit 
enfermez.  11  en  aduint  autant  à  Lucullus  au  fiege  de  Tigranocerta 

20  contre  le  Roy  Tigranes,  mais  d'vne  condition  difpareille,  veu  la 
mollefife  des  ennemis  cà  qui  Lucullus  auoit  affaire. 

le  veux  icy  remarquer  deux  rares  euenemens  &  extraordinaires 
fur  le  fait  de  ce  fiege  d'Alexia  :  l'vn,  que  les  Gaulois,  s'afiemblans 
pour  venir  trouuer  là  Caeûir,  ayans  faict  dénombrement  de  toutes 

25  leurs  forces,  refolurent  en  leur  confeil  de  retrancher  vne  bonne 
partie  de  cette  grande  muhitude,  de  peur  qu'ils  n'en  tombafifent  en 
confufion.  Cet  exemple  efi:  nouueau  de  craindre  à  efire  trop;  mais, 
à  le  bien  prendre,  il  efi;  vray-femblable  que  le  corps  d'vnc  armée 
doit  auoir  vne  grandeur  modérée  &  réglée  à  certaines  bornes,  loit 

30     pour  la  difficulté  de  la  nourrir,  foit  pour  la  difficulté  de  la  conduire 
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&  tenir  en  ordre.  Aumoins  feroit  il  bien  aifé  à  vérifier,  par  exemple, 
que  ces  armées  monftrueufes  en  nombre  n'ont  giiiere  rien  fait  qui 
vaille. 

Suhiant  Je  dire  de  Cyrus  en  Xenofon,  ce  n'est  pas  le  nombre  des  homes, 
eins  le  nombre  des  bons  homes,  qui  faict  l'aduantage,  le  demurant  semant     5 
plus  de  destourbier  que  de  secours. 

Et  Paia:iet  print  le  principal  fondement  a  sa  resolution  de  liurer  iournee  a 
Tamhurlan,  contre  Vauis  de  tous  ses  capiteines,  sur  ce  que  le  nombre  innom- 
brable des  homes  de  son  encmi  luy  donoit  certeine  espérance  de  confusion. 

Scanderberc,  bon  iuge  &  tresexpert,  aiioit  acostumc  de  dire  que  dix  ou     10 
doiise  mille  combatans  fidelles  deuoint  baster  a  un  suffisant  chef  de  guerre 
pour  garantir  sa  réputation  en  toute  sorte  de  besouin  militere. 

L'autre  point,  qui  femble  eftre  contraire  &  à  l'vfage  &  à  la  raifon 
de  la  guerre,  c'eft  que  Vercingentorix,  qui  eftoit  nommé  chef 
&  gênerai  de  toutes  les  parties  des  Gaules  reuoltées,  print  party  de  15 
s'aller  enfermer  dans  Alexia.  Car  celuy  qui  commande  à  tout  vn 
pays  ne  fe  doit  iamais  engager  qu'au  cas  de  cette  extrémité  qu'il  y 
alat  de  ûi  dernière  place  &  qu'il  n'y  eut  rien  plus  cà  efperer  qu'en  la 
deffence  d'icelle;  autrement  il  fe  doit  tenir  libre,  pour  auoir  moyen 
de  pouruoir  en  gênerai  à  toutes  les  parties  de  fon  gouuernement.     20 

Pour  reuenir  à  Caviar,  il  deuint,  auec  le  temps,  vn  peu  plus 
tardif  &  plus  confideré,  comme  tefmoigne  fon  familier  Oppius  : 
eflimant  qu'il  ne  deuoit  ayfement  bazarder  l'bonneur  de  tant  de 
victoires,  lequel  vne  feule  defortune  luy  pourroit  fiiire  perdre.  C'eft 
ce  que  difent  les  Italiens,  quand  ils  veulent  reprocher  cette  hardiefle  25 
téméraire  qui  fe  void  ans  ieunes  gens,  les  nommant  necefliteux 
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d'honneur,  ((bifognofi  d'honoré»,  &  qu'eftant  encore  en  cette  grande 
faim  &  difete  de  réputation,  ils  ont  raifon  de  la  chercher  à  quelque 
pris  que  ce  foit,  ce  que  ne  doiuent  pas  faire  ceux  qui  en  ont  defia 
acquis  à  fuffifance.  Il  y  peut  auoir  quelque  iuflc  modération  en  ce 
5  defir  de  gloire,  &  quelque  facicté  en  cet  appétit,  comme  aux  autres; 
aiïez  de  gens  le  practiquent  ainfi. 

Il  eftoit  bien  efloigné  de  cette  religion  des  anciens  Romains,  qui 
ne  fe  vouloyent  preualoir  en  leurs  guerres  que  de  la  vertu  fimple 
&  nayfue;  mais  encore  y  aportoit  il  plus  de  confcience  que  nous 

10  ne  ferions  à  cette  heure,  &  n'approuuoit  pas  toutes  fortes  de  moyens 
pour  acquérir  la  victoire.  En  la  guerre  contre  Ariouiftus,  eftant  à 
parlementer  auec  luy,  il  y  furuint  quelque  remuement  entre  les 
deux  armées,  qui  commença  par  la  faute  des  gens  de  cheual 
d' Ariouiftus;  fur  ce  tumulte,   Cxiiir  fe  trouua  auoir  fort  grand 

15  aduantage  lur  fes  ennemis;  toutesfois  il  ne  s'en  voulut  point 
preualoir,  de  peur  qu'on  luy  peut  reprocher  d'y  auoir  procédé  de 
mauuaife  foy. 

Il  auoit  accouftumé  de  porter  vn  accouftrement  riche  au  combat 
&  de  couleur  efclatante  pour  fe  faire  remarquer. 

20  II  tenoit  la  bride  plus  eftroite  à  fes  foldats,  <i^  les  tenoit  plus  de 
court  eftant  près  des  ennemis. 

Quand  les  anciens  Grecs  voulovent  accufer  quelqu'vn  d'extrême 
infuffifance,  ils  difoyent  en  commun  prouerbe  qu'il  ne  Içauoit  ny 
lire  ny  nager.  Il  auoit  cette  mefme  opinion,  que  la  fcience  de  nager 

25  eftoit  tres-vtile  à  la  guerre,  &  en  tira  plufieurs  commoditez  :  s'il 
auoit  à  faire  diligence,  il  franchift"oit  ordinairement  à  nage  les 
riuieres  qu'il  rencontroit,  car  il  aymoit  à  voyager  à  pied  comme  le 
grand  Alexandre.  En  ^Egypte,  ayant  efté  forcé,  pour  fe  fauuer,  de 
fe  mettre  dans  vn  petit  bateau,  &  tant  de  gens  s'y  eftant  lancez 

30     quant  &  luy  qu'il  eftoit  en  danger  d'aller  à  fons,  il  ayma  mieux  le 
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ietter  en  la  mer  &  gaigna  fa  flote  à  nage,  qui  efloit  plus  de  deux 
cents  pas  de  la,  tenant  en  fa  main  gauche  fes  tablettes  hors  de  l'eau 
&  traînant  à  belles  dents  h  cotte  d'armes,  afin  que  l'ennemy  n'en 
iouyt,  eflant  des-ia  bien  auancé  fur  l'eage. 

lamais  chef  de  guerre  n'eufl  tant  de  créance  fur  fes  foldats  :  au  5 
commancement  de  fes  guerres  ciuiles,  les  centeniers  luy  offrirent 
de  foudoyer,  chacun  fur  fa  bourfe,  vn  homme  d'armes;  &  les  gens 
de  pied,  de  le  feruir  à  leurs  defpens,  ceux  qui  eftoyent  plus  ayfez 
entreprenants  encore  à  defïrayer  les  plus  necefliteux.  Feu  monsieur 
/'Admirai  de  Chatillon  nous  fit  veoir  dernièrement  vn  pareil  cas  en  10 
nos  guerres  ciuiles,  car  les  François  de  fon  armée  fourniffoient  de 
leurs  bourfes  au  payement  des  eftrangers  qui  l'accompaignoient;  il 
ne  fe  trouueroit  guiere  d'exemples  d'affection  fi  ardente  &  fi  prefte 
parmy  ceux  qui  marchent  dans  le  vieux  train,  Ibubs  l'ancienne 
poHce  des  loix.  15 

La  passion  nous  comande  bien  plus  uifuement  que  h  raison. 

Il  est  pourtant  aiiemi,  en  la  guerre  contre  Annihal,  qu'a  V example  de 
h  libéralité  du  peuple  Romein  en  la  uillc,  les  gendarmes  &  capiteincs 
refusarêt  leur  paie;  et  apeloit  on  au  camp  de  Marcellus  merceneres  ceus  qui 
en  prenoint.  20 

Ayant  eu  du  pire  auprès  de  Dirrachium,  fes  foldats  fe  vindrent 
d'eux  mefmes  offrir  k  eflre  chafliez  &  punis,  de  façon  qu'il  euft  plus 
à  les  confoler  qu'à  les  tencer.  Vne  fienne  feule  cohorte  fouflint 
quatre  légions  de  Pompeius  plus  de  quatre  heures,  iufques  à  ce 
qu'elle  fut  quafi  toute  defîaicte  cà  coups  de  trait;  &  fe  trouua  dans  25 
la  trenchée  cent  trente  mille  flefches.  Vn  foldat  nommé  Sc^ua,  qui 
commandoit  à  vne  des  entrées,  s'y  maintint  inuincible,  ayant  vn 
œil  creué,  vne  efpaule  &  vne  cuilfe  percées,  &  fon  efcu  fiiucé  en 

Texte  88.  —  9)  necefliteux.  Le  feu  Admirai  —  lo)  pareil  traict  en 

\'ar.  ms.  —  19)  d  apcloiiit  on  au  camp  mercenaires  aiicq  reproche  ceus  qui  lauoiiit 
prîuse.  Ayant 
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deux  cens  trente  lieux.  Il  efl  aduenu  à  plufieurs  de  fes  foldats  pris 
prifonniers  d'accepter  pluftoft  la  mort  que  de  vouloir  promettre  de 
prendre  autre  party.  Granius  Petronius  pris  par  Scipion  en  Affrique, 
Scipion,  ayant  faict  mourir  fes  compaignons,  luy  manda  qu'il  luy 
5  donnoit  la  vie,  car  il  eftoit  homme  de  reng  &  quefteur.  Petronius 
refpondit  que  les  foldats  de  Ccefar  auoient  accouftumé  de  donner  la 
vie  ans  autres,  non  la  receuoir;  &  fe  tua  tout  foudain  de  fa  main  propre. 
11  y  a  infinis  exemples  de  leur  fidélité  :  il  ne  fout  pas  oublier  le 
traict  de  ceux  qui  furent  afiiegez  à.  Salone,  ville  partizane  pour  Cxfar 

10  contre  Pompeius,  pour  vn  rare  accident  qui  y  aduint.  Marcus 
Octauius  les  tenoit  affiegez;  ceux  de  dedans  eftans  réduits  en 
extrême  necefilté  de  toutes  choies,  en  manière  que,  pour  fupplier 
au  defFaut  qu'ils  auoient  d'hommes,  la  plus  part  d'entre  eux  y  eftans 
morts  &  bleffez,  ils  auoient  mis  en  liberté  tous  leurs  efclaues, 

15  &  pour  le  feruice  de  leurs  engins  auoient  eflé  contraints  de  coupper 
les  cheueux  de  toutes  les  femmes  pour  en  faire  des  cordes,  outre 
vne  merueilleufe  difette  de  viures,  &  ce  néant  moins  refolus  de 
iamais  ne  fe  rendre.  Apres  auoir  trainé  ce  fiege  en  grande  longueur, 
d'où  Octauius  eftoit  deuenu  plus  nonchalant  &  moins  attentif  à  fon 

20  entreprinfe,  ils  choifirent  vn  iour  fur  le  midy,  &,  ayant  rangé  les 
femmes  &  les  enûins  fur  leurs  murailles  pour  faire  bonne  mine, 
fortirent  en  telle  furie  fur  les  afliegeans  qu'ayant  enfoncé  le  premier, 
le  fécond  &  tiers  corps  de  garde,  &  le  quatriefme  &  puis  le  refte, 
&  ayant  fait  du  tout  abandonner  les  tranchées,  les  chaflerent  iufques 

2.5  dans  les  nauires;  &  Octauius  mefmes  fe  fauua  à  Dyrrachium,  où 
eftoit  Pompeius.  le  n'ay  point  mémoire  pour  cett'  heure  d'auoir  veu 
aucun  autre  exemple  où  les  affiegez  battent  en  gros  les  affiegeans 
&  gaignent  la  maiftrife  de  la  campaigne,  ny  qu'vne  fortie  ait  tiré  en 
confequence  vne  pure  &  entière  victoire  de  bataille. 


Texte  88.  —  3)  Petronius,  ayant  eftc  pris  —  7)  vie  à  autruy,  non  —  10)  aduint, 
&  extraordinaire.  Marcus 


Chapitre    XXXV. 


DE     TROIS     BONNES     FEMMES. 


A  II  n'en  efl  pas  à  douzaines,  comme  chacun  fçait,  &  notamment  aux 

deuoirs  de  mariage  :  car  c'eft  vn  marché  plein  de  tant  d'elpineufes 
circonllances  qu'il  efl  malaifé  que  la  volonté  d'vne  femme  s'y 
maintienne  entière  long  temps.  Les  hommes,  quoy  qu'ils  y  foyent 
auec  vn  peu  meilleure  condition,  y  ont  prou  afïiiire.  5 

B  La  touche  d'vn  bon  mariage,  &  fa  vraye  preuue,  regarde  le 

temps  que  la  focieté  dure  :  fi  elle  a  efté  conftamment  douce,  lo3'alle 
&  commode.  En  noflre  fiecle,  elles  referuent  plus  communéement 
à  eftaller  leurs  bons  offices  &  la  véhémence  de  leur  affection  enuers 
leurs  maris  perdus;  cherchct  aiinioiiis  lors  a  douer  tesmouiguagc  de  leur  lo 
houe  volonté.  Tardif  tesmouigiiûge  et  hors  de  sesoii!  Elles  preuiièt  plus  test 
par  la  qu  elles  ne  les  eimeni  que  mors.  La  vie  eft  plaine  de  combuftion; 
le  trefpas,  d'amour  &  de  courtoifie.  Comme  les  pères  cachent 
l'affection  enuers  leurs  enfans,  elles  volontiers,  de  mefmes,  cachent 
la  leur  enuers  le  mary  pour  maintenir  vn  honnefte  refpect.  Ce  15 
miflere  n'cft  pas  de  mon  gouft  :  elles  ont  beau  s'efcheueler  &  efgra- 
tigner,  ie  m'en  vois  à  l'oreille  d'vne  femme  de  chambre  &  d'vn 
fecretaire  :  Commant  efloient-ils  ?  Gommant  ont-ils  vefcu  enfemble  ? 
Il  me  fouuient  toufiours  de  ce  bon  mot  :  «  iactantius  mœrent,  qux 

Texte  88.  —  18)  fecretaire  :  comme  eftoient-ils,  comme  ont-ils 
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minus  dolent.»  Leur  rechigner  eft  odieux  aux  viuans  &  vain  aux 
morts.  Nous  difpenferons  volontiers  qu'on  rie  après,  pourueu  qu'on 
nous  rie  pendant  la  vie.  Est  ce  pas  de  quoi  resusciter  de  despit,  qui 
m'aura  crache  au  nés  pendaut  que  i'estois,  me  uiene  f roter  les  pieds  quand 
5  ie  comance  a  n'estre  plus.  S'il  y  a  quelque  honneur  à  pleurer  les  maris, 
il  n'appartient  qu'à  celles  qui  leur  ont  ry  :  celles  qui  ont  pleuré  en 
la  vie,  qu'elles  rient  en  la  mort,  au  dehors  comme  au  dedans.  AufTi 
ne  regardez  pas  à  ces  yeux  moites  &  à  cette  piteufe  voix;  regardez 
ce  port,  ce  teinct  &  l'embonpoinct  de  ces  iouës  foubs  ces  grands 

10  voiles  :  c'eft  par-là  qu'elle  parle  françois.  Il  en  eft  peu  de  qui  la 
fanté  n'aille  en  amendant,  qualité  qui  ne  fçâit  pas  mentir.  Cette 
ceremonieufe  contenance  ne  regarde  pas  tant  derrière  foy  que 
deuant;  c'eft  acqueft  plus  que  payement.  En  mon  enflmce,  vne 
honnefte  &  trefbelle  dame,  qui  vit  encores,  vefue  d'vn  prince,  auoit 

15  ie  ne  fçay  quoy  plus  en  fa  parure  qu'il  n'eft  permis  par  les  loix  de 
noflre  vefuage;  à  ceux  qui  le  luy  reprochoient  :  C'eft,  difoit  elle, 
que  ie  ne  practique  plus  de  nouuelles  amitiez,  &  fuis  hors  de 
volonté  de  me  remarier. 

Pour  ne  difconuenir  du  tout  à  noftrc  vfage,  i'ay  icy  choify  trois 

20     femmes  qui  ont  aufli  employé  l'effort  de  leur  bonté  &:  affection 

autour  la  mort  de  leurs  maris;  ce  font  pourtant  exemples  vn  peu 

autres,  &  il  preffans  qu'ils  tirent  hardiment  la  vie  en  confequence. 

PHne  le  ieune  auoit,  près  d'vne  fienne  maifon,  en  Italie,  vn  voifin 

merueilleufement  tourmenté  de  quelques  vlceres  qui  luy  efloient 

25  furuenus  es  parties  honteufes.  Sa  femme,  le  voyant  fi  longuement 
languir,  le  pria  de  permettre  qu'elle  veit  à  loifir  &  de  près  l'cftat  de 
fon  mal,  &  qu'elle  luy  diroit  plus  franchement  que  aucun  autre  ce 
qu'il  auoit  à  en  efperer.  Apres  auoir  obtenu  cela  de  luy  &  l'auoir 
curieufement  confideré,  elle  trouua  qu'il  efloit  impofTible  qu'il  en  peut 


Var.  ms.  —   3)  despit  :  elles  luy  aront  crache  au  nés  durant  qu'il  le  seutoil  cl  uoioil  cl 
luy  gml  chatouillent  [et]  ouigiienl  ses  les  pieds  asturc  qu'il  s'en  [ua.]  S'il  —  qui  tw 
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guérir,  &  que  tout  ce  qu'il  auoit  à  attandre,  c'efloit  de  traîner  fort 
long  temps  vne  vie  doloureufe  &  languiflante  :  fi  luy  confeilla,  pour 
le  plus  feur  &  fouuerain  remède,  de  fe  tuer;  &  le  trouuant  vn  peu 
mol  à  vne  fi  rude  entreprife  :  Ne  penfe  point,  luy  dit  elle,  mon  amy, 
que  les  douleurs  que  ie  te  voy  foufFrir,  ne  me  touchent  autant  qu'à  5 
toy,  &  que,  pour  m'en  deliurer,  ie  ne  me  vueille  feruir  moy-mefme 
de  cette  médecine  que  ie  t'ordonne.  le  te  veux  accompaigner  à  la 
guerifon  comme  i'ay  fait  à  la  maladie  :  ofte  cette  crainte,  &  penfe 
que  nous  n'aurons  que  plaifir  en  ce  palTage  qui  nous  doit  deliurer 
de  tels  tourmens  :  nous  nous  en  irons  heureufement  enfemble.  10 
Cela  dit,  &  ayant  rechauffé  le  courage  de  fon  mary,  elle  refolut 
qu'ils  fe  precipiteroient  en  la  mer  par  vne  feneftre  de  leur  logis 
qui  y  refpondoit.  Et  pour  maintenir  iufques  à  fa  fin  cette  loyale 
&  véhémente  affection  dequoy  elle  l'auoit  embraffé  pendant  fa  vie, 
elle  voulut  encore  qu'il  mouruft  entre  fes  bras;  mais,  de  peur  qu'ils  15 
ne  luy  failliffent  &  que  les  eftraintes  de  fes  enlaffemens  ne  vinffent 
à  fe  relafcher  par  la  cheute  &  la  crainte,  elle  fe  fit  lier  &  attacher 
bien  eftroittement  auec  luy  par  le  faux  du  corps,  6c  abandonna  ainfi 
fa  vie  pour  le  repos  de  celle  de  fon  mary. 

Celle-là  eftoit  de  bas  lieu;  &  parmy  telle  condition  de  gens  il     20 
n'efl  pas  fi  nouueau  d'y  voir  quelque  traict  de  rare  bonté, 

extrema  per  illos 
luftitia  excedens  terris  veftigia  fecit. 

Les  autres  deux  font  nobles  &  ricJjcs,  où  les  exemples  de  vertu  le 
logent  rarement.  25 

Arria,  femme  de  Cecinna  Paetus,  perfonnage  confulaire,  fut  mère 
d'vn'  autre  Arria,  femme  de  Thrafea  Paetus,  celuy  duquel  la  vertu 
fut  tant  renommée  du  temps  de  Néron,  &,  par  le  moyen  de  ce 
gendre,  mere-grand  de  Fannia,  car  la  reffemblance  des  noms  de  ces 

Texte  88.  —  24)  &  de  grand  lieu,  où 
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hommes  &  femmes  &  de  leurs  fortunes  en  a  fait  mefconter  plufieurs. 
Cette  première  Arria,  Cecinna  Paetus,  fon  mary,  ayant  eftc  prins 
prifonnier  par  les  gens  de  l'Empereur  Claudius,  après  la  deffaictc  de 
Scribonianus,  duquel  il  auoit  fuiuy  le  party,  fupplia  ceux  qui  l'en 
5  amenoient  prifonnier  à  Rome,  de  la  receuoir  dans  leur  nauire,  où 
elle  leur  feroit  de  beaucoup  moins  de  defpence  &  d'incommodité 
qu'vn  nombre  de  perfonnes  qu'il  leur  faudroit  pour  le  feruice  de 
fon  mary,  &  qu'elle  feule  fourniroit  à  fa  chambre,  à  fa  cuifine  6;^  à 
tous  autres  offices.  Ils  l'en  refuferent;  &  elle,  s'eftant  iettée  dans  vn 

10  bateau  de  pécheur  qu'elle  loua  fur  le  champ,  le  fuyuit  en  cette  forte 
depuis  la  Sclauonie.  Comme  ils  furent  à  Rome,  vn  iour,  en  prefence 
de  l'Empereur,  lunia,  vefue  de  Scribonianus,  s'eftant  accoftée  d'elle 
familièrement  pour  la  focieté  de  leurs  fortunes,  elle  la  repouffa 
rudement  auec  ces  paroles  :  Moy,  dit-elle,  que  ie  parle  à  tov,  nv 

15  que  ie  t'efcoute,  toy  au  giron  de  laquelle  Scribonianus  fut  tué?  &  tu 
vis  encores!  Ces  paroles,  auec  plufieurs  autres  fignes,  firent  fentir 
à  fes  parents  qu'elle  efloit  pour  fe  deffaire  elle-mefme,  impatiente 
de  fupporter  la  fortune  de  fon  mary.  Et  Thrafea,  fon  gendre,  la 
fuppliaiTt  fur  ce  propos  de  ne  fe  vouloir  perdre,  &  luy  difant  ainfi  : 

20  Quoy!  fi  ie  courois  pareille  fortune  à  celle  de  Caecinna,  voudriez 
vous  que  ma  femme,  voftre  fille,  en  fit  de  mefme?  —  Comment 
donq?  fi  ie  le  voudrois?  refpondit-elle  :  ouy,  ouy,  ie  le  voudrois,  fi 
elle  auoit  vefcu  auffi  long  temps  &  d'auffi  bon  accord  auec  toy  que 
i'ay  faict  auec  mon  mary.  Ces  refponces  augmentoient  le  foing 

25  qu'on  auoit  d'elle,  &  faifoient  qu'on  regardoit  de  plus  près  à  fes 
deportemens.  Vn  iour,  après  auoir  dict  à  ceux  qui  la  gardoient  : 
Vous  auez  beau  faire,  vous  me  pouuez  bien  faire  plus  mal  mourir, 
mais  de  me  garder  de  mourir,  vous  ne  fçauriez,  s'eflançant  furieu- 
fement  d'vne  chaire  où  elle  efloit  affife,  s'alla  de  toute  fa  force 

30     chocquer  la  tefle  contre  la  paroy  voifine;  duquel  coup  eftant  cheute 

Texte  88.  —  15)  t'efcoute,  à  toy 
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de  fon  long  efuanouye  &  fort  bleflee,  après  qu'on  l'eut  à  toute  peine 
faite  reuenir  :  le  vous  difois  bien,  dit-elle,  que  fi  vous  me  refufiez 
quelque  façon  aifée  de  me  tuer,  l'en  choifirois  quelque  autre,  pour 
mal-aifée  qu'elle  fut.  La  fin  d'vne  fi  admirable  vertu  fut  telle  :  fon 
mary  Paetus  n'ayant  pas  le  cœur  afiTez  ferme  de  foy-mefme  pour  fe  5 
donner  la  mort,  a  laquelle  la  cruauté  de  l'Empereur  le  rengeoit,  vn 
iour  entre  autres,  après  auoir  premièrement  emploie  les  difcours 
&  enhortements  propres  au  confeil  qu'elle  luy  donnoit  cà  ce  faire, 
elle  print  le  poignart  que  fon  mary  portoit,  &  le  tenant  trait  en  ûi 
main,  pour  la  conclufion  de  fon  exhortation  :  Fais  ainfi,  Paetus,  luy  10 
dit-elle.  Et  en  mesme  instant,  s'en  eilant  donné  vn  coup  mortel  dans 
l'eftomach,  &  puis  l'arrachant  de  fa  playe,  elle  le  luy  prefenta, 
finiffant  quant  &  quant  fa  vie  auec  cette  noble,  genereufe  &  immor- 
telle parole  :  «  Paete,  non  dolet.  »  Elle  n'euft  loifir  que  de  dire  ces 
trois  paroles  d'vne  fi  belle  fubfiance  :  Tien,  Paetus,  il  ne  m'a  point  15 
faict  mal  : 

Cafta  fuo  gladium  cum  traderet  Arria  Pîeto, 

Quem  de  vifceribus  traxerat  ipfli  fuis  : 
Si  qua  fides,  vulnus  quod  feci,  non  dolet,  inquit; 

Sed  quod  tu  faciès,  id  mihi,  Pitte,  dolet.  20 

Il  eft  bien  plus  vif  en  fon  naturel  &  d'vn  fcns  plus  riche  :  car  (i^:  la 
playe  &  la  mort  de  fon  mary,  &  les  fiennes,  tant  s'en  faut  qu'elles 
luy  poifalTent,  qu'elle  en  auoit  efté  la  confeillere  &  promotrice;  mais, 
ayant  fait  cette  h^ute  &  courageufe  entreprinfc  pour  la  feule  com- 
modité de  fon  mary,  elle  ne  regarde  que  à  luy  encores  au  dernier  trait  25 
de  fa  vie,  &  à  luy  ofter  la  crainte  de  la  siiiure  en  mourant.  Paetus  fe 
frappa  tout  foudain,  de  ce  mefme  glaiue  :  honteux,  à  mon  aduis, 
d'auoir  eu  befoin  d'vn  fi  cher  &  pretieux  enfeigncment. 

Pompeia  Paulina,  ieune  &  tres-noble  Dame  Romaine,  auoit  efpoulé 

Texte  88.  —    11)    dit-elle.    Cela  dit,   s'en    —    25)    elle  regarde  encore  à    — 
26)  crainte,  en  quoy  il  eftoit  de  fuyure  fon  confeil.  Pivtus 
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Seneque  en  fon  extrême  vieilleffe.  Néron,  fon  beau  difciple,  ayant 
enuoyé  fes  fatcllités  vers  luy  pour  luy  dénoncer  l'ordonnance  de  fii 
mort  (ce  qui  fe  faifoit  en  cette  manière  :  quand  les  Empereurs 
Romains  de  ce  temps  auoient  condamné  quelque  homme  de  qualité, 
5  ils  luy  mandoicnt  par  leurs  officiers  de  choifir  quelque  mort  à  l'a 
pofte,  &  de  la  prendre  dans  tel  ou  tel  dclay  qu'ils  luy  faifoient 
prefcrire  félon  la  trempe  de  leur  cholere,  tantoft  plus  preffé,  tantoft 
plus  long,  luy  donnant  terme  pour  difpofer  pendant  ce  temps  là  de 
fes  affaires,  &  quelque  fois  luy  oftant  le  moyen  de  ce  faire  par  la 

10  briefueté  du  temps;  &  fi  le  condamné  eftriuoit  à  leur  ordonnance, 
ils  menoient  des  gens  propres  à  l'exécuter,  ou  luy  coupant  les  veines 
des  bras  &  des  iambes,  ou  luy  faifant  aualler  du  poifon  par  force; 
mais  les  perfonnes  d'honneur  n'attendoient  pas  cette  neceffité,  &  le 
feruoient  de  leurs  propres  médecins  &  chirurgiens  à  cet  effet), 

15  Seneque  ouit  leur  charge  d'vn  vifage  paifible  &  affeuré,  &  après 
demanda  du  papier  pour  faire  fon  teflament;  ce  que  luy  ayant  efté 
refùfé  par  le  capitaine,  fe  tournant  vers  fes  amis  :  Puis  que  ie  ne 
puis,  leur  dit-il,  vous  lailfer  autre  chofe  en  reconnoiffancc  de  ce 
que  ie  vous  doy,  ie  vous  laiffe  au  moins  ce  que  i'ay  de  plus  beau, 

20  cà  fçauoir  fimage  de  mes  meurs  «Se  de  ma  vie,  laquelle  ie  vous  prie 
conferuer  en  voflre  mémoire,  affin  qu'en  ce  faifant  vous  acquériez 
la  gloire  de  fmceres  Se  véritables  amis.  Et  quant  6v  quant  appailant 
tantoft  l'aigreur  de  la  douleur  qu'il  leur  voyoit  fouffrir,  par  douces 
paroles,  tantoft  roidiffant  fa  voix  pour  les  en  tancer  :  Où  font, 

25  difoit-il,  ces  beaux  préceptes  de  la  philofophie  ?  que  font  deuenuës 
les  prouifions  que  par  tant  d'années  nous  auons  faictes  contre  les 
accidents  de  la  fortune?  La  cruauté  de  Néron  nous  eftoit  elle 
inconnue?  Que  pouuions  nous  attendre  de  celuy  qui  auoit  tué  la 
mère  &  fon  frère,  finon  qu'il  fit  encor  mourir  fon  gouuerneur,  qui 

30  l'a  nourry  &  efleué?  Apres  auoir  dit  ces  paroles  en  commun,  il  le 
deftourna  à  fa  femme,  &,  rembraflimt  eftroittement,  comme,  par  la 
pefanteur  de  la  douleur,  elle  defïlûlloit  de  cœur  &  de  forces,  la  pria 


562  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 

de  porter  vn  peu  plus  patiemment  cet  accident  pour  l'amour  de 
luy,  &  que  Fheure  eftoit  venue  où  il  auoit  à  montrer,  non  plus 
par  difcours  &  par  difputes,  mais  par  effect,  le  fruict  qu'il  auoit  tiré 
de  fes  eftudes,  &  que  fans  doubte  il  embralToit  la  mort,  non  feule- 
ment fans  douleur,  mais  auecques  allegrelTe  :  Parquoy,  m'amie,  5 
difoit-il,  ne  la  des-honore  par  tes  larmes,  affin  qu'il  ne  femble  que 
tu  t'aimes  plus  que  ma  réputation;  appaife  ta  douleur  &  te  confole 
en  la  connoifliince  que  tu  as  eu  de  moy  &  de  mes  actions,  condui- 
ûmt  le  refte  de  ta  vie  par  les  honneftes  occupations  aufquelles  tu  es 
adonnée.  A  quoy  Paulina  ayant  vn  peu  repris  fes  efprits  &  refchaufFé  10 
la  magnanimité  de  fon  courage  par  vne  tres-noble  affection  :  Non, 
Seneca,  refpondit-elle,  ie  ne  fuis  pas  pour  vous  laiffer  finis  ma 
compaignie  en  telle  necefTité;  ie  ne  veux  pas  que  vous  penfiez  que 
les  vertueux  exemples  de  voflre  vie  ne  m'ayent  encore  appris  à 
fçauoir  bien  mourir;  &  quand  le  pourroy-ie  ny  mieux,  ny  plus  15 
honneifement,  ny  plus  à  mon  gré,  qu'auecques  vous?  Ainfi  fiiictes 
eflat  que  ie  m'en  vay  quant  &  vous.  Lors  Seneque,  prenant  en 
bonne  part  vne  fi  belle  &  glorieufe  délibération  de  ûi  femme,  ^  pour 
fe  deliurer  aulTi  de  la  crainte  de  la  lailfer  après  k  mort  à  la  mercy 
6c  cruauté  de  fes  ennemys  :  le  t'auoy,  Paulina,  dit-il,  confeillé  ce  20 
qui  feruoit  à  conduire  plus  heureufement  ta  vie  :  tu  aymes  donc 
mieux  l'honneur  de  la  mort;  vrayement  ie  ne  te  fenuieray  poinct  :  la 
confiance  &  la  refolution  foyent  pareilles  à  noftre  commune  fin,  mais 
la  hcaiilc  &  la  gloire  foit  plus  grande  de  ta  part.  Cela  fiiit,  on  leur 
couppa  en  mefme  temps  les  veines  des  bras;  mais  par  ce  que  celles  25 
de  Seneque,  referrées  tant  par  la  vieilleffe  que  par  fon  ablfincnce, 
donnoient  au  fang  le  cours  trop  long  &  trop  lâche,  il  commanda 
qu'on  luy  couppat  encore  les  veines  des  cuiffes;  &,  de  peur  que  le 
tourment  qu'il  en  fouffroit,  n'attendrit  le  cœur  de  la  femme,  <^  pour 

Texte  88.  —  6)  des-honoie  pas  par  —  23)  mais  la  nobkffc  & 
\'ar.  ms.  —   17)  Lors  Sciirai,  prenant 
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fe  cleliurer  aulTy  Iby-melmc  de  l'affliction  qu'il  parlai l  de  la  vcoir  en 
il  piteux  eftat,  après  auoir  tres-amoureufement  pris  congé  d'elle,  il 
la  pria  de  permettre  qu'on  l'emportât  en  la  chambre  voiline,  comme 
on  feift.  Mais,  toutes  ces  incifions  eftant  encore  inkiffilantes  pour 
5  le  faire  mourir,  il  commande  à  Statius  Anneus,  fon  médecin,  de  luy 
donner  vn  bréuuage  de  poifon,  qui  n'euft  guiere  non  plus  d'effect, 
car,  pour  la  tbibleffe  iv  froideur  des  membres,  elle  ne  peut  arriuer 
iniques  au  cœur.  Par  ainfin  on  luy  iît  outre-cela  aprefter  vn  baing 
fort  chaud;  &  lors,  fentant  la  fin  prochaine,  autant  qu'il  euft  d'haleine, 

10  il  continua  des  difcours  tres-excellans  fur  le  fuicct  de  l'eftat  où  il 
ic  trouuoit,  que  fes  fecretaires  recueillirent  tant  qu'ils  peurent  ouvr 
fil  voix;  &  demeurèrent  fes  parolles  dernières  long  temps  defpuis 
en  crédit  &  honneur  es  mains  des  hommes  (ce  nous  eft  vne  bien 
fiicheuie  perte  qu'elles  ne  Ibyent  venues  iniques  à  nous).  Comme 

15  il  lentit  les  derniers  traicts  de  la  mort,  prenant  de  l'eau  du  being 
toute  ianglante,  il  en  arrouia  fa  telle  en  difant  :  le  voue  cette  eau 
à  luppiter  le  libérateur.  Néron,  aduerty  de  tout  cecy,  craignant  que  la 
mort  de  Paulina,  qui  eftoit  des  mieux  apparentées  dames  Romaines 
(i>c  enuers  laquelle  il  n'auoit  nulles  particulières  inimitiez,  luy  vint 

2v0  à  reproche,  renuoya  en  toute  diligence  luy  faire  r'atacher  les  playes  : 
ce  que  les  gens  d'elle  firent  lans  Ion  fçeu,  eftant  des-ia  demy  morte 
^  fans  aucun  l'entiment.  Et  ce  que,  contre  fon  deflein,  elle  velqut 
dépuis,  ce  fut  tres-honorablement  &  comme  il  appartenoit  à  ia 
vertu,  montrant  par  la  couleur  blefme  de  fon  vifiige  combien  elle 

2)     auoit  eicoulé  de  vie  par  fes  blelTures. 

\'oyla  mes  trois  contes  tres-veritables,  que  ie  trouue  aulîi  plailans 
&  tragiques  que  ceux  que  nous  forgeons  à  noftre  pofte  pour  donner 
plaifir  au  commun;  (iv  m'eftonne  que  ceux  qui  s'adonnent  à  cela, 
ne  saiiiscnf  de  choifir  plutoft  dix  mille  très-belles  hiftoires  qui  le 
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rencontrent  dans  les  liures,  où  ils  auroient  moins  de  peine  &  appor- 
teroient  plus  de  plaifir  &  profit.  Et  qui  en  voudroit  baflir  vn  corps 
entier  &  s'entretenant,  il  ne  faudroit  qu'il  fournit  du  fien  que  la 
liaifon,  comme  la  foudure  d'vn  autre  métal;  &  pourroit  entaffer  par 
ce  moyen  force  véritables  euenemens  de  toutes  fortes,  les  difpofant  5 
6c  diuerfifiant,  félon  que  la  beauté  de  l'ouurage  le  requerroit,  à  peu 
près  comme  Ouide  a  coufu  &  r'apiecé  fa  Metamorphofe,  de  ce  grand 
nombre  de  fables  diuerfes. 

En  ce  dernier  couple,  cela  efl  encore  digne  d'ellre  confideré,  que 
Paulina  offre  volontiers  à  quiter  la  vie  pour  l'amour  de  fon  mary,  10 
&  que  l'on  mary  auoit  autre-fois  quitté  aulTi  la  mort  pour  ramoitr 
f/'elle.  Il  n'y  a  pas  pour  nous  grand  contre-pois  en  cet  efchange;  mais, 
félon  fon  humeur  Stoïque,  ie  croy  qu'il  penlbit  auoir  autant  faict 
pour  elle,  d'alonger  fa  vie  en  fa  faueur,  comme  s'il  fut  mort  pour 
elle.  En  l'vne  des  lettres  qu'il  efcrit  à  Lucilius,  après  qu'il  luy  a  fait  15 
entendre  comme,  la  fiebure  l'ayant  pris  à  Rome,  il  monta  foudain 
en  coche  pour  s'en  aller  à  vne  fienne  maifon  aux  champs,  contre 
l'opinion  de  h  femme  qui  le  vouloit  arrefter,  &  qu'il  luy  auoit 
refpondu  que  la  fiebure  qu'il  auoit,  ce  n'eftoit  pas  fiebure  du  corps, 
mais  du  lieu,  il  fuit  ainfin  :  Elle  me  laiffa  aller,  me  recommandant  20 
fort  ma  fanté.  Or,  moy  qui  fçay  que  ie  loge  fa  vie  en  la  mienne,  ie 
commence  de  pouruoir  à  moy  pour  pouruoir  à  elle  :  le  priuilege 
que  ma  viellefle  m'auoit  donné,  me  rendant  plus  ferme  &  plus 
refolu  à  plufieurs  chofes,  ie  le  pers,  quand  il  me  fouuient  qu'en  ce 
vieillard  il  v  en  a  vne  ieune  à  qui  ie  profite.  Puis  que  ie  ne  la  puis  25 
ranger  à  m'aymer  plus  courageufement,  elle  me  renge  à  m'aymer 
moymefme  plus  curieufement  :  car  il  faut  prefter  quelque  chofe  aux 
honneftes  affections;  &  par  fois,  encore  que  les  occafions  nous 
preffent  au  contraire,  il  faut  r'appeller  la  vie,  voire  auecque  tourment; 


Texte  8S.  —  2)  profit  à  autruy.  Et  —  7)  Metamorphofe,  ou  comme  Ariofte  a 
rengé  en  vne  fuite,  ce  —  18)  femme  Paulina,  qui 
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il  faut  arreftcr  l'ame  entre  les  dents,  puis  que  la  loy  de  viure,  aux 
gens  de  bien,  ce  n'eft  pas  autant  qu'il  leur  plait,  mais  autant  qu'ils 
doiuent.  Celuv  qui  n'eflime  pas  tant  ûi  femme  ou  vn  fien  amy  que 
d'en  allonger  fa  vie,  &  qui  s'opiniaftre  à  mourir,  il  efl  trop  délicat 
5  i<c  trop  mol  :  il  taut  que  l'ame  fe  commande  cela,  quand  l'vtilité  des 
noftres  le  requiert;  il  fliut  par  fois  nous  prefter  à  nos  amis,  ik,  quand 
nous  voudrions  mourir  pour  nous,  interrompre  notre  deilein  pour 
eus.  Cefl  tefmoignage  de  grandeur  de  courage,  de  retourner  en  la 
vie  pour  la  confideration  d'autruy,  comme  plufieurs  excellens  perion- 

10  nages  ont  fliict;  &  eft  vn  traict  de  bonté  finguliere  de  conferuer  la 
vieillefTe  (de  laquelle  la  commodité  plus  grande,  c'eft  la  nonchalance 
de  fa  durée  &  vn  plus  courageux  &  defdaigneux  vfiige  de  la  vie), 
fi  on  fent  que  cet  office  foit  doux,  agréable  &  profitable  à  quelqu'vn 
bien  affectionné.  Et  en  reçoit  on  vne  tres-plaifante  recompenfe,  car 

15  qu'eft-il  plus  doux  que  d'eflre  fi  cher  à  fii  femme  qu'en  la  confide- 
ration on  en  deuienne  plus  cher  à  foy-mefme?  Ainfi  ma  Pauline 
m'a  chargé  non  feulement  fa  crainte,  mais  encore  la  mienne.  Ce  ne 
m'a  pas  eflé  aflez  de  confiderer  combien  refoluement  ie  pourrois 
mourir,  mais  i'ay  aufii  confideré  combien  irrefoluemcnt  elle  le 

20  pourroit  foufFrir.  le  me  fuis  contrainct  à  viure,  &  c'efl  quelquefois 
magnanimité  que  viure.  Voyla  fes  mots,  excelhns  corne  est  son  usage. 


Texte  88.  —  7)  deflein  pour  autruv.  C'eft  —  11)  commodité  la  plus  —  20)  quel- 
quefois vaillance  que 


Chapitre    XXXVI 


DES     PLVS     EXCELLEXS     HOMMES. 


A  Si  on  me  demandoit  le  chois  de  tous  les  hommes  qui  lont  venus 

à  ma  connoifliuice,  il  me  femble  en  trouuer  trois  exccllcns  au  delTus 
de  tous  les  autres. 

L'vn,  Homère  :  non  pas  qu'Ariflote  ou  Wu'ro  (pour  exemple)  ne 
fufTent  â  l'aduenture  auffi  fçauans  que  luy,  ny  poilihle  encore  qu'en  > 
Ion  art  mefme  Vergile  ne  luy  foit  comparable  :  ie  le  lailTe  à  iuger 
à  ceux  qui  les  connoilTent  tous  deux.  Mov  qui  n'en  connoy  que 
l'vn,  puis  dire  cela  siihiiicnî  félon  ma  portée,  que  ie  ne  crov  pas  que 
les  Mufes  mefmes  allassent  au  delà  du  Romain  : 

B  Taie  facit  carmen  docta  teftudine,  qua!e  lo 

Cynthius  impofitis  tempérât  articulis. 

A  Toutesfois,  en  ce  iugement,  encore  ne  taudroit  il  pas  oublier  que 
c'eft  principalement  d'Homère  que  X'ergile  tient  ia  lliflifiince;  que 
c'efl  fon  guide  &  maiftre  d'efcole,  &  qu'vn  leul  traict  de  l'Iliade  a 
fourny  de  corps  &:  de  matière  à  cette  grande  ik  diuine  Enéide.  Ce  13 
n'eft  pas  ainii  que  ie  conte  :  i'y  melle  plufieurs  autres  circonltances 
qui  me  rendent  ce  perlbnnage  admirable,  quafi  au  deffus  de  l'humaine 

Texte  88.  —   8)  l'vn,  ie  n'en  puis  dire  que  cela   —   9)   meimcs  puincnt  aller  au 
—  13)  d'Homère  nielme,  de  qui  \'ergile 
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condition.  Et,  à  la  vérité,  ie  m'eftonne  fouuent  que  lu}',  qui  a  produit 
6s:  mis  en  crédit  au  monde  plufieurs  deitez  par  fon  auctorité,  n'a 
gaigné  reng  de  Dieu  luy  mefme.  Hftant  aueugle,  indigent;  eflant 
auant  que  les  fciences  fussent  rédigées  en  règle  &  obferuations 
5  certaines,  il  les  a  tant  connues  que  tous  ceux  qui  le  font  méfiez 
depuis  d'eftablir  des  polices,  de  conduire  guerres,  ^  d'efcrire  ou 
de  la  religion  ou  de  la  philofophie,  eu  quelque  seele  que  ee  sait,  ou 
des  ars,  fe  font  feruis  de  luy  comme  d'vn  luaistre  tres-parfaict  en 
la  connoilTance  de  toutes  chofes,  &  de  fes  liures  comme  d'vne 
10     pépinière  de  toute  espèce  de  fuffilance, 

Qiii  quid  lit  pulchrum,  quid  turpe,  quid  vtile,  quid  non, 
Plenius  ac  melius  Chrylîppo  ac  Crantore  dicit; 

èv,  comme  dit  fautre. 


Et  l'autre. 


A  quo,  ceu  fonte  perenni, 
\'atuni  Pyeriis  labra  rigantur  aquis. 


Adde  Heliconiadum  comités,  quorum  vnus  Homerus 
Aftra  potitus. 


Et  l'autre, 

20  Cuiûfque  ex  ore  profufo 

Omnis  pofteritas  latices  in  carmina  duxit, 
Amnémque  in  tenues  aufa  eft  deducere  riuos, 
Vnius  fœcunda  bonis. 

Ceft  contre  Tordre  de  nature  qu'il  a  iaict  la  plus  excellante  production 

2)     qui  puiiTe  eftre  :  car  la  naifîiuice  ordinaire  des  chofes,  elle  eft  impar- 

faicte;  elles  s'augmentent,  fe  fortifient  par  l'accroifllmcc  :  fentance 

Textf.  88.  —  4)  les  ars  &  les  fciences  eufrent  eftû  rédigées  —  8)  d'vn  patron 
tres-parfaict  —  10)  toute  forte  de  —  2.\)  plus  noble  production  —  25)  eft  foible 
&.  imparfaicte 
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de  la  poëfie  &  de  plufieurs  autres  fciences,  il  l'a  rendue  meure, 
parfiiicte  &  accomplie.  A  cette  caufe  le  peut  on  nommer  le  premier 
&  dernier  des  poètes,  fuyuant  ce  beau  tefmoignage  que  l'antiquité 
nous  a  laifle  de  luy,  que,  n'ayant  eu  nul  qu'il  peut  imiter  auant  luy, 
il  n'a  eu  nul  après  luy  qui  le  peut  imiter.  Ses  parolles,  félon  Ariflote,  5 
font  les  feules  parolles  qui  ayent  mouuement  &  action  ;  ce  font  les 
feuls  mots  fubftantiels.  Alexandre  le  grand,  ayant  rencontré  parmy 
les  defpouilles  de  Darius  vn  riche  coffret,  ordonna  que  on  le  luy 
referuat  pour  y  loger  fon  Homère,  difant  que  c'efloit  le  meilleur 
&  plus  fidelle  confeiller  qu'il  eut  en  fes  afïiiires  militaires.  Pour  cette  10 
mefme  raifon  difoit  Cleomenes,  fils  d'Anaxandridas,  que  c'eftoit  le 
Poëte  des  Lacedernoniens,  par  ce  qu'il  eftoit  tres-bon  maiflre  de  la 
difcipline  oiicrriere.  Cette  louange  finguliere  &  particulière  luy  efl 
aulfi  demeurée,  au  iugement  de  Plutarque,  que  c'eft  le  feul  autheur 
du  monde  qui  n'a  iamais  foulé  ne  dégoufté  les  hommes,  fe  montrant  15 
aux  lecteurs  toufiours  tout  autre,  &  fleurilTant  toufiours  en  nouuelle 
grâce.  Ce  folaftre  d'Alcibiades,  ayant  demandé  à  vn  qui  faifoit  pro- 
fefîion  des  lettres,  vn  liure  d'Homère,  luy  donna  vn  foufflet  par  ce 
qu'il  n'en  auoit  point  :  comme  qui  trouueroit  vn  de  nos  preftres 
fans  breuiaire.  Xenophanes  fe  pleignoit  vn  iour  à  Hieron,  tyran  de  20 
Syracufe,  de  ce  qu'il  eftoit  fi  panure  qu'il  n'auoit  dequoy  nourrir  deux 
feruiteurs  :  Et  quoy,  luy  refpondit-il,  Homère,  qui  eftoit  beaucoup 
plus  pauure  que  toy,  en  nourrit  bien  plus  de  .dix  mille,  tout  mort 
qu'il  eft.  Que  nestoit  ce  dire,  a  Panœthis,  quand  il  nomoit  Platon  V Homère 
des  philosophes?  Outre  cela,  quelle  gloire  fe  peut  comparer  à  la  fienne?  25 
Il  n'efl  rien  qui  viue  en  la  bouche  des  hommes  comme  fon  nom 
&  fes  ouurages;  rien  fi  cogneu  &  fi  reçeu  que  Troye,  Hélène  &  les 
guerres,  qui  ne  furent  à  l'aduanture  iamais.  Nos  enfans  s'appellent 
encore  des  noms  qu'il  forgea  il  y  a  plus  de  trois  mille  ans.  Qui 


Texte  88. —   7)    fubftantiels  &  mafllfs.  Alexandre   —    13)    difcipline  militaire. 
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ne  cognoit  Hector  ^  Achilles?  Non  feulement  aucunes  races  parti- 
culières, mais  la  plus  part  des  nations  cherchent  origine  en  les 
inucntions.  Mahumet,  fécond  de  ce  nom,  Empereur  des  Turcs, 
cfcriuant  à  noftre  Pape  Pie  fécond  :  le  m'eflonne,  dit-il,  comment 
5  les  Italiens  fe  bandent  contre  moy,  attendu  que  nous  auons  noftre 
origine  commune  des  Troyens,  &  que  i'ay  comme  eux  interefl  de 
venger  le  ûmg  d'Hector  fur  les  Grecs,  lefquels  ils  vont  fauorilant 
contre  moy.  N'efl-ce  pas  vne  noble  farce  de  laquelle  les  Roys,  les 
chofes  publiques  &  les  Empereurs  vont  iouant  leur  perfonnage  tant 
10  de  fiecles,  &  à  laquelle  tout  ce  grand  vniuers  fert  de  théâtre?  Sept 
villes  Grecques  entrarent  en  débat  du  Heu  de  fa  naiffance,  tant  fon 
obfcurité  mefmes  luy  apporta  d'honneur  : 

Smyrna,  Rhodos,  Colophon,  Salamis,  Chios,  Argos,  Athena;. 

L'autre,  Alexandre  le  Grand.  Car  qui  conliderera  l'aage  qu'il  com- 
15  mença  les  entrepriles;  le  peu  de  moven  auec  lequel  il  lit  vn  lî 
glorieux  deffein;  l'authorité  qu'il  gaigna  en  cette  Tienne  enfonce 
parmy  les  plus  grands  &  expérimentez  capitaines  du  monde  defquels 
il  eftoit  luyui;  la  faneur  extraordinaire  dequov  fortune  embraffa 
&  tauorifa  tant  de  Tiens  exploits  hazardeux,  (i^  à  peu  que  ie  ne  die 
20     téméraires  : 

impellens  quicquid  fibi  fumma  petenti 
Obftarct,  gauJenfque  viam  feciiTc  ruina; 

cette  grandeur,  d'auoir,  à  l'aage  de  trente  trois  ans,  palTé  victorieux 
toute  la  terre  habitable,  *^  en  vne  demye  vie  auoir  atteint  tout 
25  l'effort  de  l'humaine  nature,  li  que  vous  ne  pouuez  imaginer  ù 
durée  légitime  &  la  continuation  de  fon  accroifîimce  en  vertu  (i^  en 
fortune  iufques  à  vn  iufte  terme  d'aage,  que  vous  n'imaginez  quelque 
choie  au  deffus  de  l'homme;  'd'auoir  faict  naiftre  de  fes  foldats  tant 

Texte  88.  —  14)  l'ange,  auquel  il  —  18)  dequoy  la  fortune 

U  72 


)70  ESSAIS      DE     MONTAIGNE. 

de  branches  royales,  laiffant  après  fa  mort  le  monde  en  partage 

à  quatre  lucceflcurs,  fimples  capitaines  de  fon  armée,  delquels  les 

delcendans  ont  depuis  fi  long  temps  duré,  maintenant  cette  grande 

B         pofleflion;  tant  d'excellentes  vertus  qui  efloyent  en  luy,  'iuftice, 

tempérance,  libéralité,  foy  en  fes  parolles,  amour  enuers  les  fiens,     5 
A         humanité  enuers  les  vaincus  '(^'^^  ^^s  meurs  femblent  a  la  vérité 
B         n'auoir  aucun  iufte  reproche,  *ouy  bien  aucunes  de  les  actions  parti- 
culières, rares  <5^  extraordinaires;  mais  il  eft  impoflible  de  conduire 
il  grands  mouuemens  auec  les  reigles  de  la  indice  :  telles  gens 
veulent  eftre  iugez  en  gros  par  la  maiftrefle  fin  de  leurs  actions.  La     lo 
ruyne  de  Thebes,  le  meurtre  de  Menander  ëc  du  Médecin  d'Epheflion, 
de  tant  de  prifonniers  Perfiens  à  vn  coup,  d'vne  troupe  de  foldats 
Indiens  non  sans  intercst  de  fa  parolle,  des  Cofleïens  iufques  aux 
petits  enflms,  sont  laillies  vn  peu  mal  excufables.  Car,  quant  à  Clytus, 
la  faute  en  fut  amendée  outre  fon  pois,  &  tefmoigne  cette  action,     i) 
autant  que  toute  autre,  la  debonnaireté  de  fa  complexion,  &  que 
c'eftoit  de  foy  vne  complexion  excellemment  formée  à  la  bonté;  et  a 
este  iiioeniensenient  diet  de  luy  qu'il  auoit  de  la  nature  ses  uertus,  de  la 
fortune  ses  niées.  Quant  à  ce  qu'il  efloit  vn  peu  vanteur,  vn  peu  trop 
impatient  d'ouyr  mefdire  de  foy,  &  quant  à  fes  mangeoires,  armes     20 
c<:  mors  qu'il  fit  femer  aux  Indes,  toutes  ces  chofes  me  femblent 
pouuoir  eftre  condonnées  à  fon  aage  &  k  Vestrange  profperité  de  ûi 
fortune);  qui  confiderera  quand  &  quand  tant  de  vertus  militaires, 
diligence,  pouruovance,  patience,  difcipline,  fubtilité,  magnanimité, 
refolution,  bon-heur,  en  quoy,  quand  l'authorité  d'Hannibal  ne  nous     2> 
A         Fauroit  apris,  il  a  eifé  le  premier  des  hommes;  *les  rares  beautez 
B         <^  conditions  de  fii  perfonne  iufques  au  miracle;  *ce  port  &  ce  véné- 
rable maintien  foubs  vn  vifiige  fi  ieune,  vermeil  <î?c  flamboyant; 

Ti:\TE  88. —    13)    Indiens  contre  ù   —    14)    cntans,  font  laillies    —    17)    vne 
nature  excellemment  —  22)  &  à  la  profperité 

Vau.  ms.  —   10)  actions  :  et  a  cslc  iiigciucnseiiicitl  iVicl  de  lux  qu'il  aiioil  de  nature 
SCS  iiertus,  ses  defaus  de  la  fortune.  La  (transporté  ligne  17.) 
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Qualis,  vbi  Océan i  perfufus  lucifer  vnda, 
Quem  Venus  antc  alios  aftrorum  diligit  ignés, 
Extulit  os  lacrum  cœlo,  tenebrâfque  refoluit; 

rexccUcnce  de  fon  fçauoir  ^  capacité;  la  durée  «^  grandeur  de  fa         a 
5     gloire,  pure,  nette,  exempte  de  tache  &  d'enuie;  *&  qu'encore  long         n 
temps  après  fa  mort  ce  fut  vne  religieufe  croyance  d'eflimer  que  fes 
médailles  portassent  bon-heur  à  ceux  qui  les  auoyent  fur  eux;  &  que 
plus  de  Roys  &  Princes  ont  efcrit  fes  geftes  qu'autres  Hiiloriens 
n'ont  efcrit  les  geftes  d'autre  Roy  ou  Prince  que  ce  foit,  cl  qucncorcs 

10     a  prcsant  les  Mahiimetaus,  qui  iiicsprisent  toutes  autres  histoires,  reeoiueul 

et  bouoniit  la  siene  suie  par  spécial  priuiliege  :  *il  confefTera,  tout  cela         a 
mis  enfemble,  que  i'ay  eu  raifon  de  le  préférer  à  Ca^far  mefme,  qui 
feul  m'a  peu  mettre  en  doubte  du  chois.  Et  il  ne  le  peut  nier  qu'il         H 
n'y  ave  plus  du  fien  en  fes  exploits,  plus  de  la  fortune  en  ceux 

15     d'Alexandre.  Ils  ont  eu  plufieurs  chofes  efgales,  é^c  Cx'lar  à  faduen-         a 
ture  aucunes  plus  grandes. 

Ce  furent  deux  feux  ou  deux  torrens  à  rauager  le  monde  par         h 
diuers  endroits, 

Et  velut  immilfi  diuerfis  partibus  ignés 
20  Arentem  in  filuam  &  virgulta  fonantia  lauro; 

Aut  vbi  decLirfu  rapide  de  montibus  altis 
Dant  fonitum  fpuniofi  amnes  ts:  in  ivquora  currunt, 
Quifque  fuum  populatus  iter. 

Mais  quand  fambition  de  Ca:lar  auroit  de  loy  plus  de  modération, 
23     elle  a  tant  de  mal'heur,  ayant  rencontré  ce  vilain  fubiect  de  la  ruyne 

de  fon  pays  <^  de  l'empirement  vniuerfel  du  monde,  que  'toutes         a 
pièces  ramafTées  &  mifes  en  la  balance,  ie  ne  puis  que  ie  ne  panclie 
du  coflé  d'Alexandre. 

Texti-  88.  —  7)   mcdailles  apportaient  bon-hcur  —  12)  mcfmc  :  car  luy  îcul 
\'au.  ms. —  II)  s'tciic par 
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Le  tiers  (is:  le  plus  excellent,  à  mon  gré,  c'eft  Epaminondas. 

De  gloire,  il  n'en  a  pas  à  beaucoup  près  tant  que  d'autres  (aufli 
n'efl-ce  pas  vne  pièce  de  la  fubftance  de  la  choie);  de  refolution 
6^  de  vaillance,  non  pas  de  celle  qui  eft  elguifée  par  l'ambition,  mais 
de  celle  que  la  ilipience  &  la  raifon  peuuent  planter  en  vne  ame     5 
bien  réglée,  il  en  auoit  tout  ce  qui  s'en  peut  imaginer.  De  preuue 
de  cette  Tienne  vertu,  il  en  a  fait  autant,  à  mon  aduis,  qu'Alexandre 
mefme  &  que  Ciefiu-  :  car,  encore  que  fes  exploits  de  guerre  ne 
foient  ny  ii  frequens  ny  li  enflez,  ils  ne  lailTent  pas  pourtant,  à  les 
bien  confiderer  &  toutes  leurs  circonftances,  d'eftre  aufli  poifants     ro 
ôc  roides,  &  portant  autant  de  tefmoignage  de  hardiesse  et  de  fuffilance 
militaire.  Les  Grecs  luy  ont  laict  cet  honneur,  fans  contredit,  de  le 
nommer  le  premier  homme  d'entre  eux;  mais  eftre  le  premier  de  la 
Grèce,  cq^  facilement  eftre  le  prime  du  monde.  Quant  à  fon  fçauoir 
&  fuffilance,  ce  iugement  ancien  nous  en  eft  refté,  que  iamais  homme     15 
ne  fceut  tant,  &  parla  fi  peu  que  luy.  Car  il  estait  Pytbariqiie  de  secte. 

Et  ce  qu'il  parla  nul  ne  parla  iamais  micas. 

Excellant  oratur  et  trespersaasif. 

Mais  quant  à  fes  meurs  .^  confcience,  il  a  de  bien  loing  furpafle 
tous  ceux  qui  fe  font  iamais  méfié  de  manier  affaires.  Car  en  cette  20 
partie,  qui  doit  eftre  principalement  conftderée,  qui  seule  marque 
uerjtahlement  quels  nous  somes,  et  laquelle  ie  contrepoise  seule  a  toutes  les 
autres  ensamhle,  il  ne  cède  à  aucun  philofophe,  non  pas  à  Socrates 
mefme. 

En  cettuy-cy  l'innocence  eft  vne  qualité  propre,  maiftreffe,  con-     25 
ftante,  vniforme,  incorruptible.  Au  parangon  de  laquelle  elle  paroift 
en  Alexandre  fubalterne,  incertaine,  bigarrée,  molle  &  fortuite. 

Texte  88. —  11)  fuffifance  en  l'art  militaire  —   21)   partie,  qui  eft  de  la  vertu, 
&  qui'  —  27)  fortuite.  Et  pour  (p.  574, 1.  3.) 

Var.  ms. —  II)  tefmoignage  Zii?/--  —   16)  csloil philosophe  Pytharique 
>     Première  correction  :  partie,  de  la  VCrtU,  qui 
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L'ajiticih'lc  iiic^ca  qu'a  cspliichcr  par  le  menu  tous  les  autres  grands 
capiteines,  il  se  treuue  en  chacun  quelque  spéciale  qualité  qui  le  rend  illustre. 
En  cetuici  sul,  c'est  une  tiertu  et  suffisance  pleine  par  tout  et  pareille;  qui, 
en  tous  les  offices  de  la  nie  humaine,  ne  laisse  rien  a  désirer  de  soi,  soit  en 
5  occupation  publique  ou  prince,  ou  paisible  ou  guerrière,  soit  a  uiure,  soit 
a  mourir  grandement  et  glorieusement.  le  ne  conois  nulle  iiv  forme  nv 
fortune  d'home  que  ie  regarde  aucq  tant  d'homir  et  d'amour.  Il  est  bien 
urai  que  son  obstination  a  la  poureté,  ie  la  treuue  aucuuemant  scrupuleuse, 
corne  elle  est  peinte  par  ses  meillurs  amis.  Et  cette  suie  action,  haute  pour 

10  tant  et  tresdigne  d'admiration,  ie  la  sens  un  peu  aigrette  pour,  par  souhet 
mesme,  m'en  désirer  rimitation.  Le  sul  Scipion  A^milien,  qui  luy  donrroit 
une  fin  aussi  fiere  et  illustre  et  la  conoissance  des  sciances  autant  profonde  et 
uniuerselle,  me  pourroit  mettre  en  doubte  du  chois.  0  quel  desplesir  le  temps 
m'a  f aie l  d'osier  de  nos  yeus  a  point  nome,  des  premières,  la  couple  de  nies 

i)  iustement  la  plus  noble  qui  fut  en  Plutarqne,  de  ces  deiis  personages,  par 
le  commun  côsantemant  du  monde  l'un  le  premier  des  Grecs,  Vautre  des 
Romeins!  Quelle  matière,  quel  ouurier!  Pour  un  honie  non  sainct,  mais 
galant  home  qu'ils  noment,  de  meurs  ciuiles  et  communes,  d'ime  hautur 
modérée,  la  plus  riche  aie  que  ie  sache  a  cstre  uescue  entre  les  uiuans. 


Var.  ms, —   3)  toiil  et  par  tout  pareille  —   5)  occupation  ou  publique  ou  prhiee  sgU  a 
uiuP€  soii  a  moufii^  parfaiekmcnt-  him  —  6)  mourir  parfaicteiucut  bien  et  —  Après  nulle 

vy  est  une  suite  de  variantes,  qu'il  faut  distinguer  en  deux  «couches»  pour  débrouiller  les  rédactions 
successives,  la   seconde    «couche»    est   d'ailleurs  écrite   dans  les    interlignes   de    la   première.    Première 

couche  :  nulle  iiv  image  ny  fortune  d'home  a  qu[i]  i°  :  i'-uima^e  tant  ie  désirasse  tant  res- 
samblcr.  Pour  2"  :  par  fin  (?)  souhet  ie  désirasse  tant  ressambler  sauf  que  ie  le  treuue  un 
peu  trop  bieji'  scrupuleusemêt  obstine  a  [la]  pourete.  Pour  3°  :  par  fin  (?)  souhet  ie  dési- 
rasse tant  ressambler.  Cela  sut  qu'il  me  semble  montre  [estre]  (?)  //;/  peu  scrupuleusement 
obstine  a  la  pourete  ie  me  treuue  plus  capable  de  l'honorer  et  admirer  que  de  l'imiter.  Pour 
Deuxième  couche  :  nulle  ny  forme  ny  fortune  d'home  que  en  gênerai  ie  regarde  aueq  tant 
d'bonvr  et  d'amour.  1°  :  Son  obstination  a  la  pourete  ie  la  treuue  un  peu  scrupuleuse  came 
elle  est  peinte  par  ses  meillurs  amis  :  Et  cette  suie  action  bien  haute  pour  tant  et  tresdigne 
d'admiration  cl  de  louange  ie  la  sens  un  peu  aigrette  et  pointue  pour  par  souhet  mesme  m'en 
souhder  l'-imitaliou  désirer  l'imitation    2°  :  //  est  urai  que  son  obstination  a  la  pourete  a  la 

uerileie  la  treuue...   Les  mots  et  pointue  ont  été  rayés  avant  le  reste  do  la  variante.    —   8)    treuuc 

un  peu  scrupuleuse  —  14)  uies  la  plus  noble  iustemant  qui  —  15)  deus  ad  —  17)  Après 
sainct  Montaigne  ajoute  puis  supprime  nx  philosophe  — •  19)  sachc  pour  cstrc 
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i'oui'oii  dicf,  et  cstoffee  de  plus  de  riches  parties  &  désirables,  c'est,  tout 
considéré,  celle  d'AJcihiades  a  mon  gre.  Mais,  quand  a  Epaniinondas, 

A         pour  exemple  d'vne  excefliue  bonté,  ie  veux  adioufler  icy  aucunes 
de  fes  opinions. 

15  Le  plus  doux  contentement  qu'il  euli  en  toute  la  vie,  il  tesmouigna     5 

que  c'eftoit  le  plaifir  qu'il  auoit  donné  à  Ion  père  &  à  ûi  mère  de  la 
victoire  de  Leuctres  :  il  couche  de  beaucoup,  préférant  leur  plaitir 
au  fien  fi  iufte  &  fi  plein  d'vne  tant  glorieufe  action. 

A  II  ne  penfoit  pas  qu'il  fut  loifible,  pour  recouurer  mefmes  la 

liberté  de  fon  pays,  de  tuer  vn  homme  fans  connoiflance  de  caufe  :     ro 
voyla  pourquoy  il  fut  fi  froid  à  l'entreprife  de  Pelopidas,  fon  com- 
paignon,  pour  la  deliurance  de  Thebes.  Il  tenoit  aufïï  qu'en  vne 
bataille  il  falloit  fuyr  le  rencontre  d'vn  amy  qui  fut  au  party  contraire, 
&  l'efpargner. 

Et  son  humanité  a  l'endroit  des  enemis  mesnies  [Fumant  mis  en-  supçon  15 
emiers  les  Baiotiens  de  ce  \qu]apres  auoir  miraculeuse mant  forcé  \les\ 
Lacedemoniens  de  luy  ouiirir  le  pas  qu'ils  auoint  entreprins  de  garder  a 
[r]entree  de  la  Morec  près  de  Corinthe,  il  s'estoit  contante  de  leur  auoir 
passe  sur  le  uantre  sans  les  poursuiurc  a  toute  outràce,  il  fut  dépose  de 
l'estat  de  capiteine  gênerai  :  tres-honorahlemât  pour  une  telle  cause  et  pour  20 
la  honte  que  ce  leur  fut  [d']auoir  par  nécessite  a  le  remonter  tantost  après 
en  sô  degré,  et  reconoitre  combien  de  luy  depandoit  leur  gloire  et  leur  salut, 
la  mctoire  [le]  suiuaut  corne  son  ombre  par  tout  ou  il  guidast.  La  prospérité 
de  son  païs  mourut  aussi,  corne  elle  estoit  \nee\  aueq  lux. 

Texte  88,  —  5)  vie,  il  afleuroit  que  —  8)  tant  vtile  &  glorietile 

Var.  ms.  —  15)  l.uiuKDiitc  ciiiicrs  les  cneinis  —  siipçoii  1°  :  eiiiicrs  les  Baiotiiin 
2°  :  des  Baiotiens  —  16)  ce  [qu]  aupp  aiant  forcé  les  Laccâemonieiis  de  luy  oiiiirir 
[l']entree  —  19)  «  oulràce  —  20)  général  :  tresgloricuscmàt  pour  nue  si  honorable 
cause  —  21)  le  mp  —  22)  eu  sa  charge  et  reconoitre  que  de  luy  sut  depandoit  —  23)  // 
allât.  La  —  24)  pals  estant  nce  cl  morte  aueq  lui. 
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DE    LA    RESSEMBLANXE    DES    EN  FANS    AVX    PERES. 


Ce  fagotage  de  tant  de  diuerfes  pièces  fe  faict  en  cette  condition, 
que  ie  n'y  mets  la  main  que  lors  qu'vne  trop  lafche  oifiuetc  me 
prefle,  <^  non  ailleurs  que  chez  moy.  Ainfm  il  s'eft  bafly  à  diuerfes 
pofes  &  interualles,  comme  les  occafions  me  détiennent  ailleurs  par 

5  fois  plufieurs  moys.  Au  demeurant,  ie  ne  corrige  point  mes  pre- 
mières imaginations  par  les  fécondes;  oui  [ci]  rauanturc  quelque  mol, 
mais  pour  cliuevsifier,  non  pour  osier.  le  veux  reprefenter  le  progre/ 
de  mes  humeurs,  &  qu'on  voyc  chaque  pièce  en  la  nailTancc.  le 
prenderois  plaisir  <i  auoir  commencé  pluftoft  (Se  à  reconnoiftre  le  trein 

10  de  mes  mutations.  Vn  valet  qui  me  feruoit  à  les  efcrire  foubs  moy, 
penfa  faire  vn  grand  butin  de  m'en  defrober  plufieurs  pièces  choifies 
à  fa  pofle.  Cela  me  confole  qu'il  n'y  fera  pas  plus  de  gain  que  i'y  ay 
fait  de  perte. 

le  me  fuis  enuieilly  de  fept  ou  huict  ans  depuis  que  ie  commençay  : 

1 5  ce  n'a  pas  efté  fans  quelque  nouuel  acqueft.  l'y  ay  pratiqué  la  colique 
par  la  libéralité  des  ans.  Leur  commerce  &  longue  conuerûition  ne 
fe  pafle  aifémcnt  fans  quelque  tel  fruit.  le  voudroy  bien,  de  plufieurs 

Texte  88.  —  8)  le  voudrois  auoir  — ■  9)  &  prcndrois  plaifir  à 
Var.  ms.  —  6)  oui  quclffuc  a  huâl 

'     NumCrotc  par  erreur  XXX\'I  cians  le  texte  de  1588. 
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autres  prefens  qu'ils  ont  à  faire  à  ceux  qui  les  hantent  long  temps, 
qu'ils  en  euffent  choiii  quelqu'vn  qui  m'euft  elle  plus  acceptable  : 
car  ils  ne  m'en  euffent  fçeu  foire  que  i'eufle  en  plus  grande  horreur, 
des  mon  enfance;  c'eftoit  à  point  nommé,  de  tous  les  accidents  de 
la  vieillelTe,  celuy  que  ie  craignois  le  plus.  l'auoy  penfé  mainte-fois     5 
à  part  moy  que  i'alloy  trop  auant,  .^  qu'à  laire  vn  fi  long  chemin, 
ie  ne  faudroy  pas  de  m'engager  en  hn  en  quelque  malplaifant  ren- 
(:ontre.  le  fentois  &  proteftois  allez  qu'il  eftoit  heure  de  partir, 
&  qu'il  falloit  trencher  la  vie  dans  le  vif  &  dans  le  fein,  fuyuant  la 
règle  des  chirurgiens  quand  ils  ont  à  coupper  quelque  membre;     10 
qu'a  celuY  qui  ne  la  reiidoit  a  temps,  nature  auoit  aeostu nie  faire  païer  de 
bien  rudes  usures.  Mais  c'eltoient  vaines  propofitions.  Il  s'en  faloit 
tant  que  l'en  fulTe  preft  lors,  que,  en  dix-huict  mois  ou  enuiron  qu'il 
y  a  que  ie  fuis  en  ce  malplaifant  eltat,  i'ay  dcs-ia  appris  k  m'y 
accommoder.  l'entre  des-ià  en  compofition  de  ce  viure  cohqueux;     15 
i'y  trouue  dequoy  me  confoler  &  dequoy  efperer.  Tant  les  hommes 
font  acoquinez  à  leur  élire  miferable,  qu'il  n'ell  fi  rude  condition 
qu'ils  n'acceptent  pour  s'y  conferuer! 
Oïes  Mœcenas  : 


Dehilcin  faciîo  manu, 
Debileui  pcdc,  coxa, 
Lulnicos  qtiatc  dénies  : 
Vit  a  du  m  super  est  hene  est. 

Et  eouuroil  TamhurJan  d'une  sotte  huinauitê  la  cruauté  Jantastique 
qu'il  exerçait  contre  les  ladres  en  faisant  mettre  [a]  mort  autant  qu'il  en 
îienoit  a  sa  conoissance,  potir  disait  il,  les  deliurer  de  la  uie  qu'[ils]  uiuoint 
si  pénible.  Car  il  n'y  auoit  nul  d'eus  qui  n'eut  niieus  aimé  estre  trois  fois 
ladre  que  de  n'est re  pas. 

Var.  ms.  —  II)  rendoit  en  sa  instc  scsoii  nature  auoit  aeostuwe  de  —  24)  eruante 
qu'41 1'.^-  —  26)  /'/  deliurer  —  27)  estre  ladite 


20 


-i) 
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Et  Antistheiies  le  Stoicien  eslant  fort  luaJade  &  s'cscriaiit  :  Qui  nie 
deliiirera  de  ees  niaiis?  Diogenes,  qui  J 'estait  ueuu  noir,  Juy  présentant  un 
costeau  :  Cetuyci,  si  tu  ueus,  hientost.  —  Je  ne  dis  pus  de  la  uie,  repliea  il, 
ie  dis  des  niaus. 
5  Les  fouffranccs  qui  nous  touchent  fimplement  par  l'ame,  m'affli- 
gent beaucoup  moins  qu'elles  ne  font  la  plufpart  des  autres  hommes  : 
partie  par  iugement  (car  le  monde  eftime  pluiieurs  chofes  horribles, 
ou  euitables  au  pris  de  la  vie,  qui  me  font  à  peu  près  indifférentes); 
partie  par  vne  complexion  ftupide  &  infenfible  que  i'ay  aux  accidents 

10  qui  ne  donnent  à  moy  de  droit  fil,  laquelle  complexion  i'eflime 
l'vne  des  meilleures  pièces  de  ma  naturelle  condition.  Mais  les 
fouffrances  vrayement  effentielles  &  corporelles,  ie  les  goufte  bien 
vifuement.  Si  efl-ce  pour  tant  que,  les  preuoyant  autresfois  d'vne 
veuë  foible,  délicate  &  amollie  par  la  iouyffance  de  cette  longue 

1 5  &  heureufe  ûmté  &  repos  que  Dieu  m'a  preflé  la  meilleure  part  de 
mon  aage,  ie  les  auoy  conceuës  par  imagination  fi  iniupportables 
qu'à  la  vérité  i'en  auois  plus  de  peur  que  ie  n'y  ay  trouué  de  mal  : 
par  où  l'augmente  toufiours  cette  créance  que  la  plufpart  des  fiicultez 
de  noflre  ame,  eome  nous  les  emploïons,  troublent  plus  le  repos  de 

20     la  vie  qu'elles  n'y  feruent. 

le  fuis  aus  prifes  auec  la  pire  de  toutes  les  maladies,  la  plus  fou- 
daine,  la  plus  douloureufe,  la  plus  mortelle  &  la  plus  irrémédiable.  l'en 
ay  deiia  effayé  cinq  ou  fix  bien  longs  accez  &  pénibles  :  toutes-fois, 
ou  ie  me  flatte,  ou  encores  y  a-il  en  cet  eflat  dequoy  fe  fouflenir, 

2)  à  qui  a  l'ame  defchargée  de  la  crainte  de  la  mort,  &  defchargée  des 
menaffes,  concluions  &  confequences  dequoy  la  médecine  nt)us 
entefte.  Mais  l'effet  mefme  de  la  douleur  n'a  pas  cette  aigreur  li 
afpre  &  fi  poignante  qu'vn  homme  rafTis  en  doiue  entrer  en  rage 

Texte  88.  —  19)  repos  de  noflre  vie,  qu'elles  ne  nous  y 

Var.  ms.  —  i)  s'escriaul  en  presaucc  de  Diogenes  qui  l'estoil  iicim  uisiler  :  qui  me 
deliurera  de  ces  maus  :  Diogenes  Iny  montrant  un  couteau   Cetluicy  si  tu  ueus  presanlemanl 

(rédaction  inaclievce  dont  quelques  mots  ont  été  conservés  pour  la  rédaction  définitive.) 

Il  73 
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&  en  defcfpoir.  l'ay  aumoins  ce  profit  de  la  cholique,  que  ce  que  ie 
n'auoy  encore  peu  fur  moy  pour  me  concilier  du  tout  &  m'accointer 
h  la  mort,  elle  le  parfera  :  car  d'autant  plus  elle  me  preffera  &  impor- 
tunera, d'autant  moins  me  fera  la  mort  à  craindre.  l'auoy  defia 
gaigné  cela  de  ne  tenir  à  la  vie  que  par  la  vie  feulement;  elle  5 
defnouera  encore  cette  intelligence;  &  Dieu  veuille  qu'en  fin,  fi  fon 
afpreté  vient  à  furmonter  mes  forces,  elle  ne  me  reiette  à  l'autre 
extrémité,  non  moins  vitieufe,  d'aymer  &  defirer  à  mourir  ! 

Summum  nec  metuas  diem,  nec  optes. 

Ce  font  deux  pafTions  à  craindre,  mais  l'vne  a  fon  remède  bien  plus     10 
preft  que  l'autre. 

Au  demourant,  i'ay  toufiours  trouué  ce  précepte  cérémonieux, 
qui  ordonne  si  rigoreiiscment  et  cxactemant  de  tenir  bonne  contenance 
&  vn  maintien  desdeigueiis  &  pofé  à  la  tolkrance  des  maux.  Pourquoy 
la  philofophie,  qui  ne  regarde  que  le  vif  &  les  effects,  fe  va  elle     15 
amufant  à  ces  apparences  externes?  Qu'elle  laisse  ee  soin  ans  farceurs 

Texte  88.  —  12)  cérémonieux  &  inepte,  qui  —  14)  maintien  grauc,  &:  pofé,  à 
la  fouffrance  des  —  15)  vif,  que  lafubftance,  &  —  lé)  apparences  vaines  6c  externes? 
comme  fi  elle  drelToit  les  hommes  aux  actes  d'vne  comédie,  ou  comme  s'il  eftoit  en 
fa  iurifdiction,  d'empefcher  les  mouuemens  &  altérations  que  nous  fommes  naturelle- 
ment contraints  de  receuoir  :  qu'elle  empefche  donq  Socrates  de  rougir  d'affection  ou 
de  honte,  de  cligner  les  \'eux  à  la  menafle  d'vn  coup,  de  trembler  &  de  fuer  aux 
fecouffes  de  la  fiéure  :  la  peinture  de  la  Poefie,  qui  efl  libre  &  volontaire,  n'ofe  priuer 
des  larmes  mefmes,  les  perfonnes  qu'elle  veut  reprefenter  accomplies  &:  parfaictes, 

&:  fe  n'aflige  t.into, 
Che  fi  morde  le  man,  morde  le  labbia, 
Sparge  le  gnancie  di  continuo  pianto  : 

elle  deuroit  laiffer  cette  charge  à  ceux  qui  font  profeffion  de  régler  noftre  maintien 
&  nos  mines  :  qu'elle  s'arrefte* 

Var.  ms.  —  10)  craindre ////;-  la  nie  cl  refuir  a  la  mort,  mais  —  12)  cérémonieux 
&  superflu,  qui 

1  Première  correction  manuscrite  :  charge  aus  farceurs  &  uus  rhcforicicus  qui  font  tant  d'estat 
de  vos  gestes,  qui  font  profeffion  de  régler  noftre  maintien  6c  nos  mines  :  Et  s'arrefte 
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et  Diaisti'cs  de  Rhétorique  qui  fout  taut  cl' estât  de  nos  gestes.  Ou'elk  coudoue 
hardi mant  au  mal  cete  lâcheté  iioyelle,  si  elle  u'est  uy  cordiale,  uy  stomacale; 
et  preste  ces  pleiutes  uolonteres  au  genre  des  souspirs,  sanglots,  palpitations, 
pallissemans  que  nature  a  mis  hors  de  nostre  puissance.  Pourueu  que  le 
5  corage  soit  sans  effroi,  les  parolles  sans  desespoir,  qu'elle  se  contante! 
Qu'importe  que  nous  tordons  nos  bras  pourueu-  que  nous  ne  tordons  nos 
pensées!  Elle  nous  dresse  pour  fions,  non  pour  autrui;  pour  estre,  non  pour 
sembler.  Qu'elle  s'arrefte  à  gouuerner  noftre  entendement  qu'elle  a  pris 
à  inftruire;  qu'aux  efforts  de  la  cholique,  elle  maintienne  /'ame  capable 

10  de  fe  reconnoiftre,  de  fuyure  fon  train  accouftumé;  combatant  la 
douleur  &  la  fouflenant,  non  fe  prollernant  honteufement  à  fes  pieds; 
efmeuë  &  efchauffée  du  combat,  non  abatue  &  renuerfée;  capable 
de  commerce,  capable  d'entretien  iusques  a  certeine  mesure.  En  accidents  11 
extrêmes  c'eft  cruauté  de  requérir  de  nous  vne  démarche  fi  composée. 

15  5/  nous  auons  beau  ieu,  c'eft  peu  que  nous  ayons  mauuaife  mine. 
Si  le  corps  fe  foulage  en  fe  plaignant,  qu'il  le  face;  fi  l'agitation  luy 
plaift,  qu'il  fe  tourneboule' ^  tracaffe  k  fa  fantafie;  s'il  luy  femble  que 
le  mal  s'euapore  aucunement  (comme  aucuns  médecins  difent  que 
cela  aide  à  la  deliurance  des  femmes  enceinte)  pour  pouffer  hors  la 

20  voix  auec  plus  grande  violence,  ou,  s'il  eu  amufe  fon  tourment,  qu'il 
crie  tout  à  faict.  Ne  comandons  point  [a]  cette  noix  qu'elle  aille,  mais 
permetons  le  luy.  Epicurus  ne  permet  pas  sulemant  a  son  sage  de  crier  aus 


Texte  88.  —  9)  inftruire  :  qu'elle  luy  ordonne  fes  pas  &  le  tienne  en  bride  &  en 
office  :  qu'aux  —  maintienne  noftre  ame  —  12)  abatue  pourtant  &  renuerfée.  \'oyla 
fa  charge  :  du  dehors,  il  importe  peu  &'  en  —  14)  fi  réglée.  Pourueu  que  nous  ayons 
beau  ieu,  c'eft  tout  vn  que...  mine.  C'eft  bien  aflez  que  nous  foyons  tels,  que  auons 
nous-  accouftumé  en  nos  penfées  &  actions  principales  :  quant  au  corps,  s'il  fe  foulage 
—  17)  fe  tremouffe  &  —  20)  s'il  penfe  que  cela  amufe 

Var.  ms.  —  5)  soit  sans  euf  (?)  —  22)  îiiy.  Nisi  forte  ut  se  inteuikt  adJiniiitaU'iii 
ut  in  studio  cursores  exclamant  quam  maxime  possuut.  Pugiles 

'     Voyla...  &:   addition  de  1588. 

2     Première  correction  manuscrite  :  qUC  UOUS  auons  aCCOuftumé 
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torniam,  niais  il  Je  hi\  conseille.  «PngiJes  etiani,  cuni  feriunt  iii  iactandis 
cœstilms,  ingemiscîtnt,  quia  profundenda  noce  onine  corpus  intenditnr, 
uenitfy  piciga  uehementior.  »  Nous  auons  aflez  de  trauail  du  mal  fans 
nous  trauailler  a  ces  règles  superflues.  Ce  que  ie  dis  pour  excufer  ceux 
qu'on  voit  ordinairement  fe  tempefter  aux  fecoufles  et  assaus  de  cette     5 
maladie  :  car,  pour  moy,  ie  l'ay  paflee  iufques  à  cette  heure  auec  vn 
peu  meilleure  contenance  :  non  pourtant  que  ie  me  mette  en  peine 
pour  maintenir  cette  décence  extérieure,  car  ie  fay  peu  de  compte 
d'vn  tel  aduantage,  ie  prelle  en  cela  au  mal  autant  qu'il  veut  ;  mais, 
ou  mes  douleurs  ne  font  pas  fi  excefliues,  ou  i'y  apporte  plus  de     10 
fermeté  que  le  commun.  le  me  plains,  ie  me  defpite  quand  les  aigres 
pointures  me  preffent,  mais  ie  n'en  viens  point  a  me  perdre, 
conie  celuyla, 

Eiulatii,  questu,  gonîtu,  freniit'dms 

Resonando  iiuiltiiin  flehihs  noces  refert.  15 

le  nu  tasie  au  plus  espai:^^  du  mal  et  ai  tousiours  tronuc  que  i'estois 
capable  de  dire,  de  penser,  de  respondre  aussi  sainement  qu'en  un  autre 
heure;  mais  non  si  constammant,  la  dolur  me  troublant  et  destournant. 
Quand  on  me  tient  le  plus  atterre  et  que  les  assistans  m'espargnent,  i'essaïe 
souuanl  mes  forces  et  entame  moimesmes  des  propos  les  plus  esloiugne:;^  de  20 
mon  estai.  le  puis  tout  par  un  soiidein  effort;  mais  oste:^  en  la  duree.^ 

0  que  n  \iy  ie  la  faculté  de  ce  songeur  de  Cicero  qui,  songeant  ambrasser 
une  garse,  trouua  qu'il  s'estoit  descharge  de  sa  pierre  cm  mi  ses  draps!  Les 
mienes  me  desgarsent  est  rangement! 

Texte  88.  —  3)  sans  y  ioiiuire  vn  nouueau  trauail  par  difcours.  Ce  —  5)  ordi- 
nairement fe  efcrier-  &  fe  tempefter,  aux  fecouffes  de  la  douleur  de  —  12)  point  au 
dcfefpoir  &  à  la  rage  :  &:  aux  interualles 

Var.  ms.  —  \G)  au  milieu  du  —  18)  non  g  si  coitstaïuiuaiil  :  uy  guère  long  temps  la 
—  20)  el  leur  comaucc  uwiinesmes  des  propos  communs  les  —  22)  songeur  qui  est  en  Cicero 

1  Ce  paragraplic  :   Ic  me...  durCC  est  une  addition  ultcrieure. 

2  Première  correction  manuscrite  :   s'efcrier 
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Ans  intcrualles  de  cette  douleur  excefliue,  que  mes  uretères  hinguis- 

seul  suiis  iiw  poindre  si  fort,  ie  me  remets  foudain  en  ma  forme 

ordinaire,  d'autant  que  mon  ame  ne  prend  autre  alarme  que  la 

feniible  ^:  corporelle;  ce  que  ie  doy  certainement  au  foing  que  i'ay 

5     eu  à  me  préparer  par  difcours  à  tels  accidens, 

la  boni  m 
Nulla  mihi  noua  nunc  flicies  inopinâque  furgit; 
Omnia  prcTcepi  atque  animo  mecum  ante  peregi. 

le  fuis  eflayé  pourtant  vn  peu  bien  rudement  pour  \n  apprentis, 

10  &  d'vn  changement  bien  foudain  &  bien  rude,  eftant  cheu  tout  à 
coup  d'vne  tres-douce  condition  de  vie  &  tres-heureufe  à  la  plus 
doloreufe  &  pénible  qui  fe  puifle  imaginer  :  car,  outre  ce  que  c'efi: 
vne  maladie  bien  fort  à  craindre  d'elle  mefme,  elle  fiiit  en  moy  fes 
commencemens  beaucoup  plus  afpres  &  difficiles  qu'elle  n'a  accouf- 

15  tumé.  Les  accès  me  reprennent  fi  fouuent  que  ie  ne  fens  quafi  plus 
d'entière  ûinté.  le  maintien  toutesfois  iufques  à  cette  heure  mon 
efprit  en  telle  afliette  que,  pourueu  que  i'y  puifle  apporter  de  la 
confiance,  ie  me  treuue  en  aflez  meilleure  condition  de  vie  que 
mille  autres,  qui  n'ont  ny  fiéure  ny  mal  que  celuy  qu'ils  le  donnent 

20     eux  mefmes  par  la  faute  de  leur  difcours. 

Il  eft  certaine  façon  d'humilité  l'ubtile  qui  naill  de  la  prefomption, 
comme  cette-cy,  que  nous  reconnoifTons  noffre  ignorance  en  plu- 
fieurs  choies,  &  fommes  li  courtois  d'auouer  qu'il  y  a  es  ouurages 
de  nature  aucunes  qualitez  &  conditions  qui  nous  font  imperceptibles, 

25     &  defquelles  noftre  fufîifance  ne  peut  defcouurir  les  moyens  &  les 

Texti:  8S.  —  3)  ordinaire  :  ie  deuiie,  ie  ris,'  i'eftudie,  fans  cfmotion  6c  altération, 
d'autant  —   5)  par  eftude  &  par  difcours  —   16)  finté,  &  pure-  de  douleurs  :  ie 

\'au.  ms.  —  i)  Qxccffmc  el  pointue,  ie 

'     Prcniicre  correction  manuscrite  :    deuife,  ie  >i)lisri.<,  i'eftudie 
-     l'reniiérc  correction  manuscrite  :   fante  pure 
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caufes.  Par  cette  honnefte  &  confcientieufe  déclaration,  nous  efperons 
gaigner  qu'on  nous  croira  aufli  de  celles  que  nous  dirons  entendre. 
Nous  n'auons  que  faire  d'aller  trier  des  miracles  &  des  difficultez 
étrangères;  il  me  femble  que,  parmy  les  chofes  que  nous  voyons 
ordinairement,  il  y  a  des  eftrangetez  fi  incomprehenfibles  qu'elles  5 
iurpalTent  toute  la  difficulté  des  miracles.  Qiiel  monftre  eft-ce,  que 
cette  goûte  de  femence  dequoy  nous  fommes  produits,  porte  en 
foy  les  impreffions,  non  de  la  forme  corporelle  feulement,  mais  des 
penfemens  &  des  inclinations  de  nos  pères?  Cette  goûte  d'eau,  où 
loge  elle  ce  nombre  infiny  de  formes?  10 

Et  comme  portent  elles  ces  relTemblances,  d'vn  progrez  fi  témé- 
raire &  fi  defreglé  que  l'arriére  fils  refpondra  à  fon  biiliyeul,  le  neueu 
à  l'oncle  ?  En  la  flimille  de  Lepidus,  à  Romme,  il  y  en  a  eu  trois, 
non  de  fuitte,  mais  par  interualles,  qui  nafquirent  vn  mefme  œuil 
couuert  de  cartilage.  A  Thebes,  il  y  auoit  vne  race  qui  portoit,  des  15 
le  ventre  de  la  mère,  la  forme  d'vn  fer  de  lance;  &,  qui  ne  le  portoit, 
eftoit  tenu  illégitime.  i\riftote  dict  qu'en  certaine  nation  où  les 
femmes  eftoient  communes,  on  affignoit  les  enfans  à  leurs  pères 
par  la  reflemblance. 

Il  eft  a  croire  que  ie  dois  a  mon  père  cette  qualité  pierreufe,  car  il  20 
mourut  merueilleufement  affligé  d'vne  grofle  pierre  qu'il  auoit  en 
la  veffie;  il  ne  s'apperceut  de  fon  mal  que  le  foixante-feptiefme  an 
de  fon  aage,  &  auant  cela  il  n'en  auoit  eu  aucune  menafle  ou  reflen- 
timent  aux  reins,  aux  coilez,  ny  ailleurs;  &  auoit  vefcu  iufques  lors 
en  vne  heureufe  fanté  &  bien  peu  fubiette  à  maladies;  &  dura  encores  25 
fept  ans  en  ce  mal,  traînant  vne  fin  de  vie  bien  douloureufe.  l'efloy 
nay  vingt  cinq  ans,  &  plus,  auant  fa  maladie,  &  durant  le  cours  de 
fon  meilleur  eftat,  le  troifiefme  de  fes  enflms  en  rano;  de  naiflance.' 


Texte  88.  —  3)  aller  tirer  des  —  20)  eft  vrayfemblable  que  ie  tiens  de  mon 
25)  vne  bien  heureufe  —  27)  durant  le  temps  de 


le  troifiefme...  naiflance  addition  de  1588. 
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Où  fe  couuoit  tant  de  temps  la  propenfion  à  ce  dcfaiiû  Et,  lors  qu'il 
eftoit  fi  loing  du  mal,  cette  légère  pièce  de  ûi  fubftance  dequoy  il  me 
baftit,  comment  en  portoit  elle  pour  iii  part  vue  fi  grande  impreflion? 
Et  comment  encore  fi  couuerte  que,  quarante  cinq  ans  après,  i'aye 
5  commencé  à  m'en  reflentir,  feul  iufques  k  cette  heure  entre  tant  de 
frères  &  de  fœurs,  &  tous  d'vne  mère?'  Qiii  m'efclaircira  de  ce 
progrez,  ie  le  croiray  d'autant  d'autres  miracles  qu'il  voudra;  pourueu 
que,  comme  ils  font,  //  ne  me  donne  pas  en  payement  vne  doctrine 
beaucoup  plus  difficile  (Se  fiuitaftique  que  n'eft  la  chofe  mefme. 

10  Que  les  médecins  excufent  vn  peu  ma  liberté,  car,  par  cette 
mefme  infufion  &  infinuation  fatale,  i'ay  receu  la  haine  &  le  mefpris 
de  leur  doctrine  :  cette  antipathie  que  i'ay  à  leur  art,  m'efl:  héréditaire. 
Mon  père  a  vefcu  foixante  &  quatorze  ans,  mon  ayeul  foixante 
&  neuf,   mon   biûiyeul  près  de   quatre  vingts,  fiins  auoir  goufté 

15  aucune  forte  de  médecine;  &,  entre  eus,  tout  ce  qui  n'eftoit  de  l'vfage 
ordinaire,  tenoit  lieu  de  drogue.  La  médecine  fe  forme  par  exemples 
&  expérience;  auffi  fait  mon  opinion.  Vo3^1a  pas  vne  bien  expreffe 
expérience  &  bien  aduantageufe?  le  ne  fçay  s'ils  m'en  trouueront  trois 
en  leurs  regiftres,  nais,  nourris  &  trefpaffez  en  mefme /oz/zVr,  mesme 

20  toici,  ayans  autant  vefcu  foubs  leurs  règles.  Il  fiiut  qu'ils  m'aduouent 
en  cela  que,  fi  ce  n'eft  la  raifon,  aumoins  que  la  fortune  eft  de  mon 
party;  or,  chez  les  médecins,  fortune  vaut  bien  mieux  que  la  raifon. 
Qu'ils  ne  me  prennent  point  à  cette  heure  à  leur  aduantage;  qu'ils 
ne  me  menaflent  point,  atterré  comme  ie  fuis  :  ce  feroit  lupercherie. 

25  Auffi,  à  dire  la  vérité,  i'ay  affi^z  gaigné  fur  eux  par  mes  exemples 
domeftiques,  encore  qu'ils  s'arreftent  là.  Les  chofes  humaines  n'ont 
pas  tant  de  confiance  :  il  y  a  deux  cens  ans,  il  ne  s'en  fliut  que 


Texte  88.  —  i)  ce  mal?  Et  —  2)  loing  de  s'en  feiitir,  cette  —  6)  efclaircira  de 
tout  ce  —  8)  font,  ils  ne  me  donnent  pas  —  15)  entre  nous,  tout  —  19)  mefme 
maifon,  ayans  —  22)  vaut  beaucoup  mieux 

*     feul...  mère   addition  de  1588. 
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dix-huict,  que  cet  efiQiy  nous  dure,  car  le  premier  nalquit  Fan  mil 
quatre  cens  deux.  Ceft  vrayement  bien  raifon  que  cette  expérience 
commence  à  nous  foillir.  Qu'ils  ne  me  reprochent  point  les  maux 
qui  me  tiennent  asteure  à  la  gorge  :  d'auoir  vefcu  sain  quarante  sept 
ans  pour  ma  part,  n'eft-ce  pas  aflez?  quand  ce  lera  le  bout  de  ma  5 
carrière,  elle  eft  des  plus  longues. 

Mes  anceftres  auoient  la  médecine  à  contre-cceur  par  quelque  incli- 
nation occulte  &  naturelle  :  car  la  veuë  mefme  des  drogues  faifoit 
horreur  à  mon  père.  Le  feigneur  de  Gauiac,  mon  oncle  paternel, 
homme  d'Eglile,  maladif  dés  fa  nailTimce,  «S:  qui  fît  toutefois  durer  10 
cette  vie  débile  iufques  à  67  ans,  eftant  tombé  autrefois  en  vne 
grofle  &  véhémente  fiéure  continue,  il  fut  ordonné  par  les  médecins 
qu'on  luy  declaireroit,  s'il  ne  fe  vouloit  aider  (ils  appellent  fecours 
ce  qui  le  plus  louuent  efl  enipeschenient),  qu'il  eftoit  intalliblement 
mort.  Ce  bon  homme,  tout  effrayé  comme  il  fut  de  cette  horrible  15 
fentence,  li  refpondit-il  :  le  fuis  donq  mort.  Mais  Dieu  rendit  tantod: 
après  vain  ce  prognoftique. 

H  Le  dernier  des  frères,  ils  eftoyent  quatre.  Sieur  de  Buffaguet,  ^  de 

bien  loing  le  dernier,  le  foubmit  feul  à  cet  art,  pour  le  commerce, 
ce  croy-ie,  qu'il  auoit  auec  les  autres  arts,  car  il  clloit  confeiller  en     20 
la  court  de  parlement,  &  luy  fucceda  fi  mal  qu'effant  par  apparence 
de  plus  forte  complexion,  il  mourut  pourtant  long  temps  auant  les 
autres,  fauf  vn,  le  fieur  de  Sainct  Michel. 

A  11  eft  poffible  que  i'ay  receu  d'eux  cette  difpathie  naturelle  à  la 

médecine;  mais  s'il  n'y  eut  eu  que  cette  conlideration,  i'euffe  effiiyé  25 
de  la  forcer.  Car  toutes  ces  conditions  qui  naiffent  en  nous  ûms 
raifon,  elles  font  vitieufes,  c'eff  vne  efpece  de  maladie  qu'il  taut 
combatre;  il  peut  eftre  que  i'y  auois  cette  propenfion,  mais  ie  l'av 
appuyée  î:v  iortifiée  par  les  difcours  qui  m'en  ont  effably  l'opinion 
que  l'en  ay.  Car  ie  hay  aufli  cette  conlideration  de  refufer  la  médecine     30 

Texte  88.  —  4)  quarante  fix  ans  —  14)  eft  rengregemcnt  de  mal)  qu'il 
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pour  l'aigreur  de  ion  gouft;  ce  ne  feroit  ailement  mon  humeur,  qui 
trouue  la  lanté  digne  d'eftre  rachetée  par  tous  les  cautères  i;:  incifions 
les  plus  pénibles  qui  fe  flicent. 

Et  siiiiiant  Epkunis,  les  uohiptcs  me  semblent  a  eiiiter,  si  elles  tirent  a 
5     leur  suite  des  dolurs  plus  grandes,  et  les  dolurs  a  rechercher,  qui  tirent 
a  leur  suite  [des']  uoluptc:^  plus  grandes.^ 

C'eft  vne  pretieufe  chofe  que  la  fiuité,  &  la  feule  qui  mérite  à  la 
vérité  qu'on  y  employé,  non  le  temps  feulement,  la  fueur,  la  peine, 
les  biens,  mais  encore  la  vie  à  fii  pourfuite;  d'autant  que  fans  elle 

10  la  vie  nous  nient  a  estre  pénible  et  iiiiurieuse.  La  volupté,  la  ûigelTe,  la 
fcience  &  la  vertu,  (Ims  elle,  fe  ternilTent  &  efuanouiflent  ;  &  aux 
plus  fermes  &  tendus  difcours  que  la  philofophie  nous  veuille 
imprimer  au  contraire,  nous  n'auons  qu'à  oppofer  l'image  de  Platon 
eftant  frappé  du  haut  mal  ou  d'vne  apoplexie,  it  en  cette  prefuppo- 

15  fition  le  defîier  de  s'ayder  de  ces  nobles  &  riches  facultez  de  fon 
ame.  Toute  voye  qui  nous  meneroit  à  la  fanté,  ne  fe  peut  dire  pour 
moy  ny  afpre,  ny  chère.  Mais  i'ay  quelques  autres  apparences  qui 
me  font  étrangement  deffier  de  toute  cette  marchandife.  le  ne  dy 
pas  qu'il  n'y  en  puiffe  auoir  quelque  art;  qu'il  n'y  ait,  parmy  tant 

20  d'ouurages  de  nature,  des  chofes  propres  à  la  conferuation  de  noftre 
fiinté,  cela  eft  certein. 

l'entens  bien  qu'il  y  a  quelque  fimple  qui  humecte,  quelque  autre 
qui  afleche;  ie  fçay,  par  expérience,  6c  que  les  refforts  produifent  des 
vents,  &  que  les  feuilles  du  fené  lâchent  le  ventre;  ie  fçay  plufieurs 

2)  telles  expériences,  comme  ie  fçay  que  le  mouton  me  nourrit  &  que 
le  vin  m'efchauffe;  &  difoit  Solon  que  le  menger  eftoit,  comme  les 
autres  drogues,  vne  médecine  contre  la  maladie  de  la  taim.  le  ne 

Texte  88.  —  lo)  vie  ne  peut  auoir  ny  grâce,  ny  Hiueur.  La  —  17)  afpre,  ny  elpi- 
neufe.  Mais  —  21)  eft  vrayfemblable  :  l'entons 
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defiiduoiic  pas  IVûige  que  nous  tirons  du  monde,  ny  ne  double  de 
la  puiiliuice  &  vberté  de  nature,  &  de  fon  application  à  noflre  befoing. 
le  vois  bien  que  les  brochets  &  les  arondes  fe  trouuent  bien  d'elle. 
le  me  deffie  des  inuentions  de  noftre  efprit,  de  noflre  fcience  &  art, 
en  faueur  duquel  nous  l'auons  abandonnée  6;c  fes  règles,  &  auquel  5 
nous  ne  fçauons  tenir  modération  ny  limite. 

Corne  nous  apcloiis  iusticc  le  pastissage  des  premières  loix  qui  )ious 
tuniheiit  eu  main  et  leur  dispensation  et  pratique,  souuant  tresiiiepte  et  très 
iniq},  et  corne  cens  qui  s'en  moquent  &  qui  V accusent,  n'entandent  pas 
pourtant  iniurier  cette  noble  iiertu,  eins  condamner  sulement  l'abus  &  profa-  10 
nation  de  ce  sacré  tiltre;  de  mesmes,  en  la  médecine,  i'honore  bien  ce  glorieus 
nom,  sa  proposition,  sa  promesse  si  utille  au  genre  humein,  mais  ce  qu'il 
désigne  entre  nous,  ie  ne  []']honore  ny  l'estime. 

En  premier  lieu,  l'expérience  me  le  fait  craindre  :  car,  de  ce  que 
i'ay  de  connoifîiince,  ie  ne  voy  nulle  race  de  gens  fi  toft  malade  15 
^  fi  tard  guérie  que  celle  qui  efl;  fous  la  iurifdiction  de  la  médecine. 
Leur  fanté  mefme  eft  altérée  &  corrompue  par  la  contrainte  des 
régimes.  Les  médecins  ne  fe  contentent  point  d'auoir  la  maladie 
en  gouuernement,  ils  rendent  la  fanté  malade,  pour  garder  qu  on 
ne  puilTe  en  aucune  faifon  efchapper  leur  authorité.  D'vne  fanté  20 
conllante  &  entière,  n'en  tirent  ils  pas  l'argument  d'vne  grande 
maladie  future?  I'ay  eflé  affez  fouuent  malade;  i'ay  trouué,  lans  leurs 
fecours,  mes  maladies  aulTi  douces  à  fupporter  (&  en  ay  eflayé  quafi 
de  toutes  les  fortes)  &  auffi  courtes  qu'à  nul'  autre;  &  fi  n'y  ay  point 
meilé  lamertume  de  leurs  ordonances.  La  fanté,  ie  I'ay  libre  &  entière,  25 
fans  règle  &  lans  autre  difcipline  que  de  ma  couftume  &  de  mon 
plaifir.  Tout  lieu  m'eft  bon  à  m'arrefler,  car  il  ne  me  faut  autres 
commoditez,  eftant  malade,  que  celles  qu'il  me  faut  ellant  fain.  le 
ne  me  paflionne  point  d'eftre  ûms  médecin,  fans  apotiquairc  &  fiuis 
fecours;  dequoy  l'en  voy  la  plus  part  plus   affligez  que  du  mal.     30 

Texte  88.  —   6)   modcration,  &  limite   —   25)    leurs  drogues.  La  —   30)   mal 
mefme.  Qjaoy 
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Qiioy!  eux  mefmes  nous  font  ils  voir  de  l'heur  &  de  la  durée  en 
leur  vie,  qui  nous  puifle  tefmoigner  quelque  apparent  effet  de  leur 
fcience? 

Il  n'eft  nation  qui  n'ait  efté  plufieurs  fiecles  fans  la  médecine, 
5  &  les  premiers  fiecles,  c'eft  à  dire  les  meilleurs  &  les  plus  heureux; 
6^  du  monde  la  dixiefme  partie  ne  s'en  fert  pas  encores  à  cette  heure; 
infinies  nations  ne  la  cognoiflent  pas,  où  l'on  vit  &  plus  ûiinement 
&  plus  longuement  qu'on  ne  fait  icy;  &  parmy  nous  Je  cowuiuu 
peuple  s'en  paife  heureufement.  Les  Romains  auoyent  efté  fix  cens 

ro  ans  auant  que  de  la  receuoir;  mais,  après  l'auoir  elîiiyée,  ils  la 
chalTerent  de  leur  ville  par  l'entremife  de  Caton  le  Cenfeur,  qui 
montra  combien  ayfément  il  s'en  pouuoit  paffer,  ayant  vefcu  quatre 
vingts  &  cinq  ans,  &  fait  viure  fa  femme  iufqu'à  l'extrême  vieillefle, 
non  pas  fans  médecine,  mais  ouy  bien  fans  médecin  :  car  toute 

15  chofe  qui  fe  trouue  falubre  à  noftre  vie,  fe  peut  nommer  médecine. 
Il  entretenoit,  ce  dict  Plutarque,  fa  famille  en  fanté  par  l'vfage  (ce 
me  femble)  du  Heure  :  comme  les  Arcades,  dict  Pline,  gueriftent 
toutes  maladies  auec  du  laict  de  vache.  Et  les  Lybiens,  dict  Hérodote, 
iouissent  popukrement  d'une  rare  saute  par  cette  costume  qu'ils  out,  après 

20  que  leurs  eufaus  ont  atteint  quatre  ans,  de  leur  cautériser  et  hrusler  les 
ueines  du  chef  et  des  temples,  par  ou  ils  coupent  chemin  pour  leur  nie  a  toute 
defluxion  de  reume.  Et  les  gens  de  village  de  ce  païs,  à  tous  accidens, 
n'employent  que  du  vin  le  plus  fort  qu'ils  peuuent,  méfié  à  force 
fafran  &  efpice  :  tout  cela  auec  vne  fortune  pareille. 

25  Et,  k  dire  vray,  de  toute  cette  diuerfité  &  confufion  d'ordonnances, 
quelle  autre  fin  &  effect  après  tout  y  a  il  que  de  vuider  le  ventre? 
ce  que  mille  fimples  domeftiques  peuuent  faire. 

Et  fi  ne  fçay  fi  c'eft  fi  vtillement  qu'ils  difent,  &  fi  noftre  nature 
n'a  point  befoing  de  la  refidence  de  fes  excremens  iufques  à  certaine 

Texte  88.  —  8)  nous  la  plus  part  du  peuple 
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mefure,  comme  le  vin  a  de  fa  lie  pour  fa  conferuation.  Vous  voyez 
fouuent  des  hommes  ûiins  tomber  en  vomifTemens  ou  flux  de  ventre 
par  accident  eftranger,  &  faire  vn  grand  vuidange  d'excremens  fans 
befoin  aucun  précèdent  &  fans  aucune  vtilité  fuiuante,  voire  auec 
empirement  &  dommage.  C'est  du  grand  Platon  que  [i']apns  naguieres  5 
que,  de  trois  sortes  de  mouuemês  qui  nous  apartienent,  le  dernier  et  le  pire 
est  celuy  des  pur  gâtions,  que  nul  home,  s'il  n'est  fol,  doit  entreprendre  qu'a 
l'extrême  nécessite.  On  ua  troublant  Ut']  esueillant  le  mal  par  oppositions 
contreres.  Il  faut  que  ce  soit  la  forme  de  uiure  qui  doucement  Valanguisse 
et  reconduise  a  sa  fin  :  les  uiolantes  harpades  de  la  drogue  et  du  mal  sont  ro 
tousiours  [a]  nostre  perte,  puis  que  la  querelle  se  demesle  ches  nous  et  que  la 
drogue  est  \jm']  secours  infiahle,  de  sa  nature  enemi  a  nostre  santé  [et~\  qui 
n'a  acce^  en  nostre  estât  que  par  le  trouble.  Laissons  un  peu  faire  :  [r]ordre 
qui  pouruoit  aus  puces  et  ans  taupes,  pouruoit  aussi  ans  homes  qui  ont  la 
patiance  pareille  a  se  laisser  goimerner  que  les  puces  &  les  taupes.  Nous  axions  i  $ 
beau  crier  bihore,  c'est  bien  pour  nous  enrofier,  mais  non  pour  Vauancer. 
C'est  un  ordre  superbe  et  impiteus.  Nostre  creinte,  nostre  desespoir  le  desgoute 
et  retarde  de  nostre  aide,  au  lieu  de  l'y  contner;  il  doit  au  mal  son  cours 
come  a  la  saute.  De  se  laisser  corrumpre  en  faneur  de  l'un  au  preiudice  des 
droits  de  l'autre,  il  ne  lefaira  pas  :  [il]  tumberoit  en  desordre.  Suiuons,  de  20 
par  Dieu!  suiuons!  Il  meine  cens  qui  suiuent;  cens  qui  ne  le  suiuent  pas, 
il  les  eut  reine,  et  leur  rage  [et]  leur  médecine  ensamble.  Faictes  or  douer  une 
purgation  a  uostre  ceruelle,  eW  y  sera  miens  emploiee  qu'a  nostre  estomac. 
On  demandoit  à  vn  Lacedemonien  qui  l'auoit  fliit  viure  fiiin  fi 
long  temps  :  L'ignorance  de  la  médecine,  refpondit  il.  Et  Adrian  25 
l'Empereur  crioit  fans  ceffe,  en  mourant,  que  la  prefle  des  médecins 
Fauoit  tué. 

Texte  88.  —  2)  hommes  treflains  tomber 
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Vn  mauLiais  luicteur  fe  fit  médecin  :  Courage,  luy  dit  Diogenes,         b 
tu  as  raifon;  tu  mettras  à  cette  heure  en  terre  ceux  qui  Xv  ont  mis 
autresfois. 

Mais  ils  ont  cet  heur,  félon  Nicocles,'  que  le  Ibleil  efclaire  leur  A 
5  fuccez,  &  la  terre  cache  leur  faute;  ëc,  outre-cela,  ils  ont  vne  façon 
bien  auantageufe  de  fe  feruir  de  toutes  fortes  d'euenemens,  car  ce 
que  la  fortune,  ce  que  la  nature,  ou  quelque  autre  caufe  eftrangere 
(defquelles  le  nombre  efl  infini)  produit  en  nous  de  bon  &  de  ûilu- 
taire,  c'eft  le  priuilege  de  la  médecine  de  fe  l'attribuer.  Tous  les 

10  heureux  fuccez  qui  arriuent  au  patient  qui  efl  foubs  fon  régime, 
c'eft  d'elle  qu'il  les  tient.  Les  occafions  qui  m'ont  guery,  moy,  &  qui 
gueriffent  mille  autres  qui  n'appellent  point  les  médecins  à  leurs 
fecours,  ils  les  vfurpent  en  leurs  fubiects;  &,  quant  aux  mauuais 
accidents,  ou  ils  les  defauouent  tout  à  fait,  en  attribuant  la  coulpe 

15  au  patient  par  des  raifons  fi  vaines  qu'ils  n'ont  garde  de  faillir  d'en 
trouuer  toufiours  aflez  bon  nombre  de  telles  :  //  a  defcouuert  ion 
bras,  *il  a  ouy  le  bruit  d'vn  coche,  h 

rhedarum  tranfitus  arcto 
Vicorum  inflexu; 

20     on  a  entrouuert  fii  feneflre;  il  s'eft  couché  fur  le  cofté  gauche,  ou         A 
paffé  par  fa  tefte  quelque  penfement  pénible.  Somme,  vne  parolle,  vn 
fonge,  vne  ceuillade,  leur  femble  fuffifante  excufe  pour  fe  defcharger 
de  fiiute.  Ou,  s'il  leur  plait,  ils  fe  feruent  encore  de  cet  empirement, 
&  en  font  leurs  affaires  par  cet  autre  moyen  qui  ne  leur  peut  iamais 

25  faillir,  c'eft  de  nous  payer,  lors  que  la  maladie  fe  trouue  rechaufée 
par  leurs  applications,  de  l'affeurance  qu'ils  nous  donnent  qu'elle 
feroit  bien  autrement  empirée  ûms  leurs  remèdes.  Celuy  qu'ils  ont 

Texte  88.—  11)  gucrv  à  moy  —  19)  inflexu,  Ou  on  luy  a  entrouuert  (a  fcncftre, 
ou  il 

^     félon  Kicocles    addition  de  1588. 
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ietté  d'vn  morfondement  en  vne  fieure  quotidienne,  il  euft  eu  fans 
eux  la  continue.  Ils  n'ont  garde  de  faire  mal  leurs  befoignes,  puis 
que  le  dommage  leur  renient  à  profit.  \^rayement  ils  ont  raifon  de 
requérir  du  malade  vne  application  de  créance  fauorable  :  il  faut 
qu'elle  le  foit,  à  la  vérité,  en  bon  efcient  &  bien  foupple,  pour  s'appli-  5 
quer  à  des  imaginations  fi  mal  aifées  à  croire. 

Platon  difoit  bien  k  propos  qu'il  n'apartenoit  qu'aux  médecins  de 
mentir  en  toute  liberté,  puis  que  noftre  falut  defpend  de  la  vanité 
&  fauceté  de  leurs  promefles. 

vEfope,  autheur  de  très-rare  excellence  &  duquel  peu  de  gens     ro 
defcouurent  toutes  les  grâces,  efl  plaifant  à  nous  reprefenter  cette 
authorité  tyrannique  qu'ils  vfurpent  fur  ces  panures  âmes  affoiblies 
&  abatues  par  le  mal  &  la  crainte  :  car  il  conte  qu'vn  malade  eftant 
interrogé  par  fon  médecin  quelle  opération  il  fentoit  des  medicamens 
qu'il  luy  auoit  donnez  :  l'ay  fort  fué,  refpondit-il.  —  Cela  eft  bon,     15 
dit  le  médecin.  A  vne  autre  fois  il  luy  demanda  encore  comme  il 
s' eft  oit  porté  dépuis  :  ï'ay  eu  vn  froid  extrême,  fit-il,  &  ay  fort 
tremblé.  —  Cela  efl:  bon,  fuyuit  le  médecin.  A  la  troifiefme  fois  il 
luy  demanda  de  rechef  comment  il  fe  portoit  :  le  me  fens,  dit-il, 
enfler  &  bouffir  comme  d'ydropifie.  —  Voyla  qui  va  bien,  adioufta     20 
le  médecin.  L'vn  de  fes  domefliques  venant  après  à  s'enquérir  à 
luy  de  fon  efl:at  :  Certes,  mon  amy,  refpond-il,  à  force  de  bien  eftre 
ie  me  meurs. 

Il  y  auoit  en  ^Egypte  vne  loy  plus  iufte  par  laquelle  le  médecin 
prenoit  fon  patient  en  charge,  les  trois  premiers  iours,  aux  périls     35 
&  fortunes  du  patient;  mais,  les  trois  iours  palTez,  c'eftoit  aux  fiens 
propres  :  car  quelle  raifon  y  a  il  qu'.Efculapius,  leur  patron,  ait 
eflé  frappé  du  foudre  pour  auoir  ramené  Heleine  de  mort  à  vie; 

Nam  pater  omnipotens,  aliquem  indignatus  ab  vmbris 

Mortalem  infernis  ad  lumina  furgere  vitae,  30 

Ipfe  repertorem  medicin^e  talis  &  artis 

Fulmine  Phœbigenam  ftygias  detrufit  ad  vndas; 
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6^  fes  fuyuans  foyent  abfous  qui  enuoyent  tant  dames  de  la  vie  à  la 
mort? 

Vn  médecin  vantoit  à  Nicocles  fon  art  eflre  de  grande  auctorité  : 
Vrayment  c'eftmon,  dict  Nicocles,  qui  peut  impunément  tuer  tant 
5     de  gens. 

Au  demeurant,  fi  i'eufle  efté  de  leur  confeil,  i'eulTe  rendu  ma  difci- 
pline  plus  lacrée  &  mylterieufe  :  ils  auoyent  affez  bien  commencé, 
mais  ils  n'ont  pas  acheué  de  mefme.  C'eftoit  vn  bon  commencement 
d'auoir  fiiit  des  dieux  &  des  démons  autheurs  de  leur  fcience,  d'auoir 
10  pris  vn  langage  à  part,  vne  efcriture  à  part;  quoi  qu'en  sente  la  philo- 
sophie, que  c'est  foUie  de  conseiller  un  home  pour  son  profit  par  inanicre^ 
non  intelligible  :  «  Vt  si  quis  medicus  imperet  ut  sunuit  :  » 

Terrigenam ,  berhigradani ,  doniiporlam,  sanguine  cassaiii.' 

Cefloit  vne  bonne  règle  en  leur  art,  &  qui  accompaigne  toutes  les 
15  arts  fimtaftiques,  vaines  &  fupernaturelles,  qu'il  faut  que  la  foy  du 
patient  préoccupe  par  bonne  efperance  &  afleurance  leur  effect 
(^  opération.  Laquelle  reigle  ils  tiennent  iufques  Là  que  le  plus 
ignorant  &  groflier  médecin,  ils  le  trouuent  plus  propre  à  celuy  qui  a 
fiance  en  luy  que  le  plus  expérimenté  inconu.  Le  chois  mefmes  de  la 
20  plufpart  de  leurs  drogues  efl  aucunement  myfterieux  &  diuin  :  le 
pied  gauche  d'vne  tortue,  l'vrine  d'vn  lezart,  la  fiante  d'vn  Eléphant, 
le  foye  d'vne  taupe,  du  fang  tiré  foubs  l'aile  droite  d'vn  pigeon  blanc; 
&  pour  nous  autres  coliqueux  (tant  ils  abufent  defdaigneufement 
de  noftre  mifere),  des  crotes  de  rat  puluerifées,  &  telles  autres 
25  fingeries  qui  ont  plus  le  vifage  d'vn  enchantement  magicien  que  de 
fcience  folide.  le  laifle  à  part  le  nombre  imper  de  leurs  pillulcs, 
la  deftination  de  certains  iours  &  feftes  de  l'année,  la  diftinction 
des  heures  à  cuillir  les  herbes  de  leurs  ingrediens,  &  cette  grimace 

•     Au-dessus  de  manière,  Montaigne  écrit  puis  efface  lang  (commencement  du  mot  langage). 
2     Au-dessous  de  ces  mots  Terriqcnam . . .  cassam  Montaigne  écrit  :  UCVS. 
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rebarbatiue  &  pniâank  de  leur  port  &  contenance,  dequoy  Pline 
mel'mc  le  moque.  Mais  ils  ont  f^iilly,  veux  ie  dire,  de  ce  qu'à  ce 
beau  commancement  ils  n'ont  adioufté  cecy,  de  rendre  leurs  affem- 
blées  (Se  conl'ultations  plus  religieufes  6c  lecretes  :  aucun  homme 
profane  n'y  deuoit  auoir  accez,  non  plus  qu'aux  lecretes  cérémonies  5 
d'yEfculape.  Car  il  aduient  de  cette  faute  que  leur  irrefolution,  la 
foiblelTe  de  leurs  argumens,  diuinations  t<c  fondements,  l'âpreté  de 
leurs  conteftations,  pleines  de  haine,  de  ialoulle  &  de  confideration 
particulière,  venant  à  eftre  defcouuerts  à  vn  chacun,  il  faut  eftre 
merueilleufement  aiieiigk,  li  on  ne  le  lent  bien  hazardé  entre  leurs  10 
mains.  Qui  veid  iamais  médecin  le  feruir  de  la  recepte  de  fon 
compaignon  fans  en  retrancher  ou  y  adioufter  quelque  chofe.  Ils 
trahiflent  alTez  par  la  leur  art,  &  nous  font  voir  qu'ils  y  confiderent 
plus  leur  réputation,  &  par  confequent  leur  profit,  que  l'interefl:  de 
leurs  patiens.  Celuy  la  de  leurs  docteurs  eft  plus  fage,  qui  leur  a  15 
anciennement  prefcript,  qu'vn  feul  fe  méfie  de  traiter  vn  malade  : 
car,  s'il  ne  fait  rien  qui  vaille,  le  reproche  à  l'art  de  la  médecine  n'en 
fera  pas  fort  grand  pour  la  faute  d'vn  homme  feul;  &:,  au  rebours, 
la  gloire  en  fera  grande,  s'il  vient  à  bien  rencontrer  :  là  où,  quand 
ils  lont  beaucoup,  ils  defcrient  tous  les  coups  le  meflier,  d'autant  20 
qu'il  leur  aduient  de  faire  plus  fouuent  mal  que  bien.  Ils  fe  deuoyent 
contenter  du  perpétuel  defaccord  qui  fe  trouue  es  opinions  des 
principaux  maiftres  &  autheurs  anciens  de  cette  fcience,  lequel  n'eft 
conneu  que  des  hommes  verfez  aux  hures,  lans  faire  voir  encore  au 
peuple  les  controuerfes  &  inconfiances  de  iugement  qu'ils  nourrilîent  25 
&  continuent  entre  eux. 

Voulons  nous  vn  exemple  de  l'ancien  débat  de  la  médecine? 
Hierophilus  loge  la  caufe  originelle  des  maladies  aux  humeurs; 
Erafiftratus,  au  fiing  des  artères;  Afclepiades,  aux  atomes  inuifibles 

Texte  88.  —  i)  rebarbatiue  «S:  ceremonieufe,  de  —  2)  failly,  ce  veux  — 
10)  merueilleufement  aueuglé,  fi  —  i6)  prefcript  céte  règle,  qu'vn  —  27)  nous 
veoir  vn 
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s'efcoulants  en  noz  pores;  AIcmaion,  en  l'exuperance  ou  défaut  des 
forces  corporelles;  Diodes,  en  l'inequalité  des  elemens  du  corps  ^-  en 
la  qualité  de  l'air  que  nous  relpirons;  Strato,  en  Tabondance,  crudité 
&  corruption  de  Falimant  que  nous  prenons;  Hippocrates  la  loge  aux 
5  efprits.  Il  y  a  l'vn  de  leurs  amis,  qu'ils  connoiffent  mieux  que  moy, 
qui  s'efcrie  à  ce  propos  que  la  fcience  la  plus  importante  qui  foit  en 
noftre  vlage,  comme  celle  qui  a  charge  de  noftre  conferuation  &  fanté, 
c'efi:,  de  mal'heur,  la  plus  incertaine,  la  plus  trouble  &  agitée  de  plus  de 
changemens.  Il  n'y  a  pas  grand  danger  de  nous  m'efconter  à  la  hauteur 

10  du  foleil  ou  en  la  fraction  de. quelque  fupputation  aftronomique; 
mais  icy,  où  il  va  de  tout  noftre  eftre,  ce  n  eft  pas  ûigelTe  de  nous 
abandonner  à  la  mercy  de  l'agitation  de  tant  de  vents  contraires. 

Auant  la  guerre  Peloponefiaque,  il  n'v  auoit  pas  grands  nouuOlles 
de  cette  fcience;  Hippocrates  la  mit  en  crédit.  Tout  ce  que  cettuv-cy 

15  auoit  eftably,  Chryfippus  le  renuerfii;  dépuis,  Erafiftratus,  petit  fils 
d'Ariflote,  tout  ce  que  Chryfippus  en  auoit  efcrit.  Apres  ceux-cv 
furuindrent  les  Empiriques,  qui  prindrent  vne  voye  toute  diuerfe 
des  anciens  au  maniement  de  cet  art.  Quand  le  crédit  de  ces  derniers 
commença  k  s'enuieillir,  Herophilus  mit  en  vfoge  vne  autre  iorte  de 

20  médecine,  que  Afclepiades  vint  à  combattre  &  anéantir  à  ion  tour. 
A  leur  reng  vindrent  aufli  en  authorité  les  opinions  de  Tbciuisoii, 
&  dépuis  de  Mufa,  &,  encore  après,  celles  de  Vexius  \^ilens,  médecin 
fameux  par  l'intelligence  qu'il  auoit  auecques  MeiLilina.  L'Empire 
de  la  médecine  tomba  du  temps  de  Néron  à  TeiTalus,  qui  abolit 

25  &  condamna  tout  ce  qui  en  auoit  efté  tenu  iufques  à  luy.  La  doctrine 
de  cettuy-cy  fut  abatue  par  Crinas  de  Marfeille,  qui  apporta  de 
nouueau  de  régler  toutes  les  opérations  medecinales  aux  ephemerides 
^  mouuemens  des  aftres,  manger,  dormir  &  boire  à  l'heure  qu'il 
plairoit  à  la  Lune  i;c  à  Mercure.  Son  auctorité  fcut  bien  tort  après 


Texte  88.  —   6)   propos  là,  que   —   21)   de  Thrcniifon,  &•   —    23)    MelTalinn 
femme  de  Claudius  C:\.'(iir.  L'Empire 

Il  "îâ 
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fupplantée  par  Charinus,  médecin  de  cette  mefme  ville  de  Marfeille. 
Cettuv-cv  combattoit  non  feulement  la  médecine  ancienne,  mais 
encore  le  publique  &  tant  de  fiecles  auparauant  accouftumé  vfage 
des  bains  chauds.  Il  ûiifoit  baigner  les  hommes  dans  l'eau  froide,  en 
hvuer  mefme,  &  plongeoit  les  malades  dans  l'eau  naturelle  des  5 
ruiffeaux.  lufques  au  temps  de  Pline,  aucun  Romain  n'auoit  encore 
daigné  exercer  la  médecine;  elle  fe  faifoit  par  des  eftrangers  &  Grecs, 
comme  elle  fe  fait  entre  nous,  François,  par  des  Latineurs  :  car, 
comme  dict  vn  trefgrand  médecin,  nous  ne  recelions  pas  aiféement 
la  médecine  que  nous  entendons,  non  plus  que  la  drogue  que  nous  10 
ceuiUons.  Si  les  nations  defquelles  nous  retirons  le  gayac,  la  falfepe- 
rille  &  le  bois  defquine,  ont  des  médecins,  combien  penfons  nous, 
par  cette  mefme  recomaudatioii  de  l'eflrangeté,  la  rareté  &  la  cherté, 
qu'ils  facent  fefte  de  nos  choux  &  de  noftre  perfil  :  car  qui  oferoit 
mefprifer  les  chofes  recherchées  de  fi  loing,  au  hazard  d'vne  fi  longue  15 
pérégrination  &  fi  perilleufe?  Depuis  ces  anciennes  mutations  de  la 
médecine,  il  y  en  a  eu  infinies  autres  iufques  à  nous,  &  le  plus 
fouuent  mutations  entières  &  vniuerfelles,  comme  font  celles  que 
produisent  de  noftre  temps  Paracelfe,  Fiorauanti  &  Argenterius  :  car 
ils  ne  changent  pas  feulement  vne  recepte,  mais,  à  ce  qu'on  me  dict,  20 
toute  la  contexture  &  police  du  corps  de  la  médecine,  accufant 
d'ignorance  &  de  piperie  ceux  qui  en  ont  faict  profeffion  iufques 
à  eux.  le  vous  laiffe  à  penfer  où  en  eft  le  pauure  patient! 

Si  encor  nous  eftions  afleurez,  quand  ils  fe  mefcontent,  qu'il  ne 
nous  nuifift  pas,  s'il  ne  nous  profite,  ce  feroit  vne  bien  raifonnable     25 

Texte  88. —  8)  par  les  Latineurs  —  9)  ne  gouftons  pas  —  10)  plus  que  nous 
ne  fçaurions  donner  pris  aux  drogues  que  nous  cognoiffons  :  û  elle  nous  eft  inconnue, 
Il  elle  ne  vient  d'outre  mer,  &  ne  nous  eft  apportée  de  quelque  lointaine  région,  elle 
n'a  point  de  force.  Si  — -  13)  mefme  induftrie,  de  donner  prix  aux  drogues  par 
l'eftrangeté  —  15)  mefprifer  &  eftimer  vaines,  les  —  18)  que  font  de  —  20)  feule- 
ment vne  drogue,  ou  vne  —  22)  piperie,  tous  ceux 

Vak.  ms.  —  10)  plus  que  île  la  drogue  que  nous  ccuiUous  de  }io<  wnim:  :  fi  elle  ne 
nous  eft  inconnue...  (texte  88) 
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compofition,  de  fe  bazarder  d'acquérir  du  bien  hns  se  mettre  en 
danger  de  perte. 

yElope  taict  ce  conte,  qu'vn  qui  auoit  acbepté  vn  More  efclaue, 
eftimant  que  cette  couleur  luy  ful1:  venue  par  accident  &  mauuais 
5  traictement  de  fon  premier  maiftre,  le  fit  medeciner  de  pluiieurs 
bains  (^  breuuages  auec  grand  loing  :  il  aduint  que  le  More  n'en 
amenda  aucunement  fii  couleur  baûmee,  mais  qu'il  en  perdit  entiè- 
rement la  première  fanté. 

Combien  de  fois  nous  aduient-il  de  voir  les  médecins  imputans 

10  les  vns  aux  autres  la  mort  de  leurs  patiens!  Il  me  fouuient  d'vne 
maladie  populaire  qui  fut  aux  villes  de  mon  voifmage,  il  y  a  quelques 
années,  mortelle  (^  tres-dangereufe  :  cet  orage  eflant  pafle,  qui  auoit 
emporté  vn  nombre  infini  d'hommes,  l'vn  des  plus  fameux  médecins 
de  toute  la  contrée  vint  à  publier  vn  liuret  touchant  cette  matière, 

15  par  lequel  il  fe  rauife  de  ce  qu'ils  auoient  vie  de  la  feignée,  &  confelTe 
que  c'eft  l'vne  des  caufes  principales  du  dommage  qui  en  efloit 
aduenu.  Dauantage,  leurs  autheurs  tiennent  qu'il  n'y  a  aucune 
médecine  qui  n'ait  quelque  partie  nuifible,  &  fi  celles  mefmes  qui 
nous  leruent,  nous  off"encent  aucunement,  que  doiuent  fiiire  celles 

20     qu'on  nous  applique  du  tout  hors  de  propos  ? 

De  moy,  quand  il  n'y  auroit  autre  chofe,  i'efi:ime  qu'à  ceux  qui 
hayfi^ent  le  gouft  de  la  médecine,  ce  foit  vn  dangereux  effort,  &  de 
preiudice,  de  l'aller  aualler  à  vne  heure  fi  incommode  auec  tant  de 
contre-cœur;  &  croy  que  cela  efliiye  merueilleufement  le  malade  en 

25  vne  lailbn  où  il  a  tant  befoin  de  repos.  Outre  ce  que,  à  confiderer 
les  occafions  furquov  ils  fondent  ordinairement  la  caufe  de  nos 
maladies,  elles  font  fi  légères  &  fi  délicates  que  i'argumente  par  là 
qu'vne  bien  petite  erreur  en  la  difpenfiition  de  leurs  drogues  peut 
nous  apporter  beaucoup  de  nuifance. 

Texte  88.  —  i)  fans  nous  mettre  en  aucun  danger  —  15)  feignée  au  fecours  de- 
cette  maladie,  &  —  20)  nous  a  appliquées  du  —  25)  tant  de  befoin  —  28)  peut 
eftre  caufe  de  nous 
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Or,  fi  le  mefconte  du  médecin  eft  dangereux,  il  nous  va  bien 
mal,  car  il  eft  bien  mal  aifé  qu'il  n'y  retombe  fouuent  :  il  a  befoing 
de  trop  de  pièces,  confiderations  6c  circonftances  pour  affûter  iufte- 
ment  fon  deflein;  il  faut  qu'il  connoilfe  la  complexion  du  malade,  fa 
température,  fes  humeurs,  fes  inclinations,  fes  actions,  fes  penfements  5 
melmes  &  fes  imaginations;  il  faut  qu'il  fe  refponde  des  circonftances 
externes,  de  la  nature  du  lieu,  condition  de  l'air  &  du  temps,  afïïette 
des  planettes  i;c  leurs  influances;  qu'il  fçache  en  la  maladie  les  caufes, 
les  fignes,  les  aft"ections,  les  iours  critiques;  en  la  drogue,  le  poix, 
la  force,  le  pays,  la  figure,  l'aage,  la  difpenfation;  6c  faut  que  toutes  10 
ces  pièces,  il  les  fçache  proportionner  ^  raporter  l'vne  à  Fautre  pour 
en  engendrer  vne  partaicte  fymmetrie.  A  quov  s'il  fiiut  tant  foit 
peu,  fi  de  tant  de  reflbrts  il  y  en  a  vn  tout  leul  qui  tire  à  gauche, 
en  voyla  aflez  pour  nous  perdre.  Dieu  fçait  de  quelle  difficulté  eft 
la  connoifi^mce  de  la  plufpart  de  ces  parties  :  car,  pour  exemple,  15 
comment  trouuera-il  le  figne  propre  de  la  maladie,  chacune  eftant 
capable  d'vn  infiny  nombre  de  fignes?  Combien  ont  ils  de  débats 
entr'eux  <S:  de  doubtes  fur  l'interprétation  des  vrines!  Autrement 
d'où  vien droit  cette  altercation  continuelle  que  nous  voyons  entr'eux 
lur  la  connoiflimce  du  mal?  Comment  excuferions  nous  cette  fiiute,  20 
où  ils  tombent  fi  fouuent,  de  prendre  martre  pour  renard?  Aux  maux 
que  i'ay  eu,  pour  peu  qu'il  y  eut  de  difficulté,  ie  n'en  ay  iamais 
trouué  trois  d'accord.  le  remarque  plus  volontiers  les  exemples  qui 
me  touchent.  Dernièrement,  à  Paris,  vn  gentil-homme  fuft  taillé 
par  l'ordonnance  des  médecins,  auquel  on  ne  trouua  de  pierre  non  25 
plus  à  la  veffie  qu'cà  la  main;  6^  la  mefmes,  vn  Euefque  qui  m'eftoit 
fort  amy,  auoit  efté  inftamment  follicité  par  la  plufpart  des  médecins 
qu'il  appelloit  à  fon  confeil,  de  fe  fiiire  tailler;  i'aydoy  moy  mefme, 
foubs  la  foy  d'autruy,  à  le  luy  suadcr  :  quand  il  fuft  trefpaffé  (S;  qu'il 
fuft  ouuert,  on  trouua  qu'il  n'auoit  mal  qu'aux  reins.  Ils  font  moins     30 

Texte  88.  —  29)  luy  pcrluadcr  :  quand 
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exculablcs  en  cette  maladie,  d'autant  qu  elle  eft  aucunement  palpable. 
C'eil:  par  là  que  la  chirurgie  me  femble  beaucoup  plus  certaine,  par 
ce  qu'elle  voit  tic  manie  ce  qu'elle  lait;  il  y  a  moins  à  coniecturer 
&:  à  deuiner,  la  où  les  médecins  n'ont  point  de  «Ipeculum  matricis» 
5     qui  leur  découure  noftre  cerueau,  noftre  poulmon  (i^c  noilre  fove. 

Les  promelTes  mefmes  de  la  médecine  lont  incroiables  :  car, 
ayant  à  prouuoir  à  diuers  accidents  &  contraires,  qui  nous  prefl'ent 
fouuent  enfemble  cx  qui  ont  vue  relation  quafi  necelTaire,  comme  la 
chaleur  du  foye  6v  froideur  de  l'eflomach,  ils  nous  vont  perfuadant 

10  que,  de  leurs  ingrediens,  cettuy-cy  efchaufera  l'eftomach,  cet  autre 
refrefchira  le  foye;  l'vn  a  fa  charge  d'aller  droit  aux  reins,  voire 
iufques  à  la  vefïïe,  lans  elialer  ailleurs  fes  opérations,  6c  conferuant 
fes  forces  &  fa  vertu,  en  ce  long  chemin  &  plein  de  deftourbiers, 
iufques  au   lieu   au  feruice  duquel  il  eft  deftiné  par  (a  propriété 

i)  occulte;  Fautre  affechera  le  cerueau;  celuy  la  humectera  le  poulmon. 
De  tout  cet  amas  ayant  faict  vne  mixtion  de  breuuage,  n'eft  ce  pas 
quelque  efpece  de  refuerie  d'efperer  que  ces  vertus  s'aillent  diuifant 
&  triant  de  cette  confufion  &  meflange,  pour  courir  à  charges  fi 
diuerfes?  le   craindrois  inliniement  qu'elles  perdiflent  ou   efchan- 

20  geaffent  leurs  ethiquetes  &  troublaffent  leurs  quartiers.  Et  qui 
pourroit  imaginer  que,  en  cette  confufion  liquide,  ces  facultez  ne 
fe  corrompent,  confondent  &  altèrent  l'vne  l'autre?  Quoy,  que 
l'exécution  de  cette  ordonnance  dépend  d'vn  autre  officier,  à  la  foy 
(îs:  mercy  duquel  nous  abandonnons  encore  vn  coup  noftre  vie  ? 

25  Conie  nous  aiioiis  des  prepoiiinticrs,  des  ehaiissetiers  pour  nous  ueslir,  el 

en  somes  d'autant  mieus  sevuis  que  ehaqun  ne ,  se  nwsle  que  de  son  sulnet 
\et\  a  sa  seiance  plus  restreinte  let\  plus  eourle  que  n'a  un  tailleur  qui 
enbrasse  tout;  et  coine,  a  nous  nourrir,  les  orands,  pour  plus  de  edmodite, 

Tkxte  88.  —  3)  a  peu  à 

Yak.  ms.  —  25)  auons  des  ctMpctiers  des  cordoaii'H'r<:  ihs  prcpoiiinliers  —  26)  que 
ctjaqiie  arlisan    ne'  —  28)  tout    le   t\u-ps.  Et 
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ont  des  offices  distingue:^  de  potagiers  et  de  rostisscurs,  de  quoi  un  cuisinier 
qui  prant  la  charge  uninerselle,  ne  peut  si  exquisement  uenir  a  bout;  de 
mesme,  a  nous  guérir,  les  jEgiptiens  auoint  raison  de  reietter  [ce]  gênerai 
mestier  de  médecin  et  descouper  cette  profession  :  a  chaque  maladie,  a  chaque 
partie  du  corps,  son  ouurier,  car  elle  en  estoit  bien  plus  propremant  et  moins  5 
confuseement  traictee  de  ce  qu'oui  ne  regardent  qu'a  elle  specialeniant.  Les 
nostres  ne  s'aduislt  pas  que  qui  pouruoit  a  tout,  ne  pouruoit  a  rien;  que  la 
totale  police  de  ce  petit  inonde  leur  est  indigestible.  Cepaiulât  qu'ils  creignèt 
d'arrêter  le  cours  d'un  dysanterique  pour  ne  luy  causer  la  fleure,  ils  me 
tiiarent  vn  amy  qui  ualoit  înieus  que  tout,  tant  qu'ils  sont.  Ils  mettêt  leurs  10 
diuinations  au  pais,  a  V encontre  des  maus  presàs,  et,  pour  ne  guérir  le 
cerueau  au  preiudice  de  l'estomac,  offancent  l'estomac  et  empirent  le  cerneau 
par  ces  drogues  tumultueres  et  dissentieuses. 

Quant  à  la  variété  &  foiblelTe  des  raifons  de  cet  art,  elle  eft  plus 
apparente  qu'en  aucun  autre  art  :  Les  chofes  aperitiues  font  vtiles     15 
à  vn  homme   coliqueus,   d'autant   qu'ouurant  les  palTages  &  les 
dilatant,  elles  acheminent  cette  matière  gluante  de  laquelle  fe  baftit 
la  graue  &  la  pierre,  &  conduifent  contre-bas  ce  qui  fe  commence  à 
durcir  &  amafler  aux  reins.  Les  chofes  aperitiues  font  dangereufes  à 
vn  homme  coHqueus,  d'autant  qu'ouurant  les  paffages  &  les  dilatant,     20 
elles  acheminent  vers  les  reins  la  matière  propre  à  baftir  la  graue, 
lefquels  s'en  faifilTant  volontiers  pour  cefte  propenfion  qu'ils  y  ont, 
il  eft  malaifé  qu'ils  n'en  arreftent  beaucoup  de  ce  qu'on  y  aura 
charrié;  d'auantage,  fi  de  fortune  il  s'y  rencontre  quelque  corps  vn 
peu  plus  groffet  qu'il  ne  faut  pour  pafler  tous  ces  dcftroicts  qui     25 
reftent  à  franchir  pour  l'expeller  au  dehors,  ce  corps  eftant  elliranlé 


Var.  ms.  —  i)  potagiers  de  rosiisseurs  de  [potss]onmers  a  quoi  un...  charge  du  tout  ne 
peut  si  curieusemêt  [pre]tandre.  De  —  4)  profession  a  chaque  1°  :  ouurier  sen pai4icuUéi^ 
euupoge  sa  part  (rédaction  inachevée.)  2°  :  partie  du  corps  son  ouurier  :  car  cette  partie 
en  —  6)  traictee  quand  on  —  7)  s'aduisêt  que  —  12)  de  l'estomac  nous  ramplissent 
de  ces  drogues  tumultueres  qui  ruinêt  uolontiers  &  l'un  et  l'autre.  Quant  —  1 3)  ces  t^  — 
et  quereleuses.  Quant 
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par  ces  chofes  aperitiues  &,  ietté  dans  ces  canaus  eftroits,  venant 
à  les  boucher,  acheminera  vne  certaine  mort  &  tres-doloreufe. 

Ils  ont  vne  pareille  fermeté  aux  confeils  qu'ils  nous  donnent  de 
noftre  régime  de  viure  :  Il  eft  bon  de  tomber  fouuent  de  l'eau,  car 
5  nous  voyons  par  expérience  qu'en  la  laiflant  croupir  nous  luy 
donnons  loifir  de  fe  defcharger  de  fes  excremens  &  de  ûi  lye,  qui 
feruira  de  matière  a  baftir  la  pierre  en  la  veiTie;  il  eft  bon  de  ne 
tomber  point  fouuent  de  l'eau,  car  les  poifans  excréments  qu'elle 
traine  quant  &  elle,  ne  s'emporteront  poinct  s'il  n'v  a  de  la  violence, 

10  comme  on  void,  par  expérience,  qu'vn  torrent  qui  roule  auecques 
roideur,  baloye  bien  plus  nettement  le  lieu  où  il  pafle,  que  ne  le  faict 
le  cours  d'vn  ruifleau  mol  &  lâche.  Pareillement,  il  eft  bon  d'auoir 
fouuent  affaire  ans  femmes,  car  cela  ouure  les  paflages  &  achemine 
la  graue  &  le  fable.  Il  eft  bien  aufli  mauuais,  car  cela  efchaufe  les 

15  reins,  les  lafle  &  aftbiblit.  Il  eft  bon  de  fe  baigner  aux  eaux  chaudes, 
d'autant  que  cela  relâche  &  amollit  les  lieux  où  fe  croupit  le  fable 
&  la  pierre;  mauuais  aufll  eft-il,  d'autant  que  cette  application  de 
chaleur  externe  aide  les  reins  à  cuire,  durcir  &  pétrifier  la  matière 
qui  y  eft  difpofée.  A  ceux  qui  font  aux  bains,  il  eft  plus  falubre  de 

20  manger  peu  le  foir,  aftin  que  le  breuuage  des  eaux  qu'ils  ont  à  prendre 
lendemain  matin,  face  plus  d'opération,  rencontrant  l'eftomac  vuide 
&  non  empefché;  au  rebours,  il  eft  meilleur  de  manger  peu  au  difner 
pour  ne  troubler  l'opération  de  l'eau,  qui  n'eft  pas  encore  parfaite, 
&  ne  charger  l'eftomac  fi  foudain  après  cet  autre  trauail,  &  pour 

25  laifler  l'office  de  digérer  à  la  nuict,  qui  le  fçait  mieux  faire  que  ne 
faict  le  iour,  où  le  corps  &  l'efprit  font  en  perpétuel  mouuement 
&  action. 

Voila  comment  ils  vont  baftelant  ^  baguenaudant  a  nos  âcspcns 
en  tous  leurs  difcours. 


Texte  88.—   13)  fouuent  l'accointance  des  femmes  —    14)  mauuais  pour  cette 
autre  raifon,  que  cela 
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Et  ne  me  fçauroient  fournir  propolition  à  laquelle  ie  n'en  reba- 
tilTe  vne  contraire  de  pareille  force. 

Qu'on  ne  crie  donq  plus  après  ceux  qui,  en  ce  trouble,  le  laiflent 
doucement  conduire  à  leur  appétit  (S:  au  confeil  de  nature,  &  fe 
remettent  à  la  fortune  commune.  5 

l'ay  veu,  par  occalion  de  mes  voyages,  quali  tous  les  bains 
fameux  de  Chreftienté,  &  depuis  quelques  années  ay  commencé  à 
m'en  feruir  :  car  en  gênerai  '  i'eftime  le  baigner  falubre,  &  croy  que 
nous  encourons  non  légères  incommoditez  en  noftre  lanté,  pour 
auoir  perdu  cette  couftume,  qui  ell:oit  généralement  obferuée  au  lo 
temps  pafTé  quafi  en  toutes  les  nations,  et  eft  encores  en  plufieurs, 
de  le  lauer  le  corps  tous  les  iours;  &  ne  puis  pas  imaginer  que  nous 
ne  vaillions  beaucoup  moins  de  tenir  ainfi  nos  membres  encroûtez 
&  nos  pores  eftouppés  de  crafle.  Et,  quant  à  leur  boiflbn,  la  fortune 
a  faict  premièrement  qu'elle  ne  foit  aucunement  ennemie  de  mon  15 
gouil:;  fecondement  elle  efl:  naturelle  c^  fimple,  qui  aumoins  n'efl: 
pas  dangereufe,  fi  elle  efl  vaine;  dequoy  ie  pren  pour  refpondant  cette 
infinité  de  peuples  de  toutes  fortes  et  complexions  qui  s'y  affemble. 
Et  encores  que  ie  n'y  ave  apperceu  aucun  efiect  extraordinaire  &  mira- 
culeux, ains  que,  m'en  informant  vn  peu  plus  curieufement  qu'il  ne  20 
le  faict,  i'aye  trouué  mal  fondez  &  faux  tous  les  bruits  de  telles 
opérations  qui  fe  fement  en  ces  lieux  là  <îs:  qui  s'v  croient  (comme 
le  monde  va  fe  pipant  aiféement  de  ce  qu'il  délire);  toutesfois  auflî 
n'ay-ie  veu  guère  de  perfonnes  que  ces  eaux  ayent  empiré,  t^v  ne 
leur  peut-on  fans  malice  refufer  cela  qu'elles  n'efueillent  l'appétit,  25 
facilitent  la  digeftion  &  nous  preftent  quelque  nouuelle  allegrelTe,  il 
on  n'y  va  par  trop  abbatu  de  forces,  ce  que  ie  âcscousdUe  de  faire. 
Elles  ne  font  pas  pour  releuer  vne  poiiante  ruvne;  elles  peuuent 
appuyer  vne  inclination  légère,  ou  prouuoir  à  la  menace  de  quelque 

Texte  88.  —  2)  pareille  vraj'-fembiancc.  Qiron  —  27)  ie  ne  conlcille  de 
*    en  gênerai  addition  de  158S. 
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altération.  Qui  n'y  apporte  affez  d'allegreffe  pour  pouuoir  ioiiir  le 
plaifir  des  compagnies  qui  s'y  trouuent,  et  des  promenades  &  exer- 
cices à  quoy  nous  conuie  la  beauté  des  lieux  où  font  communément 
aflifes  ces  eaux,  il  perd  ûins  doubte  la  meilleure  pièce  t^c  plus  alTeurée 
5  de  leur  effect.  A  cette  caufe,  i'ay  choifi  iufques  à  cette  heure  à 
m'arrefter  &  à  me  feruir  de  celles  où  il  y  auoit  plus  d'aménité  de 
lieu,  commodité  de  logis,  de  viures  ^  de  compaignies,  comme  font 
en  France  les  bains  de  Banieres;  en  la  frontière  d'Allemaigne  &  de 
Lorraine,  ceux  de  Plombières;  en  Souyffe,  ceux  de  Bade;  en  la 

ro  Tofcane,  ceux  de  Lucques,  &  notamment  ceux  «délia  Villa», 
defquels  i'ay  vie  plus  fouuent  &  à  diuerfes  ûiifons. 

Chaque  nation  a  des  opinions  particulières  touchant  leur  vfage, 
ik  des  loix  &  formes  de  s'en  feruir  toutes  diuerfes,  &,  félon  mon 
expérience,  l'effect  quafi  pareil.  Le  boire  n'eft  aucunement  receu  en 

1 5  Allemaigne;  pour  toutes  maladies,  ils  fe  baignent  ^  font  à  grenouiller 
dans  l'eau  quafi  d'vn  foleil  à  l'autre.  En  ItaHe,  quand  ils  boiuent 
neuf  iours,  ils  s'en  beignent  pour  le  moins  trente,  &  communément 
boiuent  l'eau  mixtionnée  d'autres  drogues  pour  fecourir  fon  opéra- 
tion. On  nous  ordonne  icy  de  nous  promener  pour  la  digérer;  là, 

20  on  les  arrefle  au  lict,  où  ils  l'ont  prife,  iufques  à  ce  qu'ils  l'ayent 
vuidée,  leur  efchauffant  continuellement  l'eftomach  <is:  les  pieds. 
Comme  les  Allemans  ont  de  particulier  de  fe  fliire  generallement 
tous  corneter  &  vantoufer  auec  fcarification  dans  le  bain,  ainfin 
ont  les  Italiens  leurs  «doccie»,  qui  font  certaines  gouttières  de 

25  cette  eau  chaude  qu'ils  conduifent  par  des  cannes,  &  vont  baignant 
vne  heure  le  matin  &  autant  l'aprefdinée,  par  l'efpace  d'vn  mois,  ou 
la  tefte,  ou  l'eftomac,  ou  autre  partie  du  corps  à  laquelle  ils  ont 
affaire.  Il  y  a  infinies  autres  différences  de  couftumes  en  chalque 
contrée;  ou,  pour  mieux  dire,  il  n'y  a  quafi  aucune  reffemblance 

30     des  vues  aux  autres.  Voila  comment  cette  partie  de  médecine  à 

Texte  88.  —  1)  pouuoir  goufter  le...  trouuent  :  iouyr  des 
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laquelle  feule  ie  me  fuis  laijGTé  aller,  quoy  qu'elle  foit  la  moins  artifi- 
cielle, fi  a  elle  fa  bonne  part  de  la  confufion  6n:  incertitude  qui  fe 
voit  par  tout  ailleurs  en  cet  art. 

Les  poètes  difent  tout  ce  qu'ils  veulent  auec  plus  d'emphafe  &  de 
grâce,  tefmoing  ces  deux  epigrammes  : 

Alcon  hefterno  fignum  louis  attigit.  Ille, 
Quamuis  marmoreus,  vim  patitur  medici. 

Ecce  hodie,  iuffus  transferri  ex  ïede  vetufta, 
Eftertur,  quamuis  fit  Deus  atque  lapis. 


Et  l'autre 


Lotus  nobifcum  eft  hilaris,  cœnauit  &  idem, 
Inuentus  mane  eft  mortuus  Andragoras. 

Tam  fubitœ  mortis  caufam,  Fauftine,  requiris  ? 
In  fomnis  medicum  viderat  Hermocratem. 


10 


15 


Sur  quoy  ie  veux  faire  deux  contes. 

Le  Baron  de  Caupene  en  Chalofle  &  moy  auons  en  commun  le 
droict  de  patronage  d'vn  bénéfice  qui  eft  de  grande  eftenduë,  au 
pied  de  nos  montaignes,  qui  fe  nomme  Lahontan.  Il  eft  des  habitans 
de  ce  coin,  ce  qu'on  dit  de  ceux  de  la  valée  d'Angrougne  :  ils  auoient 
vne  vie  à  part,  les  façons,  les  veftemens  &  les  meurs  à  part;  régis  20 
«i^c  gouuernez  par  certaines  polices  &  couftumes  particulières,  receuës 
de  père  en  fils,  aufquelles  ils  s'obligeoient  fans  autre  contrainte  que 
de  la  reuerence  de  leur  vlage.  Ce  petit  eftât  s'eftoit  continué  de 
toute  ancienneté  en  vne  condition  fi  heureufe  que  aucun  iuge  voifin 
n'auoit  efté  en  peine  de  s'informer  de  leur  afiiiire,  aucun  aduocat  25 
employé  à  leur  donner  aduis,  ny  eftranger  appelle  pour  efteindre 
leurs  querelles,  &  n'auoit  on  iamais  veu  aucun  de  ce  deftroict  à 
l'aumofne.  Ils  fuyoient  les  alliances  (Se  le  commerce  de  l'autre  monde, 
pour  n'altérer  la  pureté  de  leur  police  :  iufques  à  ce,  comme  ils 
recitent,  que  l'vn  d'entre  eux,  de  la  mémoire  de  leurs  pères,  ayant     30 


Texte  88.  —  27)  deftroict  là  à 
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l'ame  efpoinçonnce  d'vne  noble  ambition,  s'alla  aduifer,  pour  mettre 
fon  nom  en  crédit  &  réputation,  de  faire  l'vn  de  fes  enfans  maiftre 
lean  ou  maiftre  Pierre;  &,  l'ayant  faict  inftruire  à  efcrire  en  quelque 
ville  voifine,  en  rendit  en  fin  vn  beau  notaire  de  village.  Cettuy-cy, 
5  deuenu  grand,  commença  à  defdaigner  leurs  anciennes  couilumes 
&  à  leur  mettre  en  tefte  la  pompe  des  régions  de  deçà.  Le  premier 
de  fes  compères  à.  qui  on  efcorna  vnc  cheure,  il  luy  confeilla  d'en 
'  demander  raifon  aux  iuges  Royaux  d'autour  de  la,  &  de  ccttiiky  à  vn 
autre,  iufques  à  ce  qu'il  euft  tout  aballardy.  A  la  fuite  de  cette 

10  corruption,  ils  difent  qu'il  y  en  furuint  incontinent  vn'autre  de 
pire  confequence,  par  le  moyen  d'vn  médecin  à  qui  il  print  enuie 
d'efpoufer  vne  de  leurs  filles  &  de  s'habituer  parmy  eux.  Cettuy-cy 
commença  h.  leur  apprendre  premièrement  le  nom  des  fiebures,  des 
reumes  &  des  apofiumes,  la  fituation  du  cœur,  du  foye  &  des  inteftins, 

15  qui  eftoit  vne  fcience  iufques  lors  tres-efloignée  de  leur  connoifiance; 
&,  au  lieu  de  l'ail,  dequoy  ils  auoyent  apris  à  chafifer  toutes  fortes  de 
maux,  pour  afpres  &  extrêmes  qu'ils  fufi^ent,  il  les  accouftuma,  pour 
vne  tous  ou  pour  vn  morfondement,  à  prendre  les  mixtions  étran- 
gères, 6v  commença  cà  fiiire  trafique,  non  de  leur  fiinté  feulement, 

20  mais  aufii  de  leur  mort.  Ils  iurent  que  dépuis  lors  feulement  ils  ont 
aperçeu  que  le  ferain  leur  appefantiflbit  la  tefie,  que  le  boyre,  ayant 
chaut,  apportoit  nuilTance,  &  que  les  vents  de  l'automne  eftoyent  plus 
griefs  que  ceux  du  printemps;  que,  dépuis  l'vl^ige  de  cette  médecine, 
ils  fe  trouuent  accablez  d'vne  légion  de  maladies  inaccouftumées, 

25     «^  qu'ils  apperçoiuent  vn  gênerai  defchet  en  leur  ancienne  vigueur, 

&  leurs  vies  de  moitié  racourcies.  Voyla  le  premier  de  mes  contes. 

L'autre  eft  qu'auant  ma  fubiection  graueleufe,  oyant  fiiire  cas  du 

fang  de  bouc  à  plufieurs,  comme  d'vne  manne  celefte  enuoyée  en 

ces  derniers  fiecles  pour  la  tutelle  &  conferuation  de  la  vie  humaine, 

30     ,i\:  en  oyant  parler  à  des  gens  d'entendement  comme  d'vne  drogue 

Texte  88.  —  5)  dcucnu  monfieur,  commença  —  8)  &  de  ccluy  là  à 
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admirable  &  d'vne  opération  infaillible;  moy  qui  ay  toufiours  penfé 
eflre  en  bute  à  tous  les  accidens  qui  peuuent  toucher  tout  autre 
homme,  prins  plaifir,  en  pleine  ûmté,  à  me  garnir  de  ce  miracle, 
&  commanday  chez  moy  qu'on  me  nourrit  vn  bouc  félon  la  recepte  : 
car  il  faut  que  ce  foit  aux  mois  les  plus  chaleureux  de  l'eflé  qu'on  5 
le  retire,  &  qu'on  ne  luy  donne  à  manger  que  des  herbes  aperitiues, 
(^  à  boire  que  du  vin  blanc.  le  me  rendis  de  fortune  chez  moy  le 
iour  qu'il  deuoit  eftre  tué;  on  me  vint  dire  que  mon  cuyfmier 
trouuoit  dans  la  panfe  deux  ou  trois  grofles  boules  qui  fe  choquoient 
l'vne  l'autre  parmy  fa  mengeaille.  le  fus  curieux  de  faire  apporter  10 
toute  cette  tripaille  en  ma  prefence,  &  fis  ouurir  cette  grofle  &  large 
peau  :  il  en  fortit  trois  gros  corps,  legiers  comme  des  efponges,  de 
façon  qu'il  femble  qu'ils  foyent  creuz,  durs  au  demeurant  par  le 
delTus  &  fermes,  bigarrez  de  plufieurs  couleurs  mortes;  l'vn  perfect 
en  rondeur,  à  la  mefure  d'vne  courte  boule;  les  autres  deux,  vn  15 
peu  moindres,  aufquels  l'arrondiffement  eft  imperfect,  &  femble  qu'il 
s'y  acheminât.  l'ay  trouué,  m'en  eftant  fiiit  enquérir  à  ceux  qui  ont 
accouiliumé  d'ouurir  de  ces  animaux,  que  c'efl:  vn  accident  rare 
&  inufité.  11  eft  vray-femblable  que  ce  font  des  pierres  confines  des 
noftres;  Hc,  s'il  eft  ainfi,  c'efi  vne  efperance  bien  vaine  aux  graueleux  20 
de  tirer  leur  guerifon  du  fang  d'vne  befte  qui  s'en  aloit  elle  mefme 
mourir  d'vn  pareil  mal.  Car  de  dire  que  le  flmg  ne  fe  fent  pas  de 
cette  contagion  &  n'en  altère  fa  vertu  accouftumée,  il  eft  pluftoft 
à  croire  qu'il  ne  s'engendre  rien  en  vn  corps  que  par  la  confpiration 
&  communication  de  toutes  les  parties  :  la  maffe  agit  tout'  entière,  25 
quoy  que  l'vne  pièce  y  contribue  plus  que  l'autre,  félon  la  diuerfité 
des  opérations.  Parquoy  il  y  a  grande  apparence  qu'en  toutes  les 
parties  de  ce  bouc  il  y  auoit  quelque  qualité  pétrifiante.  Ce  n'eftoit 
pas  tant  pour  la  crcintc  de  Vaducuir,  &  pour  moy,  que  i'efloy  curieux 

Texte  88.  —  28)  pétrifiante.  Et  fi  cette  befte  eft  fi.ibiette  à  cette  maladie,  ie  trouue 
qu'elle  a  efté  mal  choifie  pour  nous  y  feruir  de  médicament.  Ce  —  29)  pour  mon 
vfage,  que 
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de  cette  expérience;  corne  c'estoit  qu'il  aduient  chez  mov,  ainsi  qu'ion 
plufieurs  maifons,  que  les  femmes  y  font  amas  de  telles  menues 
drogueries  pour  en  fecourir  le  peuple,  vfiint  de  mefme  recepte  à 
cinquante  maladies,  6:  de  telle  recepte  qu'elles  ne  prennent  pas  pour 
5     elles,  &  fi  triomphent  en  bons  euenemens. 

Au  demeurant,  i'honore  ICs  médecins,  non  pas,  fuyuant  le  précepte, 
pour  la  neceflité,  car  à  ce  pafLige  on  en  oppofe  vn  autre  du  prophète 
reprenant  le  Roy  Ah  d'auoir  eu  recours  au  médecin,  mais  pour 
l'amour  d'eux  mefmes,  en  ayant  veu  beaucoup  d'honneftes  hommes 

10  &  dignes  d'eftre  aimez.  Ce  n'efi:  pas  à  eux  que  l'en  veux,  c'eft  à  leur 
art,  &  ne  leur  donne  pas  grand  blafme  de  fiiire  leur  profit  de  noftre 
fotife,  car  la  plus  part  du  monde  faict  ainfi.  Plufieurs  vacations 
&  moindres  &  plus  dignes  que  la  leur  n'ont  fondement  &  appuy 
qu'aux  abuz  publiques.  le  les  appelle  en  ma  compaignie  quand  ie 

15     fuis  malade,  s'ils  fe  r'encontrent  à  propos,  &  demande  à  en  eftre 
entretenu,  &  les  paye  comme  les  autres.  le  leur  donne  loy  de  me 
commander  de  m'abrier  chaudement,  si  ie  J'ayme  mieus  ainsi,  que  d'un 
autre  sorte;  ils  peuuent  choifir,  d'entre  les  porreaux  &  les  laictues, 
dequoy  il  leur  plaira  que  mon  bouillon  fe  fiice,  &  m'ordonner  le 

20  blanc  ou  le  clairet;  &  ainfi  de  toutes  autres  chofes  qui  font  indiffé- 
rentes à  mon  appétit  &  vfiige. 

l'entans  bien  que  ce  n'efl  rien  fiiire  pour  eux,  d'autant  que  l'aigreur 
6c  l'eftrangeté  font  accidans  de  l'effance  propre  de  la  médecine. 
Licurgus  ordonnoit  le  vin  aux  Spartiates  malades.  Pourquoy?  par 

25  ce  qu'ils  en  haiffoyent  l'vfage,  fains  :  tout  ainfi  qu'vn  gentil'homme, 
mon  voifin,  s'en  fert  pour  drogue  trefliilutaire  à  fes  fiebures,  parce 
que  de  fa  nature  il  en  hait  mortellement  le  gouft. 

Combien  en  voyons  nous  d'entr'eux  eftre  de  mon  humeur?  deldai- 
gner  la  médecine  pour  leur  feruice,  <^  prendre  vne  forme  de  vie 

Texte  88.  —  i)  expérience  :  mais  il  aduient  chez  moy,  comme  en  —  i6)  autres. 
Au  demeurant  ie  —  17)  de  me  couclier  fur  le  cofté  droit,  Il  i'ayme  autant  y  eftre, 
que  fur  le  gauche  :  ils  —  21)  mon  gouft;  & 
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libre  &  toute  contraire  à  celle  qu'ils  ordonnent  à  autruy?  Qu'efl-ce 
cela,  fi  ce  n'efl  abufer  tout  deflrouflement  de  noftre  fimplicité?  Car 
ils  n'ont  pas  leur  vie  &  leur  lanté  moins  chère  que  nous,  &  accom- 
moderoyent  leurs  effets  à  leur  doctrine,  s'ils  n'en  cognoiflbyent  eux 
mefmes  la  fauceté.  5 

C'eft  la  crainte  de  la  mort  (^  de  la  douleur,  l'impatience  du  mal, 
vne  furieufe  &  indifcrete  soif  de  la  guerifon,  qui  nous  aueugle  ainfi  : 
c'eft  pure  lâcheté  qui  nous  rend  noflre  croyance  fi  molle  &  maniable. 

La  plus  part  pour  tant  ne  croient  pas  tant  corne  ils  souffrent.  Car  ie  [Jes~\ 
ois  se  pleindre  et  en  parler  corne  nous;  mais  ils  se  resohœt  [en]fin  :  Que     lo 
ferois  ie  donq?  Came  si  \l'ini]patiance  estoit  de  soi  quelque  meillur  remède 
que  [la]  patiance. 

Y  a  il  aucun  de  ceux  qui  le  font  laiffez  aller  à  cette  miferable 
fubiection,  qui  ne  fe  rende  efgalement  à  toute  forte  d'impoflures? 
qui  ne  fe  mette  à  la  mercy  de  quiconque  a  cette  impudence  de  luy     15 
donner  promelTe  de  fa  guerifon? 

Les  Babiloniens  portoint  leurs  malades  en  la  place  :  le  médecin  c'estoit 
le  peuple,  chacun  des  passans  aïant  par  humanité  et  ciuilité  a  [s'en~\querir 
de  leur  estât  &,  selon  son  e.xperiance,  [leur~]  douer  quelque  aduis  salutere. 
Nous  n'en  faisons  guère  autremant.  20 

Il  n'eft  pas  vne  fnnple  femmelette  de  qui  nous  n'employons  les  bar- 
botages  &  les  breuets;  &,  félon  mon  humeur,  fi  i'auoy  à  en  accepter 
quelqu'vne,  i'accepterois  plus  volontiers  cette  médecine  ({u  aucune 
autre,  d'autant  qu'aumoins  il  n'y  a  nul  dommage  à  craindre. 

Ce  que  Homère  et  Platon  disoint  des  Aigiptiens,  qu'ils  estoint  tous     25 
médecins,  il  [se]  doit  dire  de  tous  peuples  :  [il]  n'est  persone  qui  ne  [se] 
uâte  de  quelque  recette,  et  qui  ne  la  hasarde  [sur]  son  uoisin,  s'il  l'en  ueut 
croire. 


Texte  88.  —  7)  indifcrete  faim  de  —  8)  &  fi  maniable  —   i6)  guerifon.  Ouy, 
il  —  23)  médecine  que  nul!'  autre 

Var.  ms.  —  9)  corne  par  lâcheté  ils  soujjretd  :  car  ils  '^se]  pleignent  et  en  parlent  corne 
—  Il)  ferois  donq?  Quel  autre  remède?  Corne 
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Tcftoy  l'autre  iour  en  vnc  compagnie,  où  ie  ne  fçay  qui  de  ma 
confrairie  aporta  la  nouuelle  d'vne  forte  de  pillules  compilées  de 
cent  &  tant  d'ingrediens  de  conte  fait;  il  s'en  efmeut  vue  fefte  ^:  vne 
confolation  finguliere  :  car  quel  rocher  fouftiendroit  l'efTort  d'vne  fi 
5  nombreufe  baterie?  l'entens  toutesfois,  par  ceux  qui  l'effayerent,  que 
la  moindre  petite  graue  ne  daigna  s'en  efmouuoir. 

le  ne  me  puis  defprendre  de  ce  papier,  que  ie  n'en  die  encore  ce 
mot  fur  ce  qu'ils  nous  donnent  pour  refpondant  de  la  certitude  de 
leurs  drogues  l'expérience  qu'ils  ont  faite.  La  plus  part,  (S:,  ce  crov-ie, 

10  plus  des  deux  tiers  des  vertus  medecinales,  confiflent  en  la  quinte 
effence  ou  propriété  occulte  des  fmiples,  de  laquelle  nous  ne  pouuons 
auoir  autre  inflruction  que  l'vfage,  car  quinte  effence  n'eft  autre 
chofe  qu'vne  qualité  de  laquelle  par  noftre  raifon  nous  ne  sçauoiis 
troimer  la  caufe.  En  telles  prennes,  celles  qu'ils  difent  auoir  acquifes 

15  par  l'infpiration  de  quelque  Dœmon,  ie  fuis  content  de  les  receuoir 
(car,  quant  aux  miracles,  ie  n'y  touche  iamais);  ou  bien  encore  les 
preuues  qui  fe  tirent  des  chofes  qui,  pour  autre  confideration, 
tombent  fouuent  en  noflre  vûige,  comme  fi,  en  la  laine,  dequoy 
nous  auons  accouftumé  de  nous  veftir,  il  s'eft  trouué  par  accident 

20  quelque  occulte  propriété  deficcatiue  qui  gueriffe  les  mules  au  talon, 
&  fi  au  reffort,  que  nous  mangeons  pour  la  nourriture,  il  s'efl  ren- 
contré quelque  opération  apperitiue.  Galen  recite  qu'il  aduint  à  vn 
ladre  de  receuoir  guerifon  par  le  moyen  du  vin  qu'il  beut,  d'autant 
que  de  fortune  vne  vipère  s'eftoit  coulée  dans  le  vaiffeau.  Nous 

25  trouuons  en  cet  exemple  le  moyen  &  vne  conduite  vray-femblable 
à  cette  expérience,  comme  auffi  en  celles  aufquelles  les  médecins 
difent  auoir  efté  acheminez  par  l'exemple  d'aucunes  beftes.  Mais,  en 
la  plus  part  des  autres  expériences  à  quoy  ils  difent  auoir  efté  conduis 
par  la  fortune  &  n'auoir  eu  autre  guide  que  le  hazard,  ie  trouue  le 

Texte  88.  —  13)  ne  pouuons  conceuoir  la  —  21)  pour  ie  gouft,  il  s'y  eft  ren- 
contré auec  l'vfage  quelque  opération  apperitiue  :  tout  ainfi  comme  Galen  recite  (a  ce 
qu'on  m'a  dict)  qu'il  —  24)  vaiffeau.  Car  nous 
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progrez  de  cette  information  incroyable.  l'imagine  l'homme  regar- 
dant au  tour  de  luy  le  nombre  infiny  des  chofes,  plantes,  animaux, 
métaux.  le  ne  fçay  par  où  luy  faire  commencer  fon  efîiiy;  &  quand 
fa  première  fantafie  fe  iettera  fur  la  corne  d'vn  élan,  à  quoy  il  faut 
prefter  vne  créance  bien  molle  (î^c  ailée,  il  le  trouue  encore  autant  5 
cmpefché  en  fa  féconde  opération.  Il  luy  eft  propofé  tant  de  maladies 
(S:  tant  de  circonftances,  qu'auant  qu'il  foit  venu  à  la  certitude  de  ce 
point  où  doit  ioindre  la  perfection  de  fon  expérience,  le  fens  humain 
y  perd  ion  latin;  &  auant  qu'il  ait  trouué  parmy  cette  infinité  de 
chofes  que  c'eft  cette  corne;  parmy  cette  infinité  de  maladies,  lepi-  ro 
leplle;  tant  de  complexions,  au  mélancolique;  tant  de  faifons,  en 
hyuer;  tant  de  nations,  au  François;  tant  d'aages,  en  la  vieilleffe; 
tant  de  mutations  celefles,  en  la  conionction  de  Venus  &  de  Saturne; 
tant  de  parties  du  corps,  au  doigt  :  à  tout  cela  n'eftant  guidé  ny 
d'argument,  ny  de  coniecture,  ny  d'exemple,  ny  d'infpiration  diuine,  15 
ains  du  leul  mouuement  de  la  fortune,  il  taudroit  que  ce  fut  par 
vne  fortune  parfectement  artificielle,  réglée  &  méthodique.  Et  puis, 
quand  la  guerifon  fut  faicte,  comment  fe  peut  il  affeurer  que  ce  ne 
tut  que  le  mal  fut  arriué  à  fa  période,  ou  vn  effect  du  hasard,  ou 
l'opération  de  quelque  autre  choie  qu'il  eufl  ou  mangé,  ou  beu,  ou  20 
touché  ce  iour  la,  ou  le  mérite  des  prières  de  fa  mère  grand?  Dauan- 
tage,  quand  cette  preuue  auroit  efté  parfliicte,  combien  de  fois  fut 
elle  réitérée?  &  cette  longue  cordée  de  fortunes  «S:  de  r'encontres, 
r'enfilée,  pour  en  conclurre  vne  règle? 

Quand  elle  fera  conclue,  par  qui  ell-ce?  De  tant  de  millions  il  n'y  25 
a  que  trois  hommes  qui  fe  niellent  d'enregiftrer  leurs  expériences. 
Le  sort  aura  il  r'encontré  à  point  nommé  l'vn  de  ceux  cy?  QjLioy, 
il  vn  autre  &  li  cent  autres  ont  faict  des  expériences  contraires? 
A  l'auanture,  verrions  nous  quelque  lumière,  fi  tous  les  iugements 
&  raifonnements  des  hommes  nous  eftoyent  cogneuz.  Mais  que     30 

Texte  88.  —  19)  effect  delà  fortune,  ou  —  27)  Le  hazard  aura 
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trois  tefmoins  &  trois  docteurs  régentent  l'humain  genre,  ce  n'efl 
pas  la  railbn  :  il  fiiudroit  que  l'humaine  nature  les  eull  députez 
•bs:  choifis,  ix:  qu'ils  fuflent  déclares  nos  fyndics  par  expresse  procuration. 

A  Madame  de  Dvras. 

5  Madame,  vous  me  trouuates  fur  ce  pas  dernièrement  que  vous 
me  vîntes  voir.  Par  ce  qu'il  pourra  eflre  que  ces  inepties  le  reiicon- 
irerout  quelque  fois  entre  vos  mains,  ie  veux  aufTi  qu'elles  portent 
tefmoignage  que  l'autheur  fe  fent  bien  fort  honoré  de  la  fiiueur  que 
vous  leur  ferez.  Vous  y  reconnoiftrez  ce  mefme  port  &  ce  mefme 

10  air  que  vous  auez  veu  en  fa  conuerûition.  Quand  i'eufle  peu  prendre 
quelque  autre  façon  que  la  mienne  ordinaire  &  quelque  autre  forme 
plus  honorable  &  meilleure,  ie  ne  I'eufle  pas  faict;  car  ie  ne  veux 
tirer  de  ces  efcrits  finon  qu'ils  me  reprefentent  à  voflre  mémoire  au 
naturel.  Ces  mefmes  conditions  &  tacultez,  que  vous  auez  pratiquées 

15  .::^  receuiUies,  Madame,  auec  beaucoup  plus  d'honneur  &  de  courtoifie 
qu'elles  ne  méritent,  ie  les  veux  loger  (mais  fans  altération  &  chan- 
gement) en  vn  corps  folide  qui  puifle  durer  quelques  années  ou 
quelques  iours  après  moy,  où  vous  les  retrouuerez,  quand  il  vous 
plaira  vous  en  refrefchir  la  mémoire,  fans  prendre  autrement  la 

20     peine  de  vous  en  fouuenir  :  aufli  ne  le  valent  elles  pas.  le  defire  que 

vous  continuez  en  moy  la  fliueur  de  voftre  amitié,  par  ces  mefmes 

qualitez  par  le  moyen  defquelles  elle  a  efté  produite,  le  ne  cherche 

aucunement  qu'on  m'ayme  &  eftime  mieux  mort  que  viuant. 

L'humeur  de  Tibère  eft  ridicule,  &  commune  pourtant,  qui  auoit 

25  plus  de  foin  d'eftendre  ûi  renommée  à  l'aduenir  qu'il  n'auoit  de  fe 
rendre  eflimable  &  agréable  aux  hommes  de  fon  temps. 

Si  i'estois  de  cens  a  qui  le  monde  peut  deuoir  loange,  ie  J'en  quiterois 

Texte  88.  —  6)  fc  verront  quelque  —  13)  efcrits,  autre  eftait,  finon  —  24)  pour- 
t.int.  Il  auoit,  dict  Tacitus,  plus 

\'au.   ms.  —  27)  Joaiige  a  radiwiiir  i'eii  <jiiilvrois  la  iiioitic  & 

Il  77 
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&  qu'il  me  lapaïat  d'aduame;  qu'elle  se  hastat  et  amoncelât  toute  autour  de 
moi,  plus  espoisse  qualongee,  plus  pleine  que  durable;  et  quelle  s'euanouit 
hardiment  quand  et  ma  conoissance, 

et  que  ce  dous  son  ne  touchera  plus  mes  oreilles. 

Ce  feroit  vne  fotte  humeur  d'aller,  à  cette  heure  que  ie  fuis  preft  5 
d'abandonner  le  commerce  des  hommes,  me  produire  à  eux  par 
vne  nouuelle  recommandation.  le  ne  fay  nulle  recepte  des  biens 
que  ie  n'ay  peu  emplo3^er  à  l'vfage  de  ma  vie.  Quel  que  ie  foye,  ie 
le  veux  eftre  ailleurs  qu'en  papier.  Mon  art  &  mon  induftrie  ont  efté 
employez  à  me  faire  valoir  moy-mefme;  mes  eftudes,  à  m'apprendre  10 
à  faire,  non  pas  k  efcrire.  l'ay  mis  tous  mes  efforts  à  former  ma 
vie.  Voyla  mon  meftier  &  mon  ouurage.  le  fuis  moins  faifeur  de 
Hures  que  de  nulle  autre  befoigne.  l'ay  defiré  de  la  fuffifance  pour 
le  feruice  de  mes  commoditez  prefentes  &  eflentielles,  non  pour  en 
faire  magafm  &  referue  à  mes  héritiers.  15 

Oui  a  de  la  ualeur,  si  le  face  parestre  en  ses  meurs,  en  ses  propos  ordi- 
ncres,  a  traiter  l'amour  ou  des  querelles,  au  ieu,  au  lict,  a  la  table,  a  la 
conduite  de  ses  affaires,  et  œconomie  de  sa  maison.  Ceus  que  ie  uoi  faire  des 
bons  Hures  sous  des  méchantes  chausses,  eussent  premièrement  faict  leurs 
chausses,  s'ils  m'en  eussent  creu.  Demandes  a  un  Spartiate  s'il  aime  mieus  20 
estre  bon  Rhetoricien  que  bon  soldat;  non  pas  moi,  que  bon  cuisinier,  si  ie 
n'auois  qui  m'en  seruit. 

Mon  Dieu!  Madame,  que  ie  haïrois  vne  telle  recommandation, 
d'eftre  habile  homme  par  efcrit,  &  estre  vn  homme  de  néant  &  vn  fot 
ailleurs.  l'ayme  mieux  encore  eftre  vn  fot,  &  icy  &  Là,  que  d'auoir  fi  25 
mal  choifi  où  employer  ma  valeur.  Auflî  il  s'en  faut  tant  que  l'attende 
à  me  faire  quelque  nouuel  honneur  par  ces  fotifes,  que  ie  feray 
beaucoup  11  ie  n'y  en  pers  point  de  ce  peu  que  l'en  auois  aquis.  Car, 

Texte  88.  —  13)  fuffifance  &  de  la  valeur,  pour  —  24)  «Se  auoir  cfté  vn 

Yak.  ms.  —    2)    moi  pins  espeiiduc  qii'aîongee  —    16)  ualeur,  h  face  —   21)  hon 
physicien  que 
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outre  ce  que  cette  peinture  morte  &  muete  defrobera  à  mon  eftre 
naturel,  elle  ne  fe  raporte  pas  à  mon  meilleur  eftat,  mais  beaucoup 
defcheu  de  ma  première  vigueur  &  allegrefle,  tirant  fur  le  fleftry  <^  le 
rance.  le  fuis  fur  le  fond  du  vaiiTeau,  qui  fent  tantoft  le  bas  &  la  lye. 
5  Au  demeurant,  Madame,  ie  n'euffe  pas  ofé  remuer  fi  hardiment  les 
mifteres  de  la  médecine,  attendu  le  crédit  que  vous  &  tant  d'autres 
luy  donnez,  fi  ie  n'y  euffe  efté  acheminé  par  fes  autheurs  mefme. 
le  croy  qu'ils  n'en  ont  que  deux  anciens  Latins,  Pline  &  Celfus.  Si 
vous  les  voyez  quelque  iour,  vous  trouuerez  qu'ils  parlent  bien  plus 

10  rudement  à  leur  art  que  ie  ne  fay  :  ie  ne  fay  que  la  pincer,  ils  l'efgor- 
gent.  Pline  fe  mocque,  entre  autres  chofes,  dequoy,  quand  ils  font 
au  bout  de  leur  corde,  ils  ont  inuenté  cette  belle  deffaite  de  r'enuoyer 
les  malades  qu'ils  ont  agitez  &  tormentez  pour  néant  de  leurs 
drogues  &  régimes,  les  vns  au  fecours  des  vœuz  ik  miracles,  les 

15  autres  aux  eaux  chaudes.  (Ne  vous  courroulTez  pas.  Madame,  il  ne 
parle  pas  de  celles  de  deçà  qui  font  foubs  la  protection  de  voflre 
maifon,  &  qui  font  toutes  Gramontoifes.)  Ils  ont  vne  tierce  defïliite 
pour  nous  chafTer  d'auprès  d'eux  &  fe  defcharger  des  reproches  que 
nous  leur  pouuons  faire  du  peu  d'amendement  à  noz  maux,  qu'ils 

20  ont  eu  fi  long  temps  en  gouuernement  qu'il  ne  leur  refte  plus  aucune 
inuention  à  nous  amufer  :  c'eft  de  nous  enuoier  cercher  la  bonté 
de  l'air  de  quelque  autre  contrée.  Madame,  en  voyla  affez  :  vous  me 
donnez  bien  congé  de  reprendre  le  fil  de  mon  propos,  duquel  ie 
m'eftoy  deftourné  pour  vous  entretenir. 

25  Ce  fut,  ce  me  femble,  Periclés,  lequel  eilant  cnquis  comme  il  fe 
portoit  :  Vous  le  pouuez,  fit-il,  iuger  par  là,  en  montrant  des  breuets 
qu'il  auoit,  attachez  au  col  &  au  bras.  Il  vouloit  inférer  qu'il  efloit 
bien  malade,  puis  qu'il  en  efloit  venu  iufques-là  d'auoir  recours  à 

Texte  88.  —  4)  tantoft  au  bas  &  à  la  —  12)  leur  latin,  ils  —  17)  Gramontoifes.) 
Nos  médecins  font  encore  plus  hardis  :  car  ils  ont  vne  tierce  forte  de  deffaite  — 
19)  d'amendement,  que  nous  trouuons  à  —  20)  en  leur  gouuernement 
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chofes  fi  vaines  &  de  s'eftre  laiffé  equipper  en  cette  fliçon.  le  ne  dv 
pas  que  ie  ne  puifle  estre  emporté  vn  iour  à  cette  opinion  ridicule 
de  remettre  ma  vie  &  ma  fanté  à  la  mercy  &  gouuernement  des 
médecins  :  ie  pourray  tomber  en  cette  refuerie,  ie  ne  me  puis 
refpondre  de  ma  fermeté  future;  mais  lors  aulTi,  fi  quelqu'vn  s'en-  5 
quiert  à  moy  comment  ie  me  porte,  ie  luy'  pourray  dire  comme 
Periclés  :  Vous  le  pouuez  iuger  par  là,  montrant  ma  main  chargée 
de  fix  dragmes  d'opiate  :  ce  fera  vn  bien  euident  figne  d'vne  maladie 
violente.  l'auray  mon  iugement  merueilleufement  desmanché;  fi 
l'impatience  &  la  frayeur  gaignent  cela  fur  moy,  on  en  pourra  10 
conclurre  vne  bien  afpre  fiéure  en  mon  ame. 

l'ay  pris  la  peine  de  plaider  cette  caufe,  que  i'entens  allez  mal, 
pour  appuyer  vn  peu  &  conforter  h  propenfion  naturelle  contre  les 
drogues  &  pratique  de  noftre  médecine,  qui  s'eft  deriuée  en  mov 
par  mes  anceftres,  afin  que  ce  ne  fuft  pas  feulement  vne  inclination  15 
ftupide  &  téméraire,  &  qu'elle  euft  vn  peu  plus  de  forme;  (iv  aufli 
que  ceux  qui  me  voyent  fi  ferme  contre  les  enhortemens  &  menaces 
qu'on  me  fait  quand  mes  maladies  me  preflent,  ne  penfent  pas  que 
ce  foit  fimple  opiniaflreté,  ou  qu'il  y  ait  quelqu'vn  û  fâcheux  qui 
iuge  encore  que  ce  foit  quelque  efguillon  de  gloire  :  qui  feroit  vn  20 
defir  bien  affené  de  vouloir  tirer  honneur  d'vne  action  qui  m'efl 
commune  auec  mon  iardinier  &  mon  muletier.  Certes,  ie  n'ay  point 
le  cœur  fi  enflé,  ne  fi  venteux,  qu'vn  plaifir  folide,  charnu  &  moëleus 
comme  la  fanté,  ie  l'alafle  efchanger  pour  vn  plaifir  imaginaire, 
fpirituel  &  aërée.  La  gloire,  voire  celle  des  quatre  fils  Aymon,  efl  25 
trop  cher  achetée  à  vn  homme  de  mon  humeur,  fi  elle  luy  confie 
trois  bons  accez  de  cholique.  La  fimté,  de  par  Dieu  ! 

Texte  88.  —  2)  puifle  me  laifler  emporter  vn  —  7)  là,  en  luy  montrant  — 
9)  violente,  &;  qui  aura  troublé  l'aflictte  de  mon  entendement  &  de  ma  raifon.  Tauray 
—  merueilleufement  difloqué  :  fi* —  11)  afpre  &:  forte  fiéure  —  15)  conforter  cette 
propenfion  —  27)  Dieu  !  Au  demeurant  ceux 

*     ie  luy  :   effacé  puis  rétabli. 
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Ceux  qui  aymcnt  noftre  médecine,  peuuent  auoir  aufli  leurs  confi- 
derations  bonnes,  grandes  &  fortes  :  ie  ne  hay  point  les  fantafies 
contraires  ans  miennes.  11  s'en  faut  tant  que  ie  m'effarouche  de  voir 
de  la  difcordance  de  mes  iugemens  à  ceux  d'autruy,  6^  que  ie  me 
5  rende  incompatible  à  la  focieté  des  hommes  pour  eflre  d'autre  fens 
et  parti  que  le  mien,  qu'au  rebours,  comme  c'efl:  la  plus  générale 
façon  que  nature  aye  fuiuy  que  la  variété,  et  plus  ans  esprits  qu'ans 
cors,  d'autât  qu'ils  sont  de  substance  plus  soupple  et  susceptible  de  plus  de 
formes,  ie  trouue  bien  plus  rare  de  voir  conuenir  nos  humeurs  &  nos 
10  desseins.  Et  ne  fut  iamais  au  monde  deux  opinions  pareilles,  non 
plus  que  deux  poils  ou  deus  grains.  Leur  plus  nniuerselle  qualité,  c'efl 
la  diuerfité. 


Texte  88.  —  3)  contraires  à  la  mienne.  Il  —  6)  générale  forme  que  nature  ait 
fuiuy  —  9)  plus  nouueau,  &  plus  rare  —  &  nos  fantafies.  Et  à  l'aduanture  ne  fut  il 
iamais  —  10)  opinions  entièrement  pareilles  —  11)  que  deux  vifages.  Leur  plus 
propre  qualité,  c'eft  la  diuerfité,  &  la  difcordance. 

Var.  ms.  —  7)  variété,  qui  n'est  pas  moindre  ans  esprits  —  8)  et  pins  susceptible 
de  formes  diuerses^  :  ie 

'     et...  diuerses  addition  ultérieure. 
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VARIANTES  D'ORTHOGRAPHE  ET  DE  PONCTUATION 


Nous  représentons  par  des  caractères  romains  ,  :  .  les  signes  de  ponctuation 
du  texte  de  1588  que  Montaigne  n'a  pas  corrigés;  nous  représentons  par  de  petits 
caractères  placés  un  peu  au-dessous  de  la  ligne  ,  .  .  les  signes  de  ponctuation  de  ce 
texte,  qu'il  a  effacés;  nous  représentons  enfin  par  des  caractères  égyptiens  ,  :  .  les 
ponctuations  manuscrites  qu'il  a  introduites.  Une  majuscule  ou  une  minuscule  italique 
en  tête  d'un  mot  qui  est  imprimé  en  romain  «£t,  /irince»,  signifie  que  Montaigne  a, 
dans  ce  mot,  remplacé  une  minuscule  initiale  par  une  majuscule  ou  réciproquement. 

Ainsi  «l'homme..  71»  signifie  que  le  texte  de  1588  portait  d'iiomme  :  il»;  que- 
Montaigne  a  efl^acé  les  deux-points,  les  a  remplacés  par  un  point,  et  a  substitué  dans 
le  mot  «  il»  une  majuscule  à  une  minuscule. 

Comme  dans  le  reste  de  l'ouvrage,  le  romain  représente  le  texte  de  1588,  Vifaliqtic, 
les  additions  ou  corrections  manuscrites. 

Le  lecteur  aura  donc  ici  les  ponctuations  (ponctuation  proprement  dite  et  majus- 
cules ou  minuscules  initiales)  que  Montaigne  a  corrigées  sur  l'Exemplaire  de  Bordeaux, 
et  aussi  celles  qu'il  a  substituées  définitivement  à  ces  ponctuations  supprimées.  Kn 
revanche  pour  les  corrections  d'orthographe,  nous  n'inscrivons  ici  que  les  leçons 
ertacées,  et  non  les  bonnes  leçons  puisque  celles-ci  se  trouvent  dans  le  corps  du  texte. 


CHAPITRE  I.  =::  P.  2,  1.  i)  refpondu  :  Pleuft  —  3)  exemples,:  —  11)  vie,:  — 
22)  des  tail  —  26)  (ageffe  :  Car 

P.  3,  1.  i)  chofe..  7e  —  7)  délibération,:  —  i.j)  emporte  :  .Vous  —  22)  bo- 
nafi!c.,  —  26)  Chaque  —  27)  temps., 

P.  4,  1.  i)  iiolons  —  12)  démentir..  A  —  13)  particuliers  :  Le  —  22)  blefTée  : 
£lle  —  25)  contrainte  :  Et  —  29)  eftez 

P.  5,  1.  7)  encoùardy..  T^ous  —  13)  aduilcr.,  —  14)  mentcm..  —  15)  déualifé.. 

P.  6,  1.  4)  ventre,:  —  14)  pofture,:  —  primement,  —    15)  ame,  —  21)  cela. 

P.  7,  1.  4)  conclure  —  5)  occafions..  Si  —  21)  efpece,:  —  23)  ciicorcs 

P.  8,  1.  i)  naturelle  :  La  —  3)  i"  et  2°  Ht  —  CJytiis  cl  ■ —  .1)  inegiiaîilc  — 
13)  trace  :  Si  —  lé)  coure,: 
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CHAPITRE  II.  =  P.  10,  1.  3)  Stoïciens..  Mais  —  4)  vices  :  £t  —  8)  croyable  : 
1:1  —  14)  dangereufe..  Les  —  15)  acqueft  :  Ce  —  17)  deuotion  :  Chacun  — 
iS)  inftructeur 

P.  11,1.  Il)  entendement,:    —    12)  renuerfe,:   —  corps.:  —  16)  gHfcunt..  — 

20)  fonds,:  —  22)  mefure., 

P.  12,1.  10)  rang.,  —  14)  bisloircs.    1°  qiiAilalus   i""  Ou  AUahts 

P.  13,  1.  7)  vice  :  Zes  —  8)   mollement:  El  —  9)   Stoyciens,  —    10)   l'amc.  : 

—  Il)  certamine,  —  13)  boire.,  —  21)  s'apareflent 

P.  14,  1.  i)  £"t  —  4)  difcours  :  Car  —  5)  anciennes,:  —  7)  autres,:  — 
10)  autres  :  Outre  —  11)  trouucr,  : 

P.  lé,  1.  17)  faculté  :  Car  —  21)  1°  les   2°  Les 

P.  17,1.5)  là,: 

P.  18,  1.  14)  vin..  —  17)  nous  :  la  —  20)  vie  :  El  —  22)  perfection.,  /e 

P.  19,  1.  4)  néant?  La  —  5)  naturelles.:  —  11)  1°  nature  2°  Nature  — 
14)  honte,:  —  Var.  88)  méfiée.,'  —  19)  héros., 

P.  20,  1.  8)  I"  quand  2°  Quand  —  12)  flamme,  C'eft  —  17)  aife  :  Ou  — 
18)   menaflbis?  A"v  —  cecy?  Ma   —   19)   cruauté  :  O  —   20)   renforce  :  Fav  — 

21)  peux..  Donne  —  22)  bourreaux..  Les  —  plus,: 

P.  21,  1.  4)  maux,.  Lt  —  6)  luy..  —  8)  leonem,  Oui  —  10)  haut..  71  —  18)  car- 
rière :  C'eft  —  19)  manie  :  Lt  —  21)  folie  :  Lt  —  23)  difcours..  D'autant 

CHAPITRE  III.  r=  P.  23,  1.  2)  doubîer  :  Car  —  9)  grâce  :  Lt  —  11)  libre., 
.^/efprifant  —  14)  vient  :  Car  —  15)  mefme..  Lefmoing  —  17)  abiect,:  1''  tu 
2"  Lu 

P.  24,  I.  i)  acheté,:  Ce  —  2)  main  :  Lt  —  4)  demande  :  1^  si  2°  Si  — 
8)  peut,:  Lt  —  15)  pas  :  Sx  —  peine,  —  caufe  :  A  —  16)  vouloir.:  —  21)  maux.. 
C'eft  —  craindre,  —  22)  rechercher..  Tout  —  23)  fouftVe,:  Ou'il  —  24)  attende  : 
D'où  —  fien  :  Ln  — •  26)  belle,:  La 

P.  25,  1.  3)  vie  :  On  —   5)  fang  :  —   6)  taict  :  Lourquoy  —  7)  médiane?  ^ux 

—  9)  iambes. . 

P.  26,  1.  7)  contrafte  :  Car  —   9)  mis,:  Lt  —   10)  enuoyez,  —    14)  .iutrement 

—  21)  rompre  :  Lt  —  25)  viuitient. , 

P.  27,  1.  14)  face.,  —  15)  orbis.,  —  21)  mefmes.: 

P.  28,  1.  6)  Car  —  8)  nortre  :  i\/ais  —  9)  nonchaloir,:  C'eft  —  12)  fommes.: 
r'  k  2°  Le  —  pas,:  —  13)  foy  :  Celuy  —  17)  eft,  —  22)  commodité.:  1°  pour 
20  Pour  —  23)  peine,  —  26)  tuer..  71 

P.  29,  1.  5)  exemples  :  Lt  —  léj  efféminé  :  C'eft  —  18)  refte  :  Que  —  vaillance  : 
Ou'il  —  20)  depuis,.  A/ais  —  24)  puis, 

P.  30,  1.  7)  refource..  Toutefois  eftant,  —  8)  amis,  —  9)  efpcrance  :  Car  — 
10)  humaine,  —  11)  Brutus,  —  17)  Retulit  —  20)  tuer..  La 

P,  31,1.  i)  d'eschaper  :    1"  mais  2"  Mais  —   17)  condamné,  Pour   —   24)  difoit, 

—  25)  d'autruy,  —  27)  après,: 

'     Montaigne  a  mis  uu  point  aprcs  eurouee'^Q.  15.) 
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p.  32,  1.  6)  cfpcc  :  A/ais  —   i.S)  parmy  :  ]A  —  22)  quelque 

P.  33,  1.  7)  Françoifc.:  r'  auiTi  2'^  Juflî  —  8)  adueriilîenient.:  .vurtit  — 
14)  tiiarciil,    i*'  ou    2"  On 

P.  35,  1,  2)  fié..  J'n  —  voir,  —  3)  mine.,  il  —  delelpoir,:  El  —  8)  première  : 
7:1  —  24)  iiicli  :   I"  cl    2"  Ht  —  s'cnln'uhrassiiul 

P.  36,  1.  i)  ///y  ;  i"  r/  2'' Et  —  10)  iiisaiisr  r'  .  2"  :  —  11,  \"ak.  ms)  coiili- 
iiiiûiit  :  ï"" puis  2"^  Puis  —  13)  occlus  —  15)  odieuse  :  i'^  cl  2"  El  —  19)  prclîez, 
—  20)  victoire^:  —  s'embralarent  —  22)  perdre,  Ex. 

P.  57,  1.  7)  eussent  eus  —  12)  uiesnics  i"  ;  mais  2"  .  Mais  —  estant  —  15)  l'aise  : 
1°  lesquels  2°  Lesquels  —  20)  le  particulier  iugcinent 

P.  38,  1.  10)  paradis^.  El  —  15)  <^raudur  i^^  ,    2'^  t  —  16)  offrir  v  ,    2°  : 

P.  39,  1.  17)  vingt  —  25)  nepueux..  Cela  —  29)  venin,: 

P.  40,  1.  8)  l'air,  —  10)  couftumc.  —  13)  mort, 

CHAPITRE  IV.  =  P.  41,  1.  2)  François,.  A'on 

P.  42,  1.  26)  meut 

P.  43,  1.  2)  compaignie, 

CHAPITRE  V.  =  P.  44,  I.  9)  r'encontrer  —  11)  m'e^oit, 
P.  45,  1.  6)  produit,  —  nous.;  —  18)  loy. ,  —  21)  iamais., 
P.  47,  1.  24)  part, 
P.  48,  1.  3  confessions^  7:ntre  —  6)  a, 

CHAPITRE  VI.  —  P.  .|9,  ].  4)  expérience,  au  train,  —  15)  chères., 
P.  50,  1.  8)  lauourcr..  —  9)  partage.,  —  10)  nouuelles.:  »emo  —  26)  aiiaire.: 
P.  51,  I.  3)  telle,  —  21)  defplaifir., 

P.  52,  1.  9)  Cela,  feul,  —  10)  infupportable.:  ic  —  18)  l'eftort.:  ;»ais 
P.  53,  1.  18)  pur.,  —  22)  vie., 

P.  55,  1.  5)  endormv. :  —  6)  (ux-..  lA —  14)  déclarer..  Comme  —  16)  langue., 
23)  languiflante., 

P.   56,  1.   13)    fantoy    correction  manuscrite  SCUtoy 

P.  57,  1.  3)  noftres  :  Pour 

V.  58,  1.  8)  rengager   correction  manuscrite  rengager  —  37)  après,  —  20)  mort., 

P.  59,  1.  9)  esprit    \°  i  de   2"^  .  De  —  14)  r'  cl    2^  El 

CHAPITRE  VII.  =  P.  64,  1.  3)  qualilé.  —  9)  mellange, 
P.  é),  1.  2)  rareté,:  —  3)  mefme. :  —  22)  pleine,: 
P.  67,  1.  Il)  valeur,: 

CHAPITRE  VIII.  =  P.  69,  1.  Il)  moy, 

P.  70,  1.  6)  veufue,:  —  7)  condition,:  —  11)  alliegée,:  -  22)  vérité,:  — 
2.^)  reflentira,  : 

P.  73,  1.  19)  gentilhomme,  —  22)  pourtant.  —  23)  defrober,  —  26)  rendre.,  /e 
—  27)  moins.:  le  —  28)  difcours  :  ^'eulement 
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P.  74,  1.  2)  nation  :  si  —  4)  iufticc,  —  17)  affection  :  Il  —  26)  force., 

P.  75,  1.  5)  eflcué..  Ils  —   II)  douces  :  Et  —   17)  franchife..  le  —  23)  cela, 

—  24)  leur  :  Car  —  25)  difficulté/,:  7e  —  27)  rentes  :  Car 
P.  77,  1.  13)  coucher,: 

P.  78,  1.  20)  depuis,  —  23)  dcfdire..  /e  —  26)  occalion..  /e  —  27)  commode  : 
Et  —  gros,  —  28)  plairoit..  ^yant 

P.  80,  1.  7)  obeiffance..  Car  —  8)  ridicules.,  ils  —  10)  monde,: 

P.  81,  1.  6)  fiens.  —  7)  affaires., 

P.  82,  1.  8)  Eics  —  10)  mari    1°  :  //   2''  .  // 

P.  83,  1.  3)  nous,: 

P.  85,  1.  22)  mailbns, : 

P.  86,  1.1)  mercs 

P.  87,  1.  7)  foules  1°  ,   2°  : 

P.  89,  1.  20)  cheure,  : 

P.  90,  1.  i)  fecours  :  Et  —  4)  accourent  :  Si 

P.  93,  1.  24)  gratifiaffent,  —  26)  fouffrifent 

P.  94,  1.  16)  éperdument  —  18)  viuifiaffent,. 

CHAPITRE  IX.  =  P.  95,  1.  4)  D'où  —  defordres  :  Car  —  16,  Var.  88)  couurir,. 
D'autres  —  armes.,  —  17)  qua;is 

P.  ^6,  1.  2)  rarement,  Et  —  5)  perdre,  —  10)  armes  :  Et 
P.  97,  1.  3)  craindre.:  —  10)  armes.: 
P.  98,  1.  3)  maifon..  Ils  —  13)  feruir)  Et 

CHAPITRE  X.  =  P.  100,  1.  2)  traictécs,  —  6)  moy  :   —   14,  \'ar.  88)  penfe., 

P.  loi,  1.  4)  dire  :  1°  tantost   2°  Tanlosl 

P.  103,  1.  6)  viul-e..  —  9)  ongles..  Je  —  11)  primfautier  :  Ce  —  12)  gayeté  : 
Et  —  15)  fecouffes..  Tout  —  17)  reprinfes,  —  18)  fafche,  —  autre,: 

P.  104,  1.  12,  Var.  88)  accufer..  il  —  15)  fons,:  —  lé)  luftre..  Il  —  17)  defrei- 
glement.  :  çuant  —  19)  prefente,  : 

P.  105,  1.  6)  Poëiie  :  A  —  10)  volontiers,:  —  18)  inégale,: 

P.  loé,  1.  14)  fubiect  :  sa  —  tout  :  i\ 

P.  107,  1.  8)  fleuriffance  (faute  d'impression.)  —  12)  la,  —  picquer,  —  19)  périlleux, 

—  22)  parade,  —  23)  naturel, 

P.  109,  1.  12)  moy,  —  14)  temps,:  —  15)  cœur,:  —  17)  plus,  —  efmeut,:  — 

18)  mieux,: 

P.  iio,  1.  5)  que  à  —  7)  propos  :  /e  —  9)  anatomizer  :  /e  —  15)  fommeiller., 
P.  III,  1.  9)   fubftantiel,   —    11)    Atticum,:   —    13)   temps.,    - —    16)   eus,    — 

19)  vertu.,  —  /heorique  —  21)  prefcheur, : 

P.  112,  1.  7)  lumière  :  Ce  —  11,  \'ar.  88)  comparer,: 
P.  113,  1,  i)  /ractam  —  15)  euenemens.,  —  lé)  dehors., 

P.  114,  1.  4)  autres,:  —  6)  ouuragcs  :  Tantoft  —  8)  grandeur..  Tantoft  — 
langage,:  —  10,  \'ar.  88)  onques..  ^uec   —    14)  fov  :  Car  — ■    17)  excellens  :  Les 

—  25)  aduerty. .  Et 
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P.  115,  1.  10)  funtafic,:   —    17)  difcours,:  —  pofte,:  —    19)  par  leurs  chois  — 

20)  maticrc^: 

P.  116,  I.  17)  vérifiées^:  —  18)  Lieutenans,  des  chofes^ 

P.  117,  1.  17)  chofes, :  —  22)  traits,: 

]\  iiS,  1.  8)  cecy  :  Fous  —  10)  euidcmment, 

CHAPITRE  XI.  =  P.  120,  1.  4)  vertucufes  :  Mais  —  7)  raifou  :  Celuy  — 
9)  louange  :  Mais  —  vit,  —  11)  vengeance,:  —  13)  vertueufemcnt  :  L'vne  — 
vertu  :  Car  —  17)  vertueux  :  5"es 

P.  121,  1.  6)  Stoique,.  £t  —  8)  iamais,:  —  9)  gauche,:  —  11)  meurs  1°  ,  2°  : 
17)  vertu  :  Ce  —  19)  fortune  :  Mais  —    20)   preuuc..  Ils   —    21)   combatre,:   — 

24)  tres-legitime  :  Pour  —  28)  femme,: 

P.   122,  1.  3)   refufans,:   —   é)   place,  —   propos,.  Oue  —  8)   uiilgiicre..  Mais 

—  Il)  vérifier,:  —  compaigne,.  £"t  —  14)  efpineux,:  —  19)  aife..  Mais  — 
22)  recommandation  :  Car  —  25)  contrainte  :  le  —  28)  tefte  :  Il 

P.  123,  1.  i)  contraires,:  —  3)  cela,  —  honneur?  Oue  —  4)  Epicurienne,:  — 

6)  vertu,:  —  10)  difficulté,:  —  12)  efioûvr,:  —  13)  eftablie,:  —  lé)  difcipline  : 
ïefmoing  —  17)  Caton  :  Quand  —  24)  action,:  —   25)  aggrea  —  28)  oftée  :  £t 

P.  124,  1,  2)  efpreuue,:  —  11)  roide,: 

P.  125,  I.  14)  tendue,:  mais  —   20)  complexion  :  Ce  —   23)  ordinaire..  Ils  — 

25)  nature  :  Les  —  26)  eus  :  La 

P.  126,  1.  2)  tentations,:  —  4)  progrez;,:  —  21)  vertueux,:  Comme  — 
24)  nation,:  Oue  —  29)  péril  :  Oue  —  30)  outre,: 

P.  127,  1.  i)  dangier,  —  effrayer,:  —  2)  tenue  :  Mais  —  5)  rire  :  .S"i  — 
8)  échaudez. :  haud  —  13)  produicte,  —  15)  fortune,:  —  lé)  patience,  — 
17)  opinion,:  —  autre,:  —  21)  preuue..  le  —  23)  fortuite  :  Si  —  25)  faict  :  Car 

—  27)  véhémentes  :  /e  —  29)  vices.  :  fi 

P.  128,  1.  3)  na3uos,  lo/e  2°  le  3° /e  —  4)  raifon..  file  —  8)  aydc,:  —  nay., 

—  19)  altérer  :  Foire  —  24)  opinion^: 

P.  129,  I.  15)  An  —   16)  tout.,  —  refiftance,:  —  17)  aiéfment  (faute  d'impression.) 

—  balance,:  —  18)  vice,:  Lefquels  —  21)  peu., 

P.  130,  1.  2)  œuure,  —  3)  action  :  Et  —  4)  humain,:  —  8)  Amplement,:  — 

21)  naiffance. .  le  —  23)  moy,  —  niaife,:  —  vigueur,  —  28)  chiens  :  Ouoy 

P.   131,  1.   2)    defraifonnable, :   Oue   —   4)   accez, .  El   —    5)   femmes,  cùm   — 

7)  arua,:  —  10)  autrement,:  —  11,  Var.  88)  embefon/gner  —  inlbnt,  —  12)  pen- 
femens,.  Mais  —  19)  defn-éc,:  —  20)  engagéee  (faute  d'impression.)  —  Note  2)  i°  ou 
2"  Ou  —  21,  Var.  88)  contraire,:  —  furprend,: 

P.  132,  1.  4)  fecoulfe,  —   5)  frappe  1°  ,  2°  :  —  8)  Cupidon.:  —  12)  aifement 

—  compagnie  —  15)  guiere, :  —  lé)  plutoft, :  —  21)  Cx-far:  Il 

P.  133,  1.  6)  aleguer  —  10)  cruauté  :  El  —  nous,:  —  11)  efhat,.  Ce 

P.  134,  1.  5)  criminels  :  Car  —  7)  viuans,  Ouoy  —  15)  aflîftance. 

P.  135,  1.  6)  Perfe,:  —  7)   defpouilles  —    8)   eux,:  —   14)  gueres  ciuiles  :  Et 

—  19)  commettre,:  —  20)  autruy, :  —  21)  nouuellcs, :  —  profit,:  —  22)  fin, 
P.  13e,  1.  4)  larmes.,  quaîftu  —  10)  autant.,  pri moque  —  18)  carefiTer,: 
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P.  137,  1.  2)  Druides.,  —  7)  autre  :  Afeflant  —  fantafie.  —  10)  pénible,  — 
II)  condition.:  —  18)  Lyon,:  —  19)  pourceau,:  —  20)  Heure,:  —  renard,:  — 
rcfte,:  —  22)  homme.  1°  ,    2°  .  —  26)  recepte  :  Ny 

P.  158,1.  2)  compagnie  —  4)  dieux,:  —  humaine,.  £1  —  13)  honorable  : 
(Air  —  16)  diuines  :  En  —  22)  animaux.,  —  priuileges,:  —  23)  apparie,:  — 
24)  prefomption,  : 

P.  139,  1.  10)  belles  :  Les  —  12)  iiumé  :  Les  —  mulets.  —  14)  libre,:  — 
18)  eiifaiis.   i"  f/   2°  Et  —  24)  Olympiques.:   i""  V   2'' L'  —  26)  nom.:   1°  rt   2°  El 

CHAPITRE  XII.  =  P.  140,  1.  i)  Icience., 

14)  maladie,  —  17)  opinions,  —  23)  metutum.:  entreprenant 

7)  un'  —  27)  ans,: 

12)  pieté.,  —  26)  Religion  :  Mais 

25)  immobile., 

3)  clarté  :  A^ous  —  9)  deflbubs  :  Là 
14)  ordinaires  :  C'eft  —   16)  couuerture  :  Elle  —    17)   elpoufée  :  file 

7)  ^^-^ 

4)  pente  —  22)  peur 
23)  parailles 
i)  Chreftien  :  C'eft 

6)  espeee  —  15)  Platon..  ■ —   16)  abus,. 
12)  fenfibles.  :  /e 
17)  fer.:  (/u'ils 

16)  prifons. , 

5)  noir    i"  ('/    2"  .  £■/  —  20)  preuue, 

27)  règle  :  rum 

3)  aftris..  Mais  —  13)  ipfis. .  Si 
23)  raifon, 

2)  Apollonius,  —  6)  nous..  .Vous  —  9)  requièrent..  —  21)  commu- 
23)  lingua?,.  Pourquoy  —  25)  fouplcs 

4)  yeux.:  E'I  —  12)  nioqneous  —  20)  publique    i"  ,  qui   2°  :  Qui 
21)  difcretion, 

17)  conferuation,:  —  23)  marâtre..  .)/ais  —  rien,:  —  29)  abandonné, 
23)  fauces.,  —  25)  temps,:  —  28)  ijoid..  .Mais 

3)  conuie  :  Car  —  8)  enfans,  —   11)  animaux,:  —  15)  inftruction., 
artifice  :  ei  —  28)  artifice., 

5)  agricolarum. ,  le  —   10)  feruicc.  —   13)  autres..  El  —  17)  vfage, 
er,  —  certain, 

7)  chenaux.,  —  8)  elpcce.  :  —  16)  lieux., 
20)  véritable,: 

6)  de  agir  —  7)  fortuite,:  —  nous, 

2)   lobe  (lecture  douteuse.) 

28)  fenoil 
14)  proyc. 


P. 
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P.  174,  1.  25)  rollc.: 

P.  175,1.  26)  eftudc  :  Et 

P.  176,  1.  6)  pendu,  —  II)  voix.  —  17)  eftrangc  :  /flic  —  19)  oyoit,:  — 
25)  eftonnée,:  —  l'ouyc,  —  27)  vois  —  28)  muanccs,: 

P.  177,  1.  7)  Cela,  —  8)  fubtil?  On  —  13)  profondes,  —  prépare,  — 
14)   tromper ) 

P.  179,  1.  16)  pas,:  —  17)  beftes  :  Elles  —  26)  traitent., 

P.  180,  1.  i)  cela..  ATous  —  11)  noftres..  Il  —  16)  confulter,  pcnfez,  — 
21)  donna..  Tefmoignant  —  24)  partipans  (faute  d'impression.),:  —  27)  capacité.: 
1"  aufquelles    2"  y^ufqucUes    3"  rtufquelles 

P.  181,  1.  8)  court,  —  poifîbn,: 

P.  182,  1.  6)  admirable?  Cette  —  12)  ainfi  :  La 

P.  183,  1.  12)  peuple,.  —  18,  Var.  88)  eHectuelle.  &  plus  naturelle..  — 
19)  ferarum,  - —  23)  fexe,  —  raiîis.: 

P.  184,  1.  23)  nous  :  xVous  —  25)  feparément  :  On 

P.  185,  1.  i)  manger,:  —  2)  femelles,:  —  4)  artificielles  :  Car  —  5)  defircr  : 
les  —  6)  ordonnance  :  Les  —  9)  amoureux.,  —  19)  prefcripts  :  Mais 

P.  187,  1.  6)  humaine  :  Parce  —  14  et  17)  imperfection,:...  pas,:  — 
23,  Var.  88)  elles.,  —  28)  defcription. 

P.  188,  I.  7)  mundi.:  rette  —   13)  duello.:  /oute  —  21)  tres-ingenieufcmcnt. 

P.  189,  1.  t)  l'eufe  —  congé,  —  3)  terre.: 

P.  190,  1.  -i)  importantes.:  ;/ous  —  21)  corps.  —  luy  :  J'n 

P.  192,  1.  25)  fecours, :  —  28)  peux  :  /uy 

P.  193,  1.  22)  noftrc., 

P.  194,1.  7)  l'entrainent.. 

P.  198,  1.  12)  corps.:  — •  19)  os.,  —  22)  crebas 

P.  199,  1.  2)  ertre  :  fonfueta  —  8)  defcription..  71  —  11)  diuerfes.,  — 
19)  grâce, 

P.  200,  1.  6)  l'efpaule  :  nous  —  7)  laideur..  Les  —  20)  aiilrc    i"  ,    2°  : 

P,  201,  1.  18)  couurir,:  iVous  —  23)  compagnons 

P.  202,  I.  5)  aymc.,  —  13)  publique., 

P.  205,  1.  i)  refpondre,:  —  3)  l'honneur,:  &  à  eux,  —  5)  ^  '-^  lanté,:  — 
9)  l'hydropofie  —  16)  befle  :  Lt  —  17)  manière,:  —  21)  lame,  —  beftes,:  — 
25)  confefTion  :  Certes 

P.  205,  1.  8,  \'ar.  88)  leur  corrige  eu  leurs-  —   18)  artifans, 

P.  206,  1.  5)  serait  le  plus  —  27)  rebours,  —  28)  poilbn, 

P.  207,  1.  10)  corps..  A/ais  —  17)  opinions..  .Vous 

P.  208,  1.  3)  defcouuertes,:  —  4)  courage,: 

P.  210,  1.  20)  fiens  :  Cette  —  23)  indifpofition  :  Lt  —  24)  mefme  :  Cette  — 
27)  Compares 

P,  211,  1.  8)  fcience  :  De  —  16)  d'autant  plus, 

P.  212,  1.  ))  lalle  :  Comme  —  29)  d'efpit  —  compalfion, 

P.  213,  1.  i)  eftat.  —  9)  frians,  —  10)  biens,  —  14)  maladies., 

P.  216,  1.  2)  plaift,  Foire  —  3)  l'oublier  :  C'eft  —  12)  mémoire, 
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P.  217,  1.  8)  imaginations.,  —  18)  licflc,  —  19)  aduifé.,  —  21)  l'Ecclefiaftc,: 

—  24)  toutes  fortes 
P.  218,  I.  15)  la^to 

P.  219,  1.  15)  poids  —  22)  d'actions., 

P.  221,  1.   12)   nous..  71   —    15)    moins  :  Ceft   —    lé)    incroiable   :  £"lle    — 

18)  miracle,: 

P.  222,  1.  3)  notantes.:  ce  —  5)  forme,:  —  fienne  :  Ceft  —  22)  cela,  par  les 
tefmoins, 

P.  225,  1.  8)  cftranger,  —  12)  loix.:  ils  —  fciences^:  —  23)  fciences,  — 
27)  ignorance,:  Ce  —  29)  Sceptiques 

P.  22e,  1.  3)  vérité  :  Ceux-cy  —  4)  infmicment,  : 

P.  227,  I.  6)  corporels..  Foire  —  7)  façon.:  Ils  —  12)  il  —  20)  pas,:  — 
27)  doubter,  : 

P.  228,  1.  Il)  fufpens, 

P.  229,  1.  5)  fçauent  —  8)  tout  :  5"ils  —  9)  leur  :  S'ils  —  10)  vérifiez  :  5'ils 
prouuent   —    12)    prouuier    —    mefmes..  Leurs    —    18)    font,  ie    —    rien  :  il    — 

19)  l'autre  :  ie  —  point  :  /es 
P.  230,  1.  7)  Pyrronifme..  7e 
P,  231,  1.  2)  perceiis 

P.  232,  1.  5)  communes,:  —  6)  de  ha;refie  —   13)  verifimilitudc.:  car 
P.  234,  1.  6)  ronger, 

P.  237,  1.  9)  mieus^i  —  22)  refrein  :  7:n  —  25)  trauerfes,  .Semblable  — 
27,  Var.  88)  s'efcrier,:  .Von 

P.  238,  1.  é)  chaffe,:  —  6,  Var.  88)  agréable,:  7:t  —  18)  defplaifir,:  —  23)  aquet 

P.  239,  1.  9)  difent  :  La  —  21)  oftee,  Lt  —  26)  debatable  :  Mais 

P.  240,  1.  10)  nous.,  aucunes  —  16)  icus 

P.  241,  I.  22)  conicchires^i  —  monde,  —  25)  Lt 

P.  243,  1.  8)   âechraiion  :    1°  que    2°  Que  —    12)   usage  :   1°  l'espcrit    2°  L'esperil 

—  15)  corporels  :   1°  ses   2°  Ses  —  27)  /a 
P.  244,  1.  18)  mouraut 

P.  247,  1.  12)  humain.,  —  21)  caduque.: 

P.  248,  1.  2)   este    1°  et   2°  Et  —    17)  vie.,  —    18)   cx'lant  —    19)    relinquunt,. 

—  20)  paré, 

P.  249,  1.  10)  humaine  :  ^i  —  12)  infinité  :  Ouand  —  15)  peut,:  —  rien  :  5"il 

—  lé)  diuin  :  S\ 

P.  250,  1.  5)  nous.,  —  8)  recompenfes.,  —  19)  phœnix,  —  21)  premier?  Les 

—  24)  plus., 

P,  251,  1.  6)  d'apparence.,  —  12,  Var.  88)  l'homme.,  —  16)  confomme., 
P.  252,  1.  6)  infaillibles  —  17)  portée  :  Ceft  —  20)  chantent,:  —  21)  guerre,: 

—  24)  diuine, 

P.  253,1.  2)    1°  el    2°  Et  —  4)   couseruecs  :  l'écorne   2°  Corne  —    11)  ordinaire  : 
£t  —  12)  eftay.,  —  14)  iuuenes,  totidem, 
P.  254,  1.  18)  baftiment  :  Lt 
P.  256,  1.  4)  corrumprc  —  10)  effects..  —  i^)  foit 
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P.  257,1.  2)  luy.  —    ))  puiffance? /eft-il   —   7)   ciicts,:   —    15)   manque,   — 

14)  omiiem.:  —  23)  eft,  lans  froilTure,  —  25)  corporcllcment.. 

P.  258,  1.  7)  vil.,   —    9)  crefcat.,  —    15)  iiuUuidu.:  —  16)  X'thcr.  //otammcnt 

—  19)  iiifiniicr.   1°  non  2°  Non 

P.  259,  1.  4)  nus  —  7)  Pline,  —  25)  locieté  :  L'ordonnance  —  26)  part, 

P.  260,1.  i)  nature?  <'t   —    4)  Combien   —    13)   1°  on    2'^  On    —    viuons,:    — 

15)  vie.,  —  18)  apparence. :  far 

P.  261,  1.  4)  Qu'il  —  16)  71  —  17)  irreucrance.:  —  20)  nous, 

P.  262,  1.  i)  loix,:  —  8)  elle  :  Qu'il  —  l'exemple  :  S\  —  15)  ennemies.:  r/c 

P.  263,  1.  13)  langage,  —  14)  mefure.,  —  25)  eftamine..  El 

P.  264,  1.  8)  corporelle,  El  —  10)  affignation..  Parce 

P.  265,  1.  5)  (dieris  —  7)  infinis  —  24)  inuentions.,  —  23)  timent,: 

P.  266,  1.  7)   canonifé  :   1°  //oftre   2°  Foftre  —   8)   Faictes  —   11)  insensé  In  ne 

—  lé)  foli, 

P.  267,  1.  20)  l'homme,  —  22)  plaira,:  Enûc  —  23)  inquit,. 

P.  268,  1.  4)  caufes. :  Quoy  —  nature,:  —  11)  générations.*? 

P.  269,  1.  i)  sccn  :   1°  et   2°  Et  —    12)  Lefquelles  —    13)  tout,:   —    14)  aller,: 

P.  270,  1.  6)  nature,:  —  8)  moudre  :  5'il  —  16)  Regardes  —  lé)  guerre., 

P.  271,  1.  2,  Ywi.  Ms)   1"  ponr    2°  Pour  —  10)  aux 

P.  272,  1.  22)  chofes,  —  23)   1°  et   2°  Et 

P.  273.  1.  3)  Soleil,:  —  18)  cerueans 

P.  274,  1.  19)  fignis, 

P.  273,  1.  16)  coton.,  —  18-19  fcience.  {cl...  iun:ice.)Hle  —  19)  légitimes, 

P.  276,  1.  21)  mefmes,  —  22)  architecture, 

P.  277,1.  9)  bien,  —   12)  porte,  —  20)  tout.,  —  24)  difcors,: 

P.  278,  1.  14)  doute,:  —  17)  iargon,  —  20)  contraire.  —  mieux  mieux,  — 
23)  iamais, : 

P.  279,  1.  2)  vaille..  —  8)  magiftrale.,  —  9)  volontiers,  —  19)  naturelles  : 
Z.efque]s  —  24)  efbranler,  —  28)  veut,: 

P.  280,  1.  23)  milieu, 

P.  281,  1.  16,  Vak.  88)  connoit,  :  —  18)  Cannibales  —  23)  nous,  —   24)  eux, 

P.  282,  1.  6)  mefme?  .Vil  —  9)  l'ame,  —  27)  naturel,:  —  28)  foy-mefme,:  — 
29)  repos,:  —  fens,: 

P.  283,  1.  i)  d'eau,:  —   2)  feu,:   —    3)  animam.:  —  6)  origo,:  —   7)  corps,: 

—  9)   corps,:   —   elemens, :   —    10)   lumière,:   —    11)  mobile,:   —   Chaldées,   -  - 
déterminée.,  —  15)  entelechie  :  D'vne 

P.  284,  1.  5)  corps.,  —  8)  l'eftomac.,  —  21)  oubliée  :  C'eft 
P.  283,  1.  3)  perfonnage  :  Car  —  4)  Grecs^,  —   13)   1°  d    2°  Et  —  20)  nimcls 
forets 

P.  28e,  1.  5)  pefanteur, 

P.  287,  1.  9)  mains,  El  —  26)  .\/ais 

P.  288,  1.  3)  Efpagnols  —  8)  Philolbphie,:  —  9)  trouuent,:  L'humaine 

P.  289,  I.  5)  opérations,  —  6)  corps,:  —  21)  vniuerfelle., 

P.  290,  1.  Il)  l'ame.,  —  16)  toto  :  quo. 

70 
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P.  291,  1.  7)  corps^:  —  8,  ^^\R.  88)  auparauant.:  —  22)  a-venir,i  —  25)  errât,. 

P.  292,  1.  3)  feulement..  Ce  —  21)  capable,:  —  corporelles,:  —  24)  décrépi- 
tude.. 

P.  293,  1.  5)  pied.,  • —  10)  d'autres.:  —  20)  première.,  —  26)  infenfce.:.n 

P.  294,  1.  4)  Hydroforbie.:  —  18)  tefte., 

P.  295,  1.  16)  corps.,  5imul  —  18)  ZcJo  —  26)  vigoureufes.: 

P.  296,  1.  2)  Ariftote  :  Par  —  17)  L'vne 

P.  297,  1.  i)  L'autre  —  6)  pièces  1°  .    2^^  . 

P'.  298,  1.  i)  folie  :  L'eflence  —  7)  baftit  —  18)  propos  :  C'eftoit 

P.  300,  1.  8)  ccrtchics  espaces  —  22)  plaifante..  ils 

P.  301,  1.  i)  naiffans,  Car  —  2,  Var.  88)  corps,.  El  —  4)  aprefté,  Où  — 
8)  viuans. :  —  lé)  cendres  :  D'autres  —  17)  immortelle  :  autres  —  18)  immor- 
telle, :  ^-^ucuns    —  22)  fauviées  :  Car 

P.  302,  1.  Il)  chofes. ,  —  17)  exemples,: 

P.  303,  I.  8)  corporelle.:  —  12)  fang.:  cnquoy 

P.  304,  1.  17)  efcrimc,  icy,  —  19)  fiennes.,  ci  —  20)  referuéement  :  C'eft  — 
21)  témérité, 

P.  305,  1.  7)  qu'Us  —  II)  Thofcan.,  —  24)  ques  —  26)  mefure  :  Fa 

P.  30e,  1.  2)  tous,  —  meurs  :  C'eft  —  21)  referrer 

P.  307,  1.  Il)  donne  :  On  —  21)  miferable  :  Qac 

P.  308,  1.  14)  expérience,  que  ce,  —  21)  efchaufiint,  —  23)  maniable., 

P.  310,  1.  8)  Car  —  14)  la,: 

P.  312,  1,  2)  l'incertitude, 

P.  313,  1.  4)  moyens.:  cette 

P.  314,  1.  4)  larcin  —  24)  demeurant,  —  26)  defhanchée.  : 

P.  315?  ^"  -'-')   ^    —    27)   J*^  "'^  s^'s  pourquoi,  Montaigne  remplace  l'V  de  vne   par  un  //    — 

28)  agréable.: 

P.  31e,  1.  3)  Ou  —  4-5)  cet  heure  —  22)  foy, 

P.  317,1.  15)  ellc^, 

P.  318,1.  9)  clémence,:  —  10)  crainte,:  —  11)  prefomption?  .-aucune 

P.  319,  1.  lé)  cabinets 

P.  321,  1.  Il)  arrière.:  —  20)  naturelles  :  Car  —  22)  change  :  Et 

P.  322,  1.  14)  dctis  :  El  —  15)  précédentes.: 

P.  323,  1.  8)  eftimer,  que  ce, 

P.  325,  1.  7,  Var.  88)  dict  Oue  —  10)  soleiii 

P.  32e,  1.  12)  moiiiiiueiilQ') 

P.  327,  1.  15)  bois,  —  20)  puifné,:  —  22)  leur  péchez  —  27)  d'animaux,: 

P.  328,  1.  i)  abaiflee,:  —  11)  oifeaux,:  —  tyranniques,:  —  iardinages,:  — 
12)  batelerefques,:  —  inftruments,:  —  armoiries,:  —  lé)  homme,  —  22)  afpergez,: 

P.  329,  1.  2)  exemples,  —  diuinité,:  .Von  —  5)  infpiration..  Car  —  6)  auffi.  — 
nouuelle,:  —  7)  feu,  ^17)  ayons,:  —  régions, 

P.  330,  1.  i)  tainct,  la  taille,  la  complexion,  —  8)  animaux,:  —  10)  paillardife,: 
—  15)  arbres,: 

P.  331,  1.  9)  propre.,  —  13,  Var.  88)  faut.:  —  21)  or  :  Sa 
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P.  552,  1.  2)  inluportablc..  71  —  5)  pricrcs..  -  7)  Michel,  cllant  icune,:  — 
<■))  nccordé, .  .-/u  --  10)  auaiiulix\:  —  23)  trcs-anii.: 

P.  533,  1.  2)  batailles  — ■  5)  homme. i  —   17)  Pythagoras., 

P.  334,  1.  7)  fanté,  —  repos,  —  12)  fectateurs,  —  préceptes,  —  exemplaires  :  /,e 

P.  335,  1.  24,  \'ak.  88)  d'humeurs..  le 

P.  336,  1.  8)  ellence  :  7:t  — -  11)  deffortune-  i-^  .  2'^*?  —  19)  Tapprobation  : 
Car  —  20)  confentement,  Et 

P.  338,  1.  10)  voifm^: 

P.  339,  1,  i)  effects,:  —  2)  dextre   i"  ,    2°  : 

P.  340,  1.  8)  diuers  :  Ce 

P.  341,  1.  19)  exemple, 

P.  343,  1.  7)  malaifance. :  —  12)  exemples.: 

P.   345,  1.   i)    nciiones  (?)    —    18)    entreprendre,    —     19)    maintenir?  Ceft    — 

20)  preuue,  —  21)  dignité, 

P.  346,  1.  4)  diuinatrices^.  il  —  6)  luftre 

P.  347,  1.  7)  faict.,  Vn  —  lé)  i"  on    2"  Ou  — •  22)  trouuions  :  L't 

P.  348,  1.  16)  mniftres., 

P.  349,  1.  2)  cognoilTance.  :  —  14)  luy,:  —  18)  fens,:  —  25)  quelqu'vn, 

P.  350,  1.  2)  l'autre.,  —  6)  faculté.,  —  10)  pas,: 

P.  351,  1.  2)  plus,:  —  27)  apperceuoir, : 

P.  3)2,  1.  3)  1°  (/;//'   2°  Oui 

P.  353,  1.  6)  iuge.,  —  II)  vrayes. ,  —  14)  fens, : 

P.  354,  1.  13)  1°  c'est    2°  C'est  —  23,  \\\K.  88)  tromperie,  —  26)  derrière.: 

P.  355,  I.  9)  contraindre, 

P.  3)7,  1.  4)  fien.,  —  9)  fens,  —   10)  ombre.,  —  15)  viue., 

P.  3)8,  1.  i)  tours,  —  14)  vniz,  —  22)  avons,  —  violentes.  —  25)  changer,: 
—  fens,  : 

P.  3)9,  1.  i)  table,  —  15)  eft.,  —  17)  n'eft.,  —  19)  vigere..  et 

P.  360,  1.  5)  penfoyent  :  Ouand  —  7)  veille..  .Uais  —  9)  vifue  :  Ouy  — 
l'ombre  :  Là  —  10)  fommeille, :  Plus  —  moins,.  Ce  ■ —  touliours  ténèbres,  — 
12)  dormant  —  ucillant  —  13)  quant 

P.  361,  1.  2)  ferpent.:  —  7)  nous,  —  9)  eflencc,  —  10)  poilbn,  —  17)  nous.: 

P.  362,  1.  6)  doubles.,  —  16)  violet.,  —  22)  colore.,  /l 

P.  363,  1.  i)  que  de  autre 

P.  364,  1.  9)  ongles,: 

P.  36),  1.  9)  produifent. : 

P.  366,  1.  18)  apparences  :  S\  —  20)  expérience  :  .Vera  —  21)  autres,  71  — 
25)  obiects  :  El  —  26)  celfe  :  A\n(\n 

P.  367,  1.  4)   l'eau  :  Car  —   8)   permanant  :  Par  —    14)   /('///  —    17)   Les   — 

21)  maintenant,:  El  —  22)  conuié,  .ifttendu  —   23)  autres  :  El  —  23)  cftat  :  C.ar 
P.  368,  1.  i)  va,.  De  —  3)  d'cftre,.  Pourautant  —  4)  bout,.  A'xns  —  5)  autre.. 

Comme  —  6)  forme,:  —  7)  formé,:  —  8)  mamrnelle,:  —  garfon.:  —  iouuen- 
ceau,:  —  9)  faict,:  —  d'aage,:  —  11)  précédente.:  —  19)  l'eau..  \L\h  — 
27)  autre?  Comment  —  29)  blafmons?  Comment 
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P.  369,  1.  3)  pafTions  :  Et  —  4)  mefme  :  Et  —  aufli..  ^iiis  —  6)  autre  :  Et  — 
ij)  vcritablcmcnt?  Ce  —  éternel  :  C'eft  —    13)  permanente  :  A  —   15)  foit  :  Car 

—  17)  d'eftre..  —  20)  temps,:  —  23)  mefurée,  —  mefure  :  Car —  27)  eft,  que  il 

—  fera  :  Car 

P.  370,  1.  II,  Var.  88)  celuy-là..  Ahh  —  14)  monftrucu.x. .  A\  —  17)  main.. 
/I  —  19,  \'ar.  88)  diuine,  :  mais 

CHAPITRE  XIII.  =  P.  -571,  1.  7)  mourir,:  —  9)  nous..  71  —  10)  ancantiffe- 
mcnt,:  —  13)  faut  :  Comme  — •  14)  mer,:  —  15)  eux..  —  16)  recedunt,. 

P.  372,  1.  2)  prefent,:  —  3)  chagrin.:  —   5)  confert,  —    12,  \'ar.  88)  enleuées 

corrigé  en  enleués   —    2))    CV. 

p.  373,  1.  2)  mort.,  —  4)  texit,:  £t  —  21)  tourmens. :  —  24)  Heuitiœ, 
P.  374,  1.  2)  tuer,:  —   3)  prifes  :  De  —   5)   forceroit  :  Et  —   12)   mourir  ,  — 
18)  effect  :  Car 

^^-  375?  1-  9)  tctin,  —  19)  confidercr  :  L'eftre 
P.  377,  1.  10)  ainfi..  Ne  —  22)  tuer,: 

CHAPITRE    XIV.  =  P.  379,  1.  10)  ayans  —   15)  foit,: 

CHAPITRE  XV.  =  P.  381,  1.  12)  conftrafte.:  —  14)  parens,:  —   15)  gouft, 
P.  382,  1.  2)  crcfcit.  :  —   3)  nega,  —   amor,   —   6)   enfemblc,   — -12)  plaisant 

—  lé)  morfures.  : 

P.  383,  I.  9)  pas.:  —  II)  enuic.:  —  13)  incipis,  —  mea,.  —  14)  faict,  — 
mefpris. .  La  —  15)  inconuenient.,  —  16)  dolet  :  /c  —  23)  amantem, : 

P.  384,  1.  2)  talons,  —  7)  efloignant. :  —  10)  raffife?  —  11)  scucre>,  —  17)  ma- 
giftrale..  C'eft  —  20)  croire, 

P.  38e,  1.  27)  1°  qui   2°  Oui 

P.  387,  1.  6)  la  :  1°  et  2°  Et  —  7)  1°  iouiut  2"  louiiit  —  10)  crcigiiei.  î°  et 
2°  Et  —  12)  domestiques  :  1°  elles  2°  EUcs  —  13)  1°  nous  2°  Xous  —  14)  gardées  : 
I"  cela   2°  Cela 

P.  388,  1.  i)  uiicne.  1°  et   2°  Et  —  titre    1°  :  ie   2°  .  le 

CHAPITRE  XVI.  =  P.  389,  1.  i)  chofe.,  —  3)  fubftance,:  —  é)  dedans,:  — 
18)  reparer..  Vw 

P.  390,  1.  17)  nature.,  —  22)  l'acquérir.:  —  24)  feule,.  Car  —  2))  defirable.. 
EWc 

P.  391,  1.  12)  raifonnables  :  Afais 

P.  392,  1,  13)  iouiffance. .  Cette  —  22)  fuitte. ,  —  24)  virtus. . 

P.  394,  1.  6)  jo  et   2°  Et 

P.  395,1.  13)  poullaillier, :  — •  17)  dangereufes, :  —  24)  1°  sa    2°  Sa 

P.  39e,  1.  18)  c'eft,  —  19)  fortune,: 

P.  397,  1.  é)  terre,:  —  25)  uagahoiuh\t 

P.  398,  1.  i)  raifon,:  —  8)  Dieu,  —  9)  veux.,  —  10)  mill'  hommes,  — 
22)  beaucoup,. 
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P.  399,  1.  10)  mefine.   —    14)  tours   —    15)  places   —    23)   gloire?  Celuy   — 

24)  cela, 

P.  400,  1.  22)  réputation.,  —  23)  rcçoiuc..  Premièrement 

P.  401,  1.  2)  honte  -.Et  —   6)   puis,   —  8)   l'inanité.*?  —   i8)   Capitaine  :  Car 

—  24)  recommandation., 

P.  402,  I.  7)  possessions  —  cueuement  —  23)  anciens,: 

P.  403,  1.  5)  coiiJpaigiiO)is,  —  5)  vefquirent.,  —  7)  mois,  —  14)  réputation,: 

P.  405,  1.  6)  Miiienie.   1°  et   2"  Et  —  26)  effccts.: 

CHAPITRE  XVII.  =  P.  407,  1.  9)  eft  :  le  —  10,  \'ar.  88)  auantage  :  C'eft  — 
II)  prefente  :  5"i 

P.  408,  1.  7)  font..  Mais  —  11)  Lucilius. :  —  17)  penfées, 

P.  409,  1.  2,  Var.  88)  gras  :  Mans  —  7)   point,:  Comme  —  9)  courtois.:  — 

10)  efté,:  —   13)  difpenfateurs,  Car  —   14)   coup  :  Si  —   17)  là,:   —    18)  coftc,: 

—  24)  vice,:  —  25)  corps,.  Mais  —  27)  gloire  :  «Sçauoir 
P.  411,  1.  7)  vanité,:  —   12)  dens  :  Car  —  18)  eux,: 

P.  412,  1.  II,  Vavx.  88)  Et  —  13)  endroit..  7e  —  14,  \'ar.  88)  le  (en  effet  au  lieu  de 
fortune.  le  qui  est  une  faute  d'impression,  lisez  fortunc  :  ie)  —  15)  iugemcnt  :  7'ay  — 
16)  trouble  :  Comme  —  17)  infiniment,:  —  18)  main,:  —  20)  Poefie., 

P,  413,  1.  2)  verfificateurs.,  —  4)  Poeta,.  —  7)  surpassant  —  23)  puissance. 
1°  et   2°  El 

P.  414,  1.  6)  Car  —  7,  Var.  88)  Les  —  13)  faut,  tant,  —  14,  Var.  88)  mefcon- 
tcntement.,  —  19,  Var.  88)  perfection  :  Ce 

P.  415,  I.  i)  d'admiration..  le  —  4)  faueur.,  —  8)  tout  :  Tout  —  moy,:  — 
9,  Var.  88)  poliflure..  Je  —  10)  valent..  Ma  —  14)  monde  :  1°  el   2°  Et 

P.  41e,  1.  3)  chatouiller  :  Le  —  4)  efcient,  Et  —  7)  propos,.  L:\  —  23)  efcorfe.. 
A /ai  s 

P.  417,  1.  2)  chofes, :  La  fouftenans  —   5)  desdeigncus  :  Ayai\t  —   defreglées  :  Et 

—  7)  aller,:   —    8)  part,:    —    14)  aduenir  :  Lt   —    16,  Var.  88)   imiter  :  Lt  — 
18)  D'où  —  20,  Var.  88)  efcrire..  Mais  — -  20)  action,  —  21)  parolles,: 

P.  418,  1.  8,  Var.  88)   creu  :  Car   —    11)   l'Alemand,.  £t   —    17)   autre,   — 

21)  parler:   1°  oui   2°  Oui  —  1°  ian    2°  lan  —  24)  hommes  :  C'eft  —  25)  autres,: 

P.  419,  1.  2)   toit  :  Au    —    3)    reioindre. .  il    —    8)    fouruoye,.  L'efpoufer   — 

11)  liaifon,  Car  —  13)  éternelles  :  Lt  —  14)  entier,  —  18)  attaches  —  25)  beauté.: 
P.  420,  1.  i)    moyenne  :  Ce    —    2)   incommodité,  A   —   3)   charges  :  Car  — 

8)  autre  :   1°  et    2°  Et  —  17)  raifon  :  Car 

P.  421,  1.  6)    Philopœmen  :  Lftant  —    10)  Philopœmen  :  Les  —   20)  tefte,   — 

25)  ramaffée, :  —  24)  plein,:  —  26)  villis, : 

P.  422,  1.  i)  aage,  —  4)  ans.:  —  8)  moy, /e  —  moy.,  —  9)  euntes,.  — 
10)   eu,  £t  —  14)  furmontat,:  ^auf  —  20)  moy,.  De 

P.  423,  1.  4)  l'ame,  71  —  8)  autrement  -^  9)  rien^.  Car  —  17)  1°  "'«>'«"/ 
2°  N'ayant  —  22)  néant  :  Car 

P.  424,  1.  8)    1°  qui   2°  Qui  —   II)  1°  d'autant   2°  D'autan l  —   15)   mains..  7c 

—  17)  1°  ou   2"  Ou  —  22,  Var.  88)  rigoureufe,.  7c  —  23)  follicitude,.  7ufques 
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P.  425,  1.  i)  touchent  :  Au  —    3,  Vau.  88)   noncluilance..   —   8)   efFects.   — 

9)  foiifrir  —  12)  opinion  :  M'abandonnant  —  15)  pis,.  Et  —  17)  efcliappe  : 
Ouand  —  19)  mefnie.,  —  21)  forcer,:  —  22)  point  —  24)  preflent,:  — 
25)   délibérer,  —  legieres,  m'importune,:  Et  —  29)  fommeil,: 

P.  42e,  1.  2)  gliflans,:  —  3)  feurté  :  ^uffi  —  11)  pauure,:  —  13)  ferme  : 
Ceft  —  conftance  :  T^ous  —  14)  vous  :  Elle  —  17)  ieuneiïc, :  —  19)  autres,:  — 
28)  poing  :  Car 

P.  427,  1.  3)  laire.,  —  6)  port..  —  8)  puis,  —  9)  lien  :  El  —  13)  qu'ainfi,... 
ainfi,  —  22)  palma.\. 

P.  428,  1.  2)  chofes  :  Et  —  11)  confcience,  —  15)  eftez  —  26)  chofe., 

P.  429,  1.  12)  i'^  ausqucUes  2°  Ausquels  —  14)  refentiment  —  lé,  \'ar.  88)  occa- 
fion..  reufle  —  19)  capitallement  :  £"t  —  23)  perfidie,:  Et  —  25,  Var.  88)  noble, 
ne 

P.  430,  1.  I,  Var.  88)  dedans  :  tel  —  16)  fottife  :  Mais  —  19)  ceffe.,  — 
20)  vérité,:  Cela  —  fois,  —  hommes., 

P.  431,  I.  3)  dedans.,  —  Tibère,.  Et  —  23)  mains 

P.  432,  1.  5)   d'autruy, :  Et  —  7)  nature,  —  10)   inciuilité  :  ,Uais  —  faict,:  — 

12)  deflour,:  n'y  —  vérité,:  —  13)  feinte,:  —    14)  maintenir,:  —   22)   propofer. 

—  parcelles,.  Car  —  25)  tablettes..  Et 

P.  433,  1.  4)  rencontre,:  —  5)  prefle,  —  6)  s'eftonne, :  —  20)  partie,  — 
22)  gofier,  —  23)  préoccupé..  Cet  —  27)  naturel. 

P.  434,  1.  14)  peu,  —  perdre,:  —  19)  lettre  :  Et  —  22)  Et  —  24)  ailimce, . 
Et  —  25)  défaut, 

P.  435.  1.  5)   mémoire   :  L'ayant   —    8)   pas   :   Ce    —    9)    d'autruy,:  Ceft  — 

10)  profict.:  1° /es  2°  Les  —  imbu,.  L'autheur  —  11)  circonftances,  —  incon- 
tinent :  Lt  —  14)  fente  :  Oui  —  16)  dire,  Lt  —  17)  fomeufes,  Nt  —  18)  hono- 
rable :  L'authorité  —  22)  mémoire,  —  23)  ignorance.,  /'ay  —  moufle,  Le  — 
24)  pointe,.  Ln  —  26)  m'empefche,.  .-/ux 

P.  43e,  I.  2)  embrouillée..  Afais  —  6)  charge  -.A  —  15)  maiftres  :  Mais  — 
vniuerfelles, :  —  17)  Ce  —  mienne  :  Car  —  23)  exemples  :  le  —  27)  plume..  La 

—  28)  pas,.  A\ 

P.  437,  1.  5)  fçauent, :  Afoins  —  7)  viandes,  Ay  —  1.4)  concluilon  :  Car  — 
17)  defpens  :  Mais  —  24)  eflais. , 

P.  438,  1.  8)  couiioistrc..  Et  —  14)  fécond,  —  16)  mefme.  —  ï-A'.\k.  88)  creon? 
et  —  18)  public.:  1°  f'eft  2<^  Ceft  —  19)  l'irrefolution,:  —  20)  monde  :  7e  — 
doubteufes. ,  —  22)  choifir,  1°  :    2°  .  Par 

P.  439,  1.  2)  De  —  4)  maintenir..  AinCi  —  5)  prelfe  :  Lt  —  7,  \'ar.  88)  dict., 
Ceft  —  7)  fortune  :  Tne  —  8)  m'emporte.,  —  13)  doubteufes.:  —  23)  glifl!ant  : 
Lt 

P.  440,  1.  2)    conteftation.,   —    6,  \'ar.  88)   combatus.   —    8)   argument,   — 

13)  expérience,: 

P.  441,  1.  8)  cœur.: 

P.  442,  1.  2)  uoit  :  1°  cW  est  2°  EU'  est  —  -i)  la  i"  ,  2'''  :  —  17)  Ainfi.  — 
22)  l'art  :  1°  si   2""  Si  — •  23)  iiaille?  1°  qui   2>^  Oui 
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p.  443,  1.  14)  pippcr  —  19)  dilcours., 
P.  444,  1.  18)  règlement  :  D'vne 

P.  445,  I.  9)  iugcr.î  —  13)  tres-volontiers  :  /oire  —  15)  là,  Car—  17)  louable. 
Et  —  demy  :  Afais  —   18)  paie  —  23)  pas,  Et  —  25)   i" /r   2^  ic    y  Ir 

P.  446,  1.  8)  Boilic   —    14)   d'en.tenJcment,   —    16)   Hures,   —  gens  :  Ou  bien. 

—  17)  d'eux,  —  18)  eux,  —  bien,  —  19)  produire,  —  20)  artifan,  —  24)  d'or, 
P.  447,  1.  2)   entendement  :  /Is  —  8)   prudence.,   —  9)  etymologie.:  ;/ous  — 

10)  l'aymer.  :  si  —  12)  voifins, 

P.  449,  1.  3)   1°  coiiic    2°  Coiuc  —  5)  nourri  1°  :    2°  , 

CHAPITRE  XVIII.  —  P.  451,  1.  4)  i'aduoùe,:  —  8)  cognoiftre,  —  9)  imiter,: 

—  13)  Alexandre,:  —  14)  gens,  —  16)  remonftrance 
P.  452,  1.  7)  amy,  —  9)  riche,:  —  17)  anceftres,: 

P.  453,  1.  7,  Var.  88)  fcruice,  d'empelcher.,  —  9)  oliuis.  —  14)  fcrini 

P.  455,  1.  6)  parlants 

P.  456,  1.  i)  plus,  —  3)  efmouuant  —  8)  fcience*?  —   12)  defreglement  :  Car 

P.  457,  1.  3)  sçni^i  —  6)  honneur  :  Car  —  7)  Grecs  :  Et 

CHAPITRE  XIX.  —  P.  458,  1.  9)  religion,: 
P.  459,  1.  9)  luHan, 

P.  461,  1.  7)  Françons  —  13)  foldats,:  —  18;  tout,:  —  21)  feint,  —  28)  mou- 
rant, —  30)  fin,: 

P.  462,  1.  i)  délicates,:  —  10)  inoiiueniâl 

P.  463,  1.  3)  cofté,  —  4)  diuifion,:  —  9)  rarité  —  10)  c'eft, 

CHAPITRE  XX.  =:    P.    464,    1.    4)    mefiiie,.  Et    —    10)    d'incommodité.,    — 

13)  plainte,.  Diriez 

P.  465,  1.  1)  d'angoifle..  Toire  —  3)  douloureufes..  Langueur  —  4)  .morbidezz.\,  . 
Grand  —   9)  fens,  Les  —   10)   donnent  :  C'eft  —   18)  plaifir.. /e  —   19)  chofe,: 

—  moy,    —    bien,    —    20)    confentement.,    —    21,   \'ak.    88)    triftefle..  le    — 
22)  nieller..  11  —  23)  melancholie..  Y  —  24)  aliment,?  —  25)  voluptas.. 

P.  466,  1.  6)   confufion  :  Les    —    8)    rire  :  De   —    10)   va.    1°  :    2"  .  Lt    — 
20)  vicieufe, .  Lt 

P.  467,  1.   2)    d'iniuftice  :  £t    —   9)    efprits  :  Cette   —    10)   curiofité..  71    — 

14)  affaires  :  £t   —    17)    negotiations. .  71   —   20)    lubtilement.  On    —   perd,    — 
29)  élection..  Tn  —  30)  exécutions,  —  32)  font,: 

P.  468,  1.  4)  confulte,  —   5)  fuffifance,:  —  6)  autre,: 

CHAPITRE  XXI.  =:  P.  469,  1.  7)  propos,:  —   10)  oifiue,: 
P.  470,  1.  12)  liens 
P.  471,  1.  3)  refufer,: 

CHAPITRE  XXII.  rr  P.  474,  1.  14)  louage..  Mais 
P.  475,  1.  Il)  liiin 
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CHAPITRE  XXIII.  =  P.  476,  1-  20)  d'autru}>  De 

P.  477,  1.  14)  inconuenient., 

P.  478, 1.  6)  ruine..  Et  —  16)  tempérance,:  —  27)  prefenco.,  —  29)  voluptas*?  El 

P.  479,  1.  i)  l'Empereur.:   —  26)  criminels.:  /»ais 

P.  480,  1.  i)  effect.:  mfques  —  2)  Romains,  —  femmes.: 

CHAPITRE  XXIV.  =  P.  482,  1.  2)  fien.:  —  9)  dcmurant 

CHAPITRE  XXV.  =  P.  484,  1.  7)  goûteux.:  m  —  8)  faict.,  —  15)  inuention, 
P.  485,  1.  2)  œil  :  Car  —   5)  euidemmcnt,  —   5)  enfle  :  Comme  —  l'oifmeté, 

—  7)  prodagrique  —  22)  iiieiiali-éQ) 

CHAPITRE  XXVI.  =  P.  487,  I.  5)  entrefucçoient  —  9)  entière..  —  15)  pouces., 

CHAPITRE  XXVII.  =  P.  489,  1.    i)    cruauté   :  El    —    4)    féminine.,  /'en    — 

8)  Andromache^:    —    11)   effect,   —    14)    mercy..  Mais   —    18)    bagage  :    El   — 
cruautez,  inouies, 

P.  490,  1.  i)  vulgaire,  s'aguerrit,  —  gendarme,  à  s'enfanglanter,  —  3)  vail- 
lance.: —  4)  turpis  —  5)  eft  :  1°  comme  2°  Comme  —  11)  tuer  :  Ou'eft-ce  — 
15)  refentiment  —  17)  reuenche  :  El  —  19)  homme,.  Je  —  21)  pas  :  £"t  — 
26)  fentir  :  Car  —  27)  plaifir,  : 

P.  491,  1.   i)    nous,.  El  —   4)   tombant  :  71   —    5)    repentir  :    i"  et    2°  Et  — 

9)  faicte  :  i"^  c'est  2°  C'est  —  11)  apparent,  . —  12)  réputation  :  A'ous  —  24)  mou- 
rant.. A^ous  —  25)  houorahîeiimnt    1"  ,  et   2°  »  Et  —  26)  qnerele    1°  ,    2°  . 

P.  492,  1.  Il)  ordre.,  ils  —  12)  outragé..  A'ous  —  14)  pas,  —  26)  conuié, 
P.  493,  1.   5)   vilanie    —    4)  voftre,:    —    11)    raifon..  £"t    —   fupercherie,:    — 
12)  voirement.,    —    13)   efpée,:    —    14)    blelTé..  Mais   —    15)  reproche..  La    — 
17)  méfiée,:  —   fortune  :  i:t  —   24)  Laceiknioiiieiis    1°,    2":  —   26)  feul..  Par  — 
28)  difcours, .  Car 

P.  494,  1.  2)  autre  :  En  —   6)   raifon)  «près  —    10)   venu  :  Ce  —   15)  fuyuant 

—  16)  voftre. .11  —   17)  prefté. .  ^ufll  —   20)  nation,.  Nous  —   21)  réputation,: 

—  29)  sçauoir    1°  :  2°  . 

P.  495,  1.  i)  practique  :  A^'ous  —  9)  naturelle..  Afais  —  10)  addrelfe, :  — 
12)  sciance..  El  —  17)  valeur  :  £t  —  26)  mezzo,  il  ferro, 

P.  49e,  1.  4)  pères  :  Cet  —  3)  priuée  :  Oui  —  9)  police,:  —  feurté.  — 
II)  fcience, : 

P.  497,1.  14)  tuer,: 

P.  498,  1.  10)  laissant 

P.  499,  1.  i)  rentrée  :  1°  courage,  2°  Courage  :  —  2)  est  —  8)  eus  :  i°ct  2'^  Et  — 
lé)  engins..  A'ous  —  18)  cmauté  :  A^oftre  —  22)  defefpoir  :  Car  —  25,  Yak.  88) 
croix?  Car  —  27)  là,: 

P.  500,  1.  3)  1°  mechniet   2°  Mechmet 

CHAPITRE  XXVIII.  =  P.  501,  1.  1 3)  faifon,.  Les  —  tout  :  El  —  14)  propos.. 
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P.  302,  1.  2)  efcolc,.  C2uand  —  5)  armes  :  Ce  —  6)  reallemcnt  —  7)  fagcs  : 
Et  —  9)  ceife  :  .Vous  —  10)  viure..  iVoftre  —  11)  vieilleirc..  .Vous  —  foflc,:  — 
appétits,  —  12)  naiftre., 

P.  503,  1.  12)  l'ame  :  .Von  —  14)  dcflogement  :  D'alTeurance,  —  15)  cfcrits  : 
Sa  —  16)  philofopliie..  71 

CHAPITRE  XXIX.  =  P.  506,  1.  10)  accouftumée  —  27)  d'efcappcr 

P.  307,  1.  Il)  mort., 

P.  508,  1.  25)  foudaine., 

P.  509,  1.  16)  aduicnnent, :   —    19)  autrement  aduenir. .  hl   —    22)    arbitrage,: 

—  23)   fatale..  Car  —  28)  effectuera.,  iît  —  29)  mcfme,: 

P.  310,  1.  i)  ficelés..  .Çinon,  —  6)  fainte,:  —  8)  ineuitablc,:  —  9)  blanc..  Et  — 
14)  aufll,  —  donnarent  —  13)  pères..  ZTftans  —  16)  s'accordarent  —  18)  party.. 
Ex  —  26)  ioiirs 

CHAPITFIE  XXX.  =:  P.  313,  1.  12)  cllat  :  A/ais  —  14)  faictcs.:  lomme  — 
13)  reculons..  Je 

CHAPITRE  XXXI.  ^  P.  '^ij,  1-  2)  abrupta,  —  mons,  —  3)  recedit.,  — 
7)  ftropiats  —  9)  publique.:  —  17)  vengeance  :  Le  —  18)  enfans,:  —  21)  dure.. 
Pendant  —  24)  refroidis,:  C'cft  —  27)  brouillarts..  Celuy 

P.  318,  1.  3)  Autrement,  —  8)  fcremens  —  9)  téméraire.,  —  16)  faire,:  — 
17)  part..  Ceux-là  —  23)  efficace..  (Jomme  —  26)  guerre,:  Ces 

P.  319,  1.  Il)  refolu  :  Il  —  21)  vie  :  El  —  27)  Plutarquc,: 

P.  320,  1.  é)  raflis,.  Comment  —  13)  fouettoit  :  Continuez  —  15)  difputons.. 
Toyla 

P.  321,  1.  i)  l'antiquité..  —  13)  trois  :  Le  —  13)  compaignon,:  —  17)  teftués 

—  20)  nature  -.A  —  23)  mcfmes,  —  28)  chofc,  —  29)  faict, 

P.  322,  1.  13)  modérer  :  Lt  —    14)  fçaiche  —    13)  pris..  Je  —   18)  reigicmcnt 

—  20)  luy,  —  23)  reiglée 

P.  323,  1.  2)  contenance  :  Lt  —  3)  defpens  :  Llles  —  4)  s'exprimant  :  /l  — 
9)  poids  —  18)  certat. .  —  20)  interefle,:  —  21)  mez 

P.  324,  1.  3)  qu'elle  —  8)  petites  :  Les  —  furprennent,:  —  9)  n'importe,  — 
II)  occafions,  —    13)  attente,:  —   13)  loing,   —   20)  moy  :  Ouand  —   21)  aller, 

—  droict,:  —  23)  aufll,  —  28)  dors 
P.  323,  1.  7)  main,: 

CHAPITRE  XXXII.  =  P.  326,  1.  3)  dcspouilks  1°  ,  2^  : 
P.  328,  1.  18)  cognoiftre  :  7:t  —  20)  croyables,.  Comme 
P.  529,  1.  3)  perfuader  :  Comme  —  3)  lieux^.  Que  —  8)  tout,:  —  10)  facrifice, 

—  19)  1°  l'histoire   z'' L'histoire  —  24)  noms 
P.  530,  1.  i)  iour  :  Le 

P.  531,  1.  19)  ailleurs.: 
P.  332,  1.  18)  les  Romains, 

so 
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CHAPITRE  XXXIII.  =  P.  5  35,  l-  lé)  aieus  —  27)  bien,  partout, 

P.  537,  1.  4)  Pofthumia,  —  5)  Mutia,  mefme,  —  é)  Pompeius.,  qui  — 
H)  ignoré.:  et 

P.  538,  I.  7)  d'orucinaui  —  25)  partie.: 

P.  540,  1.  10)  ferement  —  14)  luy, 

P.  541,  1.  17)  amis,:  —  20)  iuftice, 

P.  542,  1.  7)  dire,  —  9)  Somme,  —  15)  exemples, 

P.  543,  1.  5)  excelFiue,  —  6,  \'ar,  88)  alarme,:  —  10)  d'autruy, :  —  14)  honore  : 
jo  ,-^ç  2°  Ces  —  17)  haine  :  1°  ou  2°  Ou  —  18)  reeoniandation  i"  ou  2°  Ou  — 
27)  l'eussent  i"  ;  ny  2"  .  A'^y 

P.  544,  1.  3)  fanie  :  1°  el  2°  Et  —  4)  dispensée  :  i"  l'usage  2°  L'usage  —  5)  l'als- 
liimnce  :   1°  îa  mode  2"  La  mode 

CHAPITRE  XXXIV.  —  P.  546,  1.  2)  eu.  —  4)  Xenophon  :  D'autant  —  7)  après, 
—  13)  eftect, 

P.  547,  1.  15)  feulement, 

P.  548,  1.  29)  Marfeille.,  De 

P.  549,  1.  5)  Pompeius., 

P.  550,  1.  2)  rencontre.,  —  14)  moy,  —  17)  boucler  —  25)  forces,: 

P.  551, 1.  i)  depuis,  —  4)  difoit-il,  —  14)  hardiffe  —  23)  l'vn,  —  27)  nouucau, 

P.  552,  1.  19)  d'icelle. :  r/utrement 

P.  554,  1.  12)  l'accompaignoient. ;  i\  —  15)  loix   i"  z  la  2"  ,  La 

P.  555,  1.  26)  Pompeius. . /e  —  28)  campaigne,: 

CHAPITRE  XXXV.  =  P.  556,  1.  2)  mariage  :  Car  —  7)  dure,:  —  ii)  volonté 
1°  :  tai'dif  2°  .  Tardif  —  16)  goufl:  :  files  —  efgratigner,  :  —  18)  enfemble,  : 

P.  557,  1.  2)  morts..  A^ous  —  11)  mentir..  Cette  —  13)  deuant,:  —  21)  maris  : 
Ce  —  22)  autres,:  —  prelTans,  —  25)  furuenuës 

P.  558,1.  4)  entreprife  :  A^e  —  5)  fouffrir,  —  8)  crainte,  —  11)  mary,  — 
15)  encore,  —  bras,:  —  27)  d'vn  autre  —  29)  Fannia, : 

P.  559,  1.  14)  paroles  :  Moy  —  23)  auecq 

P.  560, 1.  4)  telle  :  5on  —  15)  fubftance, :  —  16)  mal.:  —  27)  foudain,  —  glaiue, : 

P.  562,  1.  Il)  affection  :  A'on  —  15)  pourroy-ie,  —  20)  enncmy,  1^  :  2''  .  /e 

P.  563,  1.  4)  feift. .  Mais  —  6)  poifon,:  —  8)  ainfi  —  22)  vefquit 

P.  564,  1.  19)  auoit,  —  corps,  —  20)  ainfi  —  24)  pers, 

P.  565,  1.  14)  aftectionné,  1°  :  2"  .  Hi 

CHAPITRE  XXXVI.  —  P.  566,  1.  4)  Homère,.  A^n  —  5)  luy,.  Ay  —  6)  com- 
parable :  le  —  8)  portée,:  —  9)  Romain.,  —  12)  oublier,  —  13)  fuffifiince, :  — 
14)  d'efcole,: 

P.  567,  1.  9)  chofes,:  El  —  10)  fuftifmce.,  —  15)  aquis,.  Et  l'autre.,  — 
18)  potitus,   I"  :  2"  .Et  l'autre,  —  20)  profufo,  —  25)  eftre  :  Car 

P.  568,  1.  3)  poètes,:  —  9)  Homère,:  difant  —  12)  Lacedcmoniens, :  — 
14)  Plutarque, :  —  15)  hommes,:  —  24)   1°  Vhomere  2'-^  ï Homère 


APPHXDlCIi     1.  .  633 

P.  369,  1.  12)  d'honneur.:  —  14)  L'autre.  —  15)  cntrcprifcs  :  7.c  —  \G)  dellcin  : 
L'authorité  —  18)  fuyui  :  /.a  —  22)  ruina  :  Cette  —  24)  habitable,:  --  23)  na- 
ture,: —  28)  l'homme  :  D'auoir 

P.  370,  1.  2)  armée,:  ■ —  4)  poiîcflion  :  Tant  —  6)  vaincus..  Car  —  7)  reproche., 
(HiY  —  9)  iurtice.  1"  :  /elles  2"  .  Telles  —  15)  pois,.  Ex.  —  action.  —  16)  com- 
plexion,:  —  20)  foy,:  —  26)  hommes:  Les 

P.   571,  1.   3)    refoluit  :  L'excellence   —   .|)    capacité  :  La   —   7)   eux,.  Lt   — 

9)  d'autres   —    10)   Mahumclaiil  —    12,  \'ar.  88)   mefme..  Car  —    15)  chois:  Lt 

—  14)  lien,  —  exploits,:  —  fortune,  —  18)  endroits., 

P.  572,  1.  8)  Qefitr  :  Car  —  11)  roides,:  —  21)  affaires  :  Car  —  27)  incorrup- 
tibles,: Au 

P.  374,  1.  7)  Leuctres  :  71  —  10)  caufe  :  \'oyla  —  19)  passes  —  22)  saint   i-'  la 

2"  .  La 

CHAPITRE  XXXVII.  =  P.  37),  '•  5)  P^ffe,:  —  14)  commençay  :  Ce  — 
13)  acqueft  :  7'y  —   16)  ans..  Leur 

P.  376,  1.  i)  faire,  —  2)  acceptable  :  Car  —  4)  enfance:  C'elloit  —  6)  auant,: 
^  7)  rencontre..  7e  —  12)  ///ais  —  propofitions..  71  —  13)  coliqueux  :  Ly  — 
16)  efperer. .  Tant 

P.  377,  1.  6)  hommes  :  Partie   —   7)  iugement,:  —   8)  indifférentes  :  7^artic  — 

10)  til,.  Laquelle  —   n)  condition  :  Mais  —  17)  mal  :  T'ar  —  18)  facultez, 

P.  378,  1.  6)  intelligence  :  Lt  —  8)  mourir.,  —  9)  optes.:  i"  ce  2«  Ce  — 
16,  \'ar.  88)  pianto,  1°  :  2''  .  Llle 

P.  379,  1.   2)   slomacallc  —   9)    Qu'aux   —   10)   reconnoirtre,:   —  accourtumé,: 

—  Il)  pieds,:   —    12,  Var.  88)   charge....  peu:   —    14,  \'ar.  88)  accouftumé,  — 
16)  foulage,  —  plaignant.  —   face  :  Si  -     17)   fantafie  :  .Vil   —    19)  enceintes  — 

20)  violence,: 

P.  380,  1.  7)  contenance  :  A'on  —  8)  extérieure,:  —  9)  aduantagc^.  7e  — 
!2)  preffent,:  —  12,  Vak.  88)  rage  :  Lt 

P.  581,  1.  3,  Var.  88)  ordinaire..  7e  —  altération,:  —  4)  corporelle  :  Ce  — 
3)  accidens.,  —  9)  apprentis,  —  22)  cette-cy,:  —  23)  courtois,  d'auouer, 

P.  582,  1.  i)  caufes  :  Par  —  2)  gaigner,  —  4)  eftrangeres. :  ;1  —  23)  maladies,: 

—  28)  naiffancc  :  Où 

P.  383,  1.  I,  Var.  88)  mal?  El  —  3)  impreffion?  Lt  —  6)  mère,.  Qui  — 
10)  liberté.:  —  16)  drogue.  La  —  22)  party  :  Or  —  raifon,.  Qu'ils 

P.  584/1.  3)  faillir  :  Qu'ils  —  3)  affez?  r/uand  —  16)  mort,:  —  21)  apparence, 

—  24)  d'eux,  —  27)  maladie, 

P.  583,  1.  Il)  efuanouiffent  :  Lt  —  21,  Var.  88)  vrayfemblable^ .  7'entens 
P.  586,1.  i)   monde,:    —    2)  befoing..  7e     -    3)   d'elle^.  7e   —  4)   elprit,:   — 
art,:  —  3)  règles,:  —  14)  craindre,: 

P.  387,  1.  3)  heureux,:  —   17)  Heure  :  Comme 

P.  388,  1.  6)  moummêl  —  8)  uecessile  :  1°  on  2°  On  —  22)  cnlrcinc  i"  :  2°  , 

P.   389,  1.    Il)    moy,    —    13)   fubiccts^.  Lt   —    19,  ^'ai<-  ^'^)  infiexu,  ou    — 

21)  Somme,  —  23)  faut..  Où  —  24)  affiires. 


636 


APPENDICE     I. 


P.  590, 
P.  592, 

P.  593, 
P-  594, 
P.  595, 
P.  596, 

P-  597, 
P.  598, 
P.  600, 
tesfois 
P.  éoi, 

P.   é02, 

25)  aftaire, 
P.  605, 
P.  éoj, 
P.  éo8, 
P.  609, 
P.  612, 
P.  613, 


.  5)  fouple  —  21)  médecin  :  L'vn 

.  6)  fiiutc.  —  16)  prefcript.  — •  19)  r'encontrer  —  23)  peuple, 

.  24)  Néron, 

.  18)  vniuerfelles,:  —  23)  patient..  Si 

.  1)  compofition, 

.  26)  main,: 

.  20)  quartiers,.  Et  —  28,  Var.  ms)  corps.   1°  et  2°  Et 

.  I,  Yak.  ms)  pretaiidrc.  1°  de  2°  De  —  22)  propenfion, 

.  3)  trouble,  —  4)  appétit,  —    17)   dangereufe,   —  23)   defire.:)  /ou- 

.  4)  pert  —  II)  vie  —  15)  Allemaigne, :  —  21)  pieds..  Comme 
.  18)  Lahontan,:  —   19)  d'Angrougne,:  —   22)  fils,:  —   23)  eftat,  — 
;  —  26)  aduis,  : 

.  10)  digne   —  24)  malades  :  pourquoy 
.  22)  apperitiue..  —  26)  expérience  :  Comme 
.  14)  corps, 
.  24)  pourtant,. 

.  9,  Var.  88)  violente,:  &  —  21)  affené,  —  27)  cholique  :  La 
6)  mien,: 
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LEÇONS  DES  ÉDITIONS  DE  1580  &  1382. 


LEÇONS  DES  ÉDITIONS  DE  1380  c\:  1582. 


Nous  désignons  par  a  les  leçons  de  1580,  et  par  /'  celles  de  1 582. 
Pour  les  leçons  communes  à  a  et  h  nous  suivons  l'orthographe  de  celle  des  deux 
éditions  qui  a  été  revue  et  corrigée  par  Montaigne,  celle  de  1582. 


CHAPITRE  I.  =  P.  I,  1.  i)  a,  h  :  qui  s'exercitent  a  —  2)  a,  h  :  en  nulle  partie 
^)  a,  h  :  contredirent  quelque  fois  de  —  8)  a,  b  :  ïu(i  cefte  vraye  image  de  la  cruauté 
Néron,  comme 

P.  2,  1.  9)  a  :  poteft,  c'eft  vn  mauuais  confeil,  qui  ne  le  peut  changer.  Et  de  toute 
(1.  24.) 

P.  4,  1.  27)  a,  h  :  de  bonne  &  amiable  compoiition 

P.  6,  1.  26)  n,  h  :  Logique,  l^t  encore 

P.  8,  1.  16)  a,  b  :  courir  —  25)  a,  b  :  peindre  :  nul  ne  —  27)  a,  b  :  vent  ne  fait 

CHAPITRE  II.  =^  P.  10,  1.  15)  a,  b  :  qu'en  nulle  autre 

P.  II,  1.  3)  a  :  femblc  vice  —  10)  a,  b  :  auiourd'hui,  c'eft  —  20)  a,  b  :  fond, 
que  aufll 

P.  12,  1.  4)  a,  b  :  rapporter  &  l'vn  &  l'autre  du  fenat  yure  —  9)  a,  b  :  fouuenir 
encore  de 

P.  13,  1.  13,  \'ar.  88)  a,  b  :  de  bien  boire  —  16)  a,  b  :  Cyrus  ce  Roy  — 
(/,  /'  :  allègue  bien  entre 

P.  14,  1.  Il  et  \'ar.  88)  (1,  b  :  difficile  quefte,  &  aile  a  trouuer,  qui  eft  vne  confide- 
ration 

\\  16,  1.  ij)  a,  b  :  refrechiifemcnt,  elles  pourroient  —  17)  «,  /'  :  pl^'<^"'  naturel 
que  —  i^)  a,  b  :  compaignons,  elle  fe 

P.  18,  1.  19)  a,  b  :  foit  debout  & 

P.  21,  !.  5)  fl,  t  :  fortes  &  poignantes  —  9)  a,  b  :  d'vne  ame  eftancée  — 
17)  a,  b  :  ne  reconnoiflent  plus  —  20)  a,  b  :  que  null'  ame 
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CHAPITRE  III.  —  P.  24,  1.  i)  a,h  :  dit-il,  que  tu  —  15,  \'ar.  88)  a,  h  :  peine 
ta  lâcheté  —  27)  a,  h  :  En  nulle  chofe  nous  —  a  :  nous  deuons 

P.  27,  \.  2^)  a.  h  :  poteft.  Sepe  vfque 

P.  28,  1.  7)  a,  h  :  peuuent  defdaigner  le  —  10)  a,  h  :  en  nulle  autre  créature,  de 
fe  hair  &  de  fe  combattre  —  21)  a,  h  :  apporte  nulle  commodité 

P.  29,  1.  9)  a,  h  :  trainées  par  le  mefme  —  16)  a  :  ne  luy  peut 

P.  30,  1.  Il)  a,  h  :  Et  Marcus  Brutus  au  contraire  acheua  —  13)  «,  /;  :  laquelle  il 
eftoit  protecteur  —  14)  a,  h  :  dequoy  il  fe  tua  auant 

P.  32,  1.  6)  (/  :  fe  frape  de 

P.  39,  1.  5)  a,  h  :  qui  eftoient  leur 

CHAPITRE  IV.  =  P.  42,  1.  4)  ^  :  l'y  eftois  • —  25)  rt-,  /;  :  leur  pochettes  les 
P.  43,  1.  22)  ^r,  Z;  :  qui  feroit 

CHAPITRE  V.  =  P.  44,  1.  1)  a,  b  :  le  paflbis  vn  iour  païs  pendant  nos  guerres 
ciuiles,  auec  vn  honnefte  gentil'homme  &  de  —  3)  a,  h  :  au  mien,  mais  —  6)  a,  b  :  de 
nulle  marque  —  10)  a,  b  :  peine  de  décliner  mon  —  15)  <î  :  efperdue,  ie 

P.  45,  1.  6)  a,  b  :  produit  nous  mefmes  contre  —   16)  a,  b  :  en  mefme  inftant 

P.  46,  1.  8)  a,  b  :  maux.  Nulle  cachette 

P.  47,  1.  24)  (7,  b  :  torture  pour  dire  vray.  Cell 

P.  48,  \.  6)  a,  b  :  le  mieux  que 

CHAPITRE  VI.  —  P.  49, 1.  6)  (/,  /'  :  empefchée,  quelques  bonnes  opinions  qu'elle 
ait.  \'oyla 

P.  51,1.  21)  a,  b  :  foy  nul  trauail  —  22,  \'ar.  88)  </,  /'  :  actions  &  opérations 
ont  —  27)  a,  b  :  palîé  la  plus  grande  partie 

P.  52,  1.  2)  û,  b  :  venu  dépuis  a  —  24)  a,  b  :  n'auoy  nul  befoin 

P.  53,  1.  18)  a,  b  :  fois  depuis  par 

P.   54,  1.   3)   come  quel  chor  (Cette  ciration  est  une  addition  de  1382.)   — ■    9)   a,  b  :   teftc. 

Et  de  —  17)  a,b:  le  croy  certainement,  que  —  18)  a:  foibleffe  &  de  longue  maladie 
en    b  :  foibleffe  &  de  la  longue  maladie  en  —  19)  ^,  /'  :  qu'ils  font  agitez 
P.  53,  1.  ^)  a,  b  :  n'auoient  nul  difcours  —  10)  a  :  tourmentaft,  qui 
P.  56,  1.  3)  a,  b  :  ce  ne  font  pas  tefmoignages  —  17)  a,  b  :  tombent,  ils  ellanccnt 
P.  57, 1.  2)  a,  b  :  que  l'efcorfe  —  22)  a,  b  :  n'auoy  nulle  affliction  —  26)  ti,  b  :  por- 
ter entre  leurs 

P.  38,  1.  4)  a,  b  :  guiere  nulle  action  —   12)  ^,  /'  :  fut  en  la 

CHAPITRE  VII.  =  P.  64,  1.  5)  a,b  :  a  vn  Prince  —  8)  b  :  limplemcnt  l'hon- 
neur —  12)  a,  b  :  communication  de  nulle  autre  —  13)  rr,  /;  :  ni  nulle  qualité  — 
17)  a,  b  :  Tienne,  qu'a  nulle  autre.  Car  —  22,  \'ar.  88)  a,  b  :  trahifon  &  autres, 
que  —  23)  a,  b  :  genereufe.  Mais  Augufle 

P.  63,  1.  6,  Var.  88)  a,  b  :  nourriture  de  fes  —  8)  a,  b  :  que  nul  citoyen  — 
19)  a,  b  :  n'eft  nulle  des  —  20)  a  :  vraye  &  perfecte 

P.  66,  1.  4)  a,  b  :  eft  vray  qu'a  la  vérité  la  —  jo)  (7,  b  :  d'vn  bon  homme  — 
16)  a,  b  :  vtile.  Nul  homme 
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CHAPITRE  VIII.  ^   P.  70,  1.  i)  a,  b  :  toufiours  porté  n   —   15)  </,  /;  :  n'auons 

1  exemple  —  20)  a,  h  :  tomber  entre  mains 

P.  72,  I.  21,  \'ar.  88)  a,  b  :  qu'ils  nous 

^'-  7),  J-  4)  «,  b  :  caffé,  radoté,  demi-mort  —  21)  a  :  abandonner  ce  trafique 

P.  74,  I.  i)  a,  b  :  quartier  de  Gafcognc  eft...  defcrié  de  ce  vice...  de  noftre  nation 
—  4)  a,  b  :  contrées  de  la  France  conuaincus  —  8,  Xar.  88)  a,  b  :  taifoit  efpargne 
des 

P.  75,  l.  21)  a,  b  :  fouhait  ne  peut 

P.  76,  1.  12  a  lé)  d'autant...  marito.  addition  de  1582. 

P.  77,  l.  4)  a  :  pièces  :  il  en  /'  :  pièces.  Il  lui  en  —  11)  «,/?:&  a  autruy  de  — 
14)  a,  b  :  pompes  &  de  fes  riches  atours,  dequoy  —  ïc,)  a,  b  :  cinquiefme  ce  fut  — 
28)  a,  b  :  Se  fentir 

P.  78,  1.  8)  a,  b  :  gentiPhommc  vefuc  &  —  12)  a,  b  :  prenoit  nul  gouft,  non  — 
iS)  a,  b  :  ou  nul  n'apporteroit  —  24)  a,  b  :  fuis  tantoft  a 

P.  79,  1.  15)  a,  b  :  plus  pompeus,  mais  commode.  Non  —  15)  a,  b  :  (â  lanté, 
que  —  19)  a,  b  :  que  nul  entraft 

P.  80,  1.  6,  \'ar.  88)  a,  b  :  rancune  ik  de  defdain  —  îi)  a  :  pères  enuieus  aus 

P.  84,  1.  21)  a,  b  :  n'eft  nulle  li  —  22)  a,  b  :  la  fouuenance  de 

P.  86,  1.  2)  rt  :  en  aage  pour  en  manier  la  charge  félon  b  :  en  aage  félon 

P.  89,  1.  23)  a,  b  :  on  a  la  —  25)  a,  h  :  follicitude  fans  comparaifon  de  — 
27)  a,  b  :  ordinaire  che;c 

P.  90,  1.  2)  a,  h  :  laquays  chez  moy,  qui  —  10)  a,  b  :  nous  cefte  affection  — 
27)  a,  b  :  autres.  A  cefte  caufe  les 

P.  92,  I.  y)  a,  b  :  monftrer  nulle  autre  —  18)  a,  b  :  eftant  condamne  a  mort  par 
—  22)  b  :  &  commençant  a 

P.  94,  1.7)  b  :  pour  l'incommodité  d'auoir 

CHAPITRE  IX.  =  P.  95,  1.  16)  a,  b  :  fans  armes,  &  ceux  (p.  96,  1.  2.) 
P.  96, 1.  6)  ou  autrement  addition  de  1582.  —   11  etVAR.  88)  &  comme...  deffendre 
addition  de  1582.    b  :  n'auions  pas  —  21)  a,  b  :  de  nous  emmurer 
P.  97,  1.  25)  rz,  ^  :  de  mengeaille  pour 
P.  98,  1.  15)  fi  :  Et  a  vn 

CHAPITRE  X.  ^   P.  100, 1.  14)  fi,  b  :  pleuuy  nulle  certitude 

P.  102,  1.  22)  a  :  icy  articles  de  foy,  qu'il    /'  :  icy  mes  articles  de  foy,  qu'il 

P.  105,  1.  i)  a,  b  :  doucement  non 

P.  104,  1.  7)  a,  b  :  tiens  nullement  eftrc  —  23)  fi,  /;  :  c'eft  le 

P.  103,  1.  6)  a,  b  :  plus  plein  &  parfaict  ouurage  —  11)  a,  b  :  ftile  (car  il  fe  laifle 

trop  aller  a  cefte  affectation  de  pointes  &  fubtilités  de  fon  temps)  mais  pour   — 

17)  a  :  fe  pleignent  dequoy  —  24)  O...  infacetum  addition  de  1582.  —  25)  ti  :  anciens 

auroient  encore 

P.   107,   1.  6)  a,  h  :   il  homme  au  monde  qui   —   j)   ^  '■  l'equale  poliffure   — 

10)   a,  b  :  Martial  mefme  de    —    20)   a,  h  :  bâtelerefques.  Ht  comme  (l.  24.)   — 

26)  fi  :  tirer  des  gens  (Var.  88.) 

II  81 
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P.  109,  1.  21,  Var.  88)  a,  h  :  traitent  de  nos  meurs 
P.  iio,  1.  21)  a  :  agc\  ce  que  nous  dilbns,  Sursum  corda,  a  la  noftre  :  ce 
P.  112,  1.  4)  (t,  h  :  golfeurs,  comme  il  eftoit  —  15)  «,  &  :  fe  met  fouuent 
P.  113,  1.  i)  a,  h  :  amy,  il  difoit 

P.    114,   1.    18)    a,    h   :    mefler  rien  du    —    20)    a   :    enregiftrer  en  bonne     — 
21)  a,l>  :  nous  laiffant  le  —  24)  a,  h  :  craint  nullement  de 
P.  lié,  I.  14)  lu  h  :  peu  auoir  les 
P.  117,  1,  7)  a  :  de  les  lire  —  9)  rr  :  &  l'Idée  —  14)  a  :  autre  peut  on  apprendre 

—  lé)  a,  h  :  a  nulle  apparence   —    24,  \'ar.  88)  a  :  lafche  &  enuieus  &   /'  :  lafche 
&  ennuieux  & 

P,  118,  1.  4)  a,  h  :  corruption  ne  peut  —  21)  a,  h  :  defainctLoys  —  23)  a,  h  :  vn 
plaidé  pour 

CHAPITRE  XI.  =  P.  120,1.  i)  a,  h  :  les  natureles  inclinations  —  14,  \'ar.  88) 
a,  b  :  difficulté  du  combat 

P.  121,  1.  28)  n,  b  :  malignité  de  la  telle  de  fa 

P.  122,  1.  6)  a,  h  :  conduifoient  de  la  place  en  la  mailbn  de  tels  —  24)  a,  h  :  ima- 
giner nulle  difficulté  &  nulle  contrainte  —  26)  a,  b  :  a  nul  appétit 

P.  123,  1.  15)  a,  b  :  Comme  fi  ont  —  20)  a,  b  :  puis  pas  croire  —  21)  a,  b  :  de 
fa  fecte  —  25)  a,  b  :  qu'en  nulle  autre 

P.  124,  1.  6)  a,  b  :  &.  grandeur  de  - —  10)  a,  b  :  balfe,  trop  foible,  &  trop  molle 
pour 

P.  12e,  1.  7)  a,b  :  nature  molle  &  —  S)  a,  b  :  dégouftée  de  foy  —  22)  a,  b  :  adue- 
nir  &  louer  les  hommes 

P.  127,  1.  2)  a,  b  :  les  Lanfquenetz  & 

P.  128,  1.  18)  a,  b  :  que  nulles  occalions 

P.  129,  1.  14,  \'ar.  88)  a,  b  :  que  de  nul  autre 

P.  130,  1.  21)  a,  b  :  Ce.  peu  que 

P.  131,  1.  4)  a,  b  :  auoir  nul  accès  —  13,  \'ar.  88)  a,  b  :  prens  aucunement  pour 

—  17)  (7,  b  :  choie  de  grande  difficulté   —    18)   a,  b  :   palfer  plulleurs  nuicts   — 
19)  a,  b  :  la  promelTe  qu'on  luy  aura  faicte  de 

P.  152,  1.  9)  rt  :  non  earum  quas  —  22)  a  :  luy  qui  l'auoicnt 
P.  154,  1.  13)  le  me...  cette  charongne  (p.  155,  1.  3)  addition  de  1582. 
P.  136,  1.  i)  a.  b  :  receuons  nulle  offence   —   2)  a,  b  :  les  cerfs  fe  fentans... 
n'ayans...  fe  reiettent  tSc  rendent  a  nous  mefmes  qui  les  pourfuiuons,  nous  demandans... 
par  leurs  larmes  —   13)  (7,  /'  :  vnc  grande  propenfion   —    21)  a,  b  :  quelque  huma- 
nité en 

P.  139,  1.  9)  La  phnisj  :  LesTurcS...  beftes  indiquce  par  erreur  comme  une  addition  de  1588, 
est  une  addition  de  1582. 

CHAPITRE  XII.  —  P.  140,  1.  10)  a,  b  :  l'a  iouye  cinquante  —  17)  a,  b  :  n'auoit 
nulle  connoilfance 

P.  142,  1.  25)  a  :  nous  auons  de  plus  certain,  c'ell  ie  ne  fcav  quelle  prefomption, 
qu'il  —  26)  a,  b  :  de  la  médecine 
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p.  143,  I.  Il)  (U  h  :  diuinc.  A  cette  —  12)  a,  h  :  y  a  quelque 

P.  144,  1.  17)  rt  :  de  refbranler  /;  :  de  les  elbranler  —  18)  a,  h  :  noftre  fort  ne 
—  24)  a  :  foutiendrons 

P.  149,  1.  21)  a,  h  :  doyuent  bien  eftre 

P.  150,  I.  7)  II,  h  :  ame  nulle  production 

P.  152,  1.  4)  a,  h  :  n'eft  nulle  pièce 

P.  153,  1.  22)  a  :  que  ces  argumens 

P.  154,  1.  27)  (7,  /'  :  a  nulle  certitude 

P.  I)),  1.  19)  a,  h  :  faudroit  nulle  autre 

P.  1)6,  1.  7)  a,  h  :  imaginer  de  fi 

P.  158,  1.  6)  a,  h)  n'auons  nul  commerce 

P.  léo,  1.  I  à  3)  Toutesfois...  &  autres  addition  de  1582.  —  17)  a,  h  :  abayer  d'vn 
chien 

I  .    lél,  1.   5)   Cette  citation  italienne  est  une  addition  de  1582. 

P.  163,  1.  18)  n,  h  :  par  nulle  inflitution 

P.  164,  1.  3)  a:  de  fon  eftre  —  26)  a,b  :  nations  entières,  qui  n'ont  cncores  goûté 
nul  vfage 

P.  165,  1.  10)  a,  h  :  plier  :  &  plufieurs  nations  le  font  encore.  Noflre 

P.  167,  1.  9  a  13)  Cofi  per...  rire  encore  addition  de  1382. 

P.  ié8,  1.  13)  a:  il  y  eft  —  14)  a  :  il  y  eft  —  16)  a,  h  :  prerogatiue  &  prccx- 
cellence  —  24)  a,  h  :  a.  nulle  apperence 

P.  169,  1.  3)  a,  b  :  efprouuons  nul  pareil  — ■  6)  n  :  d'agir  dcfreglément  par  — 
29)  a,  h  :  confequence,  cela  c'ert 

P.  172,  1.  10)  a,  b  :  eftant  elle  cachée  —  11)  (i,b:  a  petit  elle  le  —  12)  a,  b:  elle 
puifle  l'atraper  —  25)  a,  b  :  choihr  la  dictame 

P.  173,  1.  3)  n,  b  :  dextrement,  qu'ils  ne  font  mal  ne  douleur  quelconque.  Pour- 
quoy  —  16)  a,  b  :  trouué  nulle  trace 

P.  174,  1.  10)  b  :  champs  &  villes  — •  28)  a  :  tantoft  après  a 

P.  175,  1.  Il)  a,  b  :  par  nulle  force  —  14)  a,  b  :  nations  entières  qui  n'ont  nulle 
connoiflance  —  22)  a,  b  :  adulent  que  les  petitz  que  nous 

P.  176,  1.  20)  a,  b  :  cela  tout  —  23)  a,  b  :  ainfi  elTourdie  &  —  27)  n,  b  :  la  de 
reprefenter  pcrfectement  leurs 

P.  177,  1.  10)  a  :  que  recite  des  —  21)  n,  b  :  defroboit  tous  — ■  23)  (7,  /;  :  penfer 
&  verfa 

P.  178,  1.  16)  ^,  /'  :  Et  a  peine  s'eft  il  vcu  deux  ou  trois  exemples 

P.  179,  1.  10)  a,  b  :  fiiuuages  &  barbares?  qui  —  24)  </,  /'  :  d'Arethufe  «Ix  d'autres 
poifTons,  Nomen  —  27)  a,  b  :  magiflri  \'enit  quifque  fui  vocem  citatus. 


P.  180, 

P.  182, 

P.  183, 

P.  184, 

P.  18), 

P.  i8é, 

P.  187, 


j)  a,  b  :  voir  nulle  telle  —  *))  a,  b  :  en  nulle  part 

8)  a,  b  :  excellent  rclfort  a  —  21)  a,  b  :  poillbns  coulans 
23)  Et  reiettent...  feminis  ictum  addition  de  1582. 

32)  a,  b  :  naturelles  ou  necelTaires 

é)  a,  b  :  aprefts  de  nos  —  i-Ç)  a,b  :  nous,  elles  font 

20)  a,  b  :  fel  s'eftant  fondu  —  28)  a,  b  :  tirent  nul  vfage 

9)  a,  b  :  de  munition  pour  —  23)  a,  b  :  armées  contraires.  f;vpc 
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P.  189,  1.  14)  a,  h  :  fortuite  d'vne  aigle 

P.  190,  1.  6  à  15)  Les  âmes...  vn  éléphant  addition  de  1582. 

P.  191,  1.  ly)  a,  h  :  en  vfage)  ce 

P.  192,  1.  17)  a  :  quelque  moyen  de  —  18)  a,  h  :  midy  du  iour,  & 

P.  195,  1.  6)  a,  h  :  ie  me  partis 

P.  194,  1.  é)  a,  h  :  dents,  &eux  le  —  11)  a,  h  :  que  chacun  de  nous  retire  pour  le 
feruice  de  fa  vie,  de  certains  animaux  ou  des  hommes,  il  —  13)  a,  h  :  par  mi  les 
beftes.  Ils  —  î6)  a  :  faict  tourner  la 

P.  195,  1.  29)  a,  h  :  Ivon,  qu'on  luy  prefenta,  alors  il 

P.  19e,  I.  29)  a,  h  :  Mais  nulle  fuffifance 

P.  197,  1.  8)  a  :  a  le  mieux  —  28)  a  :  accointance,  deueftir 

P.  1985  1.  Il)  a,  h  :  bruit,  &  vne 

P.  202,  1.   16)   Cette  citation  est  une  addition  de  1582. 

P.  203,  1.  Il)  a,  h  :  l'accomparant  —  27)  a,  h  :  que  bift'e  &  piperie.  Quand 

P.  204,  1.  I,  ^'AR.  88)  a,  h  :  d'eftre  homme.  \'oyla  comment  ce  n'efl  — 
14)  a,  h  :  en  butte.  Au  demeurant  de  quel 

P.  2oé,  1.  8)  a,  h  :  femble  auoir  bien  porté  des  hommes  de 

P.  207,  1.  10)  a,  /'  :  corps  :  la  fcience  ne  nous  décharge  point  de  douleur,  de 
crainte,  de  defir,  &  du  reume.  Ad  —  15)  a,  b  :  prefumption  &  la  gloire.  C'eft  — 
17)  a,  h  :  &.  de  l'inanité  en  —  20)  a,  b  :  auons  raifon 

P.  208,  1.  12  a  20)  Deus  ille...  diuine  fapience  addition  de  1582. 

P.  210,  1.  3)  a,  h  :  difent,  de  émoufler  —  i})  a,  b  :  a  nul  qui  —  14,  \'ar.  88) 
a,  b  :  naturelle.  Certes  la  —  15)  «,  /'  :  noftres,  &  encore  plus  ceux  d'vn  cheual,  û 

P.  211,  1.  3)  rr,  /'  :  Fa  :  la  ou  —  8)  a,  b  :  fcience  :  d'où  eft  —  14)  a,  b  :  font  les 
plus  —  19,  \'ar.  88)  a  :  foiblelTe.  Les  hommes  engagés  au  feruice  des  Mufes  m'en 
fcauroient  bien  que  dire.  Et 

P.  212,  1.  5)  a,  b  :  ik  la  laffe  —  éàp.  213,!.  5)  Comme  elle...  de  pefanteur  addi- 
tion de  1582.  —  21)  b  :  allegreffe  le  plus  iudicieux,  le  plus  délicat,  le  plus  formé 
a  l'air  de  cefte  bien  antique,  naïfue,  &  pure  poific  —  23)  b  :  aie.  iamais  efté 

P.  213,  1.  7)  a  :  que  cete  commodité...  gouft  plus  froid  6c  plus  moufle  — 
9)  a,  b  :  moins  delicatz  &  frians  —  11,  Var.  88)  a,  b  :  n'auons  pas  tant 

P.  215,  1.  3)  a  :  prefens,  &  de  —  4)  a,  b  :  efuanouy  &  pafle,  pour 

P.  217,  1.  2)  a,  b  :  ik  les  eftrangiers 

P.  219,  1.  19)  n,  b  :  pères,  ils  nous 

P.  220,  1.  8)  a,  b  :  curiofité,  le  fçauoir,  la  fubtilité,  traînent 

P.  223,  \.  2)  a  :  noflre  cécité  plus  —  4)  a,  b  :  decediuin  —  24)  b  :  &abailTerles 

P.  224,  1.  7,  \'ar.  88)  a,  b  :  qui  a  l'auanture  n'euft  nulle  plus...  que  de  cefte  — 
si)  a,b  :  part  de  ce  que  nous  fçauons,  eft  la  moindre  —  11)  a,  b  :  ignorance  : 
&  Cicero  —  24)  b  :  iuge  a  la 

P.  227,  1.  9)  a,  b  :  engendrer  leur  dubitation 

P.  232,  1.  4)  a,  b  :  n'eftablilTiint  nul  dogme,  «Se  s'exemptant 

P.  233,  1.  12)  a,  b  :  combien  il  eft  approché 

P.  240,  1.  7)  a,  b  :  il  ne  faifoit  pas 

P.  244,  1.  4)  rt  :  fes  douces  maifons 
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P.   24-,   1.    2)   a,  h  :   lurpalle  toute  foiblcflc   —    6)   a,  b   :  plaill  d'eux,   6c   — 
9)  a,h  :  colcre,  h  vengeance  ,  r 

P.  248,  1.  12)  a  :  charges,  leur   —    16)  a,  b  :  corps,  &  les  accommode  au  fcns 

&  au  relTentimcnt  ,      n  1        m 

P.  249,  1.  17)  Cl,  b  :  prelente,  cela  ne  —  24)  n,  b  :  mcomprehenfibles  a  1  homme. 


Q-:uil 


P    ^so    1.  22^)  (/  :  void  mourir 

p'  ^  /  1  ->s)  «  ^  •  veftii-  ^e  Ton  acouftremcm,  de  fes  facultez,  &  eftrener  de  fes 
belles  humeur;  tef^.oin  celle  opinion  fi  reçeue  des  ÛKrifices  :  &  que  Dieu  euft  quel- 
oue  plaifu-  a  la  vengeance,  au  meurtre,  &  au  tourment  des  chofes  par  luy  faictes, 
conrJruées  &  crées,V^  qu'il  le  peut  flatcr  par  le  fang  de  des  âmes  n^nocentes  :  non 
Seulement- des  ann..aux  qui  n'en  peuuent  mez,  ains  des  hommes  mefmes,  comme 
plulieurs  (p.  255,  1.  10.) 

P.  253,  1.  1 1)  (i,  ^>  •■  cft  nulle  exempte  d  en  auoir  taict 

P.  254',  1.  18)  a,  b  :  l'architecte  par  la  x        r  -        7  •  .'^ft 

P.  25e,  1.  10)  a,  b  :  ils  la  religion  mefme  de  plulieurs  -  27)  a  :  forcené   a,  b  .  c  eft 

raifon  errante)  nous  ^■,\  ^   h  •  pl> 

P.  257,  1.  15)  et  :  fçay  quel  eft  l'vniuerfel   -    16)  a  :  pas  a  luv   -    25)  a,  b  .  elt 

impénétrable  a  vn  corps  humain  :  l'homme  ,,-s,  ],.  forme 

P   2S8   1   i)«,Z;:ennulleautre-6).:parlavameapparcnce-i2)</,Ktorme 

euft  êfte  -  17,  Var.  88)  .,  b  :  rendent  fort  croyable  -  24)  a  :  de  celuy  cy 

P    259    1         .,  b  :  vin,  ;y  nul  de  -  6)  a,  b  :  Pline  c^  autres,  d  y  a  des  natures 
&  fon.  s  d'hommes  en  certains  endroitz  de  la  terre,  qui  -  21)  .,  b:  comme  ceu^ 
que  Plutarque  dit  eftre  en  quelque  endroit  des  Indes  n.yantspomt  ^^^^^f  l  ^ 
nourriftans  de  la  fenteur  de  certaines  odeurs.  S'il  eft  amft   com  .en  -     4      ,     •  dd 
criptions  de  l'homme  fauces  -   26)  a,  b  :  part  tauces.  Dauantage   -   2,)  n,  b  .  co 

onoilTance  mefme,  qui 

P.  2éi,l.  5,  Var.  88)  rt,  ^:doctrine,  en  ,  ,      ,,  .  , 

P    262,  1.  1)  a,  b  :  d'auoir  -  19)  «,  ^  :  inexplicable.  Ma.s  quand 
P.  265,  1.  3)  a,  b  :  Dieu  mefme  ne  -  5)  'h  h  :  nous  auons  en 
P    27<;    1    iS")  a,  /'  :  la  philofophie.  Elle 

i>:  ZX 1.  ")  «'  '■  ■■  pi"-,  j-'ff-'^  ^^  '^-''^  "'  ''  ■  ""  ^'  '  ^^" 

p    280   1    28)  rt,  /'••  d'authorité  l'vne  que  l'autre  ,  .,  r    i  •     r't. 

P   t:    :  6)\t  :  chaleu,-,  qu'on  rcfponjoit  qu'il  -  .o)  »  ^  h,  ph'lofopl-  Ce 
V.  2%2,  1.  î)  »,(-:&  de  deftaillance  -  b,  Var.  88)  a,  h  :  prcnncremcnt  eli,.>cr. 


fera  ce 


P.  284,  1.  20)  n,  /;  :  Chryfippus  la  met  au  tour 

fes  atomes,   qu'il  difoit  eftre    —   6)    a,   /'  •   qu  n  .r,,, -no  me  s 

.o)  „,  l,  :  qu'U  y  adioutaft  _  „)  «,  ^  •  ."  ''  '";•";  ^^  ."^         .^nce.  Par  - 

P    287,  1.  8)  fl,  t  :  fcience  comme  ^n    —    14;  «>  "  '.^^  ., 
17)  .,  ;/:  touf.ours  la  vérité  en  -  21)  a,  b  :  crue  &  na.lue  n  eft 

P.  291,  1.  17)  «,  ^  :  elle.  Kt  de  _  jj^  ^^.^^^ 

P.  293,  1.  4)  t  :  de  la  langueur  -  8)  ^/  :  delmuec  -  19)  ",  ^  • 
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P.  296,  I.  Il)  a,  h  :  fçait  encore  ce 

P.  299,  1.  18,  \'ar.  88)  ti,  h  :  nortre  &  nos  Druides,  Mais 

P.  501,  1.  14)  rt,  h  :  ont  atachc  l'anie  aux  corps 

P.  302,  1.  Il,  \'ar.  88)  a,  h  :  rouet,  voulant  fonder 

P.  304,  \.  2)  a,  h  :  s'entend  elle 

P.  305,  1.  9  à  12)  Tenez  vous...  fi  fcauezza  addition  de  15S2. 

P.  306,  1.  6)  On  le...  nv  prife  addition  de  13S2;  /;  :  On  la  bride  —  25)  a  :  iours 
parmy  voz 

P.   307,  1.   l)   donq  addition  de  1582. 

P.  308,  1.  13)  a,  h  :  n'a  nulle  occafion  —  iS)  a,  h  :  léchant  &  formant  a 

P.  309,  1.  28)  a,  h  :  n'eftions  capables  de  rien  fçauoir 

P.  310,  1.  23)  a,  h  :  néant  nous  lailfons  nous...  a  nulle  partie 

P.  511,  1.  14)  a,  h  :  void  nulle  propofition  —  17)  a,  h  :  peut  pas  faire  — 
24)  II,  h  :  de  nulle  chofe  —  27)  a,  h  :  puiflions  rien  comprendre 

P.  312,  1.  3)  a  :  afliette  vn  peu  bien  mal  —  8)  a,  h  :  ambraffer  nulle  vérité 

P.  313,  1.  16)  a  :  gênerai  elles  fouffrent  —  18)  «,  /;  :  en  la  fanté  qu'en  la  maladie 

P.  314,  \.  1)  a,  b  :  efpineus  &  plus  afpres  —  14)  a,  h  :  monde  agilfent  contre 
luy.  Et 

P.  315,  1.  7)  r?  :  beauté,  a  —  24)  a  :  i'ay  vne  dureté  qui 

P.  31e,  1.  2  à  5)  Il  fe...  heure  l'alegreffe  addition  de  1582.  —  5,  \\\r.  88)  b  :  iuge- 
ment,  tantoft  l'humeur  melancholique  me  fefit,  tantoft  la 

P.  317,  1.  17)  û,  b  :  n'a  nulle  autre  —  18)  a,  b  :  de  ces  ventz 

P.  318,  1.  9)  «,  t  :  d'aiguillon  a  la  libéralité  &  a  la  iurtice  :  &  nulle  eminente  — 
15)  rt  :  exercer  en  nous 

P.  321,  1.  3)  rt,  &  :  clarté  d'vne  eloife,  mon  —  24  à  27)  Ainfi  me...  aproduittes 
addition  de  1382.  —  28)  a  :  folides,  ilz  me  perfuadent,  &  me  remuent  b  :  folides,  ils 
me  tentent,  &  me  remuent 

P.  322,  1.  3)  rt  :  qu'ilz  maintiennent  des  proportions  contraires.  Céte  — 
8,  Vkr.  88)  a,  b  :  enuiron  quinze  cents  ans  —  13,  \'.'vr.  88)  a,  b  :  l'autre.  Car  qui 
—  22)  a  :  nous  deffier 

P.  323,  1.  Il)  a,  b  :  vulgaire  &  le  commun  aroint  leur  créance  —  12)  a,  b  :  car 
fon  ame  —  24)  Il  ne...  toutes  chofes  addition  de  1,82. 

P.  324,  1.  15)  a,  b  :  &c'eft 

P.  325,  1.  2)  a,  b  :  Géographes  d'à  ceft  heure  ne 

P.  329,  1.  22  à  27)  Si  nature...  nous  attribuant  addition  de  1582. 

P.  334,  1.  17,  Var.  88)  comme...  fa  nation  addition  de  1588. 

P.  335,  1.  4)  a,  b  :  qu'il  me  refte 

P.  337,  1.  6)  a^b:  n'eft  nulle  chofe  —  14)  b:  meurtre  de  pères  —  17)  a,b  :  na- 
tion. Toutes  les  chofes  du  monde,  tous  les  fubiets  ils  ont 

P.  338,  1.  27,  Var.  88)  a,  b  :  voila  comment  ils 

P.  340,  1.  15)  a  :  la  licence  des 

P.  341,  1.  14)  a  :  &  ramènent 

P.  342,  1.  I,  Var.  88)  a,  b  :  pointe  a  ces  ieux 

P.  343,  1.  20,  \'ar.  88)  il,  b  :  a  ce  qu'on  trouue,  le 
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P.  546,  1.  6)  (/,  /')  lulb-e 

P.  347,  1.  6)  a  :  en  a  —  7)  a,  h  :  \'n  fort  gentil  perfonnage 

P.  349,  1.  10)  a,  h  :  leurs  vertus  —  i))  a,b  :  n'eft  nul  abfurde  —  18)  a,  h  :  ny 
nulle  créance 

P.  350,  1.  Il)  a,  h  :  prendre  nulle  aifeurance   —    16)   a,  h  :  imagination,  nulle 
apprehenfion 

P.  351,  1.  10)  a,  h  :  pouiîe  de  la  droite  a  —  27)  a  :  6:  que  l'abfence  de 

P.  352,  1.  i)  a,b  :  de  la  minuict  —  9)  a,  h  :  n'y  a  nul  fens  —  18)  a,  h  :  ténèbres 
de  cécité  &  d'aueuglement 

P.  353,  1.  14)  a,  h  :  a  nulle  tromperie  —  17)  a,  h  :  refuerie  (car  ilz 

P.  354,  1.  24)  a,  h  :  Au  rabat  d'vn 

P.  355,  1.  14)  a  :  fubrtantielles,  combien  de  fois  renuérfe,  il  par 

P.  356,  1.  20)  rt,  /'  :  auoir  nulle  participation  —  21)  a  :  que  le  fens  a  fur 

P.  358,  1.  i)  a  :  d'vne  largeur  telle  —  4)  «  :  cela  a  noz  —  9)  /'  :  ie  me  — 
II)  a,b  :  prefentart  quelque  arbre,  ou  quelque  boile  —  13)  ^,  /;  :  receuoir  quelque 
fe  cours 

P.  360,  1.  28)  rt,  /;  :  &  noftres 

P.  361,  I.  27)  a,  h  :  nous  :  laquelle  couleur  fera  la  vraye?  Car 

P.  362,  1.  27)  a,  h  :  les  animaux  :  fecondement 

P.  363,  1.  i)  a,  h  :  que  de  nulle  autre  —  14)  a,  h  :  peinture  elle  femble 

P.  364,  1.  12)  rt,  /'  :  elle  fe  fiiict 

P.  366,  1.  5)  a,  h  :  la  raifon  :  nulle  raifon  —  24)  a,  h  :  a  nulle  conlknte  exiftence 

P.  368,  1.  i)  a,  h  :  De  manière  que  —  23,  \'ak.  88)  a,  h  :  iour  de  hyer  — 
25)  rt  :  qu'il  ne  foit 

P.  369,  1.  20)  a  :  raifon  la  defcouurant  car  il  le  —  22)  a,  h  :  neceffairement 
mefparty  en  —  25)  a,  h  :  eft  feul  qui  —  29)  a  :  cil,  &  eft  non 

P.  370,  1.  II,  \'ar.  88)  a,  h  :  n'eft  nul  mot 

CHAPITRE  XIII.  =  P.  571,  1.  5)  a,  h  :  n'eft  nul  endroit 

P.  372,  1.  Il)  rt  :  ne  fe  palTe 

P.  374,  1.  10)  a,  h  :  d'or  maflîf  pour 

P.  377,  1.  17)  a  :  n'auoit  point  befoin 

P.  378,  1.  12)  a,  h  :  coup  :  affin  qu'il 

CHAPITRE  XIV.  =  P.  379, 1.  10)  (I,  h  :  ayans  nulle  raifon  —  \'au.  88)  a,  h  :  chois. 
Ils  refpondent  —  13)  ^,  /'  :  que  nulle  chofe 

P.  380,  1.  10,  Var.  88)  a,  h  :  fuperbius,  il  n'y  a  rien  de  certain 

CHAPITRE  XV.  =  P.  381,  1.  i)  a,  h  :  a  nulle  raifon  —  3)  a,  /'  :  bien  ne  nous 
P.  382,  1.  i)  «  :  &  la  difficulté  —  3)  a,  h  :  nega  (dict  le  bon  compaignon)  fatiatur 

—  Il)  a  :  qui  nous  donne  la  pointe  —    14)   Elle  eft...  elle  efcorche  addition  de  1582. 

—  16)  a  :  luy  en  fit  porter  les  merques.  Quod 

P.  385,  1.  I))  a,  h  :  l'abondance  tombent  en  —  17,  Var.  88)  a  :  pareille.  Et  en 
la  vertu  niefme,  pourquoy  tenons  nous  que  de  deux  pareilles  intentions  celle  la  foit 
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la  plus  noble,  ou  il  y  a  plus  de  hazard  propofé.  Nous  (p.  385.  l.  17.)'  —  17)  La  rigueur... 
&  endormie  addition  de  1582.  —  21)  /;  :  l'amour,  le  picquent  &  le  rechauftent 
P.  385,  1.  I,  Var.  88)  b  :  qu'en  nulle  autre  —  5)  ^'  :  celuy  le  plus 

CHAPITRE  XVI.  =  P.  389,  1.  9)  n,  h  :  luy  melme,  d'autant  —  a,b  :  auoir  nulle 
acceflîon  —  10)  a,  b  :  bien  en  luy,  nous  —  ii)  a,  b  :  luy,  qui  luy  eft  la  — 
lé)  a,  b  :  creus  &  vuidez  au  dedans  :  ce 

P.  390,  1.  12)  a,  b  :  n'eft  rien  qui  —  14)  a  :  &.  ordinaire 

P.  391,  1.  9)  a,  b  :  régler  nullement  fes  —  14)  a,  b  :  ce  mefme  que  — 
25)  a,  b  :  eftoit  recompenfée  par 

P.  392,  1.  7)  rt  :  lune  le  traitement  —  12)  a,  b  :  ayans  nulle  connoiffance  — 
19)  a,  b  :  fi  pipé  de  ce  forcené  defir  de  gloire,  que 

P.  393,  1.  28)  a  :  &  deioindrions 

P.  395,  1.  5)  a,  b  :  n'auons  nulle  connoiifance  —  8,  V.ar.  88)  </,  /'  :  ceux  qu'il  a 
franchis.  Infinies 

P.  399,  1.  10)  /'  :  nous  fçaurions  bien  —  22)  En  celles...  par  iour  addition  de  1582. 

P.  400,  1.  18)  a,  /'  :  fens  nul  fruict 

P.  401,  1.  6)  a,  b  :  crocheteur  a  ma  —  20)  a,  b  :  c'ell  bien  beaucoup  pour  chacun 

—  23)  a,  b  :  attendre  nulle  particulière 

P.  402,  1.  5)  a,  b  :  venus  en  nollre  —  20)  a,  b  :  courons  qu'il 
P.  404,  1.   20)   a,  b  :  Legiflateurs  qui  furent  onques  :  &  n'efi;  nulle  police   — 
29)  a,  b  :  qu'ils  prcnoient 

P.  405,  1.  20,  ^'AR.  88)  nv  de...  leur  refus  fl.  24),  addition  de  1582. 

CHAPITRE  XVII.  —  P.  407,  1.17)  a,  b  :  craignent  nullement  a 
P.  408,  1.  6)  a,  b  :  pafler  leur  vie 

P.  409,  1.  5)  a,  b  :  moqueur.  Ces  mouuemens  la  arriuent  imperceptiblement  — 
7)  a,  b  :  les  bonettades,  les  inclinations  &  —  <))  a,  b  :  courtois  :  &  la  morgue  (1.  15.) 

—  25)  a,  b  :  quant  a  ceux  de 

P.  410,  1.  i)  a,  b  :  alfez  ou  defdaigner  autruy 
P.  411,  1.  3)  a,  b  :  i'embralTe  le  plus 
P.  412,  1.  i)  rt,  b  :  que  nul  autre...  que  nul  autre 
P.  414,  1.  21,  Var.  88)  a,  b  :  ie  le  treuue 

P.  416,  1.  6)  (7,  /'  :  vne  compagnie,  ou  —  9)  a,  b  :  &  de  l'accommoder  — 
13)  a  :  les  faire  valoir.  Si  —  17)  n,  b  :  de  tons  :  & 

P.  417,  1.  4)  i>.  :  de  doux  &;  fluide  :  il  efl:  fec  &  efpineux,  ayant  —  i  s)  '"  •  ^'^^  ^'^'^^ 

—  14)  a  :  aduenir  pourtant  :  &  —  16)  a  :  a  imiter,  le  fuys  vne  forme  de  dire  popu- 
laire &  fimple  autant  que  ie  puis  :  d'où  —  21)  a,  b  :  paroles,  mefmes  a  —  a,b  :  re- 
muent toufiours  auec  véhémence,  comme 


1    Les  fragments  :  La  rigueur...  endormie  (p.  385,  1.  17  à  22);  Pourquoy...  languifTiinte 

(p.  384,  ].  1  à  p.  585,  1.  4);   C'efl  vn...  dommage    (p.    385,    l.    8    à    16),    sont   donc  des  additions 
de  1582. 
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P.  418,  I.  i)  a,  h  :  s'efchauffent  ayfement.  Le  —  6)  a  :  éloquence.  le  ne  fçay 
parler  que  la  langue  Françoife,  encores  eft  elle  altérée  —  9)  a,  h  :  cuidemmcnt  a  fon 
—  12)  a,  h  :  ne  le  pleins  guicre  —  17,  \'ar.  88)  a,  h  :  plus  que  nul  autre  — 
26)  a  :  vne  bien  grande    /'  :  tient  bien  vu 

P.  420,  1.  r6)  a,  h  :  perfonnes.  Et  auoicnt  —  19)  a,  h  :  taille.  Colloque  tenus 
fupereminet  omnes.  C'efi:  (p.  421,  i.  i.) 

P.  421,  \.  6)  a  :  panure  Phocion  (ie  puis  ayfement  me  mefconter  aux  noms,  mais 
non  pas  en  la  fublbnce)  eftant  —  10)  <7  :  de  Phocion,  qu'elle  attendoit  /;  :  de  Phi- 
lopœmen,  qu'elle  attendoit.  Les  —  11)  a,  h  :  arriuez  après,  &  —  20)  a,  h  :  telle 
inclinant  vn  peu  fur  la  groiTelTe,  ny  la  —  23)  a,  b  :  3c  malTme,  le 

P.  422,  1.  i)  a,  h  :  &.  confiante,  iufques  bien  auant  en  mon  aage,  quoy  que  ie  m'en 
fois  feruy  allez  licentieufement.  l'eftois  —  13)  a,  />  :  guicre  nul,  qui 

P.  423,  1.  10)  a,  h  :  n'eft  rien  que  —  17,  Var.  88)  a,  h  :  polie,  le  n'ay 

P.  424,  1.  7,  Var.  88)  a,  h  :  en  nulle  pénible  quelle  d'autres  commoditez,  &  que 
ie  —  15)  a,  h  :  goufté  nulle  forte  —  16,  \'ar.  88)  a,  h  :  contraindre  &  forcer  : 
incommode...  iamais  eu...  moy  mefmes  :  elleué  —  22)  a,  h  :  Se  n'ayant  lors  mefme 
fouffert  nulle  fubiection  forcée  :  ie  fuis  (Var.  88.)  —  23)  /;  :  i'ayme  mieux  qu'on 

P.  425,  1.  2)  a,  h  :  ce  qu'il  me  —  12)  a,  h  :  opinion,  de  les  laiflerallera  l'abandon, 
&  de 

P.  428,  1.  2)  (/,  h  :  mot  de  ^eu  monfieur  le  Chancelier  —  15)  a,  h  :  a  fort  bon 

P.  429,  1.  17,  Var.  88)  que  de...  leur  feruice  addition  de  1588.  —  20)  a,  h  :  trouue 
nul  qui 

P.  430,  1.  6)  Apollonius  difoit...  dire  vérité  addition  de  1582.  —  23)  a  :  leurs 
confeilz,  qui 

P.  433,  1.  8,  Yar.  88)  Ce  que...  par  deflein  (p.  434,  l.  8),  addition  de  1582. 

P.  434,  1.  3)  /;  :  acquife  en  fon  art.  Vn  —  17)  «  :  païs.  Car  de  noms  il  m'ed 
impolTible  d'en  retenir.  Et  (l.  19.)  —  20)  a,  h  :  n'obliaife  le  mien  propre  comme  lit 
l'autre.  Plenus  (1.  28  ) 

P.  435,  1.  i)  II  m'efl:...  d'vn  autre  addition  de  1582.  —  25)  a,  h  :  iamais  nul  énigme 

P.  436,  1.  4)  (/,  h  :  vniuerfellenient  &  eftroitement 

P.  437,  1.  15)  a  :  faim.  &  fay  grand  doubtc,  quand  i'auroy  vn  cheual  &  fon  équi- 
page, que  i'euife  l'entendement  de  l'accommoder  pour  m'en  feruir.  Par 

P.  438,  1.  7)  a,  h  :  le  ne  me  fuis  —  21)  Ne  fi...  intero  .addition  de  1582.  — 
25)  a,  h  :  panche,  il  me  femble  qu'il 

P.  440,  1.  14)  a,  h  :  nous  fourniflant  infinis  —   19)  a,  h  :  l'autre,  qu'il  ne 

P.  441,  I.  i)  a,  h  :  n'eft  nul  fi  —  12)  a,  h  :  prendre  nulle  forme 

P.  442,  1.  18)  a,  h  :  louange  du  vulgaire.  Le  plus  (Var.  88.) 

P.  445,  1.  8)  a,  h  :  n'eft  nul  qui  —  16)  a  :  diftribuent  au  publicq,  qu'ilz  ont  en 
charge,  a  vne  —  23,  Var.  88)  a,  h  :  qu'a  nul  autre 

P.  444,  1.  5)  nemo...  defcendere  addition  de  1582.  —  7)  quelle  qu'elle  Ibit  en 
moy  addition  de  1582.  —  9)  rt,  /;  :  moy  mefme.  Car  —  10)  a,  h  :  générales,  ce  font 
celles  mefmes  qui 

P.  445,  1.  i)  a,  h  :  qu'il  me  coufte  —  15)  ^'  :  Car  d'inuenter  vn  fuicct  fixux,  il 
n'eft  pas  en  ma  puiffance.  le 
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P.  446,  1.  4)  ou  vue  en  tel  deg-œ  d'excellance  addition  de  1582.  —  6)  a  :  nous 
connoiflbns  du  —  10)  a,  h  :  fens.  C'eltoit  proprement  vn'  ame  —  21)  a,  b  :  beftife, 
quelque  riche  —  25)  a,  h  :  lors  mefmes  qu'ilz 

P.  447,  1.  i)  a,  b  :  bonnes  :  mais  ilz  —  10)  a  :  i\  ne  fçauons  —  16)  a,  b  :  auoir 
nul  foing  —  27)  a,  b  :  fut  vn  foudain 

P.  448,  1.  12)  a,  b  :  de  fort  près  —  18)  a  :  mefticr-la  d'Aurat 

CHAPITRE  XVIII.  =  P.  451,  1.  16)  a,  b  :  touche  pas.  Non 
P.  453,  I.  7,  \'.\R.  88)  a,  b  :  m'exempter  de  la 
P.  455,  1.  Il)  (/,  b  :  vérité  d'à  cefte  heure,  ce 

P.  456,  I.  i)  a  :  eft  vn  peu  naturel  —  13)  a,  b  :  imaginer  de  plus  —  29)  a  :  par 
les  offeletz 

CHAPITRE  XIX.  =:  P.  459,  1.  13)  (I,  b  :  n'ell  nulle  forte  —  22)  a,  b  :  donnoit 
nul  contrepoix 

P.  460,  1.  6)  a,  b  :  xMaris  l'Euefque  —  14)  a  :  fang.  AufTi  ce  que  plufieurs  difent 
de  luy,  qu'eftant  blelîe  a  mort  d'vn  coup  de  traict,  il  s'efcria,  Tu  as  vaincu,  ou  comme 
difent  les  autres,  Contente  toy  Nazarien,  n'ei^  non  plus  vrayfemblable.  Car  ceux  qui 
eftoint  prefens  a  fa  mort,  &  qui  nous  en  recitent  toutes  les  particulières  circonftances, 
les  contenances  mefmes  &  les  parolles  n'en  difent  rien  :  non  plus  que  de  ie  ne  fçav 
quelz  miracles  que  d'autres  \'  niellent.  Et  pour 

P.  461,  1.  20)  a  :  eue  a  cœur 

P.  462,  1.  21)  n,  b  :  a.  la  religion  —  22)  a,  b  :  l'efperancc  qu'il  auoit  que 

P.  463,  I.  3)  (/,  /'  :  ayant  nulle  barrière 

CHAPITRE  XX.  =  P.  464,  1.  9)  a,  b  :  eft  nul  exempt 
P.  463,  1.  Il)  a,  b  :  donnent  nul  pur 

CHAPITRE  XXII.  =  P.  474,  1.  19)  a,  b  :  heures  auec  trois 

CHAPITRE  XXIII.  =  P.  476,  1.  20)  il,  b  :  d'autruy.  Ainli  nos 
P.  478,  1.  5)  a  :  efcoulle,  a  ailleurs  —  24)  n,  b  :  les  anciens  Romains  pour  dreiTer 
le  —  26)  a,  b  :  mort  par  quelque  inibuction,  inuenterent  ces  furieux 
P.  479,  1.  9)  a,  b  :  deux  cens,  trois  cens  couples 
P.  480,  1.  Il)  a,  b  :  n'ont  nul  intereft: 

CHAPITRE  XXIV.  =  P.  481,  1.  16)  u,  b  :  gentirhomme  lien  amy  de 

CHAPITRE  XXV.  —  P.  484,  1.  i)  a  :  vn'  epigramme  —  4)  u,  b  :  fit  la  mine 
P.  486,  1.  7)  a,  b  :  a  Idomenœus,  que  —  21)  a,  b  :  elkbli  nul  train 

CHAPITRE  XXVI.  =  P.  487,  1.  15)  a,  b  :  de  le  haufter 

CHAPITRE  XXVII.  =  P.  490,  1.  3)  a,  b  :  refentiment  de  null'  autre 
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P.  .191,  1.  2)  a,  h  :  pirtohulc  par  les  reins,  chinions 

P.  497,  1.  18)  ^,  /'  :  ii  meurtriers?  c'ert 

P.  499,  1.  17)  a  :  nous  n'en  retenons  —  26)  a,  h  :  quelques  vns  des  luifs 

CHAPITRE  XXVIII.  =  P.  502,  1.  2)  a,  h  :  ccftuy-cy,  ce  dit-il 
P    303    1.  i)   il,  h  :  qu'il  luv  faut    —    14)  "  :  dellogement.  Et  qu  il  eut  beloni 
d'alTeurance  &  de  volonté  ferme,"  il  -  18)  0,  h  :  fommeil  pour  l'importance 

CHAPITRE  XXIX.  -  P-  )04,  1-  16)  «,  /'  :  "r  franchi  ce  tourbillon,  nous 
P.  505,  1.  23)  a  :  a  fes  imaginations  -  24)  a  :  il  cft  polliblc  /-  :  il  n  ert  mipolTible 
P.  507,  1.  I)  ",  /' :p^i'lepoint,  la 

P.  508,  1.  23)  a,  h  :  païs  la,  il  -  28)  a  :  au  delToubs  vn  -  29)  a,  h  :  connoiilans 
appelles  a  cell:  eftect,  s'aler 

P.  309,  1.  12)  a,  h  :  faut  qu'elles  —  30)  ch  h  :  merueilleulement  exile  en 
P.  310'  1.  9)  rr,  /'  :  blanc  :  c^  que  pour  —  15)  ",  /'  :  P^r^s.  Car  elbns 

CHAPITRE  XXX.  =  P-   314,  \.  A)  ^  ■  quelque  liard  pour  le    /'  :  liard  de   - 
1 3)  rt,  /'  :  iointz  vis  a  vis,  & 

CHAPITRE  XXXI.  ^  P.  516,  1.  lo)  a,  h  :  ians  nulle  difcrction 
P.  517,  1.  14)  'tJ':  colère.  Nul  ne  cri 

P.  520,  1.  6)  a  :  quoy  te  femble  il  que  -  21)  a,  h  :  donna  charge  a  Speufippus  de 
P.  521,  1.  8)  a,  h  :  meine  «In:  Tvn  &  l'autre 

CHAPITRE   XXXII.  =    P-    3^7,    1-    ^4)    ^,   /'    :    croiroy   nul   tefmoignage    - 
2S.  Var.  88)  a,  h  :  peine  a  le 

P.  329,  1.  22)  (7,  /'  :  trouuer  nulle  forte 

P.  331,  1.  2)  a,  h  :  que  de  rien 

P.  332,  1.  23)   a,  h  :  iurtement  s'attaquer  a  ce    -    24)  a,  h  :  en  ces  comparaifons 

P.  333,  1.  23)  a  :  vient  il  parangonner 

P.  334,  1.  7)  Cl,  h  :  gros  nulle  préférence 

CHAPITRE  XXXIII.  =  P-  333,  1-  3.)  ^,  ''  :  opinion,  que  ceux  cy  tiennent 
P.  336,  1.  5)  a,  h  :  elTayées  des  plus  -  26)  s'il  en...  cefte  pemture  addition  de  i^s.. 
—  27)  /'  :  ne  fe  rapportent 

P.  3^8,  1.  22)  a,  b  :  quafi  nulle  fcience  ,   .       , 

P    539,  1.  10)  a  :  yurogne.  ce  qui  auint    -    11)    rr,  /'  :  ou  ilx  parloint  du   - 

24)    a    ce...    fobriété    addition  de   158-      La  phrase   Mais...    fobriété   a  eu.  indiquée  par  erreur 
comme  une  addition  de  1588. 

P.  540,  1.  18)  a,  b  :  de  prendre  tel 

P    341    1.  3)  n,  b  :  auoit  auHl  bien  —  a,  b  :  de  l'aider  a  le  taire 

p'.  542;  1.  6)  .;  b  :  nom  vain  fans  -   19)  ^,  h  :  fay  nul  doubte  -   21)  .,  /-  :  mes 

premières  brifees  ;, .  r.  -,-,nt..nri 

p    543,  1.  5)  a,  b  :  veus  des  dames,  les  plus  contmantes  ne  -  7)  «,  ''  •  <^  ^^"^^"^^ 
point  -  8)  a,  Z;  :  tout  ou  fes  yeux  fe  faifoint  voir  :  mais  encore  .1  entra 
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CHAPITRE  XXXIV.  —  P.  545,  1-  n)  a,  b  :  a  nuls  efcrits 

P.  546,  1.  18)  a,  l>  :  les  en  empefchcr 

P.  547,  1.  5)  (I,  b  :  harnois  labourez,  dorez 

P.  548,  1.  i)  a,  b  :  car  la  ou 

P.  550,  1.  13)  a,  b  :  faifant  fi  bon  marché  —  24)  a,  b  :  aller  requérir  luy 

P.  551,1.  18)  a,  b  :  toft  après  a 

P.  552,  1.  15)  a,  b  :  Gaules,  qui  eftoient  reuoltées  —  17)  a,  b  :  extrémité,  qu'il 
fut  réduit  a  ce  point,  qu'il  —  27)  a^  b  :  void  en  la  ieuneffe  :  ils  difent  qu'ils  font 
necefllteus 

P.  553,  1.  25)  a,  b  :  tira  luy  mefmes  plufieurs  —  26)  a  :  a  nage 

P.  554,  1,  1)  a,  b  :  eftoit  a  plus  —  3)  a,  b  :  dents  fon  accouftrement  :  afin  que 
l'ennemy  ne  iouyt  de  fa  defpouille  :  eftant  —  9)  a,  b  :  necefliteux.  Feu  monfieur 
l'Admirai 

P.  555,  1.  26)  a,  b  :  veu  nul  autre 

CHAPITRE  XXXV,  =  P.  557,  1.  25)  a,  b  :  furuenues  autour  des  parties  — 
27)  a,  b  :  que  nul  autre 

P.  558,  1.  9)  a,  b  :  n'aurons  que  du  plaifir  —  10)  a  :  de  tes  tourmens  — 
18)  a,  b  :  auec  fon  mary  par 

P.  559, 1.  26)  a  :  la  guetoient,  vous 

P.  560,  1.  8)  a,  b  :  enhortemens,  qu'elle  eftimoit  propres  au  confeil  qu'elle  luv 
donnoit  de  ce  —  10)  a,  b  :  fon  enhortation,  fais  —  16)  a,  b  :  faict  de  mal  — 
29)  a  :  Paulina  belle  ieune 

P.  561,  1.  13)  fl  :  les  gens  d'honneur  —  32)  a  :  forces,  il  la 

P.  562,  1.  24)  a,  b  :  gloire  en  foit  —  26)  a  :  vieilleffe  (car  il  auoit  lors  enuiron 
cent  quatorze  ans)  que 

P.  563,  1.  I,  Var.  88)  a,  b  :  qu'il  en  fouffroit  —  5)  a,  b  :  il  commanda  a  — 
é)  a  :  poifon,  qu'il  n'eut  —  13)  rt,  /;  :  bien  lourde  perte 

CHAPITRE  XXXVI.   =  P.  566,  1.  13,  Var.  88)  a,  b  :  mefme  que  Vergile 

P.  568,  1.  8)  «  :  que  l'on 

P.  570,  1.  7)  a,  b  :  reproche  que  la  colère  :  les  (l.  26.)  —  27)  a,  b  :  miracle  :  car 
on  tient  entre  autres  chofes  que  fa  fueur  produifoit  vne  très  douce  &  fouefue  odeur  : 
l'excellence 

P.  571,  1.  12,  Var.  88)  a,  b  :  car  celuy-la  feul  —  16)  a,  b  :  grande.  Mais 
toutes  (1.  26.) 

P.  572,  1.  Il)  a,  b  :  tefmoignage  de  (a  fuffilance  —  23)  a,  b  :  cède  a  nul  philo- 
fophe  —  24)  a,  b  :  mefme.  Et  pour  (p.  574, 1.  5.) 

P.  574,  1.  3)  fl'  :  exemple  de  fii  debonnaireté  ie  —  a,  b  :  icv  deux  de 

CHAPITRE  XXXVII.  —  P.  575,1.  10)  /'  :  moy,  a  penfé  faire 

P.  576,  1.  9)  /'  :  fain  —  14)  a,  b  :  ce  plaifant  eftat 

P.  577,  1.  5)  a,  b  :  l'ame,  elles  m'affligent  —  25)  a,  b  :  &  defchargée  auffi  des 

P.  578,  1.  8)  a,  b  :  viticufc,  qui  eft,  d'aymer  &  —  16,  \'ar,  88)  n  :  priuer  de  larmes 
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p    ._^,    j    j^^  v^,.,  88)  (/,  /'  :  tels  que  nous  auons  accouftumc  en  nos  difcours 

(:<c  actions 

F.  580,  1.  7)  a,  h  :  peu  meilleur  vifagc.  Non 

P.  581,  1.  5)  c,  /'  :  prend  nulle  autre 

\\  582',  1.  3)  a,  h  :  aller  trier  des  —  23)  ti,  h  :  eu  nulle  menaffe 

1>'  583',  1.  14)  fl,  /'  :  goûté  nulle  forte  —  is)  a,  h  :  qui  n'eft  de  noftre  vfage 
ordinaire  nous  tient  lieu  -   27)  a,  h  :  a  cnuiron  deux 

P.  584,  1.  9)  ih  /'  :  pei'c-  ^'n  oncle  paternel  que  i'auoy  homme  —  n)  a,  h  :  ans 
&  plus,  ertant  —  28)  a,  h  :  il  ell  poffible  que 

P  585,  1.  21)  <r,  /'  :  ert  vrav-lemblable.  Mais  ie  dy  que  ce  qui  s'en  void  en  prac- 
tique,  il  y  à  grand  dangier  que  ce  foit  pure  impoilure,  i'en  croy  leurs  confraires 
Fiorauant  &  Paracelfe.  En  (p.  5S6,  l.  14-)  ,     ■      r 

P.  586,  1.  23)  a  :  ay  quafi  elTaié  de  —   29)  <u  h  :  d'cftre  fans  mon  mcdccm,  fans 

mon  apotiquaire 

P.  587,  1.  15)  rt,  /'  :  noftre  xhgc  fe  —  16)  ce  me  lemble  addition  de  1582. 

p'.  589'  L  4)  a',  h  :  que  leur  erreur  &  leurs  iautes  font  foudain  mifes  fous  terre 
&  enfeuelics  :  &  qu'outre-cela  —  16)  a,  h  :  telles  :  C'eft  qu'il  a 

P    591    1    21)  a,  h  :  l'vrine  d'vn  luifert,  la  —  25)  «,  ^  :  de  nulle  fcience 

P.  592',  1.  2)  a,  h  :  failly,  ce  me  femble,  de  —  4)  ^,  l>  ■  ^^^^retes  :  nul  homme  — 
23)  ^/, /^  :  fcience,  qui  n'eft  conneuë  que 

P.  594,  1.  6)  a,  h  :  Pline  nul  Romain   -    10,  Var.  88)  a,  h  :  cognoiffons.  Si  elle 


ne  nous 


P  595  1  2)  a,  h  :  perte.  Mais  combien  (l.  9.)  -  16)  a,  h  :  des  principales  caufes 
du  -  17)./,/;:  a  nulle  médecine  -  20)  a  :  propos?  Quant  a  nioy  -  25)^,/':  repos 
6c  de  ne  troubler  en  rien  fon  eftat.  Outre 

p  597,  1.  3)  a  :  il  n'y  a  pas  beaucoup  a  -  8)  a  :  enfemble,  defquelz  ils  difem, 
qu'il  V  a  aucuns  qui  ont  —  12)  ailleurs  addition  de  1582.  —  ^  22)  n  :  l'vne  a  l'autre 

P  '  598,  1.  1 5)  a,  h  :  qu'en  nulle  autre  —  19)  ^h  h  :  &  s'amaffer 

p  599  1  15)  ./  :  aftbiblit.  Somme  ilz  n'ont  nul  difcours,  qui  ne  loit  capable  de 
telles  oppofitions.  Quant  au  iugement  de  l'opération  des  drogues,  il  eft  autant  ou  plus 
incertain.  l'ay  efté  deux  fois  boyre  des  eaus  chaudes  de  noz  montaigncs  :  6c  m  y  luis 
ranaé  par  ce  que  c'eft  vne  potion  naturelle,  fimple,  &  non  mixtionnée,  qui  au  moins 
n'eft  point  dangereufe,  fi  elle  eft  vaine  :  &  qui  de  fortune  s'eft  rencontrée  n  eftre  aucu- 
nement  ennemie  de  mon  gouft  (il  eft  vray  que  ie  la  prens  félon  mes  règles  non  félon 
celles  des  médecins)  outre  ce  que  le  plaifir  des  vif.tes  de  plufieurs  parens  &  amis,  que 
i'av  en  chemin,  cS:  des  compaignles  qui  s'y  rendent,  &  de  la  beauté  de  If-^^/^Jf; 
n.'v  attire.  Ces  eaux  la  ne  font  nul  miracle  fans  doute,  6c  tous  es  ff^^^!! 
qu'-on  en  rapporte  ie  ne  les  croy  pas  :  car  pendant  que  i'y  ay  efte,  il  s  ^^^emc  plufieur 
telz  bruits  que  i'av  découuers  faus  m'en  informant  vn  peu  cur.eufement  Mais  k  monde 
fe  pipe  ail-Lent  de  ce  qu'il  defire.  Il  ne  leur  faut  pas  ofter  aufll  qu'elles  n  e  ue  1  ent 
l'appétit  6.  ne  facilitem  la  digeftion,  &  ne  nous  preftent  quelque  --^^  ^  ^^^^^^ 
ft  on  n'v  va  du  tout  abatu  de  forces.  Mais  moy  ie  n'y  ay  el  c  ny  ne  -^.^^  berc  d  > 
aler  que  fain  ^  auecques  plaillr.  Or  quant  a  ce  que  le  dis  de  la  d.flieulte,  qui  le 
aiei  que  lam  cv  a       4        p  i  l'exemole     le  fus  premièrement  a 

prefente  au  iugement  de  l'opération,  en  ^o^c^    l  exemple,    le         i 
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Aigues-caudes,  de  celles  la  ie  n'en  lentis  nul  eftet,  nulle  purgation  apparente  :  mais  ie 
fus  vn  an  entier  aprez  en  eftre  reuenu  fans  aucun  relTentiment  de  colique,  pour  laquelle 
i'v  eftoy  allé.  Dépuis  ie  fus  a  Banieres,  celles  cy  me  firent  vuyder  force  fable,  &  me 
tindrent  le  ventre  long  temps  après  fort  lâche.  Mais  elles  ne  me  garantirent  ma  fanté 
que  deux  mois  :  car  après  cela  i'av  elle  trefmal  traicté  de  mon  mal.  le  demanderois 
fur  ce  tefmoignage,  aufquelles  mon  médecin  eft  d'auis  que  ie  me  fie  le  plus,  ayant  ces 
diuers  argumentz  &  circonftances  pour  les  vues  &  pour  les  autres.  Qu'on  ne  crie  pas 
donc  plus  après  ceux,  qui  en  céte  incertitude  fe  lailTent  gouuerner  a  leur  appétit  &  au 
fimple  confeil  de  nature.  Or  ainfi,  quand  ils  nous  confeillent  vne  chofe  plus  toft  qu'vne 
autre,  quand  ils  nous  ordonnent  les  chofes  aperitiues,  comme  font  les  eaus  chaudes, 
ou  qu'ils  nous  les  deffendent  :  ils  le  font  d'vne  pareille  incertitude,  &  remettent  fans 
doubte  a  la  mercy  de  la  fortune  l'euenement  de  leur  confeil  :  n'eftant  en  leur  puiffance 
ny  de  leur  art  de  fe  refpondre  de  la  mefure  des  corps  fableus,  qui  fe  couuent  en  noz 
reins  :  la  ou  vne  bien  legiere  differance  de  leur  grandeur  peut  produire  en  l'effet  de 
nôtre  fanté  des  conclufions  contradictoires.  Par  cet  exemple  Ion  peut  iuger  de  la  forme 
de  leurs  difcours.  Mais  pour  les  preller  plus  viuement,  il  ne  fauldroit  pas  vn  homme 
fi  ignorant  comme  ie  fuis  de  leur  art.  Les  poètes  (p.  602,  l.  5.) 

P.  600,  1.  19)  /'  :  aperceu  nul  effait  —  24)  /;  :  veu  nul  que  —  27,  Var.  88) 
/;  :  confeil  le  a  nul  de 

P.  601,  1.  14)  h  :  n'eft  nullemant  receu  —  29)  /'  :  quafi  nulle  reffemblance 

P.  602, 1.  i)  h  :  fuis  adonné,  quoy  —  24)  ^7,  /'  :  que  nul  iuge  —  25)  a,b:  affaire, 
nul  aduocat  —  27)  a,  h  :  veu  nul  de 

P.  603,  \.  j)  a  :  fes  coufins  a  —  21)  a,  h  :  boyre  chaut  —  25)  a,  h  :  vigueur 
&  alegreffe,  & 

P.  604,  1.  2)  a,  h  :  toucher  nul  autre  —  9)  a,  h  :  dans  la  panfe  —  10)  rt,  /'  :  fus 
Cl  curieux,  &  d'autres  qui  eftoient  auec  moy,  que  ie  fis  apporter  —  23)  a,  b  :  accoulhi- 
mée,  cela  n'eft  pas  croyable.  Il  —  29)  a  :  pas  pour  mon  vfage  pourtant  que 

P.  605,  1.  2)  a,  h  :  plufieurs  autres  lieux,  que  —  3)  a,  h  :  fecourir  les  voyfins  : 
vfant  —  22)  i'entans...  le  gouft  (l.  2-),  addition  de  1582. 

P.  606,  l.  ï-^)  a,  h  :  il  nul  de 

P.  607,  1.  3)  a,  b  :  cent  ie  ne  fçay  combien  d'ingrcdicns  —  9)  a,  b  :  qu'ils  en  ont 
—  10)  a,  b  :  medecinales  elles  confiftent 

P.  610,  1.  13)  a  :  pour  m'agencer  &  meliorer,  non  pour  me  parer  (S:  honorer  : 
pour  le  feruice 

P.  611,  1,  17)  a  :  Gramontoifes  :  les  montaignes  ou  elles  font  affifes  ne  fonent 
&  ne  retentiffent  rien  que  Gramont).  Noz  —  20)  a,  b  :  plus  nulle  inuention 

P.  612,  1.  13)  a  :  peu  a  conforter 

P.  613,  1.  10,  \'.\R.  88)  a  :  entièrement  &  exactement  pareilles 
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LEÇONS  DE  L'ÉDITION   DE   1593. 


Nous  sommes  convaincu,  comme  nous  l'avons  dit  au  Tome  I,  que  rédition 
de  1595  a  pour  base  l'Exemplaire  de  Bordeaux.  Les  leçons  particulières  à  l'édition 
de  1595  proviennent  :  i°  d'erreurs  de  lecture;  2"  de  corrections  S3'stématiques  de 
langue  et  de  style  ;  3°  d'adoucissements  et  de  corrections  qui  s'expliquent  par  des 
scrupules  de  convenance.  Mais  en  outre  il  y  a  quelques  additions  et  modifications 
qu'on  peut  attribuer  à  des  indications  manuscrites  laissées  par  Montaigne  dans  ses 
brouillons.  Nous  ne  donnons  que  celles-là. 


CHAPITRE   II.  =  P.  16,  1.  14)  trentetroifiefme,  fur  le  chemin  de  Ton  retour 
d'Italie. 

CHAPITRE  VI.  =  P.  62,  1.  i)   vies  de  Scipion,  d'Epaminondas,  de   —   4)   font 
en  luy 

CHAPITRE  VIII.  =  P.  71,  1.  20)  Et  donner,  efl:  de  plus  de  court  que  le  prendre. 

1  .  'jb,  1.    17  et  21)    L'édition  Je  1595  intervertit  l'ordre  de  ces  deux  .ilinéas. 

P.  79,  1.  28)  à  miliers,  il 

P.  80,  1.  4)  appellent.  l'ay  reformé  cett'  erreur  en  ma  famille.  C'ell    - 

CHAPITRE  X.  =   P.   loi,  1.   3)   raifons,  comparaifons,  argximens,  fi  i'en  tranf- 
plante  quelcun  en  mon  folage,  &  confons  aux  miens,  à  efcient  i'en  cache  l'authcur 

CHAPITRE  XI.  =  P.  131,  1.  14)  plus  reformez  que 
P.  132,  1.  6)  forte  de  petite  chafle 

CHAPITRE  XII.  =  P.  148,  1.  21)  en  bigue  de  —  26)  Pourquoy  fi  tu  le  crois  ne 
—  28)  «S:  plus  loing  de 

P.  149,  1.  3)  veau,  &  qui  ne  fais  rien  qui  vaille,  feras 
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P.  150,  I.  21)  Dieu,  ou  par  raifon,  ou  par  force 

P.  151,  1.  7)  abatu  &  appeflmti  cette 

P.  133,  1.  25)  volontiers  les  dicts  d'autruy 

P.  154,  1.  i)  foy.  A  vn  atheïfte  tous  efcrits  tirent  à  ratheïfme.  Il  infecte  de 

P.  139,  1.  10)  d'elle?  Nous  nous  entretenons  de  fuigeries  réciproques.  Si  i'ay  mon 
heure  de  commencer  ou  de  refufer,  aulli  à  elle  la  Tienne.  Platon 

P.  168,  1.  27)  facultez,  &  de  plus  riches  cftects  des  facultés  plus  riches  :  (i\: 

P.  217,  1.  3)  la  ceruelle  vue 

P.  236,  1.  13)  &  circonfis  :  exerçant 

P.  275,  1.  12)  defcoufu.  Toutes  les  fciences  fur-humaines  s'accouftrent  du  ftile 
poétique.  Tout 

P.  280,  1.  30)  tyrannifent.  La  perfuaiion  de 

P.  287,  1.  i)  l'humaine  fiipience,  il  — •  4)  vtilc  que  les  inftructions  plus  modérées. 
Jugeons 

P.  293,  1.  3)  pert  l'vfage  du 

P.  304,  1.  26)  deux.  I'ay  veu  reprouuer  pour  iniuil;es,  des  armes  &  conditions  de 
combat  fingulier  defefperées,  &  aufquelles  celuy  qui  les  oftroit,  mettoit  luy  &  l'on 
compaignon  en  termes  d'vne  fin  à  tous  deux  ineuitables.  Les  Portugais  prindrent  en 
la  mer  des  Indes  certains  Turcs  prifonniers  :  lefquels  impatiens  de  leur  captiuité,  fe 
refolurent,  &  leur  fucceda,  frottant  des  clous  de  nauire  l'vn  à  l'autre,  &  faifans  tomber 
vnc  eftincelle  de  feu  dans  les  caques  de  poudre  (qu'il  v  auoit  en  l'endroit  où  ils 
eftoyent  gardez)  d'embrafer  &  mettre  en  cendre  eux,  leurs  maillres  &  le  vaiffeau.  Nous 

P.  303,  I.  24)  Platon  vérifie  que  fans  loix,  nous  viurions  comme  beftes.  Noftre 

P.  333,  1.  6)  deux  cens  quatre  vingt/  fectes 

P.  342,  1.  15)  les  perdre.  C'efI;  chofe  de 

CHAPITRE  XIII.  =  P.  373,  1.  7)  menues  actions.  Non 

CHAPITRE  XV.  =  P.  388,  1.  i)  ollc  ny  vailfelle  d'argent 

CEiAPITRE  XVI.  =  P.  404,  1.  14)  force.  Ht  pour  cette  caufe  peut  eltre,  Tappelloit 
Timon  en  l'iniuriant...  miracles,  ^'t  tragici...  polfunt.  Puis  que 

CHAPITRE  XVII.  =^  P.  410,  1.  21)  doubteux  de  ma  force  que  d'vne  autre  force. 
D'où 

P.  411,  1.  i)  qu'à  mon  induftrie  :  d'autant  —  23)  faincte  Efcriture.  Mais 

P.  412,  1.  12)  le  ingénient  tendre 

P.  419,  1.  16)  plus  fociable,  attribue 

P.  424,  1.  i)  arrefter  :  (vne  occafion  pourtant,  que  mille  autres  de  ma  cognoillance 
euflent  prinfe,  pour  planche  pluftoft,  à  fe  palTer  à  la  quefte,  à  l'agitation  &  inquiétude) 
ie  n'ay 

P.  433,  1.  i)  vn  propre  ouurage...  à  arrelter  en  la  mémoire  de  fon  autheur.  Or 

CHAPITRE  XIX.  =  P.  462,  1.  8)  toy.  Nazaréen;  à  peine  eult-il  e^é 
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CHAPITRE  XXI.  =  P.  .).7"î  I-  14)  {"ui"  le  champ,  .:s:  au  propre  do 
P.  471,  1.  18)  cognoillancc.  Fortune'  ne  deuoit  pas  féconder  la  vaniié  des  lei^ions 
Romaines,  qui  s'obligèrent  par  ferment,  de  mourir  ou  de  vaincre.  Victor,  Mane  h'ahi, 
rcvertar  ex  acic  :  Si  fallo,  lovciii  palrcin  (iriniiviiiiKiiic  Marfciii  nliôsqiie  iralos  iiivoco  Dro. 
Les  Portugais  difent,  qu'en  certain  endroit  de  leur  conquefte  des  Indes  ils  rencontrè- 
rent des  foldats,  qui  s'clloyent  condamnez  auec  horribles  exécrations  de  n'entrer  en 
aucune  compolîtion,  que  de  le  iairc  tuer,  ou  demeurer  victorieux  :  &  pour  marque  de 
ce  vœu,  portoyent  la  telte  «S:  la  barbe  rafe.  Nous  auons  beau  nous  bazarder  <bc  oblliner. 
11  femble  que  les  coups  fuyent  ceux  qui  s'y  prefentent  trop  alaigrement  :  îs:  n'arriucnt 
volontiers  à  qui  s'y  prefentc  trop  volontiers,  &  corrompt  leur  fin.  'J'ei  ne  pouuani 
obtenir  de  perdre  fa  vie,  par  les  forces  aduerfaires,  après  auoir  tout  elfayé,  a  elle 
contraint,  pour  fournir  à  fa  refolution,  d'en  r'apporter  l'honneur  ou  de  n'en  rapporter 
pas  la  vie  :  fe  donner  foy  mefnie  la  mort,  en  la  chaleur  propre  du  combat.  Il  en  ell 
d'autres  exemples  :  Mais  en  voicy  vn.  Phililkis,  chef  de  l'armée  de  Mer  du  icune 
Dionyfms  contre  les  Syracufains,  leur  prefenta  la  battaille,  qui  fut  afprement  conteilée, 
les  forces  efl:ants  pareilles.  En  icelle  il  eut  du  meilleur  au  commencement,  par  fa 
prouëlfe.  Mais  les  S5Tacufains  fe  rengeans  autour  de  fa  galère,  pour  l'inueûir,  ayant 
faict  grands  faicts  d'armes  de  fa  perfonne,  pour  fe  defuelopper,  n'y  efperant  plus  de 
relfource,  s'ofta  de  fa  main  la  vie,  qu'il  auoit  fi  libéralement  abandonnée,  &  frurtratoi- 
rement,  aux  mains  ennemies.  Moley  Moluch 
P.  475,  1.  5)  mais  fans  foucy  :  continuant 

CHAPITRE  XXII.  =  P.  475,  1.  23)  large  comme  font  allez  d'autres.  le  n'ay 
trouué  nul  feiour  à  cet  vfage. 

CHAPITRE  XXVII.  =  P.  491,  1.  26)  homme  moins  excufablc,  rcprefenta 

P.  497,  1.  5)  gendarme.  Ny  qu'vn  autre  offrift  d'y  aller  aucc  la  cape,  au  lieu  du 

poignard.  Il 

P.  498,  1.   7)    hiftoire.   Quand  elles  font  fi  riches  en  leur  propre  beauté,  &  fe 

peuuent  feules  trop  fouftenir,  ie  me  contente  du  bout  d'vn  poil,  pour  les  ioindre  à 

mon  propos.  Entre 

CHAPITRE  XXIX.  =  P.  513,  1.  4)  Parquov,  on  l'a  veu  Ibuuent  entreprendre, 
à  vn  ou  deux,  en  pourpoinct,  contre  des  timcmis  puillans,  au  prix  d'vne  mort  cer- 
taine, &  fans  aucun  foing  de  leur  propre  danger.  Ainfi  fut  affafhné  (ce  mot  ci\  emprunté 
de  leur  nom)  noltre  Comte  Raimond  de  Tripoli,  au  milieu  de  fa  ville  :  pendant  noz 
cntreprinfes  de  la  guerre  fainctc.  Et  pareillement  Conrad  Marquis  de  Mont-1-errat,  les 
meurtriers  conduits  au  fupplice,  tous  enflez  &  liers  d'vn  11  beau  chef  d'œuure 

CHAPITRE  XXXI.  =  P.  518,  1.  12)  que  Caïus  Rabirius,  ayant 


'     A  l'endroit  où  ce  fragment  devait  s"inscrcr,  il  y  a  bien   dans  l'ExemplaiiL'  de   Bordeaux  un   si^'ue 
de  renvoi  ;  mais  ce  renvoi  a  été  effacé. 
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CHAPITRE  XXXII.  =  P.  530,  1.  ii)  patience  du  iour  précèdent,  pour 
P.  551,1.  23)  de  l'humaine  nature  eft  en  luy  :  félon  elle,  il  faut  régler  toutes  les 
autres.  Les  allures  qui  ne  fe  rapportent  aux  fiennes,  font  faintes  &  fauces.  Luy  propofe 
Ion  quelque  chofe  des  actions  ou  facultez  d'vn  autre?  la  première  chofe  qu'il  appelle 
à  la  confultation  de  fon  iugement,  c'eft  fon  exemple  :  félon  qu'il  en  va  chez  luy,  félon 
cela  va  l'ordre  du  monde.  O  l'afnerie  dangereufe  &  infupportable  !  Moy 

CHAPITRE  XXXIV.  =  P.  546,  1.  5)  pas  de  tel  intereft  de  trouuer...  efperé  :  que 
de  les  trouuer  à  la  vérité  bien  forts,  après  les  auoir  iugez  foibles  par  réputation.  Il 

CHAPITRE  XXXV.  =  P.  5  57.  I-  5)  ie  ne  fuis  plus 
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137 

M. M    I 

Ch.\p.  I. 

%•" 

Malum 

138 

Mm  2 

Noftre 

yo 

fon 

139 

Mm  3 

lendemain 

V" 

ma-  1  ladit 

140 

Mm  4 

puis 

yo 

Chap.  il 

141 

Nk  I 

Xant 

yo 

Cyrus  ' 

142 

\n-   2 

eftomac 

yo 

Sic 

143 

Nx  3 

en 

yo 

auroient 

MI 

XX4 

l'homme 

yo 

qu'à 

143 

Oo  I 

Obliti 

yO 

maci-  1  rtr 

Éd.  Municip. 
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I 

146    Oo  2 

rai  fon 

2, 

9 

yO 

n'y 

3, 

12 

147  Oo  3 

moins - 

4, 

^9 

yo 

ennemis 

6, 

2 

148  Oo  4 

merueilleufe- 

7' 

10 

yO 

Ch.\p.  IIII. 

8, 

2; 

149  Pp  I 

paffion 

10 

yo 

en 

II, 

16 

150  Pp  2 

&  de 

13, 

16 

yo 

vitâfque 

17^ 

5 

151   Pp3 

vi-  1  ctoire 

19, 

20 

yo 

CllAP.  \'I. 

21, 

) 

152  Pp4 

Frigida 

23, 

8 

yo 

d'autant 

24, 

22 

1)3  Qq  I 

n'auoy 

26, 

21 

yo 

Non 

27, 

29 

154  aQ2 

Defipit 

29, 

8 

yo 

ar-  1  rache 

ment 


.  Mur 

icip. 

30, 

10 

32, 

} 

4 

36, 

21 

39, 

I) 

41 

42, 

9 

43, 

lu 

44, 

10 

45, 

22 

46, 

28 

49 

30, 

II 

51, 

21 

52, 

24 

53, 

24 

54, 

28 

55, 

28 

^     L'addition  manuscrite  de  la  page  14,  1.  11,  déborde  sur  le  verso  du  folio  i.|2  (Xx  2)  à  partir  de  niôtcr  glICIC 
(p.  16,  1.  5). 

-     Le  paragraphe  Kumchclueil . . .  k  fil   (p.  34,  1.  i  à  1.  18),  est  écrit  sur  la  marge  inférieure  du  verso  du  folio 
146  (Oo  2). 
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3  )  5  Qsij 

faire 

57 

i 

374  Xx  2 

que 

V" 

cou-  1  1er 

58 

>        ) 

yo 

& 

3)6  Q.Q.4 

Chap.  Vil. 

63 

375  Xx  3 

grammaire 

\° 

d'augmenter 

64 

>     9 

yo 

fuffifamment 

3)7  Rr  I 

iamais 

65 

13 

376  Xx  4 

caufe 

yo 

li  propre  &  ii  vtile 

66 

16 

yo 

mon-  1  de 

35S  Rr  2 

qui 

67 

18 

169  Yv  I 

ftoiciens 

yo 

farou-  1  che 

69 

12 

yO 

de 

1)9  Rr  3 

l'aduenir 

70 

2) 

170    Y^,    2 

geénes 

yo 

ieux 

72 

13 

yO 

iugemens 

160  Rr  4 

venoit 

/  y 

17 

171  Yv  3 

vertu 

yo 

ont 

74 

20 

yo 

lors 

361   Ss  I 

ny 

75 

21 

172  Yv  4 

le 

yO 

defpouiller 

77 

12 

yo 

ne 

1)4  Ss  2 

ertrangiers 

78 

II 

173   Zz  I 

atque 

yo 

vi-  1  ure 

79 

12 

yo 

reue-  |  nir 

363  Ss  3 

des^ 

80 

16 

174    Zz  2 

VO-  1  leur 

yO 

lail-  1  fer 

83 

2 

yo 

ce 

3)6  Ss  4 

Ca^far 

85 

2 

175  Zz  3 

Pr.-edonéfque 

yo 

fupporter 

86 

10 

yo 

nous 

365  Tt  I 

no-  1  ftres  ou 

89 

20 

176  Zz  4 

fouuerain 

VO 

le-  1  giere 

90 

2; 

yo 

iuger 

366  Tt  2 

Seuerus 

92 

9 

177  AAa  I 

defcharsrer 

0 

yo 

pour 

93 

10 

yo 

la 

367  Tt  3 

Chap.  IX. 

95 

178  AAa  2 

fortune 

yo 

deffen-  |  dre 

96 

II 

yo 

confi-  1  dorant 

368  Tt  4 

plus 

97 

21 

179  AAa  5 

le 

yo 

pre-ftoient 

98 

18 

yo 

6c 

369  Vv  I 

me 

100 

10 

180  AAa  4 

capables 

yo 

à 

:o2 

20 

yo 

parfour-  |  nit 

370  Vv  2 

dignes 

103 

2) 

181  BBb  I 

des 

VO 

accomplv 

105 

6 

yo 

difcours 

371  Vv  3 

11 

106 

12 

182  BBb  2 

Ht 

yo 

bals                  107, 

22  (\'ar. 

88) 

yo 

calamiteufe 

372  Vv  4 

deux 

109 

2 

183  BBb  3 

decou-  1  urons 

yo 

ie 

1 10 

4 

yo 

nous 

373  Xx  I 

nayfues            1 1 1 , 

16  (Var. 

88) 

184  BBb  4 

tou-  1  tes 

yo 

celuy 

112, 

I) 

yo 

Nec 

Ed.  Municip. 

113 

iS 

114 

24 

115 

2) 

116 

2) 

118 

I 

119 

,       2 

120 

,    18 

122 

6 

123 

/ 

124, 

8 '9 

126 

2 

127 

2 

128 

,     4 

129 

,   20 

131 

>     7 

132 

.  II 

134 

.  14 

136 

.     7 

137 

,  14 

138 

,  21 

140 

4 

141 

>   IJ 

142 

17 

143 

20 

144 

20 

145 

2) 

148 

II 

150 

2 

152 

9 

153 

6 

154, 

II 

1)6 

I 

157 

9 

158 

22 

160, 

10 

162, 

14 

163, 

14 

164, 

17 

'     L'addition  niaiiuscritc  :   hc  llieilS...   a  llflllS 
verso  du  folio  154  (Ss  2). 
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185  CCc  I 

V" 

186  CCc  2 

187  CCc  5 

yO 

188  CCc  4 

yO 

189  DDd  I 

yO 

190  DDd  2 

yO 

191  DDd  3 

yO 

192  DDd  4 

yO 

195  EEe  I 

yO 

194  EEe  2 

yO 

195  EEe  3 

yO 

196  EEe  4 

yO 

197  FFf  I 

yO 

198  FFf  2 

yO 

199  FFi-  3 

yo 

200  FFf  4 
v° 

201  GGg  I 

yo 

202  GGg  2 

yo 

203  GGg  3 

yo 

204  GGg  4 

yo 

205  HHh  I 

yu 


icntit 

& 

Raucilonos 

la  lourcc 

c'cll 

que 

grand 

s'eflancc 

mai-  I  ftre 

Dcmocritus 

Rome 

que 

M-  !  iifant 

eft 

Cleaiithes 

paf-  I  fion 

cognoiflance 

Et' 

auec 

d'vne 

mcfnage-  |  rie 

lire 

l'vle 

les 

rencontre-  |  rent 

par 

recita 

vn 

Quant 

mer 

pro-  1  portionnée 

Ce 

plus 

i'imagine 

excremens 

par  ^ 

confolation 

la 

intelli-  |  gence 

qui 

incife 

s'en 
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206  HHh  2 

yo 

207  HHh  3 

V" 

208  HHh  4 

yo 

209  Hl  I 

yO 

210  IIl  2 

yo 

211  Hl    3 
yo 

212  IIl  4 

179,   /£?  (Var.  88)  v" 

21 3  KKk  I 

yo 

214  KKk  2 

yo 

215  KKk  3 

yo 

216  KKk  4 

yo 

217  LLl  1 

yo 

191,  12  i^      218  LLl  2 

yo 

219  LLl  3 

yo 

220  LLl  4 

yo 

221  MM  M    ! 

\'" 

222  MMm  2 
yo 

223  MM.m  3 

yo 

224  MMm  4 

yo 

225  NNx  I 

yo 

226  NNx  2 

yO 


165, 

16 

166, 

n 

167, 

20 

168, 

22 

169, 

^J 

171, 

4 

17^. 

16 

173. 

16 

174, 

15 

173, 

17 

176 

18 

177 

IJ 

178 

16 

"ar. 

88) 

180 

21 

181 

^3 

182 

^4 

183 

2i 

184 

-7- 
"/ 

185 

26 

186 

29 

187 

,    28 

189 

,     I 

190 

,    10 

,  I- 

'■  13 

192 

,    12 

L93 

,    12 

194 

>  14 

195 

.  13 

196 

,    h' 

197 

.  ^3 

198 

,  16 

199 

,  20 

201 

,  13 

202 

,  18 

203 

,  20 

203 

,  I 

206 

,  13 

207 

,  19 

209 

,  / 

210 

,  14 

21 1 

,  17 

curieufe 

à 

par 

pol 

De 

Per 

laquelle 

lettres 

par 

diffi-  I  cile 

commettons 

Inuerfis 

occul-  I  te 

plus 

forger 

]■  t  ' 

Comme 

part 

le 

dieus 

lo-  I  ger 

ne 

omnia 

forme 

hors 

re-  I  ligieufement 

les 

qu'aucuns 

Nofle 

s'eften-  |  de   269,  ij 

Leurs 

vn 

pre  fente 

celle 

on  ne 

fonde  mens 

diffe-  I  rencc 

elt 
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212,  26 

21  [,  4 

21),  24 

217,  9 

218,  I<) 

219,  27 
221,     10 

223,  6 

224,  j6 

22),    24 

227,  ; 

228,  6' 
230,  ij 
232,     9 

25-1,  14 

238,  2 

239,  13 
241,  /j 

244,  2 

247,  18 

249,  10 

250,  ly 

251,  19 

253,  I 
255,  10 

2)7'  13 

238,  12 

259,  26 

261,  21 

262,  2c? 
264,  4 
266,    16 

(\'ar.  88) 
27!,     6 

274,  7 

275,  24 

277,  14 

278,  2; 

279,  28 

280,  29 

282,  i 

283,  S 
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Éd.  Municip. 

227  NNx  5 

vers 

285 

I 

246 

SSs  2 

vo-  1  luptez 

337? 

I) 

v° 

ont 

287 

8 

yO 

parfu-  1  mée 

338, 

18 

228  NNx  4 

phantafie 

288 

9 

147 

SSs  3 

confufion 

340, 

7 

yO 

Hinc 

289 

24 

yo 

de^ 

341, 

23 

229  OOo  I 

fi 

290 

25 

248 

SSs  4 

for-  1  tes 

343, 

20 

v° 

Dauantage     291 

2)    (VaR. 

88) 

yo 

eu-  1  rieufement 

346, 

6 

250  OOo  2 

mentcni 

295 

6 

249 

TTt  I 

iu-  1  gement 

348, 

II 

yO 

tout 

294 

10 

yO 

no-  1  tices 

349, 

18 

251  OOo  5 

al-  1  teration 

295 

24 

230 

TTt  2 

loin 

350, 

22 

yO 

Cclt 

297 

23 

yo 

à 

351, 

^) 

252  OOo  4 

Platon           299, 

18  (Var. 

88) 

251 

TTt  3 

que 

353, 

4 

yO 

demy-dieux. 

301 

27 

yo 

& 

3  54. 

18 

255  PPp  I 

fang 

303 

II 

252 
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